

































LE SOUFERELE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES E 





| Recyclage à la maternelle 









Alain Bessette/L'Aquilon 


‘enseignante Mary Takasaka (5) de l'école Mildred Hall explique aux jeunes de la maternelle de 

école Allain SECyr, les rudiments du compostage. Shameem Nasrabadi (1), Joseph Brophy (2), 

Eugénie Cyr (3), Chantale Martel (4), Marcel Leblanc (6) et Marie-Christine Auger (7) ont été 
vivement intéressé(e)s par cette activité. 


Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB: T6C 4G9 


d'échéance 


Date 


30/12/97 


Goo Arlooktoo dévoile les réactions 
du GTNO à “Empreintes 2” 


Maintenir le 
consensus 


Le 7 janvier dernier en conférence de presse à Iqaluit, 
Goo Arlooktoo, vice-premier ministre du GTNO, a 
commenté les points principaux de la réponse du gou- 
vernement territorial au deuxième rapport présenté 
par la Commission d'établissement du Nunavut (CEN), 
L’empreinte de nos pas dans la neige fraîche, volume 2, 
communément appelé “Empreintes 2”. 


Louis Me Comber 

(qaluit) Le vice-premierminis- 
re à insisté sur l'importance de 
maintenir|'esprit de consensus en- 
tre les trois partenaires responsa- 
bles de l'avènement du Nunavuten 
1999, soitle Gouvernement du Ca- 
nada, celui des Territoires du Nord- 
Ouest (GTNO) et la Nunavut 
Tungavik Inc. (NTI) 

C'est dans un souci de respect 
des autres joueurs et de la procé- 


dure du consensus que Goo 
Arlooktoo à présenté à la presse la 
position de son gouvernement qui, 
sur plusieurs points, diffère des pro- 
positions de la CEN. 

Le ministre à d'abord réitéré la 
politique de son gouvemement en 
matière d'emploi pour la prochaine 
fonction publique du Nunavut. Tout 


Réactions 
Suite en page 2 


















Lara (APF) 

francophones de l'Ontario 
biinalement obtenu la gestion 
re partout en province. 
Le ministre de l’Education, John 
Bholen, aannoncé lacréation dès 
DS deseptnouveaux conseils sc0- 
Us francophones, qui s’ajoute- 
baux quatre conseils existants. 
BLonseilscouvrirontioute la pro- 
ae, ce qui veut dire que les 59 
Bons et les 8 comités consulta- 
Be langue lrançaisequi oeuvrent 
in des commissions scolaires 
Blophones disparaîtront du pay- 
scolaire ontarien. 


Cette annonce s'inscrit dans une 
vaste réforme de l'éducation en 
Ontario, qui pévoit l'abolition de 
conseils scolaires anglophones, la 
diminution du nombre de conseillers 
scolaires et une baisse de leurs ho- 
noraires. 

De 129, le nombre de conseils 
scolaires passera à 66, dont 11 de 
langue française . Il y aura quatre 
conseils scolaires publics et sept 
conseils scolaires catholiques de 
langue française. La répartition se 
fera ainsi : 5 conseils francophones 
dans le Nord, deux publics et trois 
catholiques, 3 conseils francopho- 


Grand remue-ménage en éducation en Ontario 


es francophones obtiennent 
la gestion scolaire 


nes dans le Sud, (un public et deux 
catholiques)et 3 dans l'Est (un pu- 
blic et deux catholiques). 

Le mode de financement change 
du tout au tout, puisque les contn- 
buables ne financeront plus l'édu- 
cation à travers leurs taxes fonciè- 
res. Le gouvernement versera plu- 
tôLdes subventions provinciales qui 
seront basées sur un nouveau mo- 
dèle, qui uendra compte des be- 
soins de chaque étudiant. La nou- 
velle formule, promet le ministre de 
l'Education, liendra compte des 
besoins spéciaux desétudiants fran- 
cophones. Celasemble vouloir dire 


que le financement des conseils 
laires francophones ne sera p 
plement égal à celui des conseils 
anglophones, maiséquitable, ceque 
réclament les francophones depuis 
des années. Des consultation sur la 
question du financement auront 
d’ailleurs lieu ce printemps. 

Les taxes d’affaires continue- 
ront à financer l'éducation, maïs le 
gouvernement à rejeté l’idée de 
mettre en commun loués ces recet- 
tes fiscales pour les redistribuer par 





Gestion Ontario 
Suite en page 2 
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Passionnant! 


La production de compost à l'aide de 
dizaines de vers de terre a fasciné les 
jeunes de la maternelle Cette activité s'est 
déroulée dans le cadre du Programme 
d'action environnementale du GTNO. 


Des fonds de 
tiroirs pour les 
PDCC 


Lire en page 3 


Éditorial: 
Centraliser ou 
décentraliser 


Lire en page 4 


La FFT achète 
un immeuble 
Lire en page 5 


Programme de 
francisation à 
Iqaluit 


Lire en page  … 















| Main Besselte 
| Affiche de la fête du canada 


De nouveau cette année, le ministère du Parrimoine canadienlance 
| son concours du Défrde l'affiche de la Jère du Canada. 





| Ce concours s'adresse aux jeunes Canadiens et Canadiennes de LS 
| ans ou moins. Les affiches doivent montrer pourquoi le Canada est un 
| endroil iussi extraordinaire pour vivre. Un ou une finaliste estchoisi(e) | 


dans chacune dés provinces où térmtoires, et PAL ces finalistes, une 
vu un finaliste national(e). Le dessin du finaliste natonal devient 
ensuite l'affiche officielle de la fête du Canada. 

Les 12 finalistes seront invités par le ministère du Patrimoine 
canadien à venir célébrer la féte du Canada sur la Colline parlemen: 
taire a Onawale 1er juillerprochain, et äse joindre au Premier ministre 
Let au Gouverneur général pour souligner le 130e anniversaire du 


Canada 

Les jeunes ont jusqu'au 28 février 1997 pour faire parvenir leur 
dessin au Comité des fêtes du Canada, 4/s de Painmoine canadien, 2e 
dtage, édifice Bellanca, Boîte postale 460, Yellowknife, NT, XIA 
2N4. 






; . . . . 
Une mine qui fait son chemin 

1 yaeu Signature. le7 janvier démier, del ’ententéenvironnementale 
ét du permis d'utilisation d'eau ainsi que la signature prachaine ue Six 
baux de location de terrains dans le cadre du projet d'extraction de 
diamants de la BHP Diamonds Inc., dans les Territoires du Nord- 
Ouest. 

Une entente environnementale a été signée par le Canada, le 
souyernement des Ternioires du Nord-Ouest et BHP+L'entente tent 
compte d'un cértain nombre d'aspects et de préoccupations : Is 
connaissances traditionnelles: les sites archéologiques, pairimoniaux 
et historiques: lès exigences de compile rendu: fa géstion et la sur 
veillance de l’environnement, la fermeture de la mine êt la remise en 
état du sit: laconformité environnementale permanente, et la mise sur 
pied d'un organisme indépendant chargé de la survetilance de l'envi- 
ronnement. 

Par ailleurs, le permis d'utilisation d'eau a été délivré par l'Office 
des eaux des PNO. Le permis règle un certain nombre de questions 
rélatives à l'utilisation de l’eau et au déversement des déchets de la 
mine de diamants dans [causes exigences relatives à Ja fermeture ct 








Es plans d'urgenceencasde déversement: l'établissement d'un dépôt 
dé gurantie et les exigences générales en matière de compte rendu. 

Finalement, le Canada et BHP ont convenu de signer Six baux de 
location de terrains pour une durée de 30 ans. Ces baux permettent à 
la BHP d'occuperet d'utiliser les trains affectés aux carrières à ciel 
ouvert, à l'usine de broyuge, au campement, A4 pisté d'atterrissage et 
au chemin local, Les baux exigent que la fermeture de la mine et la 
remise en état du site soient conformes aux conditions établies duns 
l'entente environnementale, 





Exploitation pétrolière et gazière | 













Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien à délivré 
le 1 4 janvier demier de nouveaux permis d'exploration pétrolière et 
gaière dans la région du delta du Mackenzie, dans les Tercitoires du 
Nord-Ouest, Les titulaires de ces pénnis sont Husky Oil Operations 
Li, qui ugiraätitre d'opérateur, etRessources Gulf Canada Limitée. 
Ces compagnies ont dû préalablement renoncer aux 21 permis d'ex- 
plorationqu'elles détenaient dans la région de Cape Bathurst, dans les 
TN:0, Cane Bathurst fait partie des (rres dont les Inuvialuits ont 
reçue tire, y compris les droits d'exploitation du sous-so!, en vertu 
de la Convention définitive des Inuvialuits (CDI) de 1984. 















CRTC Canadä 


RÉEXAMEN DES DÉCISIONS CONCERNA 

; 1 NT LE 

DÉVELOPPEMENT DES TALENTS CANADIENS PAR 
LES STATIONS DE RADIO COMMERCIALES 


Développement des talents canaciens il i 
v e par les stations de radi ï 
| (Avis ail CRTC 1996-155). Dans le décret C.P. 1996-1754, le gouvemeur on 
Fu d pis ant le GRTC pour fins de réexamen un certain nombre de 
umérées en annexe du présentavis public. Li 
18 CRTC d'évaluer en profondeur la + eù Ge En 
É question de savoir si, dans | 
ne que prennent les titulaires de stations de radio à Net de 
etde MusicAction, il devrait traiter FACTOR et MusicAction de manière 


établies dans le décret 
écrites sur la question ci-dessus, de même Re écrite à 


déposer des 


toute observation reçue au 31 janvier 1997. Les doivent être 
général et copie doiten êtresignifiée: 
. Le texte complet de cette ais eu Rene 


uniquant avec la salle d'examen du CRTC à a 
du CRTC av r: (604) NA, Hull, (819) 997-2429; et au 











Suite de la une 


le personnel déjà à Femploi du 
GTNO sur le territoire du Nunavut 
devrait être automatiquement réen- 
gagé parlenouveau gouvemement. 
De plus, tousles fonctionnaires déjà 
employés aux bureaux de l’admi- 
nistration centrale du GTNO à Yel- 
lowknife devraientbénéficierd’une 
priorité pourtoutemploi au Nunavut 
Acondition d'en avoirles qualifica- 
tons. 

Cette position du gouvernement 
territorial nelaisse donc pas de place 
à une réévaluation au mérile pour 
chaque fonctionnaire déjà en poste 
comme le propose clairement la 
recommandation n° 6-5 du rapport 
Empreintes 2. 

Le GTNOinsiste aussi pour que 
l'augmentation en infrastructures 
du nouveau gouvemement soit ré- 
visée pour ne pas se réserver de 
mauvaises surprsesen bout de piste. 
Aussi les communautés qui seront 
touchées par la construction d’in- 
frastructures devraient être mises 
dans le coup par le gouvernement 
fédéral, la NTI et le GTNO:. 

Le gouvernement territorial in- 
dique aussi son opposition à la re- 
commandation n° 2-3 du rapport à 
savoir qu’en cas de divergences 
entre les trois parties sur la forme 
que prendra le prochain gouverne- 
ment, le ministre des Affaires in- 
diennes et du Nord tranchera, et ce 
avant le 31 janvier 1997. Le GTNO 
insiste surlanécessité d’un consen- 
sus, même si une telle démarche 
exige plus de temps pour l'étude, 
l'analyse, et la concertation. 

Tout en renouvelant son appui à 
un concept de gouvernement dé- 
centralisé. le GINO s'interogesur 
la capacité financière du prochain 


Gestion Ontario 


Suite de la une 


la suite. 

Les conseillers scolaires auront 
désormais comme rôle de proposer 
desorientations politiquesetilsn’in- 
terviendront plus au niveau de la 
gestion quotidienne des écoles? 11 
n'y aura plus aucun salaire versé 
aux conseillers, Ils n'auront droit 
qu'à des honoraires qui ne dépasse- 
ront pas S 000 $ par année. Le 





Réactions 


gouvernement à atteindre le degré 
de décentralisation proposé par 
Empreintes 2. Compte tenu d’une 
capacité de payer amoindrie du fé- 
déral, le manque d'installations adé- 
quates en région, une population 
disséminée sur un immense [em 
toire et des coûts d'opération astro” 
nomiques, ilfaut voirla décentrali- 
sation comme une formule viable à 
long terme. Il ne faudrait pas non 
plus que l'objectif de stimuler le 
développement dans les régions 
prenne le dessus sur la création 
d’une administration publique eff1- 
çacc, 

Le danger de la décentralisation 
n'est pas que budgétaire. Comment 
maintenir laconcertation entre cer- 
tains services qui ne co-habitent 
plus ensemble? Par exemple, le 
Support à la famille, la Protection 
de l'enfance et la Division de la 
santé communautaire. À la limite, 
l'objectif de décentralisation pour- 
rail paralyser le fonctionnement de 
l'État. Le GTNO propose de res- 
pecter la balance entre décentrali- 
sation et efficacité administrative, 

Le GTNO propose aussi une 
décentralisation progressive qui ne 
bousculera pas le fonctionnement 
actuel des services publics. 

Un point de divergence impor- 
tant entre le GTNO et Empreintes 2 
concerne la proposition de la CEN 
d'éliminer les conseils d’adminis- 
tration de la Santé et de réunir les 
trois commissions scolaires du 
Nunavut en une. Le GTNO fait re- 
marquer que ces Organismes repré- 
sentent les intérêts des communau- 
tés et que le GTNO va respecter 
intégralement leur existence jus- 
qu'au ler avril 1999, 


nombre de conseillers passera de 1 
900 à 700. 

Le ministre des Affaires franco- 
phones, Noble Villeneuve, a an- 
noncé à Sudbury les détails decette 
réformé En ce qui a trait à l'avenir 
de l’éducationen langue française : 
“Pour la première fois, la minorité 
francophone la plus importante en 
dehors du Québec pourra assumer 


Le journal L'Aquilon 
et la Fédération Franco-TéNOise 2 
profitent de ce premier numéro de 
1997 pour exprimer à tous les 
lecteurs et lectrices du journal une 



































































Le GTNO fait aussi remarq 
que de prévoir l'existence d’ 
commission scolaire unique su 
territoire du Nunavut pourrait à 
àl’encontredela Charte canadie 
des droits et libertés qui prévoi 
droit à la gestion scolaire pour 
minorités francophones et an 
phones au Canada. Ea Loi surl’é 
cation des TNO prévoit trois 
veaux d'organisation autonc 
pour les parents francophones : 
mité de parents, conseil scolai 
commission scolaire. 

Enfin le gouvernement terr 
rial affirme l'importance de mel 
en place un appareil judiciaire 
dible qui puisse assurer le res, 
des droits fondamentaux de toi 
chacun. 

En marge de la publication 
réactions du GTNO à Empreinta 
le ministre des Finances John T( 
qui est aussi président du Cor 
ministériel pour la planificatio: 
la partition, a cru bon de rappele 
gouvernement fédéral sa respoi 
bilité de financer toute l'opéra] 
tant à l'Est qu’à l'Ouest. “C’est 
question quitouchetoutle Cana 
a déclaré le ministre, “pas se 
ment le Nord.” 

Il semble évident qu’à la v 
de 1999, les perspectives difféq 
tes de chacune des parties vont s 
fronter de plus en plus clairer 
Le GTNO insiste pour qu’on cc 
nue à procéder par consensud 
s’accommodant de ces différei 
plutôt qu’en les rejetant. 

On peut se procurerune copil 
texte intégral des réactions 
GTNO à Empreintes 2 en télép 
nant au (819) 979-5413 ou au (: 
920-3322. 


la gestion scolaire pleine et ent 
de ses écoles publiques et sépa 
partout en Ontario et ce, au mo) 
de leurs propres conseils sc 
res”, a déclaré le ministre. C 
annonce “historique” selon le 
nistre franco-ontarien, “conf 
l’engagement du gouverne 
ontarien envers la collectivité 
cophone.” 
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Programme de développement culturel et communautaire 


Y aura-t-1l des 
fonds de tiroir? 


La ENT se prépare déjà à répartir des sommes supplémentaires dans le cadre du 
Programme de développement culturel et communautaire (PDCC). 


in Bessette 
Comme le veut latradition (celle 
üeux dernières années), le gou- 
Rime des TNOréaffecte, dans 





derniers mois de l’exe 
Meier. les surplus budgétairesdes 
istères dans l'Accord Canada- 
(D sur les langues officielles. Au 
Mrs des dernières années. une 
lie de cette réaftectation avait 
Outé des dizaines de milliers de 
hrs au budget total des PDCC. 
Maloré qu'aucune somme d'ar- 
M ne soit encore précisée, la Fé- 
tion Franco-TéNOise adéjàaot- 
Ilement demandé aux membres 
éseuu associatil franco-ténois 
Pésenterdes projets supplémen- 
s devant être réalisés d'ici le 31 

5 1997. 
Pour l'instant. tant le gouverne- 
Êt territorial que la FFT tra- 
entsurdes hypothèses, le mon- 
exact des surplus (des fonds de 
Br) n'Ctant pas connu. Le direc- 
Rcrérai de la FFT, Daniel La- 
reux, cstime que cette 
dlicciation pourrait amener un 
000 $ de plus aux fonds du 
MEranme de développement que 

FE la FFT. 
Belle année, c'est en décembre 
@l'Unitédes langues officielles a 
foncé que des surplus seraient 
tiscmblablement disponibles, et 
Bla priorité du gouvernement est 
des tranférer au PDCC. L'année 
ée. l'annonce n'avait été faite 








n mars. 
ML an passé, tout ce qu’on avait 


ll 
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Alberta: 

USA sont pas loin». 

olombie-Britannique: 

sie est Lout proche». 

skatchewan et au Manitoba: 
st en plein centre». 


C que l'Alberta est si loin». 
les Maritimes: 

a le meilleur poisson... quant 
tel» 

dileanadien pourlasanté men- 


pu faire, c'était d'ajouter aux pro- 
jets existants. Cette année, on peut 
linancer de nouveaux projets», a 
expliqué Daniel Lamoureux. 

Une telle réaffectation de fonds 
parle gouvernement est une opéra- 
tion qui prend un cerlain temps. 
Chacun des ministères étant res- 
ponsable de son budget, il faut ob- 
tenir l’accord de ceux-ci avant que 





nepuissentêtre débloquées les som- 
mes d’argent en question. De plus, 
le Secrétariat de gestion financière 
du gouvernement a aussi son mot à 
dire dans le transfert, ayant parfois 
la responsabilité de certaines por- 
tions du budget des ministères. De 


tale: 

«Même les personnes ayant des dif- 

ficultés d'apprentissage peuvent 

devenir premiers ministres». 

Conseil canadien du travail: 

«Les gros boss habitent un autre 

pays». 

Derek Côté-Gosselin, d’'Edmonton 

«Because il’s a great country». 
ML. de Yellowknife, nous ex- 

prime son point de vue sur la politi- 

que québécoise, à 4000 km de dis- 

tance («ll serait possible de la don- 


sureroïl, il Faut que le GTNO ob- 
tienne l'accord du gouvernement 
fédéral dans le cas spécifique du 
budget qui découle de l'Accord 
Canada-TNO sur les langues offi- 
cielles. 

En attendant que toutes ces éta- 
pesadministratives soient franchies 
et que les sommes exactes soient 
connues, la FFT a demandé aux 


y 





AT 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Daniel Lamoureux, directeur général de la FFT. 


associations de francophones de 
déposerdenouveaux projets au plus 
tard le 24 janvier. Les membres du 
Bureau de direction de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise se réuniront 
le 27 janvier pour évaluer ces pro- 
jets au mérite. 


lun croassement à l’autre 


Patrimoine canadien a un concours pour produire une affiche sur le thème 
«Pourquoi le Canada est un pays extraordinaire pour y vivre?» 
Voici quelques commentaires obtenus. 


ner avec près de 5000 km mais y 
avait pas d’job la-bas!»): 

«C’est une conspiration de la 
GRC pour nous tenir en haleine- 
aucun rapport avec l'ivressomètre. 
Lucien Bouchardest un agent de la 
GRC. Ça les aide à justifier leur 
salaire pis y ont investi dans des 
usines de drapeaux. Chassez lecon- 
servateur et il revient au galop.» 

Aux dernières nouvelles, on es- 
sayait encore de trouver un emploi 
à ML. dans ce fameux 5000 km. 

CROA! 


il 


TT Te OT 


erprétation 


ETUI 


ee 


E 1 


Scénographie 


Production 


| 





Ecriture dramatique 


t 


Joignez NÔTRE 
force ouvrière, 


Apprenez un métier. 


Imaginez-Vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 

















où dans un autre métier spécialisé. Imaginez que vous avez un métier 
etque vous êtes payé pour apprendre. Puissimaginez une camière où 
vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes. Maintenant. imaginez-vous au coeur de l'action, 
ici et ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou de maintien de la 
paix. Que vous soyez un homme ou une femme, joignez-vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez dur centre 
de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


Wwww.recrutement.dnd.ca 


Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 





Défense Régulièreeldereserve 


nationale 


National 
Defence 






EE 





Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


è 
? 
è 


Appelez 
gPaniel Arseneault 
sans tarder ! 


: 920-4498 


€ Service de qualité 
en français 


CRTC  AVisPuBLic Canadä 


Avis publie CRTC 1996-156. Conformément l'avis publie CRTC 1995-159 le 
CATG a reçu des demandes d'entreprises de programmation de services 
spécialisés suivantes en vue de modifier leurlicence dé radiodiffusion en ajoutant 
Une condition de licence visant à leur permettre d'exelure la publicité politique 
partisane diffusée au cours de périodes électorales canadiennes de leur calcul 
relatif à la quantité de publicité qu'elles peuvent diffuser. 1. ENSEMBLE DU 
CANADA. Demande par CHUM LIMITED (BRAVO). EXAMEN DE LA DE- 
MANDE: 299 o., me Queen, Toronto (Ont). 2. ENSEMBLE DU CANADA. 
Demande par CHUM LIMITED (MUCHMUSIC NETWORK). EXAMEN DE LA 
DEMANDE: 299 o,, rue Queen, Toronto (Ont). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429: et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doiventparvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1AON2etpreuve qu'une copie conformeaété envoyée aurequérantle ou avant 
le 22 janvier 1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, communiquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


EI Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 





Daniel Arseneault 
Conseiller emimmobilier 





télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


[ESS 
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Centraliser ou 
décentraliser 


Lorsqu'un gouvernement est en désaccord avec 

certaines propositions politiques, le même argument 
massue surgit: cela coûtera trop cher. En cette 
période de crise budgétaire à tous les paliers de 
gouvernement, l'opposition n'aqu'à se taire. 
? Ainsienest-ildela proposition de la Commission 
d'établissement du Nunavut (CEN) visant à mettre 
en place une structure gou vernementale 
décentralisée pour le futur territoire du Nunavut. 
L'objectif de la CEN est d'éviter une centralisation 
des institutions décisionnelles qui ferait d'Igaluit et 
Rankin Inlet les seules villes de taille dans le 
Nunavut. «La décentralisation coûte trop cher», 
affirment les porte-parole du gouvernement des 
TNO, et l'opposition n'a qu'à se taire. 

Du même coup,onapprendque le gouvernement 
de l'Ontario a décidé de décentraliser la 
responsabilité de ses programmes sociaux vers les 
municipalités. «Cela ferasauverdessous», affirment 
les porte-parole du gouvernement ontarien, et 
l'opposition n'a qu'à se aire. 

Cederniercasillustre bien une nouvelle tendance 
gouvernementale qui consiste à refiler la facture à 
autruiencoupantallègrementles fonds quiserviront 
à la payer. Le gouvernement fédérall'a faitdans son 
transfert de responsabilité des programmes sociaux 
vers les provinces et territoires, tout en réduisant le 
budget qui est transféré. 

Maintenant, les provinces etterritoires reprennent 
cette stratégie et transfèrent aux communautés et 
auxmunicipalités le fardeau de gérer leur réduction 

dget. 

n intilule alors ces programmes d'un nom 
évocateur (si ce n'est fallacieux) “Bien-être 
communautaire", ou "transfert de responsabilités". 
Ces opérations de décentralisation ne sont pourtant 
pas qualifiées de trop onéreuse. 

Une administration décentralisée au Nunavut 
n'implique pas nécessairement une hausse de coûts. 
Silespectre des fonds budgétaires amoindris surgit, 
c'est probablement parce que l'opération ne cadre 
pas avec les visées politiques des ministres actuels. 
Alain Bessette 


















«Je marchaïs sur le trottoir, 

et je me suis interrogé 
sur l'inscription au-dessus de votre porte : 
“Pravaillons ensemble”.» 


«ci c’est un bureau d'emploi et je suis le direc- 
teur. 
Avez-vous du travail» 


J'écoute les gens. je leur donne de l'espoir. 
Je les aide à découvrir ce qu'il y aide beauren 
eux.» 


«Êtes-vous un conseiller professionnel? 
Combien êtes-vous payé à l'heure?» 


«C’est gratuit. Je partage ce que je suis.» 
«Alors, vous ne contribuez pas au Produit natio= 
nal brut? 


Recevez-vous l'aide du gouvemement fédéral?» 


«Moi et mes amis, On s'arrange. 
On nous aide aussi.» 


«Les amis dont vous parlez, qui c'est» 


«Simon, André, Jacques et Jean, 
Marthe, Marie et Magdala.» 


«Quelle espèce de famille, c'est ça! 
Avez-vous vraiment Jamais travaillé?» 


«J'étais menuisier, et un bon.» 
«Pourquoi avez-VOus quitté?» 
«J'ai autre chose à faire dans ma vie.» 
«Comme quoi?» 


«Aïder les gens à découvrir leur propre force, 
aider des malades à grandir dans leur foi 
pour qu'ils se guérissent.» 


«Est-ce que vous voulez acculer les docteurs à la 
faillite? 
Si tout le monde travaillait pour rien, 
l’argent ne circulerait pas 
et la richesse n’augmenterait pas. 
Avez-vous une Voiture ?» 


«On peut vivre pleinement en marchant 


aussi bien qu'en conduisant.» 





Tan Z ans 
Individus : 205 0] 30$ C] 
Institutions : 38050 5s0 
Hors Canada: 410$ C] 805 C] 

TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Rien du tout 







Je m'abonne  . 






































«Vous et Vos amis, appartenez-Vous à un Syn 
cat?» 









«Oui, celui des gens de bonne volonté.» 





«Votre syndicat est-illégalement enregistré 
Bon, je vais vous parler clairement. 
Le gouvernement a promis du travail et des er 
plois, 
et il se doit de créer des tas d'emplois 
avant les prochaines élections. 
Moi, je dois fournir quarante emplois en deu 
mois... 
et je ne pense pas que VOUS serez Sur ma liste 
Voulez-vous saboter les programmes gouvem 
mentaux?» 

































«Moi, je dis aux gens : 

“Donnez au gouvemement ce qui lui revienik 
mais n’abandonnez pas votre liberté et votre 
dignité’.» 









«Je vais vérifier les filières de l'Agence des 
services secrets. 

Votre nom n’est même pas dans l'ordinateur 
Rien à la Bourse? Rien dans la caisse de re- 
traite? 

Ni carte de crédit, ni compte en banque, ni bo 
d'épargne? 

Vous ne faites même pas partie du Diners Clu 
Mais vous êtes un rien du tout, vous n'existe 
pas.» 












«Oh si, j'appartiens au monde du réel.» 








«Vous aimez les jeux de mots, hein? 

Ma conclusion? Vous n'êtes bon pour aucu 
travail, 

et vous ne contribuerez jamais rien à la socié| 

Heureusement que vous n'êtes pas un dange 

public; 

qui est-ce qui écoutera jamais VOS réveries 

Moicil’adresse d’un psychiatre réputé. 

Si quelqu'un peut vous ramener à larréalité, 

c'est lui. 5 

Aù revoir et bonne chance. vous en avez bd 

soin.» 



















«Ne vous tracassez pas monsieur. 
Je suis la Voie.» 



















Nom : 











Adresse : 





Min Bessette 
D@la faisait des années que se 
{tait la possibilité pour le mi- 
Æsociatif franco-ténois de de- 
je propriétaire de ses propres 
fx. Lalogiqueest simple: tant 
Bpayer des loyers astronomi- 
Spourquoi ne pas acheter un 
fuble dont le loyer constiturait 
Hfestissement en capital. 
uellement, la FFT paie 55 
de loyer annuellement. Le 
Mnant à échéance, le proprié- 
We l'édifice Precambrianexige 
Wer de 88000 $, une hausse de 
r cent. Pour Daniel Lamou- 
“Hirecteur général de la FET, 
(hat constitue un bon investis- 
EM. L'immeuble situé en plein 
ville pourra facilement être 
Hu à profit. Sans mentionner 
Do exact de la transaction, le 
MEur général de la FFT a indi- 
e le paiement comptant ef- 
x la FFT représente le tiers 


L 
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Déménagement prévu pour le 2 février 


La FFT achète un immeuble 


En devenant propriétaire foncier, la FFT se transforme en un investisseur du Nord, 


de la valeur totale de l'immeuble. 
La FFT à contacté un emprunt 
hypothéquaire d'une durée de 10 
ans, dont les taux d'intérêt seront 
renégociés dans trois ans. 

Avec la division des territoires 
qui, conduira à la répartition des 
actifs de la FFT, cet achat est un 
bonus pour toutes les parties, peu 
importe la formule de répartition 
proportionnelle qui sera adoptée. 
En attendant cette répartition des 
actifs, la FFT gère l'immeuble et à 
chacun des paiements 
hypothéquaires, une partie devient 
un paiement direct sur le capital. 

«On est finalement chez nous, 
on est plus autonome et, enfin, on 
n’a plus à demander la permission 
quand vient le temps de faire des 
changements», a indiqué Daniel 
Lamoureux enexpliquant les avan- 
tages de cet achat. Il a aussi men- 
tionné que le coût du loyer sera 
beaucoup moins élevé que si la 


FFT demeurait dans l'édifice 
Precambrian. 

La transaction sera finalisée le 
31 janvier. Des accords sont inter- 
venus entre l'institution bancaire, 
leproprétaire actuel et la FFT. Tout 
ce qui reste à faire, ce sont notam- 
ment la rédaction des actes notariés 
de la vente. 

Cetimmeuble situéau 5016, 48e 
rue à Yellowknife avait d’abord 
abrité les locaux de la galerie Webs- 
ter. La firme d'avocat Fuglsang 
Peter C & Associates, propriétaire 
actuel, occupait depuis quelques 
années le rez-de-chaussée. 

Au moment du déménagement 
prévu pour le 2 février prochain, le 
propriétaire actuel se voit assurer 
d’occuperla presque totalité du rez- 
de-chaussée pendant au moins six 
mois. La garderie Plein Soleil et 
l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife occuperont les deux 
autres locaux du rez-de-chaussée. 





Alain Bessette/L'Aquilon 
L'édifice acquis par la FFT est situé au 5016, 48e rue. 


Entretemps, la FFT, Grand Nord et 
les Editions franco-ténoises amé- 
nageront au sous-sol de l’immeu- 
ble. À la fin de cette période de six 


mois, il est lort probable que la 
firme d'avocats déménagera et que 
la FFT s’installera au rez-de-chaus- 
sée. 


Activités au centre communautaire francophone d’Iqaluit 


Nouveau programme de francisation 


f 

BC Comber 

(fauit)Tout ça était bien rangé 

Œ fond du grenier. Éric Ga- 
nouveau responsable de la 

À de francisation, a sorti les 
Biables. les mini-chaises, les 

ns de pompiers, les ensem- 
Bcuisine miniature et a monté 
Dh décor tout à fait maman 
école dupe 








s écolier(e)s du programme 
ncisalion au centre commu- 
> de l’Association franco- 
d’Iqaluit (AFT). 
‘nouveau programme à ÉtÉ 
Sible à Igaluit grâce à une 
Bhtion du ministère du Patri- 
canadien. Le programme 
se à des enfants qui ne maî- 
pas bien la langue française 
ue les parents veulent néan- 
inscrire au programme de 











français. Le programme permetaux 
enfants d'améliorer leur niveau de 
compréhension du français. 

Problème bien connu des mino- 
rités francophones à l'extérieur du 
Québec, dans le cas d'union avec 
un partenaire de langue anglaise, 
lesenfants ont tendance à s’anglici- 
ser. Et dans les TNO, les statisti- 
ques révèlent un taux d’assimila- 
tion de l’ordre de 76 pour cent. 

La plupart du temps que le pa- 
rent francophone n’a pas vraiment 
insisté pour parler à ses enfants en 
français. Cela indique aussi que le 
partenaire anglophone n'a pas vrai- 
ment réussi à apprendre le français. 
Il s’agit là du facteur le plus impor- 
tant de l’assimilation des franco- 
phones hors Québec. C'est pour 
pallier à cette situation que le mi- 
nistère du Patrimoine élabore des 





Éric Galien, coordonnateur du projet, n’en est pas à ses premières 
armes. Depuis qu'il est arrivé à Iqaluit, il y a près d'un an et demi, 
ric s'est impliqué à la garderie “Akuluk” où il était très apprécié des 

enfants. Francine Poulin fera aussi partie de l'équipe. 


programmes qui ont pour but de 
refranciser celte jeune chentèle. 

Dix petits enfants se sont done 
présentés à leur première journée 
de “garderie” en français. mercredi 
le 15 janvier dernier. Éric Galien, 
coordonnateur du projet, n’en est 
pas à ses premières armes. Depuis 
qu'il est arrivé à Igaluit, il y a près électronique : 
d’un an et demi, Eric s'estimpliqué 
à la garderie “Akuluk” où il était aquibr@inemorthom 
très apprécié des enfants. Francine 
Poulin fera aussi partie de l’équipe 
de refrancisation. 

Pourles deux moniteurs, il s'agit 
de s'adresser aux enfants en fran- 
çais et aussi à les aider à s'exprimer 
enfrançaisentre eux. Il ne faitaucun 
doute que la collaboration du pa- 
rent francophonè à la maison peut 
faciliter énormément cetapprentis- 
sage. 


Site WEB : 
http:// 

www.nunanet.com / 

-afi/ AQUILON / 








North S 
“ res 


Proclamation 
Semaine de l'éducation 


Attendu que l'apprentissage se fait premièrement à la maison et 
dans la communauté, 


Attendu que le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation reconnaît l'ensemble de la communauté comme un lieu 
d'apprentissage, 


Attendu queles gens de la communauté sontles gens qui devraient 
avoirune vision enmatière d'apprentissage et prendre les décisions 
sur la question, 


Attendu que les expériences d'apprentissage au sein des 
communautés doivent être reliées aux avenues de développement 
économique et aux possibilités d'emploi disponibles, 


Attendu que le ministère de l'Éducation, de Ja Culture et de la 
Formation désire établir des liens entre les communautés et les 
écoles, 


Parconséquent j'ai le plaisir de déclarer que lethème de la Semaine 
de l'éducation, qui aura lieu du 20 au 26 janvier 1997, sera : 


L'éducation : un effort communautaire et collectif 


AIS 


Charles Dent 
ministre 


Louis McComber/L'Aquilon 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


nde de licence suivante a été enregistrée auprès de 


La dema 
| 16 de la Loi sur les eaux des 


l'Office conformément à l'article 
Territoires du Nord-Ouest 
Demanderesse: Murphy Oil Company Ltd 


Lat. 65° 40; et Long. 126° 45! 


Projet 
| Région de Norman Wells, T.N-O. 


Pour des fins de forage de puit de pétrole 


Objet: : 
et pour des traverses de cours d'eau 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2774, avant le 27 janvier 1997. 


M7 4 


APPEL DE PROPOSITIONS 


Services de voyage 
WCB\CS\97A-002 


Les soumissions cachetées pour SERVICES DE VOYAGE 
doivent parvenir au plus tard à : 

17 h, HEURE LOCALE, le 24 janvier 1997. 

Prière de mentionner le numéro de référence dans les docu- 
ments de soumissions. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents de rété- 
rence de la Commission des accidents dutravail, 3* étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT dès le mercredi 15 janvier 
1997 à 12h. 
Téléphone : (403) 920-2888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403).873-4596 
Prière d'adresser les soumissions elles demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A2R3 
OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3% étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 


La commission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autre offre reçue, 


"= F0 D'OFFRES 


Nortel 
eritorles Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 








Réfection et pavage de la route de 
Yellowknife 





Nivelage, drainage, pose d'une couche de 
base de gravier et d'un traitement 
asphaltique de surface 
- Km 154,5 au km 165,5, route de 
Yellowknife (route 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
Propre au 1” étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région du North et du South 
Slave, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital Drive, Bureau 201, 
Hay River NT X0E 1G2 avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses susmentionnées à parti 
Re il partir du 7 


Afind'être prises en considération les soumissionscachetées 


| dans présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans 
| documents. de ù 7 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
























basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (409) 920-8978 


Lome Stevens 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (408) 873-7720 


epreneurs sont rés de prendre note qu'il y aura 
avant appels d'offres, le 14 janvier 1997, à 13 h 30 
























OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


le licence suivante a été enregistrée auprès de 


ande di 
FO article 16 de la Loi sur les eaux des 


l'Officé conformément à |! 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Royal Oak Mines:Inc: 


Projet: Zone Cass, près de la mine Colomac 
Objet: Entreprise d'exploitation minière 

et de broyage. 

Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2773, avant le 3 février 1997. 


APPEL DE PROPOSITIONS 


Services de sécurité 
WCB\CS\97A-001 


Les soumissions cachetées pour SERVICES DE SÉCURITÉ 
doivent parvenir au plus tard à : 

17 h, HEURE LOCALE, le 24 janvier 1997. 

Prière de mentionner le numéro de référence dans les docu- 
ments de soumissions. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents de réfé- 
rence de la Commission des accidents du travail, 3° étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT dès le mercredi 15 janvier 
1997 à 12h. 
Téléphone : (403) 920-3888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A2R3 
OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3° étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 


La commission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autre offre reçue. 





A: D'OFFRES 


lies Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Revêtement en béton asphaltique - 
Aéroport de Fort Smith 


Produire et mettre en place 
approximativement 25 000 tonnes d'un 
mélange de béton asphaltique chaud 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A2N2 (ouêtrelivrées en main propre au 1°" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
Surintendantrégionaldu Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, rue Capital, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 JANVIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
6 janvier 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvemement des T.N.-O. 









Renseignements 
techniques : Bill Chapple, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-3054 





















































Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service 


de petites annonces . > 


Faites-nous parvenir > 
votre message. 
(maximum de 30 mots) 


Bicyclette usagée JL 


Ordinateur 








































E-mail : 


él.: (403) 873-6603 
CS CE aquilon@internorth. 


Téléc. : (403) 873-2158 





Travaux publics et Public Works and 
4 fl Services gouvernementaux. Government Servicel 
Canada Canada 
À VENDRE ET À ENLEVER 
COMPLEXE DE MAISONS MOBILES ATCO 
FORT PROVIDENCE (T.N.-0.) 


Logement situé à Fort Providence (T.N.-O.), comprenant 
maisons mobiles Atco reliées par des couloirs, avec salle 
diner et buanderie rajoutées. Les pièces se trouvent touté 
sous un même toit, construit en 1988. 


Pour obtenir les documents de soumission, veuille 
communiquer avec : Doug Wieterman, superviseur, Servicé 
desinstallations, Garde côtièrecanadienne, Pêches etOcéan 
42037, Mackenzie Highway, Hay River (T.N.-O:), XOE OR9, 4 
(403) 874-5564. Pour obtenir de plus amples renseignement 
communiquez avec GordStevenson, Travauxpublies etServici 
gouvernementaux Canada, Servicesimmobiliers, 9700 aven 
Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, téléphoi 
: (403) 497-3714. 


Les offres scellées seront acceptées jusqu'à 14h, le 29 janvi 
1997, à l'adresse suivante : 


Directeur, Adjudication des marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 

Edmonton (Alberta), T5J4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER/AUCUNE DES OFFRES 
REÇUES, NI CELLE DU PLUS OFFRANT. 


Canadä 








Eos 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Services d'expédition 


1997 
Accès à la propriété 
Rénovation II 


Appel d'offres 98-SS-09-601 


Fournir des services d'expédition pour l'approvisionnement 
1997. L'expéditeur sera responsable de tous les aspects relal 
au contrôle des matériaux. 1| devra entre autres s'assi 

spécifications correspondent aux indications, que les quanti 
chargées soient validées, que les biens soient inventoriés 
marqués correctement et s'assurer également que les. bo 
documents d'expédition soient envoyés. 










































Lieu Expéditeurs demandés Dates 

Edmonton 1 Du 10 fév au 15 sept 
Winnipeg 1 Du 28 avril au 15 ao 
Montreal 2 Du 20 mars au 15 40 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'appli 
le présent appel d'offres, mais pas au niveau Re \ 

Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'ap} 
d'offres à la Société d'habitation des T.N.-O., Bureau d 
services d'approvisionnement, 9 étage, Édifice Scotia Cent 
Yellowknife NT, E 


Les soumissions doivent être présentées sur les de. 













à cet effel. 


Ce R 3 
le la distribution, 4° étage, Édifice Scotia Centre, | 14 
Yellowknife NT X1A 2F6 avan , GERS: 
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Cadre commun en enseignement du français 


Un programme adapté à notre réalité 


6 ministère de l'Éducation a rendu public l'automne dernier un nouveau programme d'enseignement pour le français. Voici le premier 
d’une série d’articles qui traitera des programmes d'enseignement en vigueur dans les TNO. 


coopération entre les 
Miees de l'Ouest et les 
iresne paie pas... mais 
rmet certes d’écono- 
n mettant en commun 
ources professionnel- 
s le développement 
bramme commun. Le 
commun des résul- 
pprentissage en fran- 
puepremière (M-12)» 
it d'une de ces expé- 
de collaboration en- 
intervenants en Édu- 
Me des provinces de 










1 et des territoires. 
même, les TNO 

lent pas eu les ressour- 
ce suffisantes 


ME velopper un tel pro- 
e d'enseignement. 
articipation commune 


on 
ux 


es 


che d’un programme 
eule solution (...)pour 
des produits de qua- 
xplique Jean-Marie 

, coordonnateur des 
mes de français au 

re de l'Education, de 

re et de la Formation. 
départ, la collabora- 
ail porté sur le déve- 
Mment de programmes 
@lenement. Parla suite, 
Me de travail, le Con- 
A de l'Ouest, s’est pen- 
Ur les ressources péda- 
| les documents 
Mi et l'évaluation. Le 
Hvdu protocole de col- 
ion s’est donc élargi. 
ÆCadrecommunestun 
à base», indique Jean- 
anez, Les provinces 
loires peuvent l’utili- 
uel ou l’insérer dans 
pre programme. M. 
explique qu'il s’agit 
Minimum, qu'on ne peut 
Mn deça de ce pro- 

















programme d’ensei- 
ent antérieur était basé 
programme de l’Al- 
Dn yindiquaitalorsles 
S à atteindre pour les 
urs. Le Cadre com- 
tre un programme plu- 


Lôt basé sur lesrésultats d’ap- 
prenussage spécifiqueset ces 
derniers concernent davan- 
lage les élèves. De plus, le 
programme alberain se mo- 
delait sur le modèle d’ensei- 
gnement québécois. Mainte- 
nant, même l'Alberta utilise 
ce cadre commun beaucoup 
plus adapté à la réalité de 
l'Ouest. 

Suzanne Lefebvre 
d'Igaluit, ainsi que John 
Stewart et Raymonde 
Laberge de Yellowknife sont 
desenseignänts qui ontparti- 
cipé aux travaux du Consor- 
tium de l'Ouest en éducation 
dès le début de l'élaboration 
du cadre commun. 


Une dynamique 
différente 


Auparavant, l’enseignant 
devait amener l'élève à faire 
quelque chose mais il n'y 
avait pas de précision sur les 
attentes ou l’atteinte d’un ré- 
sultat concret. Jean-Marie 
Mariezillustre le changement 
: Maintenant, en 7e année, en 
communication orale, au ni- 
veau de l’interaction, on in- 
dique comme résultats précis 
«l'élève pourra reprendre la 
parole suite à une interrup- 
tion», C'est donc dire queles 
résultats attendus des élèves 
sont beaucoup plus précis et 
collent à la réalité quoti- 
dienne. 

Un élément supplémen- 
taire de ce cadre commun 
concerne les résultats d'ap- 
prentissage en communica- 
tion qui mettent plus l'accent 
surlacultureet l'identité fran- 
cophone. On y insère la no- 
tion d'humour, une caracté- 
ristique de la culture franco- 
phone, avec ses jeux de mots, 
ses calembours. 

En communication orale, 
lasituation des francophones 
de l'Ouest est particulière 
puisqu'il y a souvent des dif- 
ficultés d'expression orale, 


Gouvernement des 
erritoires du Nord-Ouest 


munautaire 





e et de la Formation 


occasionnel jusqu'au 31 juillet 1998) 


dinateur de la gestion scolaire 


ère de l'Éducation, de la 






Yellowknife, T. N.-0. 


lementinitialestde59 039$ parannée, auquel on ajoute 


location annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Date limite : le 31 janvier 1997 


011-0001BL-0003 


parvenir les demandes d'emploi au : Coordinateur du 
Qnel, Services du personneletdel'administration, Ministère 


Qucation, de la Culture et de la Formation, Gouvernement 
eritoires du Nord-Ouest, rez-de-chaussée, Lahm Ridge 

C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : 
873-0115; téléphone : (403) 920-8930. 







ibilité.. 


Interdit de fumer au travail. 
indication contraire, l'anglais est la langue de travall 


ft postes. 
ployeur préconise un programme d'action positive - 


Se prévaloir des avantages 
és en vertu du Programme 
positive les candidat(e)s à 


Ent clairement en établir leur Nongst 















en raison de leur situation 
culturelle minoritaire. Le ca- 
dre commun tente donc 
d’étoffer ce secteur des com- 
munications pour permellr 
aux élèves d’atteindre un ap- 
prentissage supérieurde l’ex- 
pression orale. 

La particularité du pro- 
gramme d'immersion en 
français par rapport au pro- 
gramme de français langue 
première trouve écho dans 
cette nouvelle dynamique. 
Alors que le programme 
d'immersion était simple- 
ment Calqué sur le pro- 
gramme de français, il sera 
bientôt spécifique aux be- 
soins particuliers des élèves 
d'immersion. 

Pour bien appuyer le Ca- 
dre commun, il faut encore 
que les intervenants de 
l'Ouest puissent convaincre 
les maisons d'édition de pu- 
blier du matériel pédagogi- 


No 





que d'appui, sinon le cadre 
risque de ne pas être aussi 
efficace que souhaité. L’ex- 


périence a été réussie précé- 
demmeñt avec le cadre com- 
mun d'enseignement des ma- 


él à Fort Smith 








Alain Bessette /L'Aquilon 


Pour Jean-Marie Mariez, le nouveau programme de français est plus adapté 
à la situation des francophones vivant en milieu minoritaire. 


thématiques et il ne devrait 
pas y avoir de problème avec 
celui du français. 








La salle était pleine à craquer lors de la fête de Noël de l'Association des francophones de Fort Smith 
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RÉGIME 





D'ASSURANCE- EMPLOI : 


Les modifications apportées au Régime d'assurance-emploi sont maintenant en vigueur depuis le 5 janvier 1997. Le nouveau régime a 
ue AE ue Cut 11 d'assurance-chômage le 1“ juillet 1996. 


L'assurance-emploi procure une prote: 


de soutien au réemploi aux personnes en chômage pour 


Le re etre ere EE ere ELEMENTS Net NOS prestations 
les aider à retourner au travail. Voici des réponses aux questions que vous pourriez 


More ee Le Ce LL LE ENeLE Eu CIS 


EU OU CONS 


Les heures sont-elles maintenant prises en compte plutôt que les semaines ? 
Oui. Chaaue heure travaillée rémunérée sera priseten compte aux fins 


d'admissibilité au Régime d'assurance-emploi. Le nombre d'heures minimum requis 
variëra de 420 à 700 (soit l'équivalent de 12 à 20 semaines de 35 heures chacune), 
selon le taux de chomage de votre région 

Sivous présentez une demande après votre premieremploioulaprès une absence 
de deux ans où plus du marché du travail, vous devrez désormais avoir accumulé 
910 heures pour être admissible 

Pour avoir droit à des prestations de maladie ou de maternité ou encore à des presta- 
tions parentales, vou devrez avoir accumulé un minimum de 200 heures de travail! 


Pendant combien de temps puis-je recevoir des prestations d'assurance-emploi ? 


Le nombre maximum de semaines pour lesquelles des prestations sont payables 
varie entre 14 et 45, selon le nombre d'heures d'emploi assurable accumuléesetle 
taux de chômage de votre région 


Si je travaille durant 15 heures ou moins par semaine, suis-je couvert désormais en 
vertu du Régime d'assurance-emploi ? 


Oui, Aucun nombre d'heures nimontant gagné minimum par semaine ne seront 
exigés pour que l'emploi soit assurable. Toutes les heures travaillées seront prises 
en compte et les cotisations s'appliqueront sur chaque dollar gagné. Toutefois, si 
vous gagnez 21000 $ ou moins par année, Vos cotisations vous seront remboursées 
au moment de remplir votre déclaration de revenus. 


Le fait d'avoir déjà reçu des prestations peut-il influer sur de futures prestations ? 
Qui, Le taux normal desiprestationsestde 55% de votre rémunération assurable. 
Celtrer pourrait etre réUUIt de 1 % pour chaque tranche de 20 Semaines de presta- 
tions versées depuis juillet 1996. Le taux de prestations pourrait être réduit jusqu'à 
50 du salaire assurable après 100 semaines de prestations. Cet ajustement au 
taux des prestations s'appelle la réglé de l'intensité 


À NOTER : La régle de l'intensité ne.s'applque pas aux personnes bénéficiant du supplément de 
revenu familial de prestations de maïadie où de matemité ou encore de prestations parentales 






La méthode de déclaration des données sur l'emploi a étérévisée dans Ie cadre du 
nouveau Régime d'assurance-emploi. Le gouvernement du Canada et les employeurs 
ont collaboré à mettre en place un système simplifié de déclaration des données. Une 
trousse d'information a été envoyée à tous les employeurs. Si vous ne l'avez pas 
rue vaulliée communiquer avec le Centre de ressources humaines du Canada le 
plus près. 


En quoi diffère le Relevé d'emploi ? 


En règle générale, vous devrez déclarer, pour chaque employé, uniquement les 
premier el dernier jours de travail, le nombre total d'heures travaillées au cours des 


périodes de paye des 53 dernières semaines et la rémunération assurable totale 
des 27 dernières semaines. 


APPLICATION PLUS SÉVÈRE DE PÉNALITÉS 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire à des rèi 





UE TER CRT 





Qui peut bénéficier du nouveau supplément derevenu familial? 


Les prestataires, ayant des enfants à charge, qui reçoivent la prestation fiscale pour 
enfants et dont le revenu familial est inférieur à 25 921 $ sont admissibles au nouveau 
supplément de revenu familial. Les prestataires admissibles recevront jusqu'à 65 
de leur rémunération assurable. Toutefois, le taux de prestations maximal demeurera 
de 418 $ par semaine pourtous les prestataires. 


V aura-t-illquelque changement que ce soit dans mes déductions au titre des 
cotisations d'assurance-emploi à partir de janvier? 


Oui, Le taux de cotisation à l'assurance-emploi pour 1997 est moins élevé que l'an 
dernier. Toutefois, à compter de janvier, Vous remarquerez une différence dans la 
façon de déduire vos cotisations au cours de l'année. || n'y a plus de maximum 
assurable hebdomadaire de 750 $ sur votre rémunération assurable. Les cotisations 
sont maintenant payables sur chaque dollar gagné jusqu'à concurrence d'un 
montant maximal annuel de 39.000 $. Une fois ce montant atteint, Vous n'aurez 
plus de cotisations à payer Par.exemple, sivotre salaire annuel est de 58500$, 
vous payerez toutes Vos cotisations d'assurance-emploi dans les huit premiers 
mois et n'aurez aucune cotisation à payer pour le reste de l'année. 


Puis-je gagner plus qu'avant sans perdre des prestations ? 


Oui. Tous les prestataires, quel que soit leur revenu, peuvent gagnenjusqu'à50$ 
par semaine ou 25 % de leurs prestations habituelles, le montant /e plus élevé 
s'appliquant, sans voirleurs prestations réduites. 


Quelles sont les nouvelles prestations de soutien au réemploi ? 


Le gouvernement du Canada collabore avec les provinces et les territoires pour 
établir de nouvelles prestations de soutien au réemploi pour aider les Canadiens et 
les Canadiennes à réintégrer le marché du travail. 


Ces prestations peuvent comprendre les mesures suivantes : subventions salariales 
ciblées pour inciter les employeurs à offrir une expérience en milieu de travail 
pouvant mener à un emploi à longiterme; aide au travail indépendant pour aider les 
personnes sans emploi a démarrer leur propre entreprise; partenariats pour la 
création d'emploi, des partenariats locaux visant à créer des emplois durables dans 
votre collectivité. 





Qu'est-ce que le nouveau systèmebasé sur les heures de travail ? 


Depuis le 1N janvier 1997, chaque heure travaillée et rémunérée est assurable. 
Autrement dit, le revenu de tous les travailleurs est maintenant assurable. 

Les cotisations sont-elles maintenant calculées différemment ? 

Oui-Elles sont maintenant calculées d'après chaque dollar de rémunération assurable, 


jusqu'à concurrence d'un maximum annuel de 39 000 $ plutôt que d'un maximum 
hebdomadaire. 


En quoi consiste le nouveau programme pour l'embauche de nouveaux travailleurs ? 


Si vous êtes un petit employeur et qu'en 1996 vous avez payé moins de 60.000 $ en 
cotisations de l'employeur, Vous aurez droit à un remboursement en 1997 et 1998, 
si votre facture de cotisations augmente de 250 $ ou plus. 





gles d'admissibilité plus sévères. Un:plus grand nombre d'heures de travail 


seront nécessaires pour présenter de nouvelles demandes et les pénalités financières augmenteront. 


Les employeurs qui participent à une fraude feront également face à des pénalités plu 


S sévères pouvant s'élever jusqu'à 12 000 $ par infraction ou au total des pénalités imposées 


au prestataire dans |e cas de collusion. 


Si vous avez fait une erreur de bonne foi et avez oublié de nous en informer, il ni 






Composez sans frais le 1 00 276-7658 pour obtenir votre brochure surle nouveau Ré! 


* Passez au Centre de ressources humaines du Canada le 
«Développement des ressources humaines Canadaw 


* Consultez notre site Internet au hup/wwmwhrdc-drhe.gc.ca 


Li 


Développement des 
ressources humaines Canada 


Human Resources 
Development Canada 


AUEROR ET EAN 





1 est pas trop tard pour le faire, En vertu d it Î il il 
nous pouvons annuler toute pénalité ou poursuite, advenant que k cas ne fassi GS D LE TEE a 


e pas déjà l'objet d'une enquête. 





gime d'assurance-emploi du Canada (ATME : 1 800 465-7735). 
plus près, dont l'adresse figure dans la section du gouvernementdu Canada de votre annuaire téléphonique, sous la rubrique 


L+E 


Canadä 















RE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


) 





Envoi de publication - enregistrement no. 10338 


Entente sur IE 






Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


Date d'échéance 30/12/97 


C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 





Volume 12 numéro 2, 24 janvier 1997 





Reprise de travaux 
à l’Assemblée législative 


° 


ge FN 





formation 








Alain Bessette/L'Aquilon 


IBnature d'une des ententes de formation entre le gouvernement du Canada et 
# groupes autochtones. Ci-haut, Mme Ethel Blondin-Andrew, Gerald Antoine 
et Russ Brown, directeur régional de la DRHC, signent l'entente couvrant les 


M Bessette 

fs d’une quinzaine de leaders 
et métis ont procédé à la 

Mure d’ententes de financement 

formation, lundi le 20 janvier 








I. 
Me Ethel Blondin-Andrew, 
ire d’Etat à la formation et à 
esse 1 signé, au nom du gou- 
ent du Canada, ces ententes 
ales régionales qui permet- 
Aux Autochtones d’élaboreret 
r des programmes et des ser- 
de développement des res- 
S humaines au sein de leurs 
Hivilés. 
la permettra de répondre aux 
és locales» a expliqué Mme 
in-Andrew, en mentionnant 











conseils tribaux du Deh Cho. 


Entente bilatérales en formation 


12 millions pour l'Ouest des TNO 


communautés dénées et métisses du North Slave, de Yellowknife et du Deh Cho recevront du gouvernement 


que cela offrira plus de possibilités 
aux jeunes des communautés 
autochtones. 

En vertu de ces ententes, Déve- 
loppement des ressources humai- 
nes Canada (DRHC) versera près 
de 3,25 millions de dollars pour 
chacune des trois années de l’en- 
tente. Ce sont les instances autoch- 
tones et mélis qui recevront ces 
sommes et administreront les pro- 
grammes el services de développe- 
ment des ressources humaines, de 
perfectionnement et de soutien du 
revenu des participants. 

Le chef déné Darrell Beaulieu 
de Yellowknife a rappelé lors de la 
cérémonie de signature que trop 
souvent les jeunes dénés partaient à 





l'extérieur des communautés pour 
y poursuivre leurs études, mais que 
malheureusement, ils revenaient 
avec des qualifications qui ne cor- 
respondaient pas aux besoins de 
leur communauté. Avec des pro- 
grammes de formation conçus sur 
place, les qualifications pourront se 
calquer plus exactement sur les be- 
soins réels. 

Le grand chef des Premières 
nations Deh Cho, Gerald Antoine, a 
surenchéri en mentionnant que ces 
ententes permettront aux commu- 
nautés autochtones de se donner 
des directions pour l’aveniret pour- 
ront S’appuyer sur du personnel 
compétent. 

En général, les participants ont 


Le décompte 
est commencé 


Bien que la majorité des simples députés aient des 
préoccupations très pragmatiques, le premier Ministre 
Don Morin les a enjoint de s'attaquer à la situation 
politique globale en cette période pré-division. 


Alain Bessette 

Dans son allocution inaugurale, 
le ministre Don Morin a demandé 
aux députés et ministres de garder 
entête l'échéance du leravril 1999, 
date de la division des Territoires, 
mais aussi l'échéance de leur ob- 
jectif d’un déficit zéro. 

Ces deux opérations politiques 
majeures du gouvernement actuel 
peuvent certes avoir des effets né- 
fastes et pénibles à court terme, 
mais auront certainement un im- 
pact positif à plus long terme, a 
expliqué le premier ministre Mo- 
rin. 


fédéral environ 3,25 millions de dollars annuellement pour leurs programmes de formation. 


convenu que les projets de forma- 
tion les prépareront adéquatement 
pour bénéficier des retombées de 
l'ouverture de la mine de diamants 
de BHP. Diverses ententes ont été 
signées en 1996 pour garantir un 
niveau élevé d'embauche de main 
d'oeuvrelocale,enautant que celle- 
ci ait les qualifications requises. 

L'Alliance métis North Slave 
recevra 450 000 $ par année en 
vertu de cette entente. Le Conseil 
tribal des TNO associé au Traité n£ 
8 recevra pour sa part 1 115 000 $: 
Finalement, les Premières nations 
du Deh Cho et la Nation Dognb 
recevront respectivement 957 000 
$ et 726 000 $ annuellement en 
vertue de ces ententes, 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Radio Active! 


Le comité radio de l'AFCY a profité de sa 
réunion du 20 janvier pour établir la 
programmation des prochains mois, mais 
aussi pour discuter de la possibilité 
d'établir une radio communautaire 
francophone à Yellowknife. 


Sans rien dévoiler du budget qui 
sera déposé le 27 janvier prochain 
par le ministre des Finances John 
Todd, le premier ministre à indiqué 
que ce budget reflètera un change- 
ment de cap dans la façon dont le 
gouvernement s'attaque à ses prio- 
rités, 

Encore une fois, le premier mi- 
nistre a bien pris soin de mention- 
ner que ces décisions budgétaires 
feront mal à certains. Don Morin a 
Assemblée législative 

Suite en page 2 
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Institut de 
recherche du 
Nunavut 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Rechercher le 
consensus 


Lire en page 4 





La situation du 
logement à 
Yellowknife 

Lire en page 5 





Musique inuit 


Lire en page 7 








Comité radio de 
Yellowknife 
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Natali Lefebvre 
Nominations au Nunavut 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, MRonald 
À, Inwin, a annoncé la nomination de M.Larry Pokok Aknavigak à la 
présidence de la Commission d'examen desrépercussions duNunavut. 
Le mandat de M. Aknavigak est de {rois ans, 

M. Aknavigak est un résidant de Cambndge Bay. Il a présidé 
l'équipe de transition de la Commission d'examen des répercussions 
du Nunavut, If à assumé diverses charges publiques, notamment 
comme président du conseil d'enseignement ikaluktutiak, marre et 
adjoint au maire du hameau de Cambridge Bay et vice-président de 
L'Association du logement de Cambridge Bay. 

M. Aknavigak à également siégé au sein de la société de dévelop- 
pement Enokhok, du conseil consultauf d’Akaïtcho Hal et de la 
Commission de l’enseignement secondaire de Yellowknife. 

L'établissement de la CERN était prévu dans l'Accord sur les 
revendications temtoriales du Nunavut. Cette commission est Espoir 
sable de L'examen préalable ainsi que de l'examen des propositions de 
développement. Elle se charge épalement de déterminer si les projets 
ront de l'avant et quelles seront les conditions requises pour protéger 
el promouvoir le bien-Ctre des résidents et des collectivités, ainsi que 
16 hon état de l'écosystème de la région du Nunavut dans l'immédiat 
et dans l'avenir 





Office des eaux 


M. Inwin à aussi annoncé la nomination de M.Thomas Kudioo à la 
présidence de L'Office des caux du Nunavut pour un mandat de trois 
uns. 

M. Kudloo est un résidant de Baker Lake. I est en out le 
propriétaire d'Ekaluk Lodge, qu'illexplone les mois d'été, Parmi les 
services qu'il a rendus à la collectivité, mentionnons qu'il a siégé aù 
conseil du hameau de Baker Lake, Il a également été président du 
service de planification et adjoint au maire, ainsi que porte-parole de 
Ja banque d'alimentation de Baker Lake. Outre sa contribution à sa 
collectivité, M. Kudloo a été membre de l'Office deseaux des FNO et 
d'une commission fédérale d'examen des répercussions 
environnementales. I a également présidé l'équipe de transition de 












A laiLÉBAIementpré 
te + ünavut. L' 
lu réplementation, de L'utilisation et de la gestion des eaux dans fa 
région du Nunavut, 





Caribou Carnaval 


Le Caribou Carnaval se prépare, et cette année, il aura lieu fa 
première fin de semaine du printemps, les 21, 22 et 23 mars. Les 
Organisateurs travaillent fort, mais ils accepteraient bien un peu 
d'aide, NS sondone à la meherehe de bénévoles prêts à accomplir des 
tâches diverses, dela coordination des activités & l'opération du site, 

: Un nouveau concours esl orgunisé ceue année, pour remplacer 
l'annuel «Queen and Princess Contest». Tous, hommes et femmes 
äges de 14 ans et plus, sont donc invités à participer à cette levée de 
Jonds importante pour le Camaval. 

Le Canbou Camaval estaussi toujours ouvert aux idées nouvelles. 
Pour plus d'information, il suffit de téléphoner au 873-9608. 





Du sang neuf 
La Commission scolaire n° 1 de Yellowknife accueil Ï 
LC aire cille au sein de 
| sonéquipe M. Garth Wallbridge, M Wallbnidgeest depuis longtemps 
resident de Y cllowknite. Uestà latéte de la firme légale Wallbridge 
and Associates, ILs'estimpliqué au Mi des ans duns plusieurs activités. 

















| Commerve de Yellowknife, et le local méri 

RES © , s #66. 

lb En Lo et son épouse Nicole ont deux enfants qui 
l entent actuellement l'école Allun St-Cyr de la Ci issi 

| scolüire Yellowknile Education District NU Pa 


Budget en direct 


Le discours du budget pour l'année 1997-9 ï 

Le disco à buc -9S du ministre de: 
Finances, ue Lu de lu nouvelle session de l'An HÉe 

: \ présentéendiréersurlesondes de Television Ni ï 

id, Le und 27 janvier prochain dès 13h 45. Fe 
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dont le Club Rotary, le Junior Achievement Council, la Chambre de. | 





Assemblée Législative 


Suite de la une 


aussi rappellé que le gouvernement 
n’a pas le choix s'il ne veul pas 
léguer aux deux nouveaux territoi- 
res une dette qui hypothèquerait 
leur avenir. 

Selon le premier ministre, les 
travaux de l’Assemblée législative 
devront se concentrer sur celte Vi- 
sion d'avenir prônée par le gouvèr- 
nement et éviter de vouloir préser- 
ver à Lout prix un passé que per- 
sonne ne peut plus se payer: 

Cet appel du premier ministre 
pour que les députés travaillent de 
concert avec le cabinet en évitant 
les conflits internes el en S’atta- 
quant à la situation globale n’a pas 
eu tellement de succès si l’on en 
croit les interventions des députés 
lors de leurs déclarations et lors de 
la période de questions. 

Que ce soit des dépôt de champi- 
gnons dans des citemes d'huile de 
la société d'énergie desTNO, l’état 
de la route reliant Rae-Edzo à Yel- 
lowknife, des pannaux dé signali- 
sation le long des routes ou:la fer- 
meture d’un centre de désintoxica- 
tion, les questions et déclarations 
des députés ont vite rappelé aux 
ministres les préoccupations plus 


pragmatiques des députés et deleurs 
électeurs. ve 

Malgré tout, certaines Interven- 
tions visaient justementla stratégie 
globale du gouvemement. Ainsi; le 
député déné Roy Erasmus a tenté 
de savoir s’il lui était possible de 
rassurer ses électeurs travaillant 
pour le gouvernement. Il voulait 
savoir si, une fois l’objectif de ré- 
duction du déficit atteint, il pouvait 
rassurer ses électeurs sur le niveau 
d'emploi au sein du GINO. Laques- 
tion a d’abordété jugée trop hypo- 
thétique par le président de l’As- 
semblée. Finalement, le ministre 
des Finances a pris la parole pour 
répondre au député. John Todd a 
simplementexpliqué qu'il aimerait 
répondre àcettequestion,maisqu Il 
préférait attendre le dépôt de son 
budget, lundi le 27 janvier, qui ap- 
portera certains éclaircissement sur 
cette situation, 

De son côté, la députée de Hay 
River, Jane Groenewegen, à dé- 
claré espérer que les restructura- 
tions de ministère soient bel et bien 
terminées. La députée a souligné à 
quel point il était onéreux de faire 
de telles restructurations tant du 







































point de vue financier que p4 
certitude que cela crée au sei 
fonction publique. Selon 
Groenewegen, il n’est plus 
d'essayer de réinventer le £ 
nement, à près de deux an 
division. Elle ne compte 
nombre incroyable de fusiq 
ministères au cours des ans, 
illustré son propos par le ( 
ministère de la Santé et des 
ces sociaux qui a d’abord 
seul ministère, qui a ensu 
scindé, et enfin refusionné, 
ça au nom de l'efficacité 
contraintes budgétaires. 

La question du financemé 
territoires après la division 
refait surface. Le ministre 
nances a indiqué que les coû 
division ainsi que le finand 
ultérieur des deux territoires 
actuellement difficiles à étab} 
une connaissance plus appro 
du fonctionnement futur de cd 
vermements. Tant qu’on ne 
pas quelle forme prendra le gl 
nement du Nunavut et ce 
l'Ouest, asoulignéle minist 
on ne pourra faire de projl 
justes sur les coûts impliqué 


































26 janvier 
Francine Labrie 


2 février 


9 février 
Philippe Méla 
16 février 


23 février 
Mario Paris 







2 mars 


Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 


Marie-Laure Chavanon, Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Marc Lacharité 


Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


Horaire hiver 19972 


13 avril 


Geneviève Harvey et Mare Lacharité 


20 avril 


27 avril 


(des des CepeBonns et Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


4 mai 


11 mai 


Fête des Mères 
Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Francine Labrie : 


de midi à 14 


Mario Paris 


Luc Cadieux, Serge Castongua et 
Philippe Méla e Fe 4 


Soyez à 
l'écoute | 
le dimanche 

















Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


9 mars 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


16 mars 
4e anniversaire d'À 
Mario Paris et toute l'équipe 


23 mars 
Tr carnaval 

uc Cadieux, Serge Casto 
Philippe Méla Lo CPL 


30 mars 


Die 

eanne Arseneault, Benoî ï 

Francine Labrie t, Benoît Boutin et 
mn 


ropos d'autre chose 









18 mai 

Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, Natali Lefeb\ 
Nadia Laquerre et Alain Besse 


25 mai 
Geneviève Harvey et Marc La 


























Pour de plus amples 
renseignements sur l'é 
À propos d'autre c 
téléphonez a 
_Ilest po: 








Q'Institut de recherche du Nunavut 


A la conquête 
du cyberespace 


Wa déjà eu des forêts tropicales sur l’île d’Ellesmere? Ça mange quoi un orque en 
Ier? Quelles sont les recherches scientifiques en cours au Nunavut? Sur son site 
Web, l’Institut de recherche du Nunavut veut avoir réponse à tout! 


HS Mc Comber 
(galuit) Depuis deux ans, l’Ins- 
des sciences des Temitoires du 
MOuest s'est scindé en deux. 
Slle point de départ du nouvel 
ut de recherche du Nunavut! 
MLe mandat est large : édu- 
Minformer, susciter la recher- 
Ori un support logistique, 
Wrer conformément à la Loi des 
Mées aux chercheurset faire res- 
tr les politiques de recherche 
GIENO d’après sa loi sur la re- 
he scientifique. 
Büinme on sait, au leravril 1999, 
is en vigueur au GTNO de- 
Mront automatiquement celles 
Minavut jusqu'à ce que la nou- 
ssemblée législative en dé- 
autrement. De même que le 
Iège du Nunavut auquel il ap- 
Tnt. l’Institut de recherche du 
fut s'est déjà séparé de sa 
WMepartie de l'Ouest . 
Notre mission est de créer des 
mages’ entre des communautés 
Manitestent leurs besoins et les 
(@heurs» explique Bruce Rigby 
Wtcteur de l’Institut. «Parexem- 
Une Association de chasseurs et 
Pêurs peut avoir besoin d’une 
ur la population avoisinante 
lugas. Nous sommesten con- 
dvec nos communautés, les 
t@heurs et les sources de finan- 
Ent. 11 s’agit de brancher tout ce 
de |à pour en sortir des résul- 
WMotre rôle se termine quand les 
{ets sont établis et que le projet 
ancé.» 





WMeb-Master du site, Richard Isnor. 













octobre 1996, l’Institut a 
le défi de l'autoroute électro- 
Richard Isnor, directeur des 
s de sciences et de technolo- 
IRN, a construit un site Web 
l/www.nunanet.com/ 
ch). D'abord parce que c'est 
hnologie de pointe, et que 
peu son mandat de faire ce 
Ed'expérience. Aussi. la 16l6- 
F sert très bien sa vocation. 
information déjàassemblée 

ie Web de l'IRN est accessi- 
loutes les communautés du 
L et aussi pour n'importe 
emaute intéressé par l'Arc- 
l’Està la surface du globe. 
velopper le Web fait partie 
mandat. indique Bruce 
>aucoup de monde discute 








Louis McComber/L' Aquilon 


Bruce Rigby, directeur de l'Institut de recherche du Nunavut. 


de réalité virtuelle, mais nous on la 
crée! On cherche à construire notre 
site comme une plaque toumante 
pourtouslessites nordiques impor- 
tants. Onrse définit un peu comme 
des courtiers pour tout ce qui tou- 
che la recherche dans le Nunavut.» 
Sur le site Web de l'IRN, un 
chercheur de Tokyo, Paris où Qué- 
bec peut s'informer des politiques 
de recherche sur le territoire du 
Nunavut. Il a accès à un répertoire 
de toutes les re- 
cherches déjà ef- 
fectuées dans son 
domaine. Il trou- 
vera aussi des 
données logisti- 
ques sur l’équi- 
pement, les trans- 
ports. les condi- 
A tions géographi- 
ques ou 
climatiques….Ou 
des liens utiles 
qui lui permet- 
tront d’avoir ac- 
cès à cette infor- 
mation. Il peut 
même enregistrer 
sa recherche 
auprès de l’Insti- 
lut par courrier 
électronique. Le 
site n’est toute- 
fois rédigé qu’en version anglaise 
pourlemoment. On prévoit en faire 
éventuellement la traduction en 
Inuktitut. : 
Le site de l'IRN ne s'adresse pas 
seulement aux professionnels de la 
recherche, un écolier qui veut en 
savoir plus long sur les dinosaures 
ou les aurores boréales peut aller 
fouiller sous la rubrique “Simply 
Science”, ou encore des étudiants 
plusavancés qui fontune recherche 
sur la fabrication traditionnelle des 
kayaks peuvent avoir accès à des 
compilations detraditronsorales. Il 
s’agit bien d'une sorte d’encyclo- 
pédie interactive sur le Nunavut. 
D'après des résultats de 1993. la 
recherche scientifique dansies TNO 
rapporte-annuellement $5,85 mil- 


lions de dollars en retombées éco- 
nomiques directes ouencore l'équi- 
valent de 13 000 jours-personnes 
de travail par année. Or entre 70% 
et 80% de cetterecherche sefaitsur 
le territoire du Nunavut. 

On ne peut pas imaginer un 
meilleur terrain d’expérimentation 
pour la réalité virtuelle que le 
Nunavut. Les communications sont 
coûteuses, les déplacements sou- 
vent impensables. L'éducation à 
distance à travers le cyberespace 
s'impose comme une nécessité pres- 
sante. Le rôle de l’IRN dans ce 
domaine reste à définir, particuliè- 
rement avec le Collège de l’Arcti- 
que du Nunavut qui a la mission de 
développer cette altemative péda- 
gogique. 
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Patrimoine Canadien se réorganise 


Lise Picard 
prend les guides 


La création d'un organisme reproupant les activités 
de Parcs Canada entraîne diverses restructurations 
au Sein du ministère du Patrimoine canadien. Une 
francophone, Lise Picard, devient directrice par in- 
térim du district des TNO. 
INatali Lefebure 

Avec la mise sur piéd par Patrimoine Canadien d'un organisme 
spécifique aux parcs et lieux historiques du Canada, Ken East, 
anciennement directeur de district des TNO pour ce ministère, devient 
maintenant directeur général par inténm de tous les parcs nationaux 
des TNO: H laisse ainsi sa place, également de façon intérimaire, à 
Lise Picard, agente de programme aux langues officielles. 

Mme Picard oceupera donc jusqu'en avril prochain le poste de 
directrice des secteurs Citoyenneté et Identité canadienne et Dévelop- 
pement culturel et patrimoine pour le disiniet dés TNO, en plus de 
remplir les fonctions habituelles de son rôle d'agente de programme 
aux langues officielles. Le moins qu'on puisse dire, c’éstqu'elle aura 
beaucoup de pain surla planche pour les quelques mois à venir, 

Lise Picard est la première francophone à oceuper le poste de 
directrice de district dans les TNO, «Je crois que ce sera bon pour 
nous, les francophones», remarque-t-elle. «Ça nous place plus près de 
l'infonnation et du pouvoir en plus de permettre de faîre valoir des 
points de vue différents. [l y a beaucoup à faire et ça me tient à coeur», 
ajoute-t-elle. 

La vice première ministre du Canada et ministre du Patrimoine 
canadien, Shérla Copps, avait déja confirmé le 30 septembre demnier, 
que les activités de Pares Canada, une branche fusionnée parle passé 
à Son minière, serdient regroupées en un organisme désormais 
indépendant des autres opérations de Patrimoine canadien, Au même 
moment, Mme Côpps avait annoncé que ce nouvel organisme, re- 
groupant tous les parcs et lieux historiques du Canada, relèverait de 
la Compétence de Tom Lee, sous-ministre adjoint. de Parcs Canada. 

La création de cet organisme entraîne des Changement à tous les 
échelons du ministère du Patnmorne canadien, puisqu'il stenifie une 
réorganisation dé la division des régions, autant pour Ce qui est des 
parcs qu'en ce qui atraitaux autres secteurs duministère, e’est-à dire 
Citoyenneté et Identité canadienne et Développement culturel et 
patrimoine. Ces deux secteurs Sont restructurés en cinq régions : 
l'Atlantique, le Québec, l'Ontano, les Prairiés et les TNO, et le 
Pacifique, 

Tous les pares et lieux historiques dé la région dés Praines et des 
NO relèveront dance du sous-ministre Tom Lee, par l'entremise de 
Donna Petrachenko, directrice régionale pour le secteur de l'Ouest, 

Malgré tout ce branle-bas dé combat, il n'y a pas de changement 
dans les services offerts à la clientèle au sein de chacun des bureaux 
dé district de Patrimoine canadien. Les agents continueront d'offnrde 
l'aide technique et financière dans divers secteurs, notamment : 
languesofficielles, citoyens autochtones, multiculturalisme, droits de 
la personne, action bénévole, Fête du Canadaet symboles canadiens, 
industries culturelles, musées et patrimoine, sports. 
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Nous offrons des services 
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Rechercher le 
consensus 


L'une des caractéristiques du parlementarisme 
des TNO concerne le formule de gouvernement par 


consensus 
Les partis politiques traditionnels n'ont aucune 


| reconnaissance à l'Assemblée législative. Le choix 


du premier ministre, qui revient aux électeurs 
ailleurs au Canada, se fait ici par un vote parmi les 
députés élus à l'Assemblée législative. Le premier 
ministre forme ensuite un cabinet en nommant ses 
ministres. Il n'y a pas vraiment d'opposition, en ce 
sens que chacun des députés qui ne siège pas au 
conseil des ministres peut appuyer où non le 
gouvernement. 

Que ce soit dans le Nunavut ou à l'Ouest, cette 
formule de représentation politique ne semble pas 
remiseenquestion. Ilest vraiquel'undes avantages 
de cette forme de représentation est que l'on est 
familier avec son fonctionnement. 

Il y a d'autres avantages. En l'absence de parti 
politique, il est certain que les députés n'ont pas à 
suivre la «ligne de parti». Chacun et chacune peut 
voter selon sa propre vision personnelle. 

Lors des élections, il n'y a pas que deux ou trois 
programmes politiques offerts aux électeurs ténois. 
Dans chacune des circonscriptions électorales, les 
thèmes locaux prédominent:améliorationderoutes, 
construction d'édifices, etc. Ce sont certes des sujets 
qui touchent la population de très près. Les enjeux 
plus globauxsontsouventrelégués à l'arrière-scène. 

Dans des circonstances exceptionnelles de crise 
politique majeure, un gouvernement de consensus 
peut permettre de canaliser l'ensemble des énergies 


\rdes-membres de l'Assemblée lépislative-vers une 


solution concertée du problème. En théorie! 
L'appel du premier ministre Don Morin pour une 
action commune et concertée de l'ensemble des 
députés etministre à deux ans dela divisionetdans 
la dernière année du plande réduction du déficit n'a 
pas eu l'effet prévu. Les députés ont continué de 
s'attardersur des problèmes locauxet ponctuels qui 
ne servent guère la résolution des importants défis 
actuels. 
Alain Bessette 





Annie Bourret (APT) 

Comme l'année débute, pour- 
quoi ne pas me livrer à des prédic- 
tions sur le sort de certains mots 
français reliés à Intemet? 

Commençons par Internet, 
dont l'emploi très répandu vaut la 
peine qu'on S’attarde à son bon 
usage. En français, Internet con- 
serve sa majuscule (Interne) tout 
en perdant l’article the courant en 
anglais (une composante 
d'Internet et non de l'Intemet, 
une connexion à nternetetnonà 
l'Internet). Cependant, l'emploi 
de l’article avec le terme Internet 
est si répandu que l'usage demeu- 
rera flottant pourquelques années. 
Même flottement pour la préposi- 
tion sur qui consuitue un angli- 
cisme répandu. Il Faudrait dire 
chercher de l'information dans 
Internet, naviguer dans Internet. 
Pour en revenir à la majuscule 
d'Internet, je prédis qu’elle dispa- 
raîtra d'ici 5 ou 10 ans, dans les 
contextes d’adjectif (un fournis- 
seur de services Internet), tout 
comme pour internaute, dont 
l'usage français aimmédiatement 
consacré la minuscule. 

Selon l'Office de la langue 
française. ilexisterail trois termes 
masculins pourévoquer la lettre a 
encerclée où @ : a commercial: 
arrobas et sa variante arobas qui 
se prononcent «arrobass»:; sépa- 
rateur @. Le dernier des trois 
termes est le plus précis, parce 
qu'il évoque la fonction de ce 


symbole : différencier le nom de 
l'internaute et celui de l'ordinateur 
hôte Internet dans une adresse de 
courrier électronique. Il est possi- 
blequeletemmeacommercial perde 
du terrain par rapport à séparateur 
@ dans l’usage, puisque qu'il slap- 
plique à d’autres domaines d'em- 
ploi. 

L'emploi d’arrobas me semble 
moinsassuré.carilmanque detrans- 
parence; tout commecsperluette (&c) 
et dièse (#), par exemple. Cepen- 
dant, si les médias commencent à 
favoriser arrobas, son avenir sera 
plus prometteur. C'est ce qui est 
arrivé notamment à l'aspect gra- 
phique du @ . exploité dans de nom: 
breux titres écrits, car il évoque 
visuellement le monde des 
internautes: 

Il faudra surveiller de près le 
mot-valise courriel, proposé par 
Jean-Claude Guédon dans son livre 
La planète cyber. Le mot pourrait 
bien s'imposer, pour sa COncision 
(comparez-le à courrier électroni- 
que). Il ferait alors la vie dure à E- 
mail, qui émaille encore trop de 
messagesélectroniquesetqu'onest 
tenté de garder dans les traductions 
de formulaires. L'absence d’accent 
de courriel mérite une explication. 
Même si ce nouveau mot combine 
courrier et électronique, l’ortho- 
graphe respecte la prononciation 
«courrielle», plus normale en fran- 
çais que «courriél». 

Terminons pareyber, quise pré- 
fixe à toutes les sauces, Cette racine 


cybér@les pour 1997 


grecque qui signifie machine & 
potentiel énorme de création 
nouveaux mots. Depuis latradÿ 
tion de cyberspace 
cyberespace, on assiste à 
explosion de mots formé à 
cyber : cybemaute, cyberse 
cyberpsy. cyberromanf 
cyberrencontre, cyberdépendaÿl 
et j'en passe. J'ai même repérq 
jeu de mot «elle était cyb 
Autrement dit, cyber évoqué 
monde-machine d'Internet, & 
immense réseau d'ordinateur: 
terconnectés. De plus, il eybeg 
prête à de nombreuses analos 
très françaises, telles le te 
Cybérie, sur le modèle de Si 
ou l'adjectif cybéral, sur le 
dèle de sidéral. En bref, un pol 
el cybérant! 


Faites parvenii 
vos commentair 
en «Cybérie» 
(abourret@bc 
sympatico.ca) 


ou à la rédactio 
du journal 
(aquilon@ 

internorth.co 
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Bessette 
On la Société canadienne 
thèque et de logement 
ME), 1996 aura été un année de 
imsubstantieldans le secteurde 
Wuction domiciliaire et on ne 
ü à aucun changement de 
Our 1997. 
M1995. il yavaiteu 155 projets 
Onstruction domiciliaire qui 
‘ent réalisés à Yellowknife. 
Mäfinée plus tard, en 1996, le 
dire à chuté à 75 soit une réduc- 
& 52 pour cent. La SCHL 
Oibque le nombre de nouveaux 
18e construction domicilaire 
rester sensiblement lemême, 
Non 80. 
Mniveau du secteur de la re- 
de résidences, la SCHL note 
Iépère hausse entre 1995 et 
IGMles ventes passant de 237 
@bionsen 1995 à 255 transac- 
M 1996. Le prix moyen des 
Blions à aussi augmenté du- 
ètte période, passant de 
dollars en 1995 à 144 000 
ben 1996. Le prix moyen 
Hétre d'environ 147 000 $ en 
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1996, un grand nombre de 
deconstructiontésidentielle 
Ailiale visait laclientèle à haut 
Que le prix des unités partant de 
D $. et furent construits dans 
oppement domiciliaire du 
en. Par contre, en 1997, la 


nl 
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La situation du logement à Yellowknife 


SCHL prévoit que la majorité des 
nouvelles résidences construites 
seront à des prix plus abordables. 

Le marché locatif à Yellowknife 
est considéré comme très volatile 
par la SCHL. Si le nombre de loge- 
ments totalestune donnée relative- 
ment stable, par contre, le taux de 
logements vacants a varié énormé- 
mentau Cours des dernières années. 
Ainsi, en 1991 et en 1994, les taux 
d’inoccupationdeslogments étaient 
respectivement de zéro et un pour 
cent.leslocatairespotentielsn’ayant 
pratiquement aucune marge de 
manoeuvre au moment de choisir 
un logement. En 1992, 1993, 1995 
et 1996, ces taux se situaient àenvi- 
rOn six pour cent. 

Le marché du logement locatif 
compile 1677 unités. En 1995, le 
taux d'inoccupationétait de six pour. 
cent. En 1996, il fut de 6,7 pour 
cent. La SCHL prévoit un taux de 
l’ordre de six pour cent en 1997. 


L'économie de Yellowknife 


Les prévisions de la SCHL pour 
1997 sont basées en grande partie 
surune analyse détaillée de la situa- 
tion économique qui prévaut dans 
la région de Yellowknife. 

Deux grandes tendances écono- 
miques jouent un rôle majeur sur 
l'économie locale : la restructura- 
tion du gouvernement et le déve- 


loppement minier. 

«L'économie des TNO dépend 
beaucoup des dépenses gouvérne- 
mentales» indique le rapport de la 
SCHL. En effet, en combinant les 
trois paliers gouvernementaux, 
ceux-ci constituent le plus grand 





Nouvelles constructions 
- Simple (unifamiliale) 

- Multiple 

- Total 





Revente 
Ventes résidentielles 
Prix moyen 





employeur des TNO. La restructu- 
ration au sein du GTNOsignifiedes 
coupures de postes, donc des pertes 
d'emplois, Cette tendance devrait 
se poursuivre en 1997. II faut ajou- 
ter à cela le transfert anticipé de 
plusieurs postes de Yellowknife 
vers le Nunavut, 

Dans le secteur minier, le 
deuxième plus grand employeur 
dans les TNO, la situation est plus 
encourageante. Il ne devrait pas y 
avoir de changement dans les deux 
mines d’or de Yellowknife. Par 
contre, on estime que la mine 
Colomac est dans une phase prépa- 


M Le transfert du logement social aux provinces 





Wa (APF): Le projet du 
nement fédéral de transférer 
Ivinces la gestion du loge- 
Lial inquiète le milieu coo- 
Mrancophone. 
son budget déposé le 6 
96, le ministre fédéral des 
5 annonçait quele gouver- 
tait maintenant disposé à 
Lx gouvernements provin- 
territoriaux la possibilité 
Ure en charge la gestion du 
1 social. La Société cana- 
U'hypothèques et de loge- 
d'ailleurs déjàcommencé à 
x progressivement de son 
S le logement social. Ainsi 
993.ellen’aaccordé aucun 
nent pour la construction 
Caux logements sociaux. 
Édération de l'habitation 
live du Canada, toutcomme 
-onseil canadien de la coo- 
souhaitent quele gouver- 
édéral continuent à gérer 
ent social. Atoutle moins, 
)awa devrait transférer la 
lu logement coopératif à la 
bn de l'habitation coopéra- 
a d’ailleurs déposé une 
on en ce sens. 
Le le logement coopératif 






























































ent social au pays, les 
iismes craignent que les 
décident toutsimplement 
tement les A 


yves d'habitation, passant ainsi par- 
dessus la tête des sociétaires, qui 
perdraient alors tout contrôle sur 
leur logement. Car, si les habita- 
tions à loyer modique (HLM) sont 
gérées par des fonctionnaires, il en 
est (out autrement des coopératives 
d'habitation, dont certaines ont été 
créées pour préserver des foyers de 
vie en français. 

On compte 650 000 logements 
sociaux au pays, dont 65 000 loge- 
ments coopératifs. Les coopérati- 
ves d'habitation francophones sont 
au nombre de 21 à l'extérieur du 
Québec, ce qui représente 870 uni- 
tés de logement. Ces coopératives 
se retrouvent à Vancouver (C.B), 
Edmonton et St-Isidore (Alberta), 
Saskatoon (Saskatchewan) St-Nor- 
bert(Manitoba), Timmins, Sudbury, 
Gloucester, Ottawa, Vanier et 
Rockland (Ontario), Tracadie, 
Dieppe et Shédiac (Nouveau- 
Brunswick), Wellington (Ile-du- 
Prince-Edouard) et Chéticamp 
(Nouvelle-Ecosse). 

Au bureau de la ministre des 
Travaux publics et des Services 
gouvernementaux, Diane Marleau, 
on confirme que des négociations 
bilatérales avee les provinces sont 
en cours. Elles seraient même très 
avancées avec certaines d’entre el- 
les. de sorte que le gouvernement 
fédéral pourrait bien annoncer la 
conclusion d’ententes ‘dans les 


lusieurs inquiétudes 


mois à venir’. Selon Jean Leroux, 
le gouvemement fédéral entend 
s’assurer que les provinces respec- 
teront la Loi sur les langues offi- 
cielleset qu'’ellesoffriront le même 
service linguistique : “C'est notre 
approche dans le dossier. On ne 
veut pas poser un gesle qui entrai- 
nerait une diminution des services.” 
Cette approche est d’ailleurs sem- 
blable à celle qui est présentement 
utilisée dans le cadre des négocia- 
tions entourant le transfert aux pro- 
vinces de la formation de la main- 
d'œuvre. 

Le député libéral d'Ottawa- 
Vanier, Mauril Bélanger, souhaite 
lui aussi que le gouvernement fédé- 
ral laisse à une organisation coopé- 
rative le soin de gérer ce type 
particulier de logement. Sa cir- 
conscription compte de nombreu- 
ses coopératives d'habitation, dont 
six coopératives francophones. Per- 
sonne, dit-il, ne veut que le gouver- 
nement de l'Ontario mette son nez 
dans leurs affaires : «Ils (les coopé- 
räteurs) ne veulent pas étre admi- 
nistrés par une province qui a déjà 
dit qu’elle voulait sortir du loge- 
ment social au profit du secteur 
privé». Pour ce qui est de l'aspect 
linguistique, M. Bélanger a cons- 
talé que ce n'était pas cet aspect du 
dossier qui préoccupait le plus les 
coopératives d'habitation franco- 
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ratoire à une fermeture. Plus de 225 
employés pourraient être affectés 
parcette fermeture etun grand nom- 
bre habitent Yellowknife. 

Le projet de mine de diamants 
de la Broken Hill Proprietary Com- 
pany Limited (BHP) vient contre- 


Logements à Yellowknife 


Ÿ È 
1995 À 1996 | 1907 
107 j 43 À 50 
48 À 32 | 30 
155 è 75 $ 80 
sans DS Von 
255 À 270 


133 753 


237 À 


144 355 : 147 000 





Carrer les effets négatifs énoncés 
précédemment. Ce projet minier 
générera6,2millards de dollars dans 
l'économie canadienne au cours des 
25 prochaines années dont 2,5 mil- 
liards seront générés dans les TNO. 










Les prévisions de 1997 


Société canadienne d’hypothèque et de logement vient de rendre publique une analyse interne sur la situation du logement à Yellowknife. 


Environ 1000 emplois temporaires 
seront créés durant la phase de cons- 
truction des infrastructures de la 
mine. La mine elle-même devrait 
créer près de 700emplois lorsqu'elle 
sera en Opération. 

En 1997 cependant, l'impact de 
lamine sur l'emploi à Yellowknife 
sera minimal, indique le rapport de 
la SCHL. T1 n'y aurait pas assez de 
main d'oeuvre qualifiée sur place 
ni de compagnies locales d’enver- 
gure qui pourraient assumer une 
portion intéressante des sous-con- 
trats de la BHP. La majorité des 
travailleurs de cette phase de cons- 
truclionserontongnaires du Sudet 
peu d’entre eux s'établiront dans le 
Nord. Les effets du projet de mine 
dela BHP$e feront surtout sentiren 
1998. 

Le déclin de l'emploi dans le 
secteur publicet sonaceroissement 
dans le secteur minier, font que le 
nombre d'emploi total ne devrait 
pas subir une hausse imponante en 
1997. 























* habiter les T.N.-O. 
* présenter un texte 


Thème 1996-97 


Facteurs d’évaluation 






* respect de la thématique 








Calendrier 
* 31 janvier 1997 
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Prix littéraire franco-ténois. 
Critères de participation : 
dactylographié 


* consentir à dévoiler son identité à utre de lauréat-e 
* compléter la fiche d'inseription. 


Ce qui me distingue 


« qualité générale de la langue . 


dépôt des œuvres 

+ Février-mars 1997 Évaluation des œuvres par # Jury 

- 21 mars 1997 proclamation des lauréats et attribution des prix 
* Awril 1997 publication dans L'Aguilon des œuvres primées 
000000000000 000000000000000.0e 


Bulletin d'inscription 


6-7 8-9 


poésie nouvelle conte essai récit 


tout-e participant-e peut soumettre autant 
que souhaité, de tous les genres 


Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Casier k postal 1325, Yel 
nr l 






1996-1997 


+ respecter l'échéancier 
+ écrire en français 



























originalité 
+ valeur littéraire 
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(encerclez) 


(encerclez) 













Fondation franco-ténoise 
lowknife, NT XIA 2N9 | 
pieur : 403- 873-21: l 
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L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service 
de petites annonces. 

Faites-nous parvenir 

votre message: 
(maximum de 30 mots) 


Bicyclette usagée JE 








Ordinateur 


tél.: (403) 873-6603 
réléc 
E-mail : 


aquilon@internorth.co: 





Petites annonces 


Æ 


(ll 





‘Aquilon 


à la rescousse ! 


= 
à Des outils 


(403) 873-2158 


mn 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent attaché au tribunal 
Ministère de la Justice 


Iqaluit, T° N:-0; 


Le traitement annuel varie entre 35 311 $ et 42 386 $, auquel 
on ajoute une allocation de vie dans l& Nord de 6 718 $ par 


année, La vérification du casier judiciaire e 
préalable à l'emploi. 

Réf, : 041-0005TR:0003 Date limite : le 
Chef des services à la main-d 
Ministère de la Justice 


st une condition 
31 janvier 1997 


’oeuvre 


Yellowknife, T. N.-0. 


Letraitementinitialest de 53 723 $ parannée, auquelon ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


ét.:011:0009-0003 Date limite : le 


31 janvier 1997 


Falre parveniries demandes d'emplolau : Chefdes services du 
personnel, Ministère de laJustice, Gouvernement des Territoires: 
du Nord-Ouest, 5° étage, Palais de justice, C. P. 1320, 


YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : ( 
télécopieur : (403) 873-0436. 


403) 8737616; 


RE 


Agents de projets 
Ministère des Travaux 
publics et des Services 


Iqaluit, T. N.-0, 


Letraitementinitialestde 54 683$ parannée, auquel on ajoute 


uneallocation annuelle de vie dans le Nord de 


6718 $.lls'agit 


de postes non traditionnels. Parsuite du présent concours, on 
dresseraunelistedecandidats admissibles àde futurs concours. 


Réf, : 011:00110003 Date limite : 


le 7 février 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à: Mr* ShaunaYeomans, 
Division des politiques et de la planification, Ministère des 


Travaux publics et des Services, Gouverneme: 
du Nord-Ouest, 7° étage, Yellowknife Cent 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : ( 
adresse électronique : syeomans@gov.nt.ca 


nt des Territoires 
re, C. P. 1320, 
403) 873-4512; 


a ] 


Planificateurs en transports ( 
Ministère des Transports 


2 postes) 


Yellowknife, T, N.-0. 


Letraitementinitialestde54626$ Parannée, auquel on ajoute 


une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
de postes non traditionnels, 


Réf.: 011-0006NS0003 Date limite : le 


Spécialiste de l'entretien 


des terrains d'aviation 
Ministère des Transports 


yne allocation annuelle de vie dans le Nord 


1750 $.lIs'agit 


31 janvier 1997 


Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 40715 $ parennée, ( “ 


auquel on ajoute 
de 1 750 $. La 


vénification du casier judiciaire est une condition préal: 
ï able à 
l'emploi, 11 s'agit d'un poste non traditionnel. E à 


Réf.:0110012NS0003 Date limite : je 


ee pren les demandes d'emploi au 
nSports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 2° 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 


219, Téléphone :(403) 920-3487: télécopieur. 
adresse électronique : Shupen@intermorth,co 


31 janvier 1997 


: Ministère des 


(403)873-0283; 
im 








OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée cu 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 











Demanderesse. Village de Fort Simpson 





Fort Simpson, T.N.-O. 





Site 


Utilisation des eaux et évacuation des 


Objet: ! 
eaux usées 






Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2772, avant le 7 février 1997. 


S Dre D'OFFRES 


Territories Ministère des Transporis 
L'hon: James Antoine, ministre 


Revêtement en béton asphaltique - 
Aéroport de Fort Smith 


Produire et mettre en place 
approximativement 25 000! tonnes d'un 
mélange de béton asphaltique chaud 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A2N2(ouétrelivrées en main propre au 1°! 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendantrégionaldu Slave NordetduSlave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, rue Capital, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 JANVIER 1997 





Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
6 janvier 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bill Chapple, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O, 


Téléphone : (403) 920-3054 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 14 janvier 1997, 
ä18h, au 2! étage de l'édifice de l'administration régionale, 
Fort Smith, T.N.-O. 


= 


OFFRE D'EMPLOI 









INGÉNIEUR MINIER 
MINE À PUITS OUVERT ET DE SURFACE 
Concours N° SR97/02 
















Se rapportant à l'inspecteur en chef, le ou la titulaire du poste 
révisera les propositions minières et effectuera des inspections 
pour toutes les exploitations minières des Territoires du Nord- 
Ouest, effectuera des inspections: d'explosifs et s'assurera de la 
conformité avec la Loi sur la santé et la sécurité dans les mines 
et avec la Loi sur l'Usage des explosifs. 


Lecandidatoulacandidate doitavoirun diplôÊmeengénieminier. 
Votre expérience de travail devrait couvrir toutes les phases 
d'exploitation minière de surface. De plus, vous devriez avoir 7 
années d'expérience dans tous les aspects de l'exploitation 
minière. Nouspréféronsuneexpérience en entretien de système 
électrique. De l'expérience minière souterraine serait un atout 
mais n'est pas essentiel. De bonnes aptitudes interpersonnelles 
et analÿtiques ainsi qu'en communication orale et écrite en 


anglais sont requises. 
La rémunération est de 60 264 $ annuellement, plus bénéfices. 


Les candidats et candidates doivent clairement Identifi 
leur éligibilité au Programme d'action positive. EE 







janvier 1997 à : Agent des ressources humaines. Commissi 
des travail, Siowkaife, NT 
X1A 2R3, Téléc. (403) 920-3802, ; 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 
{IL S'AGIT D'UN POSTE NON-TRADITIONNEL.) 

































OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-0 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été, enregistrée aup 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les ea 
Territoires du Nord-Ouest: 


















Demanderesse: Ministère des Transports, Gouvem 
des Territoires du Nord-Ouest | 

Site: Pont de glace de la rivière Laird 
Route d'hiver de Nahanni Butte 

Objet: Excaverlariveestpouraméliorer | 





Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (40: 
2773, avant le 7 février 1997. 





2°" APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Agent à contrat : Bureau des véhicule 
automobiles 


Services de délivrance de permis de 
conduire et d'immatriculation des 
véhicules automobiles 
- Yellowknife et la région, T.N.-O. - ! 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpd 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en! main propré 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin) 
parvenir au surintendant régional du Slave Nordet du 

Sud, Ministère desTransports, Gouvemementdes rerrito 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur. 201, Hay River NT 
1G2 (ou être livrées enmain propre au 2° étage de l'édi 
Gensen) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 FÉVRIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'a 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à pa 
21 janvier 1997. 


























Afin d'être prises en considération, les soumissions doi 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la p 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 


































l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrall 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques : Gary Walsh, directeur adjoint 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8633 


ee D'OFFRES 


opens Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 









Système de communication 
Aéroport de Yellowknife 


Fournir et installer un système 
de radio au sol 
— Aéroport de Yellowknife, 
Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transp( 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main prop! 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Frankli 
parvenir au surintendant régional du Slave Nord'et du S 
Sud,Ministèredes Transports, Gouvemement des Teri 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur. 201, Hay River 
1G2 (ou être livrées en main propre au 2° étage du 
B & R Rowe) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd' 


d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à p 
20 janvier 1997. 



















Afin d'être prises en considération, les soumissions do 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la F 
basse ou toute offre reçue. ; 
Renseignements sur 
l'appel d'offres : 













Shelly Hodges, commis aux cont 
Gouvemement des T.N.-O. 






Renseignements 
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Au Nunavik, un musicien entrepreneur francophone qui n’a pas froid aux yeux! 


‘1 
















Mc Comber 

Nunavut comme au Nuna- 
musiciens pullulent dans 
és communautés. André 
I. lui-même auteur-compo- 
Commencé parcommander 
ments de musique pour 
d’Inukjuak. Aujourd’hui il 
ropre entreprise d’enregis- 
de distribution et de mise 
hé de la musique Inuit: les 
tons INUKSHUK. 
Brassard est d’abord ar- 









q, 
uaq. Re Akulivik...Il 
dans plusieurs commu- 
nt de découvrir Inujuak 
dte Est de la Baie d'Hudson, 

saprésente épouse. 
le donc depuis 1990. 
Btour d’un voyage dans le 
anouvelle compagne. il a 
Bde revenir de Chisasibi jus- 




















efebvre 

bénévoles francophones 
isent chaque semaine à 
émission de deux heures 
os d'autre chose» ont soif 


dio communautaire francophone basée à 


qu'à Inukjuak en traîneau à chien. 
Cela lui a pris trois semaines. An- 
dré a gardé des chiens pendant 20 
ans. Maintenant que les affaires lui 
réclament le plusclairde son temps. 
il ne garde plus de chiens, pour 
mieux se consacrer à la musique. 

En arrivant à Inukjuak, André 
avait ressorti sa guitare, qu'il avait 
rangée durant toutes ces années de 
travail Sur les chantiers de cons- 
truction du Nord. D’autres musi- 
ciens du village se sont joints à lui. 
C'est là que toute l'aventure du 
studio d'enregistrement a débuté. 

«Avant récemment, il n’y avait 
pas réellement d'avenir pour les 
artistes du Nord, parce que c’est 
tellement loin. La seule qui aeu un 
avenir c'est Susan Aglukark parce 
qu'elle a déménagé dans le Sud, 
elle s’est dit.….moi, je veux jouer de 
la musique, je veux percer... elle a 
déménagé, elle a trouvé un agent, 
puis elle a foncé !» 


C'est pour répondre aux besoins 
desartistes Inuit,souventisolés dans 
leur communauté qu'André Bras- 
sard a monté sa compagnie de pro- 
duction. 

Aujourd'hui les productions 
Inukshuk opèrent un studio d'enre- 
gistrement du tout dernieren . Leur 
console permetl'enregistrement sur 
32 pistes digitales différentes, à 
partir de 40 canaux d'entrée du son. 
Les musiciens Inuit viennent de 
partout du Nunavik et du Nunavut 
pour enregistrer au studio d'André 
Brassard. 

Ce n'est pas tout d'enregistrer 
des albums. Encore faut-il créer des 
réseaux de distribution. Peut-être 
pour découvrir que la demande de 
musique Inuit dans le monde est 
pratiquement illimitée. 

Un peu au Canada, principale- 
ment dans le Nord, maïs surtout en 
Europe, aux Etats-Unis et même en 
Asie. Toute sorte de marchés s’in- 


téressent à la musique Inuit. Par 
exemple, le cinéma ou encore les 
compagnies de lignes aériennes 
pour faire jouer à bord des avions. 

Les productions INUKSHUK 
participent à des foires commercia- 
les internationales et commencent 
à avoir plusieurs contacts un peu 
partout dans le monde. Tellement 
que plusieurs artistes Inuit leur ont 
déjà confié la distribution de leurs 
prochains albums: Uvagutd'’Iqaluit, 
Charlie Adams, Charlie Ningiuk.. 
De même CBC North a établi des 
ententes avec INUKSHUK pour 
leurs nombreux enregistrements de 
musique Inuit. André Brassard est 
aussi en pourparlers avec des pro- 
ducteurs du Groenland pour distri- 
buer leurs produits: 

C’est que l’entreprise d'André 
Brassardn'apassonéquivalent dans 
le Nord, en offrant aux musiciens 
Inuit toute la gamme de services 
dontils peuvent avoir besoin, De la 





Radio communautaire francophone aux TNO 


d’ondes. Ils se sont donc mis d’ac- 
cord pour tenter un grand saut en 
acceptant de s'impliquer dans un 
projet de radio communautaire. Il 
sembleque cette décision soit justi- 


Boutin pes Valade participent activement aux 
ssion À Pigpres autre chose. 





fiée; l'émission fonctionne de mieux 
en mieux, sa qualité va en grandis- 
sant, les bénévoles sont motivés et 
les auditeurs sont satisfaits. 

La mise sur pied d’une radio 
communautaire est un projet d’en- 
vergure qui demande d'investir 
beaucoup de temps et d'énergie, 
mais qui une fois réalisé serait un 
instrument de développement in- 
comparable pour la culture franco- 
phone dans les TNO. Des commu- 
nautés comme Fort Smith et Hay 
River, parexemple, pourraient dis- 
poser d’un émetteur qui leur per- 
mettrait d’être continuellement en 
contact avec le reste de la popula- 
tion francophone des Territoires, ce 
autant à travers l'information reçue 
par les ondes que par une parucipa- 
tion active potentielle aux émis- 
sions de la station, que ce soit en 
direct ou en reportages enregistrés. 

Avant de se lancer dans cette 
aventure, cependant, il faudra 
d’abordévaluer les besoins pour les 
trois communautés principalement 
touchées par le projet, soit Yel- 
lowknife, Fort Smith et Hay River. 
Pour ce faire, on prévoit l'emhau- 
che. idéalement de juin à octobre 
prochain. d'une personne qui effec- 
tuera une étude de marché qui per- 
mettra de se rendre compte de la 
faisabilité d'une telle entreprise. 
Ceue personne devra aussi établir 
un plan d'action et faire une recher- 
che des fonds de financement pos- 
sibles. Une fois cette étape fran- 
chie, et dépendamment des résul- 
lats, on pourra soit aller de l'avant 
avec la mise sur pied de la radio 
communaulaire, Où encore rejeter 
le projet. 

Dans le cas d’un rejet, le projet 
sera clos et tout argent non engagé 
sera retourné aux aulres comités 
permanents, théâtre, radio, femmes, 
et ce de façon équitable. Si au con- 


traire les résultats sont EL L 


etqu'on décide de lancerla radio, il 
faudra faire les démarches néces- 
saires au niveau communautaire, 
organiser des activités bénévoles 
de financement, faire des deman- 
des de subventions et une demande 
de licence au CRTC, et déterminer 
le format du projet et les moyens 
techniques à prendre de façon im- 
médiate pour le mettre en marche. 

Il est à noter que si la radio 
communautaire francophone de 
Yellowknife est effectivement 
créée, cesera avec l'assistance tech- 
nique de l'Alliance des radios com- 
munautaires du Canada (ARC). 
ce qui est un atout de taille. De plus, 





* André Brassard découvre de nouveaux 
| marchés pour la musique Inuit 


vente d'instruments de musique,en 
passant par l'enregistrement, jus- 
qu'ädesréseaux dedistnbution dans 
plusieurs pays. 

«C'est pas comme dans le sud 
Où tu peux jouer à toutes les fins de 
semaine sans arrêt. C'est très limité 
pour les artistes ici. Is n’ont pas la 
mentalité de vouloir devenir pro- 
fessionnel, parce qu'ils sont telle- 
ment loin, À moins qu'un produc- 
teurarmive, dise je L'offre ça.viens- 
ten pis let's go...Je te donne ta 
chance! C'est ce que nous on fait. Il 
ya personne d'autre qui le fait, c'est 
aussi simple que çal» 

Dans les communautés du 
Nunavut, on peut retrouver les al- 
bums distnbués par Les Produc- 
üions nukshuk dans tous les maga- 
sins Northem, Co-op et chez D.J. 
Sensation à Iqaluit. On peut com- 
muniquer par Courrier électronique 
avec l’entreprise d’Inukjuak: 
inukshuk@istar.com 


e rêve pourrait devenir réalité 


ant la dernière année, la participation d’un nombre inespéré de bénévoles au comité de radio de l’'AFCY à fait germer l’idée de créer 
Yellowknife, qui serait diffusée au niveau territorial. L'idée a fait son chemin, et un projet de 
développement prend forme. 


l'ARC projette en ce moment de 
diffuser nationalement des émis- 
sions en provenance de toutes les 
stations membres de son réseau, ce 
qui signifie quenouspourrions être 
entendus àtravers le pays en plus de 
pouvoirécouter des émission réali- 
sées par des francophones de par- 
tout ailleurs, 

D'ici àce qu'on sache si le projet 
de radio communautaire est réali- 
sable ou non, l'émission «A propos 
d'autre chose» Séri diffusée tha- 
que semaine de midi à 14h comme 
à l'habitude. Les portes sont ouver- 
tes à tous ceux qui souhaitent s'im- 
pliquer dans l'aventure. 


counc 


Aïde aux artistes du Nord 


ate limite : le 28 février 1997 


Aide aux artistes du Nord est un programme de subvention accordée 
à des artistes de spectacle du Nord qui veulent participer à des 
festivals et à des activités d'envergure. 


Vous pouvez recevoir une subvention aux fins de promotion et 
d'avancement des arts du spectacle du Nord si vous êtes un groupe 
ou un organisme enregistré des T.N.-O. qui a l'intention de tenir un 


festival ou un événement pour promouvoir les arts du spectacle dans 
les TN.-O. 


Pour obtenir les lignes directrices du programme, veuillez 


communiquer avec : 


Evelyn Dhont, agente des arts et de la culture 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
Gouvernement des T.N.-O. 

C.P. Box 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 920-3103 Télécopieur : (403) 873-0205 
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Que feriez 


vents violents ou 





Le verglas. de: 
agues de froidintense peuvent 
sérieusement endommager Ou hy- 
pothéquer les réseaux de distribu- 





tion d'électricité etoccasionnendes 
pannes parfois assez longues: 

Une panne. qui pourrait n Cire 
qu'un léger mconvénient, pourrait 
par temps froid virer à la catastro- 
phe. Les maisons ou les lieux de 
travailpnvés dechauffagepourune 
période prolongée pourraient deve- 





nir inhabitables, ele gel pourrai 
endommagerlaplombene etmème 
la structure de certains inmeubles 

Voici quelques recommanda- 


lions en cus de panne 

Etre prévoyant 

Sion annonce une tempéle dus 
rant une vague de froid, faites des 
réserves d'aliments et autre proz 
duiisessentels.[lestpossiblequ'en 
Cas UC panne majeure, CErTains SCT 
comme les épicerics eb les 


VILCS 
Slilions SCrVICeS SOICNI incapables 
de répondre à la demande où sorent 


Lout simplement fermés. 

Gardez toujours à la portée de 
la main une lampe de poche, des 
bougies (allumetues)ou autres arti- 
cles d'éclairage d'urgence. de même 
qu'uncradioà piles. Toujours con- 
server des piles de rechange pour 
vos lampes de poche eL pour la 
radio. 

-Si vous avez un poêle à bois ou 
un loyer, gardez une bonne réserve 
de bois dansun lieu facilement ac- 
cossible, 

- ASSUrCZ-VOUS Que LOut appareil 
de chauffage d'urgence est certifié 
pour cet usage par l'Association 
cunudienne des normes, 


Srunc panne survient: 

-Vüniliez si votre demeure est la 
seule affectée. Si oui. prévenez les 
responsables des services d'électri- 
cite de votre région. 

-Allumez voteradioapilespour 
avoinles informations locales. 

-Restez calme, Même partemps 
très Ibid. il est possible de rester 
quelques temps sans inconvénient 
grave dans une maison non chaul: 
lé on gardant les fenêtres et les 
portes bien fermées. À mesure que 
la température commence à bais- 
ser, habillez-vous pluschaudement. 


Thé 


-Éteienez toutes les lumières et 
les appareils électriques poureviler 
les surcharges lorsque le courant 
sera rétabli. 

-Si vous avez un appareil de 
chauffage auxiliaire, allumez-le 
avant que la maison ne æfroidisse 
trop. Si vous devezraccorder l’ap- 
pareil au méme conduit de chemi- 
née que lafoumaise. fermezl'inter- 
rupteur de la fourmaise avant de 
l'aire le raccordement: 

-Respectez toutes les conditions 
prescrites pour l’usage des appa- 
reils de chauffage auxiliaire ou des 


réchauds pourlaeuisine, Nejamais | 


utiliser de poêle BBQ au charbon 
de bois à l'inténeur. 
-Évitez l'alcool. Au lieu de ré- 


chauffer, l'alcoolcontribue äabais- | 


ser la Lempérature du corps: 

-Pourconnaître les directives où 
recommandations dessérvices d’ur- 
gence de votre région, resiez à 
l'écoute de la radio. 


Sul fait trop froid pour rester 
dans la maison et que vous décidez 
de quitter, voici d'autres précau- 
tions à prendre : 

-Fenmez l'eau. Avec de la ma- 
tière isolante où une couverture, 
protépezle tuyau d'admissiond'eau 
et le compteur où la pompe. 

-Ouvrez tous les robinets de la 
maison, y compris la valve d'écou- 
lement duchauffe-eau,et actionnez 
plusieurs lois la chasse d’eau des 
cabinets de toilette, À laide d’une 
pompe pneumatique. expulsezl'eau 
qui serait restée dans les tuyaux à 
l'horizontale. Versez un peu de 
clycol ou d’antigel dans les cuvet- 
tes des cabinets et les renvois des 
CVierserde la barenore pour préve- 
nir le gel. 

-Revoyez les indications four- 
nies avec la lessiveuse et le lave- 
vaisselle, relativement à lavidange 
et à la protection contre le gel. 


Après le rétablissement du cou- 
rant : 
… -Raccordez le tuyau de votre 
foumaise à la cheminée (s'il avait 
été enlevé) et coupez l’alimenta- 
tion l'appareil de chauffage auxi- 
liaire. ; 

-Ouvrez la conduite d'eau prin- 


âtre 


La troupe de théâtre 
Les pas frette aux yeux recherche 


un metteur en scène ou 
une metteure en scène 


Pour une pièce 
qui sera présentée 
au printemps 


Salaire (symbolique) à discuter 


Pour plus de renseignements, veuillez 
contacter le 873-3292 


cipale. Fermez d'abord les robinets 
du bas pour laisser l'air s'échapper 
par les robinets du haut. ! 

-Assurez-vous que le chaufte- 
eau est rémpli avant de rétablinle 
courant. 





Natali Lefebvre 

Parmisessources dlinformation, 
l'équipe de L'Aquilon utilise par 
fois le réseau Internet... et y trouve 
des sites intéressants qu'elle aime 
bien partager avec ses lecteurs. A 
travers cette chronique, L'Aquilon 
présente une brèvedescriptions ainsi 
que l'adresse électronique de sites 
Internet francophones de toutes sOr- 
tes qui valent qu'on leur jette un 
coup d'oeil 

Ils’agit d'unechronique ouverte. 
Les suggestions venant des lecteurs 
sont donc plus que bienvenues. Il 
suffit de nous envoyer par courrier 
électronique l'adresse du site 
Internet francophone que vous vou- 
dniez faire connaître, et nous l’in- 
clurons dans la chronique. 

Cette semaine, nous Vous propo- 
sons d’abord, non pas un site en tant 
que tel, mais plutôt un instrument 
de recherche, «la Piste franco- 
phone», rempli de trouvailles de 
toutes sortes. Ensuite, histoire de 
rigoler un peu, vous irez faire un 
tour du côté d’un site à l'humour 
typiquement français, «The Virtual 
Baguette». 


La Piste francophone 


Tous ceux quiconnaissentle web 
savent à quel pointilest facile de s'y 
perdre en furetant de lien en lien. 
Mais si on dispose du temps néces- 
saire, ces égarements peuvent être 
de quelque intérêt et mener à des 
découvertes inattendues, ce dontest 
bourrée la Piste francophone. 

La Piste francophone, c’est un 
point de départ pour l'exploration 
des ressources W3 en français dans 
le monde. On y retrouve plus de 80 





adresses classées par pays, sans 
















-vous en cas de panne de coura 


_Maintenez pendant quelques 
heures la température de la maison 
àunniveau plusélevéqu'àl'accou- 
tumée pour en chasser toute l'hu- 
midité. 

Si la panne a été assez longue, 


Chronique Internet 


Un p'tit tour en Cybérie 


compterles innombrables liensins- 
crits dans toutes ces adresses. Ces 
ressources sont constituées de ré- 
pertoires, de guides régionaux et de 
magazines sur l'actualité de 
l'Internet. 

Le répertoire d'adresses franco- 
phones en Amérique du Nord est 
large et comprend divers outils de 
recherche dans toutes les provinces 
canadiennes et les Etats-Unis. 

Du côté de l'Asie, on fait un saut 
au site de l'Association des français 
du Japon, tandis qu’en Afrique, on 
consulte un guide complet du Bé- 
nin, Où On met à jour nos informa- 
tions sur l’actualité marocaine. 

L'Europe vous intrigue” Pour- 
quoi ne pas aller consulter l'un des 
catalogues et répertoires sur le tou- 
risme en Bourgogne, en Touraine 
ou en Normandie? Ou encore la 
carte de la suisse ou le guide de 
Munich et de la Bavière, présenté 
en trois langues? 

Pour plus de chaleur, la section 
Amérique centrale propose une sé- 
lection d'adresses de sites antillais 
et des Caraïbes, en plus d’une page 
haïtienne. 

Pour finir (si jamais on s’en 
sort!), la portion intemationale of- 
fre un lien avec l’Agence de la 
francophonie et nous met en con- 
tactaveclecentre international pour 
le développement de l’inforoute en 
français. 

L'adresse : 


Joignez 





de recrutement ou composez 


Défense | National 
nationale Defence 
MR us CRE 





force ouvrière 


Apprenez un métier 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique 
ou dans un autre métier spécialisé. Imaginez que vous avez un mélie 
etque vousétes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière oi 
Vous porterez avec fierté Votre appartenance à l'équipe des Force 
ammées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur dé l'Actio 
iciebailleurs, dans des opérations de sauvetage où de maintien de l 
paix: Que vous soyez un homme ouune femme, joignez-vous à not 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande \traditio! 
canadienne de fierté Pour plus dérenseisnements, passez à Un centre 


1 800 856-8488 


Www.recrutement.dnd.ca 


vérifiez l’état des alimenté 
réfrigérateur, congélateur 
res. Si le congélateur n 
ouvert, les aliments devrai 
congelés pendant 24 ou 
heures. 


hitp :/www.toile.qc.c 
phonie/ 


The Virtual Bagu 


Toutcomme lenomdul 
porte. le site de «The Vi 
guette» estonne peut plusk 

Ce site bilingue plutôt | 
présente des textes humo 
sur des thèmes comme «e 
«VOIr», «goûter», «touch 
en offrant de jeterun coup 
quelques oeuvres artistiqu 
tendre la musique d’une dé 
zaine de bands, et de s'e 
quelques vers de poésie € 
que. 

Ilestaussi possible de 
ce site pour «Chatters, c 
discuterentempsréelavec 
personnes d’un peu partoul 
tremise de son clavier. 

Un service de petites : 
est mis à la disposition del 
teurs, On yretrouve plein 
choses sur les voyages, | 
ges, les objets, la musique 
rum permet de laisser un 
sur le site afin que toute f 
intéressée par le contenu 
répondre. 

Enfin, des liensvous po: 
d’autres sites sur l’art, la B 
mour, le cinéma, les mag 
autres. 

L'adresse : 

http :/www.mmania.ct 


NOTR 
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Des jeunes à la page 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Les ; jeunes élèves de l'École Allain St-Cyr oeuvrent régulièrement à titre de 
ges de l'Assemblée législative durant la session parlementaire. C'est l'ancien 
Wéputé de Yellowknife-Sud, et actuel sergent d'armes de l'Assemblée, Tony 


A 


1 


À 


E, Whitford, qui assume la supervision des différentes équipes de pages. 
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Budget 1997-1998 du GTNO 


Surplus de 
9 millions 


Le gouvernement avait promis l’an passé un plan de 
deux ans pour la réduction du déficit. Mission accom- 


plie: en 1997-1 


998, le budget présenté par le ministre 


John Todd devrait conduire à un surplus budgétaire 
de 8,9 millions de dollars. 


Alain Bessette 

Malgré une faible diminution 
des revenus, le ministre des Finan- 
ces des Ternitoires a réussi à dimi- 
nuersuffisamment les dépenses du 
gouvernement pour s'assurer d’un 
surplus budgétaire d'environ 8,9 
millions de dollars. 

C’est la première fois en cinq 
ans que le gouvernement des TNO 
réussit à éviter un déficit budgé- 
taire, Le dernier surplus budgétaire 
s'était réalisé lors de l’année finan- 
cière 1992-1993, un surplus de l'or- 
dre de 7 millions, et un surplus 
accumulé de 56 millions. 


Un projet de restructuration des services de bibliothèque 


Tollé de protestations au Nunavut 


document interne du GTNO suggère une restructuration des politique de gestion des bibliothèques publiques 
Nord qui aurait pour conséquence une diminution importante du budget dans certaines petites localités. 


{c Comber 
uit) Une quarantaine de ci- 
’lgaluit se sont rassemblés 
Dir dernier à la bibliothèque 
lenaire pour s'informer du 
Bu d'un document interne de 
Won du ministère de la Cul- 
@@l'Education et de l'Emploi 
Oen matière de services de 
Êque. Il y a présentement 19 
@ihèques dans les TNO. Les 
Mnautés qui bénéficient deces 
es regroupent 70% de la po- 
. La nouvelle politique es- 
Sdans ce document redistri- 
Mlle budget Lotal entre les 59 
Mbnautés des TNO au prorata 

population. 
rès des estimations dédui- 


tes à partir des données du minis- 
tère, les bibliothèques du Nunavut 
qui vivotent déjà sur de maigres 
budgets seretrouveraient à peu près 
toutescoupées de moitié. Parexem- 
ple, si l’on considère les trois prin- 
cipaux pôles régionaux, Iqaluit qui 
recevait un financement de l’ordre 
de 60 000 $ tomberait à 29 000 $. 
RankinInlet passerait de 31 000 5 à 
14 519$ et Cambridge Bay de 
19 355$ à 9671 $. Par les vertus de 
ce calcul, le budget de la bibliothè- 
que de Yellowknife passerait de 
38 000 $ à 125 23458. 

Alors que la bibliothèque de 
Yellowknife verrait son budget tri- 
pler, les 18 autres services de bi- 
bliothèque des Territoires tant à 


l’estqu’à l’ouest verraient leur bud- 
get s'effondrer. 

Quelle sorte de ligne directrice 
sous-tend ces mesures fracassan- 
tes? La politique proposée s'inti- 
tule: «Restructuration des Services 
de Bibliothèque pour une Réparti- 
tion Equitable des Services dans 
Toutes les Communautés». En dé- 
centralisant, on veut donner une 
pointe de tarte à tout le monde. 
Selon cette éventuelle politique, les 
services de bibliothèque devien- 
draient la responsabilité de chaque 
communauté, hameau ou munici- 
palité. 

Plusieurs échevins de commu 
nautésconcemées s’insurgent. Com- 
ment faire fonetionnerle même ser- 


vice avec deux ou trois fois moins 
de financement”? 

Lisa Rigby, qui est bénévole à la 
bibliothèque d’Igaluit et qui a pris 
l'initiative de convoquer l’assem- 
blée publique, a fait remarquer en 
entrevue que le plan discuté au 
GTNOsupprime l'expertise néces- 
saire au bon fonctionnement du 
réseau. En effet, avec la nouvelle 
répartition budgétaire, la région du 
Nunavut se retrouvera privée des 
services de bibliothécaires profes- 
sionnels. Les bibliothécaires 
d’Igaluit et de Rankin Inlet ont déjà 
été avisés de leur mise à pied qui 


Bibliothèques 
Suite en page 2 











Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Un p'tit café? 


Un deuxième café Javaroma a récemment 
ouvert ses portes au rez-de-chaussée de 
l'édifice Northwestel à Yellowknife. On 
peut y paresser sur un sofa dans le petit 

coin aménagé en salon. 
Confortable! 








Le GTNO prévoit terminer la 
présente année avec un déficit d’en- 
viron 38 millions qui amèneranotre 
dette aceumulée à environ 65,5 
millions de doliars. L'an prochain, 
le surplus de 8,9 millions ramènera 
la dette accumulée à environ 56,6 
millions. 

Les revenus du GTNO pour 
1997-1998 seront de 1,164milliards 
de dollars, en baisse de 9,2millions 
de dollars ou une diminution de 
trois quart de un pour cent par rap- 


Budget 
Suite en page 2 


ommaite 


Orientations 
budgétaires du 
GTNO 


Lire en page 3 
Éditorial: 
Histoire de sous 
Lire empage 4 
Sur le bout de Ia 


langue 
Lire en page 5 


Le Conseil de 
l'Arctique 


Lire en page 5 


Mickey Mouse à 
l'Assemblée 
législative, pièce 
absurde en 1 acte. 


Lire en page 7 
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| Natali Lefebvre 
Entente environnementale de BHP 


Stephen Kakfwi, le ministre des Ressources, de la Faune et du 
Développement économique a déposé la semaine dernière à ] Assem- 
blée lépislauve, l’entente environnementale pour le projet de mine de 
diamant de la compagnie BHP. 

M. Kakiwi a affirmé que celte entente, avec l'entente s00107 
conomique éntre BHP et 1e GFNO ainsi qu'avec les accords sur les 
bénéfices négociés el signés par les différents/groupes autochtones, 
ouvre la voie aux futurs projets de développeinent dans les TNO. 

L’entente prévoit une agence indépendante de surveillance qui 
évaluera les cffets du projet. Les membres de cette agence Seront 
choisis parles divers groupes autochtones: leGENO, le gouvernement 
fédéral ainsi que par BHP: : 

Des plans de gérance de l'environnement seront développés en ce 
qui à trait à la qualité de l'air, la faune, l'élimination des déchets etla 
fermelure des opérations mimères, «Ces plans nous asSureront que 
l'environnementne Subira aucun effet adverse pendant la durée de vie 
du projets. a déclaré M, Kaklwi, : 

Finalement, l'entente exige que BHP fasse d'avance un dépot de 
31MS servant de garantie financière, que le souvemement pourrait 
utilises BHP échouait face à ses obligations. 


Maison du Delta 


Devant l’annonce faite écemment que là Maison du Delta, un 
centré de trailement des dépendances situé à Inuvik, serait férmée 1e 
A1 mars prochain, le chéf'Aätional déné, Bill Erasmus a affirmé qu'il 
S'apissaitIà d'une décision qui n'était pas dans 165 meilleurs intérêts 
du Nord: «En arrêtanties opérations de ce centre, le GENO se prépare 
a dépenser à long terme beaucoup plus d’argént en services SOCIAUX», 
a déclaré M. Erasmus, 

«Les membres de nos communautés ne font que Commencer à se 
remettre sur pied pourfonctionnerde façon positive», 4 ajouté lechet, 
«le gouvermementet les autorités locales dorvent collaborerensemble 
pour planifierleur futur dans cette région: ils ne doivent pas dicer aux 
gens leur conduite en s'attendant à ce qu'on se plie toujours à leurs 
CxIpOnCes» 

La Nation dénée a toujours supporté les organismes de traitement 
el ÉnGOUraRe les gens à s'unir pour établir un Denendeh plus stable. 


AR 





PS 


. 
Le combustible se porte bien 

Les résidents de la région de Balfin n'ont pas à s'inquiéter de la 
qualité de leurs réserves de combusuble, C'est du moins ce qu'ont 
démontré des anulyses menées sur les combustibles entreposés parle 
ininistère des Travaux publics et des Services, et parlaNWT Power 
Corporation. 

Lundes systèmes de combustibles de la NWT Power Corporation 
à quluit avait subi des problèmes mineurs à cause Lune bactérie en 
novembre démier, ce qui à alanmé la population, La bactérie en 
question à depuis étééliminée et il n’y a présentement aucun signe de 
contamination qui persiste, 

Les bactéries dans les combustibles sont un problème très rare dans 
les PNO, puisque leurs chances de se développer sont pratiquement 
nulles à cause du froid, 





Des fonds pour les artistes 


Charles Dent, ministre de l'Education, de la Culture et de l'Emploi 
ircemment annoncé que 34 artistes et groupes amtistiques des TNO 
se partageront la somme de 192 000$ servant à réaliser leurs projets 
lors de la prochaine année. 

Les 34 projets proviennent des six régions des Territoires et ont &té 


Suite de la une 


port à l'an passé. 

Les dépenses s élèverontäl "155 
milliards, en baisse de 56,4 mil- 
lions de dollars ou une diminution 
de 4,7 pour cent. , 

C'est encore une fois la contri- 
bution du gouvemement fédéral qui 
constitue laplusimportante portion 
des revenus du GTNO. La subyen- 
tion de 836 millions de dollars 
compte pour 71,8 pourcentde l'en- 
semble des revenus du gouverne 
ment. 

Le GINO ne perçoit que 155 
millions de dollars en taxes et 35 
millions en revenus de perception. 


Bibliothèques 


Suite de la une 


surviendra dès d'avril prochain. 

Pourlemomentle système fonc- 
tionne à partir de centres régionaux 
plus importants, dont Igaluit et 
Rankin Inlet, qui offrent les servi- 
ces d'unbibliothécaire profession- 
nel. Un service de prêt relie ces 
centres aux plus petites commu- 
nautés: 

Dans la nouvelle proposition, 
tout le monde æçoil un peu d’ar- 
gent, mais personne à part Yellowk- 
nife ne pourra offrir des vrais servi- 
ces de bibliothèque publique, tant 
auniveaudeslivres disponibles que 
dela gestionefficace del'ensemble 
des inventaires. Or étant donné sa 
population, ilest à prévoir que les 
services de Yellowknife seront ac- 
caparés localement plutôt que par 
la demande des régions éloignées. 

Les argents seraient dorénavant 
distribués au compte-goultes dans 
l’ensemble des communautés. En 
faisant cet exercice de redistnbuer 
les budgets proportionnellement à 
la population, Resolute recevrait 
1905 $, Kimmirut. 3499 $, Whale 
Cove, 2431 $, Fort Norman, 
3582 $... 


Budget 


La proportion de ses revenus auto- 
nomes par rapport à l’ensemble de 
son budget ne représente donc 
qu'environ 20 pour cent. 

Les dépenses de fonctionnement 
du gouvemementdiminuerontd’en- 
viron31 millions dedollarsen1997- 
1998 passant del,037 milliards à 
1,005. De leurcôté, les dépensesen 
capital baïsseront de 54,3 millions 
de dollars, passant de 193,7 à 139,4 
millions de dollars. 

Tous les ministères, à l’excep- 
tion de l’Assemblée législative, 
verront leur budget diminué en 
1997-1998. Le ministère quireçevra 


La solution miracle dans la pro- 
position du gouvernement c’est 
l'installation du Réseau decommu- 
nication numérique qui donnerait 
accès à Loutes les communautés au 
service bibliothécaire central. 

Des participants à l’assemblée 
ont fait remarquer que personne ne 
sait à l’intérieur de quel délai ce 
réseau seraopérationnel. Rien n'est 
prévu au budget non plus pour 
l’achat d'équipement, l'entretien, 
la formation du personnel, les coûts 
de communication... Est-ce que ces 
coûts supplémentaires vont retom- 
bersurles communautés”? Et si oui, 
pourquoi ne pas maintenir le statu 
quo qui fonctionne déjà sans im- 
pondérable?Toutaumoins jusqu'au 
leravril 1999. 

Au moment où le Nunavut se 
lance dans une course contre la 
montre pour former la force de tra- 
vail dont il aura besoin dans la ges- 
tion de son appareil d'état, la dé- 
faillance des services bibliothécai- 
res lui causerait un pénible handi- 
cap. Les bibliothèques centrales 
fournissent un support technique à 
tout professeur des communautés 








































la part du lion est celui de l'| 
tion, de la Culture et de la 
tion. Sonbudgetde fonction, 
et de capital sera de 285,8 
de dollars, en baisse d'env 
millions de dollars. Le minis 
la Santé et des Services {| 
verra son budget diminucë 
millions pour $'établir à 24 
lions.Leministère des Ress 
de la Faune et du Dévelopÿ 
économique serale plus affd 
lesréductions budgétaires. S 
get passera de 109 à 92,6 
de dollars, une baisse de |É 
cent de son budget. 


qui a besoin de livres. | 

Certains services part 
comme le service de prêt dé 
en français où en inuktitul 
raient être sérieusement mi 
ril par les nouvelles rest 
budgétaires. Par ailleurs, 
semble prévu pourtraduire | 
mation accessible par télén 
dans la langue de la majd 
encore moins en français. | 

Le dépulé de Bañffi 
Edward Picco, a fait parvey 
missive électronique à l’assi 
réunie au Centre des Visite 
souligné l'importance d’une 
lisation la plus large possil 
cette question dans les régih 
Nunavut afin de renverser le 
de loi: Il'a par ailleurs ide 
ministre des finances, John! 
comme undes défenseurs de 
position dans le cabinet. 

L'assemblée s'est conclu 
formation d’un comité d’ac 
s’opposera par tous les mo 
l’asphyxie des services acl 
bibliothèque au Nunavut par 
vermement des Territoires dl 
Ouest. 














Soyez à l'écoute 








sélect Ionnés, parmi 99 propositions, parle Conseil des Arts des TNO, 
Les artistes intéressésà soumettre un projel pour 1998 doivent faire 


{une demande au Conseil des Arts des TNO avant le 31 janvier 1997. 
CRTC  AVISPUBLIC  Canadä 


Avis public CRTC 1997-8. Le CRTC a été Saisi des demandes suivantes: 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par 2953285 CANADA 
Pr CHANNEL) en vue de modifier la condition de licence relative à la 
on de Matériel publicitaire afin d'augmenter la: quantité de publicité de 8: 
nue à un maximum de 12 minutes par heure. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
2225 2 Ave. Sheppard, Pièce 100, North York (Ont). 2. À TRAVERS LE 
pe Demande présentée par SHOWCASE TELEVISION INC. en vue de 
ns eordilne de licence comme il est indiqué dans l'avis public. 
AS a DEMANDE: 160€, rue Bloor, Pièce 1000, Toronto {Ont.). 3. À 
ER DS présentées par THE SPORTS NETWORK 
l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES. 2228 ea tr 




















amples renseignements sur le processus d'intervention, commun 


Affaires publi 
@iaje % FR CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS 


D de La radhodusion et des Canacian 










Radio-talavision and 
1élécommunicai Commission 


nications 


le dimanche 
de midi à 14h au 
101,9 MF 











101,9 MF 





Horaire hiver 1997 





26 janvier 
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anne Arseneault, Benoît Boutin et 4eanniversaired'À proposd'autrechos R ï e 

Francine Labrie Mario Paris et Ée l'équipe É RU 

2 février 23 mi Ldce ï 

Marie-Laure Chavanon, Natali Caribou carnaval Rae CE 

Lefebvre LueCadieux, Serge Castongua yet 

Nadia Laquerre et Marc Lacharité Philippe Méla 11 mai 

Re SA Fête des Mères 

RENTE Serge Castonguay et Paques one | 

hilippe Méla Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Fe Francine Labrie . 18mai 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre € avril M To , 
r rie- anon, 
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13 avril ï 
2 Se il 25 mai 
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20 avril Pour de plusamples renseignements, ho 
nd v ples renseignements, téléphonez 
873-3992. TA MES ne ne Le 

Roxanne Valade et Michel. Lefebvre “in 503 mn { ne 
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dBessette 

& des problèmes majeurs que 
)HINO rencontre dans cette stra- 
test sa grande dépendance 
x subventions du gouverne- 
dltédér: La subvention du gou- 
siement fédéral compte toujours 
Hi pour cent de l’ensemble des 
S du GTNO, 


ge 


Mvertu des ententes de finan- 


D 


bventions décroissent d’en- 


“Évolution des revenus et des dépenses 
(en million de dollars) 


Les orientations fiscales du GTNO 


Suivre le courant 


De façon à se présenter en bonne santé financière lors de la division des Territoires en 1999, le GTNO a continué sa lutte 


Pour parvenir à un équilibre budgétaire et une réduction de la dette, 


GTNO. 

Le GTNO n'a toujours pas pro- 
cédé à la signature de l'entente de 
financement couvrant la période de 
1995 à 1999. Le GTNO veut in- 
clure un plancher dans cette for- 
mule, c’est-à-dire un seuil mini- 
mum de financement qui protége- 
rait le GTNO en cas de diminution 
drastique des dépenses des provin- 
ces du sud. 

Selon le ministre Todd, les gens 


gRevenus 


mDépenses 


gouvermement pour appuyer le dé- 
veloppement économique ou ses 
prontés sociales. En refusant de 
hausser les taxes individuelles et 
corporatives, le gouvernement n'a 
d’autre choix que de couper davan 
lage dans certains secleurs pour 
réaffecter certaines sommes d'ar- 
gent vers des porgrammes jugés 
prioritaires. 

Par exemple, le Nord fait face à 
une grande pénurie de logements 
subventionnés, ceux accordés aux 
familles pauvres. Pouraccroître le 
nombre de logements, le GTNO 
fera un inventaire des habitations 
appartenant au gouvernement el 
destinées à ses employés. Tout 
logementen surplus sera transféré 
aux programmes delogements so- 
Ciaux. 

Le gouvernement ne peut plus 
appuyer la croissance économi- 
que, comme par les années pas- 
sées. Le leadership en la matière 
doit être remis entre les mains du 
secteur privé et des communautés. 
C’est dans cette optique que le 
gouvernement a décidé de ne pas 
modifier les taux de taxation des 
individus et des corporations, taux 


Les grandes lignes 
du budget 1997-1998 


+ Les révenus du GTNO seront de 1,16 milliards, en baisse de 9 
miHions. 

* Les dépenses seront dél,1S milliards, en baisse de 56 mitlions. 

* Le budget présente un surplus budgétaire de 8,9 millions ce qui 
raménera la dette à 56,6 millions de dollars. 

+ Le fédéral coninbue 836 millions aux revenus du GTNO 

* Le ministère de l'Education, de la Culture et de la Formation reçoit 
un budset de 286 millions. 

+ Le deuxième plus grand budget est celui de Santé et Services sociaux 
avec une enveloppe de 248 millions. 

* Aucune nouvelle taxe ou hausse de taxe. 

* 1 million de dollars sera dépensé pour que le GENO participe aux 
diSCusSTons Sur les fOuvemements autonomes autochLOnES ct sur la 
future Constitution de l'Ouest. 

* 3 millions dé dollars sont alloués aux programmes d'intervention à 
la petite cnfance 

+ 960000 doffars supplémentaires portent à 1,4million le financement 
total du programine de prestation de service par les communautés. 
* 1.5 million est alloué pour la lormation d'employés en région qui 
$S'Oceuperont entre autres des Jeunes contrevenants. 

+ Réaflectation de ! million dans des programmes de développement 
Économique. 

* Renouvellement de l'entente avec le fédéral du programe d'infras- 
iructures (1.1 million de dollars). 









qui sont parmi les plus bas au 
Canada. 


nuent d'être la priorité du gouver- 
nement des Temitoires du Nord- 
Ouest. Le ministère de la Santé et 


son budget passer de 58 pour cent à 
61,5 pour cent du budget total du 
gouvernement. 






du Canada. Puisque certai- 
vinces du sud ont diminué 
Iérablement leurs dépenses au 

des dernièrses années, cela se 
dans le financement reçu par 
O., aexpliqué le ministre des 
ès. John Todd, dans son dis- 
du budget. Cette tendance se 
Mvra dans les grandes pro- 
L affectera à coup sûr le 


















Mr are 


1995-1996 


Ssociation franco-culturelle de Yellowknife 
est heureuse de vous présenter le film 


ous les matins du monde 


ion originale française avec sous-titres anglais 


Un film de Alain Corneau 
Mettant en vedette 


an-Pierre Marielle et Anne Brochet 


Samedi 8 février à 14h 
. Dimanche 9 février à 16h Gi $ 


Au cinéma Capitol 





1996-1997 1997-1998 


ont tort de penser que le 
gouvenement agit trop rapidement 
dans sa lutte au déficit. Selon le 
ministre, l'accumulation desdeficits 
et l'accroissement de la dette ne 
serviraientqu'à réduire àlongterme 
les services du gouvernement en 
raison des sommes d'argent néces- 
saires pour payer les intérêts de la 
dette. «Ce gouvernement n'est pas 
prêt à laisser un héritage de dette 
aux générations À venir», a indiqué 
le ministre des Finances dans son 
discours de présentation du budget. 

En général, le budget n'offre pas 
une grande marge de manoeuvre au 





Prix d'entrée 



































Les dépenses sociales conti- des Services sociaux voit la part de 


Proportions respectives 
des différentes sources de revenus 


Autres paiements 


de transfert 
8% 


Recouvrements 
4% 
Revenus généraux 3% 


13% 
Revenus de 
taxation 


72% 


Subvention du fédéral 








On prend 
soin de vous ! ” 


Nous offrons des services 
de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 


321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


MOBILIER, LES AGENTS LES MIEUX FORMES, 


NET: NT II NC RS 








ENTER RECONNUE DE 


LE PLUS CRAND RÉ MONDE, COMW 


METTEZ LA PUISSANCE 
: SERVICE" 


SEAU DE RÉFÉRENC 









Histoire de sous 


des T.N.-O.sesort finalement 
[| de l'impasse financière dans laquelle il se trouvait 
depuis bientôt quatre ans: Le fonctionnement du 
ement en 1997-1998 devrait générer un 
9 millions de dollars qui servira aéponger 
de la dette. Pour y parvenir, le 
duire considérablement les 
en raison d'un baisse 


Le gouvernemer it 


gouvern 
surplus de 
| une partie : 
| gouvernement a dû ré 
dépense Le] gouvernementales 
simultanée des revenus. 

Ilestencore trop tétdansnotre analysedesdétails 
du budget pour savoir a quel point la réduction des 
affectera le niveau d'emploi au 
ou encore les stratégies de 
onstitutionnel tant dans l'Ouest 


| dépenses 
| gouvernement 
développement c 
| que dans le Nunavut. 4 , 

Si l'on se fie à l'an passé, il y a fort à parier que le 
gouvernement procédera à une nouvelle ronde de 
licenciements pour parvenirà rencontrerses objectifs 
pou 1997-1998. Après tout, c'est plus de 32 millions 
de dollars qui seront coupés des programmes el 
services. 

Que le gouvernement utilise ce moyen n'est pas 
particulièrement étonnant. Sa marge de manoeuvre 
estdes plusrestreinte. Près du trois quartdes revenus 
du gouvernement proviennentde la subvention du 
gouvernement fédéral. La réelle marge de 
manoeuvre du gouvernement territorialrésidedonc 
dans cette petite portion restante de ses revenus de 
taxation et de perception de frais ou dans les 
dépenses. 

Le ministre Todd a réaffirmé la position du 
gouvernement à l'effet que ce dernier ne pouvait 
plus se permettre d'être le moteur de l'économie. 
Fidèle à cette philosophie, le gouvernement à 
maintenu le taux detaxation actuel des entreprises, 
lündes plusbasau Canada. Ilespèreque l'entreprise 
privée assumera le leadership en matière de 
développement économique. À mon avis, il s'agit 
d'un pari perdu d'avance car ces faibles taux ont peu 
faitces dernières années pour améliorer l'économie 
stagnante du Nord. Les compagnies sont ici car les 
ressources y sont, point à la ligne. Un petit effort du 
côté de la taxation des entreprises n'auraient pas fait 
de tort pour épauler les sacrifices faits par les 
employés du gouvernement et ceux qui seront 
bientôt exigés d'eux. 

Alain Bessette 














LA PÉCIE AUX CONTRATS D'ÉQURE CANADA 
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Un peu gênés d'être| 
photographiés dans le 
habits officiels de pages 
l'Assemblée législative, 
élèves de l'École Allain 
Cyr se sont cependan 
prêtés aux demandes ( 
photographe. 
Tony Whitford ol 
que les élèves | 
comprennent bien lei 
rôle lorsque députés 
ministres siègent à | 


l'Assemblée. | 
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Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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(APF) 

dnirairement à ce qu’on pour- 
fire. l’internouillene se com- 
PAS l'internul. Certes, le mot 
\uille n° arien deflatteur, mais 
fgne une personne qui se sert 
met seulement à des fins pra- 
qui ne considère pas l’or- 
comme une façon de vivre. 
ne sorte d’intemnaute sans 
anché collé à son écran. 
Slermes intenuletintemulle, 
fnnonce lanaissance ici, ser- 
Wesynonymes ätechnoplouc, 
Miinternaute. Ils me sont ve- 
Le combinantInternet 


Préssionérrenul(comme dans 


télpour les nuls. traduction de 
EX for dummies). Mais 





j'auraispréféré utiliserintemouille, 
bien plus amusant et évocateur. 
Trêve de plaisanterie, continuons à 
explorer le Vocabulaire du monde 
d'Internet. Comme ça, si vousn'êtes 
pasdéjäintemaute, maintenant vous 
pourrez le prétendre. 

Il règne une grande confusion 
entre Internet, autoroute de l'infor- 
mation et World Wide Web, qui 
sont destermesreliés entre eux sans 
signifierexactement lamême chose. 

Lenom propre Internetestl’abré- 
viation d’Intemational Network ou 
d’Interconnected Network. Depuis 
les années 80, Internet désigne un 
réseau d'ordinateurs reliés par câ- 
bles de téléphone et conçu par des 
chercheurs du ministère américain 





de la Défense. 

L'’autoroute de l'information 
rappelle l'avantage premier de pa- 
reil réseau : le fait de pouvoir, d'un 
ordinateur à l’autre, s'échanger de 
l'information sous fommeélectroni- 
que presque instantanément dans le 
monde enter, les ordinateurs re- 
layant l'information d'un à l’autre, 
jusqu’à ce qu'elle amve à destina- 
tion. L’analogie avec un réseau rou- 
tier s’est faite presque toute seule, 
un fichier envoyé de Vancouver à 
Moncton pouvant passer par plu- 
sieurs ordinateurs, le long de la 
«route». Curieux que le verbe re- 
tenu pour se déplacer dans Internet 
soit naviguer... 


L'’inforoute est synonyme 








d’autoroute de l'information, aussi 
appelée autoroute électronique. 
Curieusement, inforoute ne s’est 
jamais vraiment imposé, manquant 
de pouvoir d'évocation malgré sa 
concision. On s’en sert parfois pour 
créer des néologismes rares, tels 
infopauvreset infonches, pour par- 
ler des gens pouvant se payer ou 
non l'accès à Internet. Même 
inforum, pourtant plus court que 
forum de discussion, aété raccourci 
en forum. Contrairement à cyber, 
devenu préfixe en quelques années, 
info demeure plus rare. 

Pour en revenir au World Wide 
Web, disons qu'il désigne un sys- 
tème permettant d'accéder à toutes 
les ressources existant dans le 
monde d'Internet, qu'il s'agisse de 
documents en format texte, audio 
ou vidéo. Il comporte également 
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des liens (adresses encodées et 
cliquables) qui mènent à d’autres 
sites, de là d’ailleurs cette notion de 
toile (web en anglais), relianttoutes 
les ressources. 

En français, on recommande 
d'utiliser l’abréviation W3. Cepen- 
dant, Web (un site Web, le Web) lui 
pose une concurrence féroce, car il 
se prononce plus viteque W3. Quant 
à WWW, il s'emploie seulement à 
l'écrit en français. (Essayez de le 
prononcer, pour voir.) De plus, son 
orthographe hésite entre les majus- 
cules et1és minuscules. Autrement 
dit, le français réserve le Web pour 
loral et le WWW pour l'écrit. 
Faites parvenir vos commentaires 

en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou 
à la rédaction du journal. 











nseil de l'Arctique à 
sur rue à Iqaluit 


Environnement Arcli- 
par un et Pire 




















Avis public 


Reprise des travaux de l'Assemblée 


dans l'Arctique, dont le respect 


La Quatrième session de la Treizième Assemblée législative 
des RAS ancestrales et Ia re- 


est présentement en cours 


Vous pouvez rejoindre votre député par téléphone 
au (403) 669-2200 ou au 1-800-661-0784, ou par télécopieur 


PE) 
La grande majorité des hub 
au (403) 873-0276 ou au 1-800-661-0879. 


ants des régions polaires appär- 
tiennent à des “petits peuples” qui 
vivent de chasse, de pêche où en- 
core d'élevage de rennes. Ces peu- 
étaient traditionnellement 
mades. Dans les cent dernières 





Pour toute information sur la session, communiquez avec 
M" Ronna Bremer, agente de relations publiques, par 
téléphone au (403) 669-2230 ou au 1-800-661-0784, 
ou par télécopieur au (403) 920-4735. 










“la pénétration chezeux des 
ndusirielles, qui ne fu: 





AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-1. Le CATCtiendra une audience publique 
à partir du 17 mars 1997, 9H00, au Centre de conférences, phase IV, 140, prom. 
du Portage, Hull (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 1. L'ENSEMBLE DU CANADA. 
Demande présentée par ELECTRONIC DIGITAL DELIVERY INC. en vue 
d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de pro- 
grammation de télévision payante de langue anglaise et française qui offrira un 
service numérique de vidéo sur demande distribué par satellit@ EXAMEN DES 
DEMANDES : Suite 200, 5324 Calgary Trail, Edmonton (Alb.). 2. L'ENSEMBLE 
DU CANADA. Demandeprésentéepar LES ASSOCIÉS DE VIEWER'S CHOICE 
CANADA envued'obtenirune licence de radiodiffusion visantl'exploitation d'une 
entreprise nationale de programmation de télévision payante de langue anglaise 
qui offrira un service numérique de vidéo sur demande distribué à la fois par 
satellite etparvoieterrestre. EXAMEN DES DEMANDES: Place BCE, Suite 100, 
181, rue Bay, Toronto (Ont). 3, 4. L'ENSEMBLE DU CANADA. Demandes 
présentées par ALLARCOM PAY TELEVISION LTD, ALLIANCE COMMUNI- 
CATIONS CORPORATION et SHAW COMMUNICATIONS INC, en vue d'ob- 
tenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de programma- 
tion de télévision payante de langue anglaise et française qui offrira un service 
numérique de vidéo sur demande distribué à la fois par satellite et par voie 
terrestre. EXAMEN DES DEMANDES: commeil estindiqué dans l'avis public. 5. 
L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par LES ASSOCIÉS DE CANAL 
INDIGO. en vue d'obtenir une licence de radiodiffusion visant l'exploitation d'une 
entreprise nationale de programmation detélévision payante de langue française 
quioffrira un service numérique devidéo surdemandedistibué panfibre optique 
aux entreprises de distribution de radiodiffusion. EXAMEN DES DEMANDES: 
Suite 900, 2100 0;, rue Ste-Catherine, Montréal (Qc.). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée au requérant doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
{Ont.) K1A ON2 Les personnes qui désirent 
comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication 
doivent en aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience. Il 
estpossible que des intervenants dont les observations sont claires et complètes 
ne soient pas appelés à comparaître devant le Conseil. Cependant, toutes les 
interventions seront prises en considération lors des délibérations, Pour de plus 
amples renseignements sur le processus d'intervention, vous pouvez communi- 
quer avec les Affaires publiques du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997- 
0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


Messe coréen 
canadiennes 


on$ profondes. 
Conférence circumpolaire 
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y NORTHWEST TERRITORIES 
#  HOUSING CORPORATION 


on Employer » Smoke-Free Work Environment 





Agents techniques en 
aménagement communautaire 


Igaluit (3 postes) 
Le traitement est de 51 398 $ par année, auquellon ajoute une 
location annuelle de vie dansile Nordide 6 7186 

Arviat (1 poste) 

Letraitementimtialestde 51.398/$ parannée auquellonajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord de 5 012$ 


Cambridge Bay (lhposte) 


Le fraitémrent initial est de 48 409 $ parannée (à l'étude), auquel 


onrouteuneallocatior annuelle deviedansle Nord de8 696% 
Les litulaires velllérontau perfectionnementides capacitésides 
en matière de construction, de réparation et 


partenaires 
d'entretien de logements. Leurs fonctions comprennent 


l'évaluation, laplanification/la formation, lesoutien, la collabo- 
ration et |e suivi des programmeside perfectionnementalin de 
permettre aux partenaires d'être en mesure defournireux-mêmes 
etsur place les services techniques d'habitationisubventionnés 
par la Société d'habitation Deplus les titulaires assureront la 
Coordination générale des projets derénovationde modernisas 
ton ctd'améliorationet l'entretien des biens de la Société dans 
les localités désignées 

Les candidats doivent posséderuncertificatdansune discipline 
technique (métiers de la constructiontou entretien résidentielliet 
cinqhans d'expérience pertinente, ourune 125 année et dix ans 
d'expérience; de l'expérience en aménagement communautaire 
où Une expérience similaire} une formation pratique, en 





Informatique; de l'expérience en formation des adultes plus 
partfeulierementen milieu multiculturel® L'expérience danses 
tlonranes de gestiontde projet, de gestion de l'entretien etde la 
construction résidentielle s'avéra un atout, Nous prendrons des 
Cxpérenoes équivalentes enconsidérationt 


Parsuite du présent concours, nous dresserons une liste de 
candidats admissibles à d'éventuels concours qui pourraient 
s'ouvrindansles prochains six mois, 

N° de réf. : 011-0025-0003  Datelimite: le 14 février 1997 
Paire parveninles demandes d'emploi aMJalal Toeg/directeur 
des ressources humaines et de l'administration, Société 
d'habitation des T. N-O,, C, P, 2100, 11” étage, Scotia Centre, 
YELLOWKNIFE NT XTA 2P6, Téléphone : (403) 9206531; 
télécopieur: (408) 669-7115: 


4% "YAPPEL D'OFFRES 


Norlhwest 
Territorles Travaux publies et Services 


L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Construction de postes de chargement 
des camions 


- Arctic Bay et Clyde River, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.1000, Iqaluit NT XOA 0HO (ou 
étrelivrées en main propre au d'étage del'édifice Brown)ou 
au commis aux contrats, Bureau du surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, C.P. 2040 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au 
RE régional de Yellowknife, au 5013, 44th Street) au plus 


16 H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 
(YELLOWKNIFE) 


Lesentropraneurs peuventse procurerles documents d' 
n : appel 
Le à l'adresse indiquée ci-dessus à partirdu 31 nue 


Un montant non remboursable de 50 $ est requi: 
: 
obtenir les documents d'appel d'offres. 0 


Ain d'être prises en considération, les soumissi ï 
; missions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 


ans se la caution indiquée dans les document 


Lessoumissions peuvent deux projets 
seulement ou sur les ds Pre 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


ignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (819) 979-5128 


David H. Parker, agent de proi 
Souvemement des T.N.-O. ne à 
Co 
Gary Strong . 

RO PoQERE 


techniques : 


. 





Bonjour à tous! J'espère 
que vousavez passé de belles 
fêtes, et je ne doute pas que, 
tout comme moi, la plupart 
d'entre vous ayez profité de 
cette période de profusion de 
bonne bouffe pour ajouter 
quelques centimètres à votre 
tour de taille... Comment ré- 
sister? Matante Claudettefait 
detellement bonnes tartes au 
sucre... 

Mais la boufle tradition- 
nelle du tempsdes fêtes, dans 
mon cas, n'estmême pas pour 
lamoitié responsable de mes 
poignées d'amour; j'ai plutôt 
profité d'une pelite escapade 
d'une semaine à Montréal 
pour perdre complètement la 
tête et me lancer doigts, four- 
chette où bagueltes premiè 
res selonlecas, dans labouffe 
ethnique. En quelques jours, 
mes papilles ont renoué 
délectablement avec entre 
autres les saveurs de l'Inde, 
de la Chine, de la Thaïlande, 
de l'Ethiopie et du Mexique. 

C’est de quelques incon- 
tourmables de la cuisine de ce 
demierpays dont je veux vous 
entretenir aujourd'hui. Tout 
repas mexicain est impensa- 
ble sans tortillas, et dans une 
prochaine chronique, je vous 
reparlerai de la façon de réa- 


liser ces délicieuses el pour 
le moins versatiles galettes 
de farine ou de maïs. Pour 
l'instant, ce seront plutôt les 
frijoles. qu'onaun peu plate- 
ment baptisés «haricols 
refrits» en français, la 
guacamole et lasalade de 1o= 
mate qui seront à l'honneur. 

Les mexicains accOMpa- 
gnent chaque repas, du petit 
déjeuner au souper, de 
frijoles, qui peuvent autant 
servir de condiment que de 
plat de résistance. Onles pré- 
pare presque de la même 
manière que les traditionnel- 
les binnes québécoises : 


Les frijoles refritos 
(haricots refrits) 

1 kg de haricots rouges où 
noirs secs 
3 ou 4 gousses d'ail 
2 oignons 
l carotte 
2 tranches de bacon (faculta- 
tif) 
sel 

Il faut d’abord faire trem- 
per les haricots dans l’eau 
une journée avant deles faire 
cuire. Une fois qu'ils ont 
trempé, on les met au feu 
avec l'ail, la carotte et un 
oïgnon. On ajoute le sel une 
fois qu’il sont cuits, pas pen- 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sûres eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 
Site: 


Objet: 


Royal Oak Mines 
Zone Cass, près de la mine Colomac 


Opérations minières et de broyage 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (408) 669- 


2772, avant le 14 février 1997. 


Le D'OFFRES 


si 
one Ministère des Transports 
Lhon. James Antoine, ministre 


Agent à contrat : Bureau des véhicules 
automobiles 


Services de délivrance de permis de 
conduire et d'immatriculation des 
véhicules automobiles 
- Yellowknife et la région, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doïiventparvenirau commis aux 


contrats, a/s sous-ministre, 
Gouvernement des Territoires 


Ministère des Transports, 


du Nord-Ouest, C.P. 158, 


Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en mai 

rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av: Ent F 
Parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du Slave 
Sud, Ministère des Transports, Gouvernement desTerritoires 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur. 201 , Hay River NT XOE 
1G2 (ou être livrées en main Propre au 2° étage de l'édifice 


Gensen) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 FÉVRIER 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles d ‘appel 
€ û ocuments d'; 
d'offres à l'une des adresses indiquées. ci-dessus à partir du 


21 janvier 1997. 


Afin d'être prises en considération, les ï f 
être présentées sur les formules RER Ro “ss 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. a 


Shelly Hodges, commis aux contrats 


à Petite Boulotte 


Du jus de citron 
De la crème fraîche 
On peut tout réj 
purée, Où tout melir 
tits morceaux, Où mel 
tains ingrédients en 
d’autres en petils mo 
au choix. Le jus dd 
préserve la couleur 
l'avocat. Larcrème 0! 
donnent de la guacar 
version un peu plus 
salade. Comme les 
la guacamole se man 
pratiquementn/impo 
Sur une tortilla, |! 
de tomate vient à ml 
se marier aux fnijole 


dant ou avant la cuisson. Il 
faut laisser les haricots mijo- 
ter assez longtemps pour 
qu'ils deviennentassez mous 
pour les réduire en purée. 
Dans une poêle, avec un peu 
d'huile, on fait fnireunoignon 
coupé très finement et les 
deux tranches de bacon avant 
d'ajouter la purée de hari- 
cots. Dix minutes elc'est prêt. 
Maintenant, à vous d'être 
créatifs, les mexicains, eux, 
en mettent partout! 

La guacamole est une 
sauce d'avocat bien connue 
en dehors de son pays d’ori- 
gine et il y a autant de façon 


de la préparer qu'il y a de  guacamole, pourdé}; 
cuisiniers. Je ne vous suggé-  unrepas complet. El| 
rerai done que quelques in-  dlailleurs une note f1 
grédients qui peuvententrer coloreän importe(| 
dans sa compositionet vous en plus d’être très 
déciderezvousmémedeceux préparer. 


qui vous plaisent et sous 


quelle forme vous les utilise- La saläde de to 


rez. Mélanger ensemt 
Des tomates en petil 

La guacamole Del’oignontranché 8 

Des avocats (bien entendu!) Des petits morceauk 

De la tomate ment jalapeno 

De l'oignon Un peu d’ail ; 

Du piment jalapeno De la coriandre 

De la coriandre fraîche (cilantro) 


(cilantro) Du jus de citron 
De l'huile 


Du sel et du poivre Buen»proyect, 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OÙ 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée aup 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi surles ea 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Mongolia Gold Ressources Ltd. 


Site: Latitude 63 (12 minutes Nord) 
Longitude 115 (8 minutes Ouest) 
Objet: Prospection minière et forage au oi 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (40 
2772, avant le 14 février 1997. 


Le FE D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


Lhon/James’ Antoine, ministre: 


Produire des cartes à fenêtres et offrir € 
services de balayage de cartes à fenêt 
pour dessins techniques 


Convertir des dessins techniques en 
format électronique 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doivent parwenirau commis 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpi 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 
Re pe A2N2 (ou être livrées en main propl 
z-de-chaussée, édifice High ankli 
MR ighways, 4510 Av. Frankli 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 FÉVRIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'a 
nr à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 27 ja 


Afin d'être prises en hsBétss les soumissions doi 
1 a umissions do! 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la P 
basse ou toute offre reçue. 
Renseignements sur. 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 
Commis aux contrats . 
Gouvermne -0. 
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Coup de théâtre 


Mickey Mouse à l'Assemblée législative 


‘MPa vie nous réserve parfois de bien drôles de surprises et il y a des instants où l’on a toutes les raisons de se demander dans quelle 
rQ 



























sorte de monde on se trouve. La semaine dernière, à l’Assemblée législative, on se serait cru au cirque! 
(A bien y penser, l’analogie n’est pas si étrange que ça...) 


x tie efebvre quand ils voient ce clownse nacé de la guillotine pour lezénith.MondieulQuedois- cravatele costumetradition-  vate de Mickey Mouse ET 
Bubsurde en un acte présenter dans cette digne  m'étreprésentéenpistesans Je faire? Conseiller, au nel, ou le fait qu'ilinsulte la qu’il ose le faire alors qu'il 
lOWns professionnels. maisonaffubléd'unecravate ma corde au cou. je secours! Cour en portant une Cravate porte le costume tradition- 
Or : à l'effigie de lacélèbre, mais me plie mainte- Le Con- ridicule? nel!!! 
piste de cirque (la ridicule souris, Mickey nant tout sim- seiller va LE VILAIN- La cravate Le Fousebidonne de plus 
PAssemblée législa- Mouse? plement aux chercherun insulte le costume tradition- belle alors que le Vilain 
l'affaire) Réaction desurprisedans exigences de énorme li- nel, et l'absence de cravate  érouffesarageet que lamoi- 
rsonnages : l'Assemblée. Certains rigo- cette démocra- vre, farfouille insulte cette cour. Tout le  riédes sujets sont toujoursde 
ilain, joué par lentd'autresrestentdeglace. tie. De plus, dans les pa- mondeestinsulté!Ilfautplus glace. Le Roi, lui, ne saitplus 
aklwi LeFouduRoïafficheunlarge adore Mickey ges.trouvece de respect pour le costume où donner de la tête. 
Ou du Roi, joué par sourire. Le Roi semble con- Mouse! qu'il cher-  traditionneletpourlesclowns LE ROÏI- Ma foi! Je ne 
trutkO Jus. Ilserasseoit, chait e1 dé- de ce cirque, ainsi que pour sais pas quoi faire! Si Je le 
Roï, joué par le prési- LEROI-Hum..Quefaire? souriant de pose le livre son public! laisse garder sa cravate, je 
MAssemblée Si les sujets sont fâchés, il plus belle à sur les ge- LE ROI- dont la confu- désobéisauxrèglestradition- 
Onseiller du roi, joué faudra que le Fou enlève sa tous vents, nouxdukRoi sion demeure-Oui.maisen-  nelles, par contre, si je lui 
ffier de l’Assem- cravate. Nousavonsdéjàplu- jouant avec enluidési- core, Monsieur le Vilain, demande de l'enlever. je ris- 
sieurs fois discuté du cos- sa cravate, gnant un êtes-vous personnellement que font de blesser certains 
jets, joués par les tumeäporterenpiste,maisil l'exhibantà passage. insulté parle port simultané des clowns ici présents. Je 
de l'Assemblée semble que le code ne soit ous, spé- Le Roï lit d’une cravate et d’un cos- suis pris entre l'arbre et 
fon : toujours pas clair pour cer- cialement pour lui tume traditionnel. ou parla l'écorce... Ercette souris. Je 
lowns sont en piste. tains… Cette cour étant une au Vilain mênie, couleur étincelante et la fi- deviens fou! Ah, pourquoi le 
Méeouvre,unsujetpose démocratie, jenepeux pren- qui ful- réfléchit gure joyeuse de Mickey destin m'a-t-il fait roi? Je 
Miune question à la- dreaucunedécisionavantde mine. quel- Mouse de ladite cravate?  m'abstiendrai donc de porter 
best incapable deré- connaître les sentiments des PUE ques EÉclairez-moi,sil-vous-plaf. un jugement! Messieurs, la 














































mule Roi juge laques- sujetssurlaquestion.f/réflé- R OI - ins- LE VILAIN- hors de lui- séance est levée! 
änS fondement. Quel- chitquelquessecondes. Mais Nous tants. Maïs bon Dieu! Je suis dou- 
ndes plus tard, le peut-être est-ce là une ques- avons L E  blementinsulté parce que ce RIDEAU ET 


nfrogné, se relève tion dont nous ne devrions déjà éta- 
liège; il est très sé- même pas discuter? bli que les 
nt offusqué de ce Le Fou se lève. ILsourit clowns 
Rutrecôtédelapiste, roujours d'un air frondeur,  peuventpor- 
Qnfrère le Fou du Roi en étirant sa cravate Vers teren piste le 
ne rutilante cravate l'avant, mettant bien en évi-  costumetradi- 
yéomée d’une grossetête  dence l'ignoble souris. tionnel, mais ce 
ickey Mouse. Sa- LE FOU- Mon costume costume tradi- 
étanttraditionnel,chacunsait tionnel est offus- 
WILAIN- Comment que je ne devrais pas du tout  qué par le port si- 
ous que les gens  l’accompagnerd'unecravate, multané de la cra- 
Hennent au sérieux Maiscommeonm'adéjàme- vate. Par contre, 
NOUS aVOnNs aussi ÉLa- 


ROI- Il clownporeunehomiblecra  APPLAUDISSEMENTS 
semble, 
d'après ce 
que je vois OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
ici, que la Avis de demande 
cravate of- 
fusquele cos- | La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
tumetradition- | l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
nel, mais que Territoires du Nord-Ouest. 


















l'absence de cra- 
vale offusque la 
dignité de ce cir- | Site: Latitude : 66 N.07: 

que. Pour clarifier Longitude : 117 O 57 


Yi 
[il 


Demanderesse Mongolia Gold\hessources Ltd, 


blique le port de cette la situation, Mon- s 
EU) AA Tite 4 PET ée g cravale est en Lout temps sieur le Vilain, qu'est- | Objet: Prospection minière et forage au diamant 
DUUEr OMR OR EERPHESRR ADN EEE Pourplus de renseignements, contactez VickiLosier au (403) 669- 
L ati 71 j pm e EF inc x je a , 
CENT ET ET) tations. Sa confusion atteint que le Fou insulte par une 2772 avant le 14 février 1997. 






















h couscous! payer les billets d'avion 
brait la gentillesse des gagnants de la 

e prêter son Dictée des Amériques 
Dussier pour une qui s'envoleront au 
> J'aila nostalgie  débutavril. Les profits 
à cuisine de ma du dernier bingo ont 
maman. tous été donnés à l'école 
ous remercier, je Allain StCyr pour leur 
ffriraiunetarteà party de Noël. L'AFCY 
Das (spécialité de recherche 6 bénévoles 
à pour l'évènement. 
Venez en grand nombre 


me Em | 


















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 

















PPSÈNT Ace Dcn Blade BALÈNE 
BAFFIN DIVISIONAL BOARD OF EDUCATION 















ENSEIGNER DANS LE BAFFIN 


-Là ou nous faisons toute la différence- 


La Commission scolaire de division de Baffin invite les 
personnes intéressées à occuper un poste de directeur d'école, 
d'enseignant ou d'enseignant d'appoint, pour l'année 
scolaire 2997-1998, a lui faire parvenir leur curriculum vitae. 


Les postes enenseignement vont de la matemelle à la 12* année, 


Postes occasionnels 


Le ministère de l'Exécutif est sans cesse à la recherche 
d'employés occasionnels qualifiés dans différents domaines. 
Si un travailoccasionnel vous intéresse, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae à l'une des adresses suivantes ou les y 
laisser en main propre : 


Chef, Ressources humaines Chef, Ressources humaines 













































: Bien qu'une expénence minimale de deux ans soit souhaitable, les Ministère de l'Exécutif Secrétariat du Conseil 
pour la cause des jeunes nouveaux diplômés sont égalementinvités à postuler, 5fétage, Édifice Laing de gestion financière 
francophones! Les candidats à un poste de directeur sont des éducateurs C. P. 1320 Région de Fort Smith 





chevronnés possédant des qualités de dirigeant bien établies en 
milieu scolaire, 
Les candidats à un poste d'enseignant d'appointsont des experts 


YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 C. P. 390 
Téléphone : (403) 920-8677 FORT SMITH NT X0E OPO 
Télécopieur :(408)8730110 Téléphone : (403) 872-7294 
























































































FILM pédagogues dont le rôle est de veiller à que le programme réponde ete Télécopieur : (403) 872-3298 
Le film “TOUS LES De tés LES pe en TE a Ressources humaines Sütintendantrégional 
ent du matériel MATINS DU MONDE” enseignement de base aux adultes ou un diplômeen enseignement AE Den ue 
d'Alain Corneau sera décerné par un établissement reconnu de formation des maîtres. Région d'Inuvik Région de Baffin i 
es £ É s Des compétences et de l'expérience en enseignement de l'anglais ' 
être PrÉSANÉ EL DE langue seconde en milieu multiculturel et des connaissances de PAcRSrEl a oTo ea 0H0 
‘The Capitol l'approche holistique de l'enseignement de la langue sont Téléphone : (403)979-7191 Téléphone : (819) 979-5085 
1997. Le exceptionnellement le définitivement un atout à tous ces postes. Ê Télécopieur : (403) 979-7339 Télécopieur : (819) 979-2849 
4e £ edi 8 février à 14h00 Les salaïres et les traitements sont présentement à l'étude. * k 
td'environ Sam NAEre : Re a Chef, Ressources humaines  Surintendent régional 
et le dimanche 9 février La Commission scolafre de division de Baffin se consacre à: Secrétariat du Conseil Secrétariat du Conseil 
ns * offrir des programmes interactifs axés sur le développement 
à 16h00. C’est l’histoire ds habilités mentales de gestion financière de gestion financière 
d' ae + promouvoir la lang der Ja culture des Inuit: Région du Keewatin Région du Kitikmeot 
1 Lt sc dalfin de + intégrer à cent pour cent les élèves en difficulté; RANRIN INLET NT XOC 060 CAMERIDGE BAY NT XOE 0CO 
égendaire e EL » jouir d'un plus grand contrôle en matière d'éducation; < £ 
ses élèves durantle + placer l'élève au coeur du système d'éducation. Téléphone : (819) 645-5027 Téléphone : (403) 983-7230 





Télécopieur (819) 645-2243 Télécopieur: (403) 983-2547 





règne de Louis XIV en 
France. Un film de 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur demande 
d'emploi, accompagnée de leur curriculum vitae, au plus tard 










+ Nous prendrons en considération des expériences 
























: ë le 16 février 1997, à l'adresse suivante : équivalentes. 
FR RAEr dE HÉREUR dés renonce N'DInLEEs + Il est interdit de fumer au travail. 
grande beauté avec Commissionscolaire de division de Baffin SR na aon tale Turtle cel [= lan eue de travel 
comme arrière scène les C.P. 1330, lgaluit NT XOA OHO ‘ des présent postes. e 
: nées folles de 1660 Téléphone : (819) 979-5236 » Télécopieur : (819) 979-4868 + L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Pre RES ; La Commission scolaire communiquera seulement avec les Afin de se prévaloir des avantages . : 
personnes qui seront convoquées en entrevue, mais pas avant =ccomdés en vemtuidu Programme 
le 30 avril 1997. d'action positive les candidat(e)s 
onise un programme d'action positive doivent clairement en établir leur 
EE admissibité. 9 

















contester la nouvelle 


Outawa (APT) 

Le gouvernement de Frank 
MeKennaaabolile 1ermars 1996 
Loutes les commissions scolaires 
dela province pour les remplacer 
par deux COMMISSIONS scolaires 
provinciales, lune francophone 
etlaureanglophone, Les parents 
| contestent la réforme de l'éduca- 
ton qui est proposée dans un livre 
blanc. À leurs yeux. le minisire de 
l'Education s'accorde beaucoup 
trop de pouvoirs, au détnmentdes 


uroits consülutionnels reconnus 
aux parents à l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits cl 
libertés. 


Le gouvemementüient présen- 
lement des consultations publi- 
ques sur son projet de réforme, 
mais le projet de loi du ministre de 
l'Education, James Lockyer. n’a 
loujours pas été déposé à l’As- 
semblée législative de Frederic- 
lon, 

Dans la seule province offi- 
ciellement bilingue, où l'égalité 
des deux communautés linguisti= 
ques est enchâssée dans la Cons- 
Üitotion canadienne depuis 1993, 
un débat surles droits des parents 
francophones surprend à prime 
ubord, Le mémoire présenté par 
la Fédération des comités de pa- 
rents du Nouveau-Brunswick est 
pouriant très entique à l'endroit 
du gouvernement: «Ce qui ressort 
du Livre blanc, c’estle manque de 
confiance du gouvernement duns 
la compétence des parents.» 

S'appuyant surdeux jugements 
de la Cour suprême du Canada 
(1990 dans l'affaire Mahé et 1993 
avec le renvoi manitobain). les 





Réforme de l'éducation au Nouveau-Brunswick 


Les droits des parents 
francophones lésés? 


Ottawa (APF): La réforme de 
l'éducation qui est proposée par le 


gouvernement du Nouveau- 
Brunswick ne respecte pas entière- 
ment le droit des parents acadiens à 
gérer et à contrôler leurs écoles de 
langue française. 

Le Commissaire aux langues 
vflicielles. Victor Goldbloom. es- 
lime que la proposition de réforme 
du gouvemement MeKennaneres- 
pecle pas entièrement le texte et 
l'esprit de l’article 23 de la Charte 
canadienne des droitseu libertés de 
1982, qui reconnait Le droit à l'ins- 
truetion dans la Jangue de la mino- 
rité. 

Cet article a été au coeur du 
. Combal des minorités francopho- 
_nès de partout au pays pour le con- 
de leursécoles, Un combarqui 
connu sonaboutissementen 1990, 
“sl que la Cour suprême du Ca- 
nada 

Col ai 


Les parents francophones du Nouve 
Loi scolaire de la province, si celle-ci ne 
droit de gérer et de contrôler les écoles francophones. 


L'AQUILON, 31 JANVIER 1997 


Les droits scolaires des francophones 
duNouveau-Brunswick 


Les parents prêts 
à aller en cour 


au-Brunswick sont prêts à aller en cour pour 


parents francophones rejettent l'idée 
de siégerau sein de comités consul 
tarifs et réclament les pouvoirs 
nécessaires qui nous permettront 
de gérer tous les aspects: de notre 
système d'éducation». Bref, les 
parents veulent «le contrôle total 
de leur système scolaire, d'autant 
plus qu'ils se considèrent «leshéri- 
tiers désignés du droit de gestionen 
matière d'éducation.» 

Le livre blanc suggère plutôtque 
c'est le ministre de l'Education qui 
aura le dernier mot. Les parents 
seront consultés, sans plus: «La 
communauté francophone, dans son 
ensemble, n'aura pas plus de pou- 
voirs en éducation qu'elle en avait 
auparavant constate d’ailleurs la 
Fédération dans son mémoire. 

L'assimilaton dans le sud de la 
province inquiète aussi les parents 
acadiens. Le président de la Fédéra- 
tion des comités de parents du Nou- 
veau-Brunswick, Claude Nadeau, 
estime à environ 3 000 le nombre 
d'élèves acadiens qui auraient droit 
à une éducation en langue fran- 
çaise, mais qui se retrouvent plutôt 
dans le système scolaire anglo- 
phone. Déjà, dit-1}, les francopho- 
nes de St-Jean, Fredericton et de la 
Miramichi, trois régions odils sont 
en minorité, n'exercent plus aucun 
contrôle depuis l'abolition des con- 
seils scolaires, 

Les parents collectionnent pré- 
sentement des avis juridiques d’un 
peu partout au pays, pour être bien 
certain de leurcoup avant de traîner 
le gouvernement devant les tribu- 
naux. Is ont même obtenu un appui 
financierde 15000 $ du Programme 
de contestation judiciaire, pourleur 


Selon la jurisprudence, l'article 
23 accorde aux parents de la mino- 
rité linguistique une représentation 
au sein des conseils scolaires ou de 
loue autre structure chargée d'ad- 
ministrer l’instruction dans la lan- 
gue de la minorité. Il accorde aussi 
un pouvoir exclusif de prendre des 
décisions surlesdépenses pourl'ins- 
tuclion, la nomination du person- 
nel de direction, l'établissement de 
Programmes scolaires et le recrute- 
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leur reconnaît pas le 





travers tout le Nox 
demande faite par ta Con 
canadienne de radio-télévision 
cations est approuvé 


Natal Lefebvre 
Lademande en question vise 
à permétiré à Northwestel dé 
réduire ses tarifs longue dis- 
lance, én LES ramenant à un ni> 
veau plus compétitif. On y pro- 
pose un rabais d'environ 1 S pour | 
cent sur es appels longue dis 
tance cffectués à parür de 
région ouést opérée par. 
Northwestel, vers l'Albertaetla 
Colombie Britannique. Les ap 
 pels dirigés de celte répion vers 






permettre de mieux affronter le 
gouvernement dans leur bataille 
jundique. Selon Claude Nadeau, 
ce qui se passe au Nouveau 
Brunswick pourrait même avoir 
des répercussions dans les autres 
provinces Canadiennes. 

D'autres gouvernements pOur- 
raient en effet s'inspirer de la ré- 
forme scolaire au Nouveau- 
Brunswick pour abolir à leurtour 
tous les conseils scolaires et cen- 
traliser l'administration et la ges- 
tion desécolesentre les mains des 
fonctionnaires du ministre de 
l'Education: «C'est un enjeu na- 
tional» selon M. Nadeau. Mais un 
échec devant les tribunaux pour- 
rail avoir des conséquences incal- 
culables pourtousles parents fran- 
cophones au pays, admet-il du 
même souffle. 

Les parents ont d’ailleurs 
trouvéunalliéinattendu dans cette 
bataille. Lesparents anglophones, 
qui ont aussi perdu leurs commis- 
sions scolaires, commencent àéle- 
ver la voix. M. Nadeau entrevoit 
déjà une alliance stratégique pour 
défendre le droit des parents fran- 
cophones et anglophones à gérer 
leurs écoles. 

Le Commissaire aux langues 
officielles asuggéré au gouverne- 
ment de demander à la Cour d’ap- 
pel du Nouveau-Brunswick de se 
prononcer sur son projet de ré- 
forme scolaire. Il craind que 
d’autres provinces imitentle Nou- 
veau-Brunswick, et remettent en 
question les droitsreconnus à l’ar- 
ücle 23 de la Charte. Le gouver- 
nement ne semble pas pressé de 
donner suite à celte suggestion. 















































CRTC AVIS PUBLIC Can 


Avis publie CRTC 1997-7. Le CRTC lance un appel d'observations sur! 
nité et la faisabilité de mettre en oeuvre la substitution évoluée des 
deradiodifiusion.et sundiverses démarches à cet égard. Notamment, à 
invite le publie à se prononcer sur l'incidence de chacune des options! 
téléspectateurs, surles coûts de mise en oeuvre etles implications pour 
de diffusion, ainsi que sur les avantages possibles pour le système can 
radiodiffusion: Lestobservations écrites doivent parvenir au Secrétaire d 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tarde 11 avril 1997. Les com 
portant sur les observations doivent être déposés au plus tarde 12 

Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec 
d'examen à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à Val 
(604) 666-2111 ou en consultant le site Internet du 
http//www.crtc.gc.ca. 


Ii Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


CRTC 
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ment du personnel enseignant. Les 
parents Ont aussi le pouvoir, tou- 
jours selon l’article 23, de conclure 
des accords pour l’enseignement et 
les services dispensés aux élèves de 
la minorité. 

Selon Victor Goldbloom. le pro- 
jet de réforme de l'éducation au 
NouveauBrunswickaccorde trop de 
pouvoirs au ministrede l'Education. 
au détriment des droits reconnus 
aux parents. 
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RÉEXAMEN - DÉVELOPPEMENT 


ns DES TALENTS CANADIENS 
Avis public CRTC 1996-155-1. Dans le décret C.P. 1997-39, le gouve 













gagements que prennentles titulaires de sa 
Fe de FACTOR et de MusicAction, il devrait traiter FAC] 
Mo on 2 manière équitable relativement aux garanties de financ® 
LA à ne outes les parties intéressées sont invitées à soumel 
Ée De se surla question au Secrétaire général, CRTC, Ottaw 
Meg sl al 7 11997. Une copie conforme DOITaussif 
En : Lesttitulaires touchées parles décisions étab 
Peuvent déposer des observations écrites sur la question ci-deS 
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anglaise, Les observations écrites doivent parveni ï 
Et irau Secrétaire général, CRTC, 
cu (Ont) K1A ON2 au plus tard le 10 février 1997. Le texte complet de cet 


même qu'une réplique écrite à toute observation reçue V ” 

u $ le au 7 février 19 

observations doivent être déposées auprès duSecrérre général etcopis 
tard E 
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Emballant 


ie-Laure Chavanon a été particulièrement occupée lors du déménagement 
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Semaine de 

l'Éducation 

du 24 au 30 
janvier 


_ Articles en 
he 
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Semaine de l'Éducation à Iqaluit du 24 au 30 janvier 


{L'école Nakashuk ouvre ses portes 


C'était une journée portes ouvertes jeudi le 30 janvier dernier à l’école Nakashuk 
pour la clôture de la Semaine de l'Éducation des TNO. 





c Comber 
it) Les élèves du pro- 


de français avaient pré- 
ourt récital de chants folk- 
en plus de quelques pièces 
s à la flûte à bec. On 
i pris soin de cuisiner un 
de “binnes” et des “pets 
à pour les nombreux pa- 
S'étaient donné la peine de 
à l'invitation de l’école. 

Mation qu'on avait diligem- 
Médigéeen inuktitut, anglaiset 
Même chose pour le co- 
ception à la porte d'entrée 
qui pouvait donnertoutes 
cations voulues dans les 
pues. 















Pour le corps enseignant de 
Nakashuk et son nouveau direc- 
teur, Peter Hough, la Semaine de 
l'Education, mise de l'avant parle 
ministère de l'Education, de la Cul- 
ture et de la Formation, était l’occa- 
sion d'ouvrir toutes grandes les 
portes de l’école aux parents des 
élèves. 

Toute la semaine des activités 
permettaientaux parents de partici- 
per au train-train quotidien de 
l'école. Par exemple, les lundi et 
mardi, 27 et 28 janvier, les parents 
onLpu se joindre aux classes d'édu- 
cation physique de leurs enfants. 
Pour regarder? Mais non! Tenue 
sport, espadrilles aux pieds... 





une,deux... une,deux.. comme {out 
le monde! 

Des parents inuit avaient aussi 
pris soin de préparer une table de 
nourriture traditionnelle, Muktaak, 
omble de l'arctique, bouchées de 
Caribou, fruits sauvages... 

Au programme de français, plu- 
sieurs parents avaient imaginé une 
intervention de leur cru pendant les 
heures de classe. Pour la journée 
d'ouverture, le 24 janvier dernier, 
Marg Lalonde, Francine Poulin et 
Darcy Fleury. un policier de la Gen- 
darmerie Royale, sont venus causer 
avec les jeunes, de leur enfance, de 
leur métier ou encore de leurs voya- 
ges. 


À partir d’une chanson folklori- 
que, Thérèse Danis a tenté d’illus- 
trerpoursonauditoire ladifférence 
entre le bon vieux temps et notre 
vie d'aujourd'hui. Huguette 
Robitaille, pour sa part, avait ap- 
porté ses bulletins de première an- 
née pour montrer aux enfants, (Out 
en évoquant la bonne époque du 
port obligatoire de l’uniforme dans 
les écoles. 

Mercredi, on discutait de carriè- 
res et professions. Alain Carrières 
aréussi àhypnotiser sa petite assis- 
tance en parlant des métiers de la 


Nakashuk 
Suite en page 2 











Natali Lefebvre/L'Aquilon 





Branché? 


Branchée ou pas, l'équipe du journal 
L'Aquilon se devait de se remettre 
rapidement au boulot afin de produire ce 
numéro-ci. À l'arrière-plan, deux employés 
de Northwestel installant les lignes 
téléphoniques. 








Les élèves 
francophones et 
les sciences 


Lire en page 2 
Redevenir maître 
de sa culture 
Lire empage 3 
Éditorial: 
Entre l'arbre 


et l'écorce 
Lire en page 4 


Aide préscolaire 
aux autochtones 





Lire en page 5 


Réaction aux 
réactions des 
réactions 


Lire en page 6 








des 1.N.- 02 


Natali Lefebvre . À 
Soleil de minuit 


Le «Festival of the Midnight Sun aura lieu cette année du 7aù 13 
juillet. On y rétrouvera encore tauté Le SénE de démonstrations el 
d'expositions ur peu partout à (ravers laville,en plus de divers ateliers 
conçus autant pour le public que pour les “artistes cherchant à $e 
perfectionner. Plusieurs activités pour les enfants Sont ausst PrÉvuES, 

On est donc en pleine préparation et le comité de planification est 
à la recherche d’un petit coup de main de la part de Ja communauté, 
Que vous soyez un artiste iméressé à Organiser une EXPOSITION ou à 
donner des ateliers, ou encore que vous souhaitez vous impliquer 
bénévolement dans le festival, i! suffit de contacter Melissa Daoust at 
»73-4262, 


Du pétrole à Inuvik 


La ville d'Inuvik dans le Delta du Mackenzie est localisée LOL pres 
de réserves découvertes coméspondant à environ un million de barils 
de pétrole brut et à mille fois plus de pieds carrés de gaz naturel. 
Malgré cela. le diésel utilisé à fnuvik est encore importé d'Édmonton 
Pan train @t par bateau: . 

Mais les choses pourraient changer sous peu puisque laafauvialuit 
Petrolèum Corporation lera des tests l'hiver prochain dans le but de 
déterminer si une découverte faîte par Gulf Canadien 1986, à 50 km 
uu nord d’Inuvik, constitué uné source de gaz valant la peine d'être 
exploitée, Des tests préliminaires semblent indiquer que lès réserves 
sont lfectivement exploitables, ét que si le projeLobtient le feu vert, 
elles pourraient subveniraux besoins en pétrole eten gaz naturel dé la 
communauté, cé pour les 25 prochaines années. 


Aide aux petites entreprises 


La compagnie aérienne Canadian North vient d'annoncer la créa- 
tion d'un programme d'aide aux petites entreprises conçu pour per 
mettre aux gens d'atfaires-du Nord:de développer leurs marchés à 
l'extérieur de leur communauté, 

Le programme en question offnra à dix entreprises un forfait 





re 











«voyage d'affaires» leurdonnant l'occasion de participer unéchange 
avec une communauté du Nord. 

; Les ICS EnIEpnses canadiennes enregistrées localisées danses | 
‘INOoul'Alberta, quifonclionnent avec succès depuis au moins deux 
Anssonteligiblesauprogramme. Des formulaires d'adhésion y seront 
d’ailleurs distibués au cours des prochaines semaines, EF est aussi 
possible de se les procureret d'obtenir de plus amplesinfommations en 
1éléphonantà Kelly Kaylo qu bureau des ventes de Canadian North à 
Yellowknife au 403-873-5533. 

La date limite pour Soumettre une demande est le 17 mars 1997, 


Permis de prospection 

Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien à délivré 
84 permis de prospection pour 1997 aux NO, soit à peine le tiers du 
nombRse permis accordés l'an dernier, qui était de 263. 

Ces permis visentla plupan des régions des TNOetdonnent le droit 
eXCIUSIT d'explorer une zone spécifique et de la convenir, en lotalité 
ou cn partie, en concessions minières. IIS ont pour bat d'encourager 
l'exploration dans les régions les plus éloignées et isolées, qui tradi- 
tionnellementniont pas connu beaucoup d'activité. 

Avant de délivrerles permis, le MAINC tient compte de facteurs 
purticuliers, comme les revendications foncières régionales et les 


7 é - 7 





questions environnementales, De plus, les administrateurs des térres 


des collectivités touchées examinent les demandes et font dés obser- 
vütions, 









CRIE  Aispuguic Canadä 


Avis public CRTC 1997-10. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 

L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par EXPRESSVU INC, UN 
laire d'une licence d'exploitation d'une entreprise nationale de distribution par 
satellite de radiodiffusion directe (SRD),en vuede faireautoriserun changement 
decontrôleparletranstertde31,173% des actions avecdroitdevote d'ExpressVu 
Inc., de Chantal Corriveau, fiduciaire agissant au nom de la BCE Inc., à cette 
dernière société. EXAMEN DE LA DEMANDE: 155, rue Queen Pièce 1204 
Ottawa (Ont.). 3. L'ENSEMBLE DU GANADA. Demande par ODYSSEY TE- 
«en vuede modifier lalicence de son service ethnique 


d'émissions spécialisés, en autorisant la distribution du service à l'échelle 


nationale, EXAMEN DE 


-Pourdeplus amples renseignemi 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires aan . 


RTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


læÿ Conseil de la radiodiffusion et des Canadian 


É Te ne Radio-television and 


nications Commission 


C&URRIER By CP. 1325 
RDIUMLIE CITE UTA Yellowknife NT 


| Télécopieur : (403) 873-2158 X1A 2N9 






























Résultats d'évaluation scolaire partout au pays 


Les francophones 
sont plus faibles 


APF 

(Ottawa) : Les élèves franco- 
phones de 13 et 16 ans du Mani- 
toba, de l'Ontario, du Nouveau- 
BrunswicketdelaNouvelle-Ecosse 
sont généralement plus faibles en 
sciences que les élèves anglopho- 
nes, révèle unrapport d'évaluation. 

Selon le rapport publié par le 
Conseil des ministres de 
l'Education, seulement 29,4 pour 
cent des élèves franco-manitobains 
âgés de 13 ans, 26,9 pour cent des 
jeunes franco-ontariens, 34,8 pour 
cent des jeunes acadiens du Nou- 
veau-Brunswick et 38,5 pour cent 
des élèves acadiens de laNouvelle- 
Ecosse ont atteint un niveau de ren- 
dement moyen (le niveau 3) où su- 
périeur lors de l'épreuve écrite. Au 
Québec, 48,4 pour cent des jeunes 
francophones de 13 ans onbatteint 
le niveau 3. 

Dansces mêmes provinces, 42,4 
pour cent des élèves anglophones 
âgés de 13 ans du Manitoba, 36,6 
pour cent de l’Ontario, 43,7 du 
NouveauBrunswick et 39,3 de la 
Nouvelle-Ecosse ont atteint un ni- 


Nakashuk 


Suite de la une 


construction. M. Wiffin, un infir- 
mier de l'hôpital, a parlé de son 
expérience dans le domaine de la 
santé, 

C'étaitune première pour l'école 
Nakashuk cette année. Tout le 
monde semble avoir été ravi par 
l’expérience. 


veau de rendement moyen ouSUpÉ= 
rieur lors de l’épreuve écrite. La 
moyenne canadienne est de 43/pour 
cent. 

Anotercependantquel’écartest 
de moins de 1 pour cent en faveur 
des élèves anglophones de 13 ans 
en Nouvelle-Ecosse. 

Ces provinces sont les seules de 
l'extérieur du Québec à avoir un 
échantillon représentatif de leur 
population étudiante francophone, 
ce qui permet de comparer les ré- 
sultats obtenus par les deux com- 
munautés linguistiques. Les résul- 
tats sont d'autant plus précis et ré- 
vélateurs en Ontario, au Nouveau- 
Brunswick et en Nouvelle-Ecosse, 
puisque ces provinces ont choisi de 
suréchantillonner leur population. 


Élèves de 16 ans 


Lesélèves de 16 ans ontévidem- 
ment de meilleurs résultats, ce qui 
ne surprend pas les auteurs du rap- 
port, puisqu'ils ont davantage de 
contacts avec les sciences en géné- 
ral dans le quotidien, sans parler 
des activités de recherche à l’école. 

Les résultats sont donc plus en- 
courageants chez les élèves franco- 
phones de 16 ans lors de l’épreuve 
écrite. Au Manitoba, le pourcen- 
tage d'élèves ayant atteint un ni- 
veau de rendement moyen ou supé- 
rieur est exactement le même pour 
les deux groupes linguistiques, soit 
67,8 pour cent. En Ontario, 51,4 
pour cent des francophones ont at- 
teint leniveau de rendement moyen 
ou supérieur, comparativement à 
64,9 pour cent chez les anglopho- 
nes. 





Au Nouveau-Brunsy 
pour cent des jeunes acadieik 
ans ont atteint le niveau de 
ment moyen Où supérieur 
l'examen écrit, alors que à 
centage est de 69,8 pour ce 
les anglophones. Ê 

Ce sontles Acadiens delk 
velle-Ecosse qui ont obterl 
sultat le plus spectaculair 
que pas moins de 80,3 pour( 
élèves de 16 ans ont atteini# 
dément moyen ou supérieuf 
l’épreuveécrite.Ils'agitdun 
résultat obtenu au pays dal 
catégorie. A titre de comp 
68,5 pourcentdesélèves ani 
nes de la province ont obten 
rendement. Lamoyenne can 
est ici de 69 pour cent. Au (| 
73,4 pour cent des élèves! 
phones de 16/ans onbatieif 
veau de rendement moyen (à 
rieur lors de l'épreuve écris 








































Épreuves/pratiqu(s 


Les jeunes francophone} 
ans ont de la difficulté d 
épreuves pratiques. Seulemf 
pour cent des Franco-Ontanf 
atteint le niveau moyen | 
niveau supérieur, cComparal| 
à un faible 39 pour cent ( 
anglophones de la provinc 
encorepireauNouveau-Bri 
alors que 28,5 pour cent de 
francophones ont réussi à 
le niveau 3 ou un niveau s 
lors des épreuves pratiqu 
francophones de la No 












9 février 
Luc Cadieux, Serge Castonguay et 
Philippe Méla 


16 février 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


23 février 
Geneviève Harvey etMare Lacharité 


2mars 
Mario Paris 


9 mars 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


16mars 
4e anniversaire d'À Propos d'autre 
chose 

Mario Paris et toute l'équipe 





Pour de plus amples ren 





Horaire hiver 1997 


23 mars 
Caribou carnaval 


LucCadieux, Serge Castonguay et 
Philippe Méla 


30 mars 
Pâques 


Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 


Francine Labrie 


6 avril 
Marie-Laure Chavanon,  Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Alain Bessette 


13 avril 
Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


20 avril 
Mario Paris 








ptons les frais d'app 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 


de midi à 14 h au 
101,9 MF 


seignements, téléphonez au: (403) 
873-3292. I] est possible de rejoindre l'équi 
(403) 920-2566 (nous a se Hit ne Ps 










27 avril 
Roxanne Valade et Michel Le 






4 mai 
Luc Cadieux, Serge Castong 
Philippe Méla 













Almai 

Fête des Mères 
Jeanne Arseneault, Benoît Bol 
Francine Labrie 












18 mai 
Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Alain Bei 










25 mai 
Geneviève Harvey et Marc 
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*Redeveni 





L'AQUILON, 7 FÉVRIER 1997 3 


Enseignement des langues inuit 


r maître de sa culture 


puis quelques générations, les autochtones du Nord luttent pour conserver leur culture dans un monde de plus en plus occidentalisé., L’un 
moyens d’éviter d’être assimilés passe évidemment par l'éducation des enfants à l’école. L’Aquilon a rencontré Liz Rose, coordonnatrice 


des programmes de langues inuit, soit l’inuktituk, l’inuvialuktun et l’inuinnagtun, au ministère de l'Éducation. 





HliLefebure 

.Dänscertaines communautés des 
On du Kitikmeot, Keewatin et 
“fionenseigneles languesinuit, 
EN premières, aux enfants de 
lMélémelle jusqu’à la 3e, et par- 
‘Mie année. Ensuite, on passe 
élément à l'anglais, et la langue 
lle devient soudain langue 




























































eignement des langues 
Sbune lutte constante», nous 
MRose. Mais, même si ce 
SEA désole, cette femme toute 
léAte et douce embrasse la cause 
vegarde de sa culture d’ori- 
Bavec la passion dont fait preuve 
MIQèun qui porte vraiment dans 
1MEbEUr le besoin de se dédier à 
ion des générations mon- 
«Au début, nous n'avions 
ressources», dit-elle. Les 
Mines de langues inuit ont 
été conçus en traduisant 
Programmes d’anglais, ce qui 
Veéntn était pas approprié. «Nous 
fOyons pas toujours les choses 
dmême perspective», remar- 
Mme Rose, «il a donc fallu que 
Ommencions à adapter plutôt 
aduire». 
(le initiative d'aborder l’édu- 
à partir des racines de la 
térinuit a été le début d'un 
lBeSsus qui esttoujours enévolu- 
MBour les Inuit, retrouver ses 
Bsignifie avoir recours aux 
Cest donc ce qu'ont fait Liz 
1 l'équipe des programmes 
Méilenement des langues inuit : 
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de la page 2 


présentent de meilleurs ré- 
alors que 36,3 pour cent ont 
e niveau moyen ou supé- 
Omparativement à 41.8 pour 
Bhez les anglophones. La 
Ænne canadienne est de 41,5 
ent. 
jeunes francophones de 16 
Btinieux, mais leurs résultats 
ncore là. inférieurs à la 
ne nationale. En Ontario, 
dpour cent ont atteint le ni- 
loyen 3 où un niveau supé- 
omparativement à 67,9 pour 
hez les anglophones. Au 
auBrunswick, 50,6 pourcent 
Unes acadiens ont atteint ce 
lors des épreuves pratiques. 
üdiens delaNouvelle-Ecosse 
ment encore une fois les 
üres performances chez les 
phones hors Québec, alors 
«1 pour cent ont atteint le 
3 ou un niveau supérieur. 
Blophones dela provincefont 
lant beaucoup mieux, puis- 
Pour cent atteignent un 
de rendement acceptable ou 
r. La moyenne canadienne 
4,6 pour cent. 
açon générale, l'évaluation 
nces indique que les filles 
rendement égal à celui des 
On pense que les nom- 
inilialives en vue d’encou- 
s filles à s'intéresser aux 
ientifiquescommencent 
effets positifs. 






























«Nous avons beaucoup travaillé 
avec les aînés pour rassembler toute 
l'information possible surnotrehis- 
toire, notre culture, nos valeurs, 
nos croyances et traditions, bref, 
tout ce qui a fait de notre peuple un 
peuple vivant. Les aînés transmet- 
tent le savoir et c’est ce don des 
connaissances des plus vieux aux 
plus jeunes qui a permis aux Inuit 
de survivre àtraversles siècles. Les 
aînés peuvent tout nous apprendre 
à tous les points de vue, que ce soit 
à propos de laterre, du ciel, dela vie 
sociale, du mariage, de la famille. 
C'est notre responsabilité de les 
écouter, si nous ne les écoutons 
pas, nous ne participons pas à la 
transmission du savoir». 

Les connaissances traditionnel- 
les ont donc été utilisées au maxi- 
mum dans la conception des pro- 
grammes de langues inuit. Autant 
en mathématiques qu’en sciences, 
enarsouenlangues,onaintégré le 
plus possiblelemode de vie autoch- 
tone. «Nous avons voulu que tout 
soit interrelié, même en travaillant 
avec des sujets divers. De cette 
façon, le cheminement a beaucoup 
plus de sens pourl’enfant qui aborde 
tout sous une perspective inuil. 
C'est là où nous en sommes et, bien 
qu'il reste beaucoup à faire et qu'il 
faille être patients, c'est très exci- 
tantl», s’exclame Mme Rose. 

Selon elle, l'enseignement des 
langues.inuit chez les jeunes en- 
fants fonctionne très bien. C’est 
quand on passe à l'anglais comme 


Elèves 


réussir, il «fallaittravaillertrès fort». 
Presque la moitié ont signalé qu'il 
était important d'apprendre par 
coeur les manuels scolaires et les 
notes. Les expériences scientifi- 
ques, suivies parle travail d'équipe 
en classe, étaient ce qui suscitait le 
plus l’intérêt des élèves. 

Pour 60 pour cent des élèves, 
l’activité la plus courante en dehors 
des heures de cours était de regar- 
der des émissions scientifiques à la 
télévision. 


présenter le film 


L'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 
est heureuse de vous 


Zous les matins du monde 


Version originale française avec sous-titres anglais 


Un film de Alain Corneau£# 
Mettant en vedette +, 


Gérard Depardieu et son fils, Guillaum 
Jean-Pierre Marielle et Anne Brochet 


Samedi 8 février à 14h 
Dimanche 9 février à 16h 


Au cinéma Capitol 


langue première que ça devient plus 
difficile : «Au début, les enfants 
sont très fiers de leur langue. Mais 
quand cette langue devient un sujet 
scolaire secondaire qu'ilscommen- 
cent àtrouverennuyant, ils transfè- 
rent ce jugement à toute leur cul- 
ture. Nous devons trouver des 
moyens de conserver sa force à la 
langue matemelle.Sinous pouvions 
enseigner principalement les lan- 
gues inuit jusqu'en 6e ou 7e année, 
ce serait déjà beaucoup mieux». 

Partout dans les communautés. 
le changement vers l’utilisation de 
plus en plus exclusive de la langue 
anglaise s'opère très rapidement, 
ce qui a pour effet qu’un nombre 
sans cesse croissant de jeunes ne 
communiquent plusavec leurs aînés 
et s’éloignent ainsi des valeurs de 
leur culture. Quand à l’âge de 8 ou 
9 ans sa langue maternelle est relé- 
guée au rang de matière secondaire 
obligatoire à l’école, comment ne 
pas la juger? 

Présentement, il n’y a pas en- 
comassezdepersonnelqualifiépour 
enseigner à un niveau élévé en lan- 
gues inuit. «Nous commençons à 
Former des gens, mais pendant long- 
temps Nous nous sommes nous MÉ- 
mes Convaincus que la culture an- 
glophone avait mieux à offrir, re- 
marque Liz Rose, «Les inuit ne sont 
pas naturellement des gens agres- 
sifs qui veulent forcer les autres à 
adopterleurs opinions. Pourtant, la 
Situation est critique; nous perdons 
notre langue, le taux de suicide aug- 
mente. Il faut que nous redevenions 
les maîtres de notre culture et que 
nous nous rappellions qu’à travers 
lemondeetl’histoire, plusieurs per- 
sonnesquiontlaisséleurmarquene 
parlaient pas nécessairement an- 
glais!», ajoute-t-elle. 

Le mot «inuk» signifie «indi- 
vidu». Le mot «inuit», lui, veut dire 
«plusieurs individus», et ne dési- 
gne pas une raceen particulier. «Les 
enfants sont importants pOur nous, 
peu importe leurs origines. Mais 
mous voulons que nos enfants aient 
une vie réussie», dit Liz Rose. Mal- 
heureusement, on n’a pas encore 
trouvé la façon parfaite de mêler 
culture occidentale et culture 
autochtone sans créer de confusion 
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chez les jeunes. «Si nous vivons 
d’après notre mode de vie tradi- 
tionnel», explique Mme Rose, 
«nous nous attendons à ce qu'un 
enfant suive un chemin particulier, 
qu’à tel âge il soit prêt pour telle 
chose, qu'il soit au courant de ceci 
ou de cela. La culture occidentale 
aussi est comme Ça, mais elle s’at- 
tend à des choses différentes» 

La division prochaine des TNO 


acheter 
ou vendre 


Appelez 


Daniel Arseneault 


F 
sans tarder ! 
El 


1920-4498 


en français 


Vous voulez 


une maison ? 


Service de qualité 


et la perspective d’un gouverne- 
ment Où les autochtones seront re- 
présentés de façon équitable pour- 
rail être un atout de taille pour l’en- 
seignement des langues inuit au 
Nunavut. «Les Inuit auront une 
chance de revoirleursystème d’édu- 
cation, C’est merveilleux! Il reste à 
croiser les doigts et attendre...», 
conclut Mme Rose. 





Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 





Joignez NOTRE 
force ouvrière. 


Apprenez un métier, 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 
ou dans un autre métierspécilisé, Imaginez que vous avezun métier 
et que vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière où 
vous porterez avec fierté votre appartenance à l’équipe des Forces 
armées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur de l'action, 
ici et ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou de maintien de la 
paix. Que vous soyez un homme ou une femme, joignez-vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez à un centre 


de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 


Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 


Défense National 
nationale Defence 


Li 


Régubère et de réserve 







































































Entre l’arbre 
et l'écorce 


Natali Lefebvre k HS 
Ilyaquelques générations, les Autochtones étaient 


encore ici vraiment chez eux. À leurs enfants, ils 
transmettaient leur langue, leur culture, leur 
spiritualité, leur connaissance de la terre, et cela 
allait de soi. J 

Puis, l'homme blanc est arrivé. Il apportait avec 
lui sa langue, sa culture, sa religion, sa science. il 
venait avec son mode de vie, qui n'était ni mieux m 
pire que celui del‘Autochtone, seulement différent. 
Mais l'homme blanc parlait plus fort. 

Il y a des choses à apprendre de tous les peuples, 
de toutes les cultures. Mais parfois, comme pour la 
plupartdes Autochtones du Nord ou d’ailleurs, cet 
apprentissage ne faitpas l'objetd'unchoix;len tement 
mais sûrement, une culture s'impose tandis que 
l'autre réalise qu'elle ne peut que chercher des 
moyens de garder la tête hors de l’eau, en révant de 
pouvoir un Jour s'en tirer complètement. L 

Les Autochtonesdu Nord sontencoreaujourd'hui 
en pleine périodede transition etdebouleversements 
culturels. Alors que les aînés s'accrochent à leur 
langue et à leurs x aleurs traditionnelles, les jeunes, 
eux, les rejettent au profit d'une langue et d'un 
mode de vie qui semblent leur promettre une plus 
grande ouverture sur le monde. Mais ce rejet ne se 
fait pas sans heurts et on ne se coupe pas de ses 
racines sans risquer de perdre ses feuilles. 

Le gouvernement fédéral vient d'injecter plus de 
4,5 millions dans le financement de treize projets 
d'aide préscolaireauxenfants autochtones du Nord. 
Chacun de ces projets met fortement l'accent sur 
Pimphention desaines dans letransmission dela 
langue, de la culture et des valeurs traditionnelles 
touten favorisantla participationactivedelafamille 
et de la communauté. C'est sans doute un pas dans 
la bonne direction, mais le bout de chemin 
débroussailléestencore biencourt;quand ils entrent 
à l'école, les enfants autochtones de plusieurs 
collectivités suivent jusqu’à l’âge de 8 ou 9 ans des 
programmes scolaires où leur cultureetleur langue 
sont à la base même de l'éducation, mais bientôt, 
toutcelas'arrêteetl'onpassebrutalementàl'anglais, 
reléguant langue et culture maternelles au rang de 
matière scolaire secondaire. À partir de ce moment, 
pour plusieurs enfants, le monde bascule, etil n'ya 
pas de retour en arrière... : 

La commu nication se fait de plus en plus difficile 
entre jeunesetanciens, etcomme les anciens sontles 
seuls légataires de la culture, celle-ci disparaît 
inévitablement avec eux. Et ceux qui se retrouvent 
entreles deuxtententtantbienquemalderapprocher 
les extrémités et de transformer en avantages les 
inconvénients d'avoir à grandir coincé entre deux 
mondes opposés. 


pen 












Ce qu'il y a de pire dans un déménagement, c'est qu'une fois les b| 





À où les circonstances le juétifien L'Aqui 


ance des temps moderne 


EF / 


La mouv 


Natali Lefebvre/L 


bien emballées, il faut déjà penser à les réouvrir et en replacer | 

contenu sur les tablettes. Mario Paris, de l'Association franco: 

culturelle de Yellowknife, pourra désormais exhiber efficacement 
produits culturels offerts par l'association. 


Je m'abonne! 


NOM EE | 
individus : 250 so : 
Institutions: 3080] 508 [1 SOUS 
Hors Canada : 30$ Cl 805 LJ 

TPS incluse 














Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Rédacteur en chef : Alain Besselte 
Journaliste: Na Lefebvre 








L'Aquilon est un journal hebdomadaire publié le à 1000 
Fédération Franco-TÉNOIse par le biais docs Alan 


Saut paurl'éditonal, les textes n'eneasentar de . 
l'opi-nion de L'Aguilon. Toute ie … Ras 
numéro de téléphone de l'auleur(e), La rédact US 
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Un guide pour 
enseignants en 


Jiwa (APF} Unélève bavarde 
Abconsiamment pendant que 
nnez votre cours. Celui-là a 
übles de comportement. Un 
Une tenue vestimentaire in 
perturbe la classe et Fait 
ces à tout le monde. Et 
Mir, un parent furieux entre 
D de vent dans l'école et 
vous voir sur le champ. 
NOUS un enseignant désemparé 
bment? Avez-vous des bou- 
Mplement à penser à votre 
parcours du combattant? 
Pexiste un guide qui pour- 
S venir en aide. 
Bsociation des enseignantes 
Mseignantes franco-ontariens 
la Fédération canadienne 
ignantes et des enseignants 
Jet l'Association des ensei- 
et des enseignants du 
duBrunswick (AEFNB) 
L de produire un outil de 
Qui devrait aider les profes- 
rer leur salle de classe en 
nant de l’ordre et de la 


























&: Discipline et gestion de 
guide estrédigé sous forme 
S portant sur des exemples 
de situations qui peuvent 
ba l'école. Absentéisme et 
jé, bavardage, port d'’ar- 
Uécence, menaces, inso- 
richerie, plagiat, vol, 

ndalismesontbparmiles 
Mons qui sont traitées par 
5. Après une brève des- 
d'unesituation fictive mais 
ins réelle, (un élève me- 














semaine 
rochaine 


détresse 


nacedese pendre, une bagarre éclate 
dans le couloir, un intrus entre dans 
la cour d'école et harcèle les élèves, 
et ainsi de suite) chacune des fiches 
donne des conseils pratiques surles 
façons d'agir, ou de ne pas agir. 

«Nos enseignants sont de plus 
en plus souvent confrontés à des 
comportements d'élèves qui déran- 
gent la classe, qui portent atteinte à 
la qualité de l’enseignement et qui 
parfois mettent en danger la sécu- 
rité des élèves et du personnel» 
explique le président de l’AEFO, 
Roger Régimbald. 

Le guide pratique est une tra- 
duction d’un document produit par 
laNew Brunswick Teachers’ Asso- 
ciation. Il sera distribué aux mem- 
bres des associations enseignantes 
du Nouveau-Brunswick et de l'On- 
tario. Les enseignants francopho- 
nes d’ailleurs au pays pourront en 
Obtenir une copie gratuitement en 
s'adressant à la Fédération cana- 
dienne des enseignantes et des en- 
seignants. 


Statistique 
Canada 


E+ 







Natali Lefebvre 

Mme Ethel Blondin Andrew, 
députée pour la région ouest de 
l'Arctique, et M. Jack lyerak, dé- 
puté pour Nunatsiag, ont récem- 
ment annoncé au nom du ministre 
fédéral de la santé, M. David 
Dingwall, le financement de ces 
projets s'élevant à plus de 4.5 
millions de dollars. 

«Voilà un grand jour pour les 
enfants autochtones», a déclaré 
Mme Blondin-Andrew, «ces pro- 
jets les préparent pour leur ren- 
trée à l’école et dans la société, et 
constituentuninyestissementcon- 
sidérable du gouvernement fédé- 
ral dans leur avenir et l'avenir de 
leurs familles». 

Le Projet d'aide préscolaire 

























Statistics 
Canada 


uux Autochtones prévoit mettre 
l'accent sur les besoins des enfants 
en matière de développement émo- 
uf, social, spirituel et psychologi- 
que autant que sur leurs besoins en 
matière de santé et de nutrition. Les 
groupes communautaires qui (ou- 
cheront des fonds ont élaboré des 
projets qui répondaient aux besoins 
particuliers des enfants et qui met- 
laient à profit les points forts de 
leurs collectivités tout en leur pro- 
posant des activités adaptées à leur 
culture et respectant leur langue. 
Les parents et les membres de la 
familleélargie seront appelés à par- 
ticiper activement. et seront même 
encouragés dans certains Cas à COn- 
iibueràl’élaboration des program- 
mes. Les aînés sont aussi impliqués 








Aide préscolaire aux enfants autochtones 


4.5M$ pour les TNO 
et le Nunavut 


Les jeunes enfants autochtones seront mieux préparés pour leur rentrée à l’école. 

C’est ce que promettent treize nouveaux projets d’aide préscolaire aux Autochto- 

nes, dont six aux TNO et sept au Nunavut, qui devraient favoriser chez les enfants 
le désir et la capacité d'apprendre tout au cours de leur existence. 


dans tousles projets, auxquelsils 
participeront en transmettant 
leurs connaïssanceset leurs com- 
pétences àtravers l'enseignement 
de la langue, de la culture, des 
coutumes, de l'art, des contes et 
des chants traditionnels. 

Par l'entremise de ces treize 
projets, Santé Canada versera 2 
380 000$ au Nunavut et 2 132 
500$ aux TNO au cours des trente 
prochains mois. Le projet se 
voyant décerner le plus grand 
budget est celui de la Première 
nation Yellowknives-Dénés, qui 
reçoit 609 000$. Tous les autres 
projets aux TNO sont de l’ordre 
de 304 700$, Au Nunavut, les 
budgets attribués vont de 235 
000$ à 424 00$. 





Une mine de renseignements 


Canadà 
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Réactions aux réactions des réactions 


Une approche agressive du GTN 


; : I 
gouvernement territorial a adopté la bonne approche dans le dossier de la 


- etre ,le £ : 
Selon le ministreJonr 1e itoires soit une approche directe et agressive. 


division des Terr 







i 2». Le député de pasdu souleverdetellesréac- nisire. À titre den 
ee Re Finances A e. ne sile Fe Il estime que le gou- dans la division, le 
Le mini sn US GTNOrépondrait aux remar- vermement a adopté une ap- nement territorial à 

et responsable = . Cabi- ques acerbes de la Nunavut proche direcle el agressive ment le droit d’ex 
D ; été -  Tunngavikinc. (NTI)etdela dans ce dossier. Les sugges- point de vueeLde c 
Get Jon RON ER AE £ tions du GINO découlentdu letravaildesautre,ÿ 








ARE & TUE 


barristers and solicitors 








































éputé de ission d'établissement 
« tionné par le député de  Commisslo TES > res du processus. k 
O 'em TA é antàla simple bon sens. | 
ffre d È ploi There Le : one son Lu propos outragés, de que les commeni 
Une firme d'avocats de Yellowknife désire combler les Miltenberger # pe RE TAUOR représentants deces deux GTNO Sont eux a 
ernier, au sujetdelareponse en x 5 : É 
postes Suivants: AA Le le document Selonle ministre Todd,la organismes sont plutôt discussion. 


s ci 2 - - ac e ’aurait iés, estime le mi- Le GTNO n’en 
. Commis à la rédaction des actes réponse du GINO n’aurait  inapproprés RE 


translatifs de propriété eu a de la CEN. Se 
étaire lé ' pe nnonc odd, c'est maind 

- Secrétaire légale D ALES tour du ministre [él 
Irwin, des Affaires: 


«Empreinte dans la neige, 

















Gratuit pour quelques mols Maximum 25 mots 


























D'excellentes aptitudes administratives, organi- A 1 

É les et en communications sont requises pOur CES . = EF TE Û ca 

ns SATA des titulaires aux postes qu'ils Meubles mois. Devez étre normal (de base ae DR on 

us i ême espè e n= F1} 
puissent travailler de façon autonome en suivant des di- Jeune femme, bien de sa . Rte ee a ME nec 
tives générale es relations avec les clientsetles “ee > aimable et fumeur: 

D PE EE dite se ou appelez après 5h au 669- grandnombrepourlacause |} nuent à coopérer, il} 

célibatai GE 






Rp EES 7084 des jeunes francophones! sible d’obtenir bj 
consensus: : 
Enattendant, les 
travaillant à la div 
tinuent d'oeuvrer s 
sier car le temps 
travaillent à insta 
opération pré-divÿ 
ministre Todd aff 


; 


cherchedes meubles (ou un 
hommeayant des meubles): _—— 

Isabelle 669-7049 BINGO de 65000.00. … FILM 

L'AFCY organise un bingo Le film “TOUS LES 
dimanchesoirle17févrierau MATINS DU MONDE 
Elk's Club. Les profits seront d'Alain Corneau Le 
utilisés pour payerles billets présenté au cinéma The 
d'avion des gagnants de la Capitol” lesamedi 8 février 
Dictée des Amériques qui à 14h00 et le dimanche 9 
s'envoleront au début avril. février à 16h00: En Version 
Les profits du dernier bingo originale avec sous-titres 
ont tous été donnés l'école en anglais. 

AllainSt-Cyr pourleurparty 





Ces positions temps plein intéresseront des personnes 
ayant une expérience en Soutien clérical et recherchant de 
nouveaux défis, Les candidats choisis devront évoluer 
dans un milieu orienté vers le travail d'équipe: IS seront 
formés pour offrir aux clients un service de première 














Appartement 
Cherche quelqu'un pour 
partager un appartement 
situé près d'un arrêt 
d'autobus, près del'hôpital, 
câblé, prise de téléphone, 
stationnement (prise 
électrique extra). 500 $/ 













classe, 

































Nous utilisons un système à la fine pointe de la tech- 
nologie informatique ineluant Microsoft Wordet Windows 
95. Nous offrons un salaire compétitif en fonction de 
l'expérience, trois semaines de vacances el un ensemble 
complet d'avantages sociaux. 







autres partenaires. 

Si vous êtes prêt à effectuer un changement, croyez 7 2 
honnêtementétreun boncandidatetvoulez travailler avec 

notre équipedynamique.veuillezfaire parvenir votre offre à / À 


de service à 






























à: APPEL D'OFFRES 


Northwest. d 
Territories Travaux publies et Services 


L'hon. Goo Arlooktoo! ministre 






Angela Boutet 
Responsable administrative 
Téléc. : (403) 920-7389 


OFFRE D'EMPLOI 




































Construction de postes de chargemi 
des camions 


- Arctic Bay et Clyde River, T-N.-0 


Les dispositions de l'Entente définitive du NM 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres: 


ASSISTANT(E) AU REVENU 
Offre #SR97/03 





Gouvernement des 
LT: Ml res d u EN] ord-O u est Assistantle superviseurdes estimations, Vous serez responsable 


del'administrationetdusoutienauxentreprises autonomes ainsi 
que de l'analyse, de l'estimation et de la tenue de comptes 
désignés par l'employeur. 













Agent de projets 

Ministère des Transports Rankininlet, T. N.-0. 
Letraitementestde 60264 $ par année, auquel on ajoute une 
allocation annuelle de vie danse Nord de 6 321 $.Hs'agit d'un 
poste nontraditionnel. 

Réf.: 051:00160003 


Les soumissions cachetées doivent pamwenirau com 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministé 
Travaux publics et des Services, Gouverneme 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:1000, Iqaluit NT XOAD 
être livrées en main propre au 4’ étage de l'édifice Bro 
au commis aux contrats, Bureau du surintendant rl 
Ministère des Travaux publics etides Services, CP 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main pro 
büreaurégionalde Yellowknife, au 5013, 44th Street) 
tard à: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 19% 

























Une 12e année complétée est requise. On demande aussi un 
minimum de trois ans d'expérience pertinente, incluant de l'expé- 
rience en administration et dans le domaine clérical, une connais- 
sance des opérations des entreprises et industries, en plus 
d'expérience detravailimpliquantie traitement de politiques et de 
lois. Les candidats doiventavoirde fortes aptitudes en communi- 
cations, analyse et organisation. Une bonne maîtrise de l'anglais 
écrit et paré est essentielle. Les équivalences seront prises en 
considération. 










Date limite : le 14 février 1997 













Agent des programmes aéronautiques 
Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N:-0. 
Letraitementinitiatestde 51398 $ parannée, auquelonajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 221 $. 

Rôf. : 051:0017-0003 Date limite : le 14 février 1997 













Le salaire annuel de départ est de 40 244$, plus bénéfices. 











Faire parvenir les demandes d'emplol au : Ministère des (IGALUIT) 
Transports, Gouvemement des Territoires dulNord-Quest, C. P, SUPERVISEUR DES SYSTÈMES 14H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1%) 
560,RANKININLETNT XOG0GO. Télécopieur: (819)645-3357: Offre #SR97/04 (ELLOWKNIFE) 


téléphone : (819) 645-5121. 







Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsé 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 31 
1997. 





























Ingénieur en planification et 
développement 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialest de 54 683$ par année, auquelon ajoute 


une allocation annuelle de vie dans lé Nord de 1 750$. 11 s'agit 
d'un poste non traditionnel. 


Rôf.: 011-0036NS5-0003 Date limite : le 14 février 1997 


Assistant le directeur, finances et administration, Vous serez 
responsable de la supervision des employés et de la gérance de 
l'unité des systèmes. Votre travail inclura la désignation des 
tâches, la prise en charge du développement ainsi que de l'ana- 
lyse des systèmes. 





















Un montant non remboursable de 50 $ est req 
obtenir les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissionsé 
étre présentées surles formules prévues à (cet effel 
accompagnées de la caution indiquée dans les do 
d'appel d'offres. 


Vous devez avoir un diplômewniversitaire en sciences informati- 
ques en plus de trois ans d'expérience de travail, de préférence 
avec Powerbuilder / MS Windows NT. Des aptitudes pour la 
supervision eVou la direction de projets seraient un atout. Les 
équivalences seront prises en considération. Les candidats doi- 
ventavoir d'excellentes aptitudes pour l'analyse, la recherche et 
l'organisation: 


















Faire parvenir les demandes d'emploi au : Ministère des 
Transports, Gouvernement des Terrltoires du Nord-Ouest, 2* 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P, 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9 Télécopieur(408)873-0283; téléphone :(403)920.3487; 
adresse électronique : Shupen@ïintemonth.com 


Lessoumissionspeuventportersurundesdeux 
seulement ou sur les deux. 





























Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre 


Le salaire annuel de départ est de 58 311$, plus bénéfices. basse/ou toute offre reçue. 































IL s'agit d'un poste non-traditionnel. Vous devez identifier clai Rensei 
STE 2 = enseignements sur 
rement votre éligibilité afin que votre demande reçoive | f l' \ d' 
Nous hatdtons an conslratin ess à a l eçoive les consF appel d'offres : Teresa Chandler 
équivalentes. Li ne PRE Eee tous per E pb d'action Commis aux contrats 
+ Ilest interdit de fumer au travail. Gouvernement des T.N.-0 
à se Rs RE es est {a langue de ne SE aux critères mentionnés ci-haut, veuillez Renseignements re QE s 
* 5 : votre curiculum vitae, en spécifiant le ni Û ï ’ | 
. F UE préconise un programme d'action positive — à laquelle Vous répondez, avant le 14 février Fe e Er Fees BeuaHRerkenegent # 
se prévaloir des avantages Débassige, Commissio ; Sr za Gouvernement des:T.N.-0! 
accords San vertu du Programme Ne NAS a des accidents du travail, C.P. 8888, Téléphone : (819) 979-515! 
GE cent a RD Ur a @ || SVP. veulez répondre en angiais Gary Stro 
admissibiité. Noos L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION NM. Dilon Ltd. 


POSITIVE. IL EST INTERDIT DE 







FUMER AU TRAVAIL. 





Téléphone : (403) 920-4 


Indian and Northem Affaires indiennes 


Affairs Canada 


et du Nord Canada 


L'AQUILON, 7 FÉVRIER 1997 


Avis pour 1997 


2 


AUILLEZ PRENDRE NOTE QUE les régions suivantes sont visées par des permis de prospection 


livrés conformément à l’article 29(10) du Règlement sur l’exploitation minière au Canada, C.R.C. 
le 1°1 février 1997. 


116, 


Des permis de prospection 
AVtent les régions de la SNRC 
tes ont été délivrés : 


ÉRO EMPLACEMENT 


(SNRC) 


039-B-15 SO 
: 039-C-14 NE 
4 039-C-14 SE 
! 039-C-15 NO 
| 039-E-05 NO 
1 039-E-11 NO 
h 039-F-07 SE 
039-F-07 SO 
039-G-02 SO 
1 039-G-03 SE 
] 025-M-13 NE 
025-M-13 NO 
Ÿ 059-B-06 NO 
I 059-B-11 NO 
| 059-B-11 SO 
066-G-04 NO 
| 066-G-06 SE 
| 065-L-05 NO 
065-L-12 NO 
0 065-L-12 SO 
° 075-1-01 NO 
075-1-01 SO 
" 075-1-02 NE 
075-1-02 SE 
075-1-07 NE 
075-1-07 SE 
075-1-07 SO 
075-1-08 NE 
075-1-08 NO 
075-I-08 SE 
075-1-08 SO 
C 075-1-09 NE 
075-1-09.NO 
075-1-09 SE 
075-1-09 50 
| 075-1-16 SE 
075-1-16 SO 
037-G-14 NE 
037-G-14 NO 
: 038-B-03 SO 
Û 038-B-04NE 
0 O48-A-11 NE 
O48-A-13 SO 
P 059-B-12NE 
059-B-13 NE 
059-B-13 SE 
059-B-14 SO 
065-J-01 SO 
065-G-16 NO 
065-G-16S0 
066-G-05 SE 
066.G-05 SO 
066: G 06 SO 






































Le 


DÉTENTEUR 


Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geosciencæ Ltd. 
Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geoscience Lid. 
Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geoscience Ltd. 
Apex Geosciencæ Ltd. 
Apex Geoscience Lid. 
BHPMinerals Canada Ltd: 
BHP Minerals Canada Ltd. 
BHP Minerals Canada Ltd. 
BHPMinerals Canada Ltd. 
BHP Minerals Canada Ltd. 
Cameco Corporation 
Cameco Corporation 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc- 
Cogema Resources Inc. 
CogemaResources Inc, 
CogemaResources.Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc: 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cogema Resources Inc. 
Cominco Ltd: 

Cominco Ltd: 

Cominco Ltd. 

Cominco Lid. 

Comineo Ltd. 

Cominco Ltd, 

Comineo Lid. 

Cominco Ltd. 

Cominco Ltd. 

Cominco Ltd. 


Covello, Bryan and Associates Ltd. 
Cumberland Resources Ltd. 
Cumberland Resources Lid. 


Gordon I. Davidson 
Gordon, Davidson 
Gordon I. Davidson 


IntemationallCapn Resources Lid, 


Intémational Capri Resources Ltd. 
Intemational Capri Resources Lid. 
Intémational Capri Resources Ltd. 
Intemational | (Capni Resources Ltd. 
| Intemational Capri Resources Lid. 








2198 
2199 
2200 
2201 
2202 


089-A-02 SE 
089-A-02S0 
089-A-03 SE 
036-A-12N0 
036-A-12 SE 


Noranda Mining and Exploration Inc. 
Noranda Mining and Exploration Ine. 
Noranda Mining and Exploration Inc. 


Rubicon Minerals Corporation 
Rubicon Minerals Corporation 


2. Les permis de prospection ci- 
dessous ont expiré, ont été 
rétrocédés ou ont été annulés : 


NUMÉRO EMPLACEMENT 


1S86 
1603 
1697 
1738 
1764 
1765 
1766 
1767 
1786 
1795 
179> 
1801 


(SNRC) 


77-C-I6NE 
71-C-16 NO 
77-C-16 SE 
77-C-16 SO 
T7-D-I3NE 
77-D-13N0 
77-D-13 SE 
77-D-13 SO 
77-E0A4NE 
77-E04N0 
77-FO0INE 
77-F01 NO 
77-FOISE 
77-F-01 SO 
46-0-04 SE 
46-0-0$ SE 
46-0-05 NO 
46-0-05 SO 
46-0-06 NO 
56-J-10 NO 
56-J-11 SO 
S6-J-12NE 
56-1-12SE 
56-1-14SE 
56-J-15 SO 
56-1-15 SE 
56-K-03 50 
56-K-06 50 
56-P-04N0 
S6-POS SE 
56-P-07 NO 
56-PO7TNE 
56-P-07 50 
66-B-14SE 
86-J-07 NO 
86-J-11 SE 
95-M-07 SO 
78-B-03 NO 
87-H-11 SO 
66-B-13 SO 
66B-135E 
66-B-13N0 
66-B-14 50 
s5-M46 50 
9$-1-12 NO 
95-I-13SE 
65-J-06 SE 
65-107 S0 
és SE 
T7-B-11 NO 
77-B-11 SO 
TTB-I2NE 
77-B-12N0 
77-8412 SE 
784250 
TBUBNE 
TBASNO 


T7-B-13SE 





DÉTENTEUR 


LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LFICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 
LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 
BHP MINERALS CANADA LTD. 
BHP MINERALS CANADA LTD. 
BHP MINERALS CANADA LTD. 
BHPMINERALS GANADALTD. 
BHPMINERALS CANADA LTD. 
APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD, 

APEX GEDSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

APEX GEDSCIENCE LD. 

APEX GEOSCIENCE LTD. 

CAMECO CORPORATION 
BHPMINERALS CANADA LIMITED 
BHPMINERALS CANADA LIMITED 
HRESTEEL RESOURCES INC. 
COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

CAMECO CORPORATION 

CAMEGO CORPORATION 

CAMECO CORPORATION 
CAMEC® CORPORATION 
COMAPLEX MINERALS CORP. 
M.BERNIER 

M BÉRNIER 

TAIGA CONSULTANTS LTD. 
TAIGA CONSULTANTS LTD. 
TAIGA CONSULTANTS LTD. 
WMC INTERNATIONAL LIMTFED 
WMCINTERNATIONAL LIMITED 
WMC'INTERNATIONAL LIMITED 
WMGINTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 









1826 

1827 

1828 
1829 
1830) 
1831 

1832 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 


1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 


1863 
1864 


1866 
1867 
1868 
1869. 


1870 
1871 
1872 


1874 
1875 
2015 
2016 
2017 
2018 
2019 


nL<-12 N0 
TL-12SE 
TIL-12 S0 
TI-C-13NE 
TIC-13N0O 
TI-C-IASE 
TI-C-11 50 
#7-A-04 NO 
87-A-05 NO 
87-A-05 SO 
87-A-09 NE 
87-A-9 NO 
87-A-16 SE 
87-A-16 SO 
87-B-OINE 
87:B-01 NO 
BTBOINE 
87-B-07N0 
87-B-08 NE 
87-B-08 NO 
87-B-08 SE 
87-B-08 SO 
87-B-09 SE 
87-B-09 SO 
B7-B:10NE 
87-B-10 NO 
87-B-10 SE 
87-B:10 SO 
025-K-14NE 
025-M-08 NE 
025-M-08 NO 
025-M-09 NE 
025:M-09 NO 
025.M:09 SE 
025-M09. 50 
025-N-02N0 
025-N-02 50 
O25-NO0INE 
025-N-03 SE 
025-N-03 S0 
O5:NOSNE 
025-N-05 NO 
025:N-0S SE 


025-N-05 SO 
025-N06NO 
025-N-06 SE 
028.N-12N0 
O2S.N-12SE 
025:N-12 50 
066K-13N0 
Dé6-L1GNE 
066.MOI NE 
066-M-01 SE 
066.M-01 SO 
066.M0B NE 
066-M-08 SE 
066:M:08 SO 
066.M09 NE 
066-M:09 NO 
066.M409 SE 
066-N04N0 
066. NAS NE 
066.N05 NO 
O66-N.0S SE 
066-N.0$ 50 
066-N-12NE 
6éNA2NO 
66.12 SE 
066-N-1250 
®$.H-12N0 
wsH1250 
PS IATNO 
OSLI2NE 


WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMCINTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
‘WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
‘WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITEN 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
WMC INTERNATIONAL LIMITED 
COMINCO LTD, 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD, 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD, 

COMINGO LTD, 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD, 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

PHELPS DODGE CORPORATION 
OF CANADA, LIMITED 
COMINEO LD. 

COMINCO LTD, 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

COMINCO LTD. 

KENNECOTT CANADA INC, 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
mor 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC, 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTI CANADA INC, 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTT GANADA INC. 
KENNECOIT CANADA INC- 
KENNECOTT CANADA INC. 
KENNECOTI CANADA INC. 
MAUREEN BERNIER, 

MAUREEN RERNIER. 


MAUREEN DERNIER ui 





MAUREEN BERNIER 






ô L'AQUILON, 7 FÉVRIER 1997 


Histoire d'un déménagement 
en 4097 mots | 











Natali Lefebvre/L' 


Le déménagement a exigé un travail sans relâche de la part d 
employés de la FFT etde L'Aquilon. 





Nat AD Aquilon 


Une muraille de boîtes accueillait les visiteurs 
qui s'étaient aventurés dans les locaux de la 
FFT, vendredi le 31 janvier dernier. 


Sur mesure 
Il a fallu bien des mesures, des calculs et des 
efforts d'imagination pour que tous les 
meubles de la FFT puissent être disposés 
convenablement dans l'espace légèrement 
exigu au sous-sol du nouvel immeuble. 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Nouvelle adresse des 
organismes de francophones à 
Yellowknife : 


5016 48° rue 


, Les adresses postales restent inchangées 





-£ SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRE: Fu Sancen. 
Î 






Envoi de publication - enregistrement no. 10338 


32° anniversaire 










Alain Bessette/L'Aquilon 


C'est l'anniversaire du drapeau canadien le 15 février. Le ministère du 


Patrimoine canadien organise une levée de drapeau commémorative le 14 













fc Comber 

dit) La Loi sur les langues 
du GTNO ne stipule-t- 
e le français est l’une des 
bificielles dans les Temi- 
Quelle mouche a bien pu 
Conseil des Gouvemeurs 
ze pourqu'illargue le fran- 
Llestement? 
meentrevue à CFRT, Greg 
& président du Collège 
de l'Arctique, a tenu à 
& la nouvelle politique 
ait rien à la situation 








présente. Comme Iqaluitestlaseule 
communauté comportant une forte 
population francophone, le Collège 
maintiendrait le français dans l’af- 
fichage extérieur ainsi qu’à la ré- 
ception du Campus Nunatta. Le pas 
important dans la nouvelle politi- 
que linguistique, selon le président 
du Collège Nunavut de l’Arctique, 
c’est de prioriser l'inuktitut. 

Si cette intention d'inclure le 
français localement à Iqaluit est af- 
firméeverbalement,elleestabsente 
complètement du texte officiel de 





février à midi devant l'Assemblée législative des TNO. 


Que deux langues officielles au Nunavut? 


Le Collège Nunavut de l'Arctique 
se débarrasse du français 


Burs francophones d’Iqgaluit se demandent s’ils vivent encore au Canada depuis que la direction du Collège 
Nunavut de l'Arctique a fait circuler un document interne en matière de politique linguistique. 


l'énoncé de la nouvelle politique 
collégiale (octobre 1996), Mémeque 
le texte prévoit sans équivoque que 
l'identité corporative du Collège sur 
toute affiche, en-tête de lettre ou 
tout autre média sera en inuktitut 
d’abord, ce qui est louable, et uni- 
quementenanglais ensuite. Le fran- 
çais, qui faisait partie, à venir jus- 
qu’à récemment, de l'identité cor- 
porative du Collège, serait tout sim- 
plement gommé ! 

Même absence du français pour 
tout service offert par le Collège à 


C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 


Bibliothèque Sn 
S4061rmue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


Date d'échéance 30/12/97 
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Programme d'action positive 


Revoir la 
stratégie 


Les députés Seamus Henry et Roy Erasmus ont 
soulevé à l’Assemblée législative les 6 et 7 février 
dernier la délicate question du programme d'action 
positive du GYNO,. 


Alain Bessette 

Le but du programme d’action 
positive est de favonser, entre 
autres, l'embauche d'un plus grand 
nombre d’autochtones et de rési- 
dents du Nord. L'objectif fixé était 
de parvenir à une fonction publi- 
que territoriale dont 51 pour cent 
des employés seraient des autoch- 
ones ou des résidents de longue 
date du Nord. 

Actuellement, ce taux se situe 
entre 31 et 34 pour cent. 

Le premier ministre, Don Mo- 
rin, se dit un peu inquiet de ce 
constat. Malgré ce programme, le 
niveau d'emploi de la main- 
d'oeuvre locale se situe hien en 


deçà de i’objectif. C'est pour cette 
raison que son administration cn- 
teprend actuellement une évalua- 
tion de cette politique. Il tient à 
ouvrirun débal sur cetie question et 
ajuster la politique. 

Le premier ministre croit que 
l'abolition du ministère du Person- 
nel pourrait avoir un impact positif 
sur l’applicationdela politique d’ac- 
tion positive. Maintenant, ce sont 
les sous-ministres de chacun des 
ministères qui sont en charge de 
l’application du programme. Il sera 





Action positive 
Suite en page 2 


Un bateau igloo 
à Igloolik 


Eire en page 3 
Développement 
minier et 


formation 


Lire en page 3 


partir de simples demandes de ren- 
seignements. Seul l'anglais et 
l'inuktitut sontretenus comme lan- 
gues d'usage par le document. 
Jusqu’à ce que la nouvelle As- 
semblée législative du Nunavut 
décide de modifier la présente lé- 
gislation, la Loi sur les langues 
officielles des Territoires du Nord- 
Ouest a toujours force de loi. Or 
voici ce qu'on y lit à l’article 15: 


Éditorial: 
Une action positive 


ire 4 
coute ME PO AUESS 


Suite en page 2 





Sur le bout de la 
langue : Des zéros 
et des héroïnes 


Menacé? 


pe Lire en page 5 


Cet énorme mastodonte des forêts boréales 
semble bien paisible malgré le sort qui 
attend peut-être son espèce. Les bisons des 
bois figurent parmi les espèces menacées 
de disparition. 











Mario Paris/L'Aquilon 


| négociation de l'accès aux ressources (PNAR). 


| territoires et du secteur 


| Ouest, dans le cadre d'une initiative réalisée à l'échelle pouvememens 


16s minières devront fournir des garanties financières assurant que, à 
lafinde sonexploitation, chaque site sera convenablement rétabli: 
Cette politique aidera à maintenir un équilibre entre les intérêts 
industriels eLenvironnementaux, garantissant ainsi que les sociétés 
minières pourront continuer à prospérer dans les TNO et que ces 
À démitrs réstent attrayants pour les investisseurs. 






















14 FÉVRIER 1997 





L'AQUILON, 


ccHOS 


AS 1.N. 4°. 


Natali Lefebvre : À 
Affaires inuit 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien a versé 35 
000 $ à la KitikmeolInuit Association dans le cadre du Programme de 


Le PNAR 4 pour but d'offrir une aidé financière, SOUS forme de 
contributions, afin d'aider les Premières nations à tirer parti de 
l'exploitation des ressources à grande échelle près de leurs collectivi- 
tés et d'attirer les investissements pour l'exploitation dés ressources 
sur leurs terres. Le programme permet également aux collectivités 
d'établir des Contrats avec des entrepreneurs des provinces, des 
privé pour exploitérel gérer des ressources Sur 
des terres publiques ou privées. : 

j] était nécessaire de conclure une entente sur les répercussions el 
les avantages, car le projetUlusun projet d'exploitation de minerais de 
la société Echo Bay, se trouve surdes termes appartenantaux Inuit. En 
vertu de l'Accord sur les revendications territoriales du Nunavut, il 
faut conclure une Entente sur les répercussions elles avantages pour 
les Inuit avant le début de tout grand projet d'exploitation surdes 1erres 
leur appartenant. [l a fallu neuf mois pour négocier cette entente, qui 
garantit aux nuits untaux d'embauche de 60 p: 100 des emplois créés. 


Remise en état des mines 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ronald A; 
Irwin, a publié un document de consultation pour la mise à jour dela 
politique sur laremise en état des mines dansiles Territoires du Nord- 


tale et visant à rationaliser la réglementation des conditions 
environnementales entourant exploitation minière. 

Une lois en vigueur, cette politique garantira que dés processus 
clairs sont prévus à l'étape dé la planification de l'exploitation d'une 
nouvelle mine, Ceux-ci auront trait à la remise en état du sol, à la 
fenneture de l'endroit et au parachèvement des activités et suivront 
des principes généralementreconnusel clairementétablis. Les socié= 


Jeux de la francophonie 


Suivant une formule unique, les Jeux de la Francophonie compor- 
tent à lafois des compétitions sportiveset des concours culturels. Cette 
ännée. il auront lieu à Madagascar du 27 août au 6 septembre, 

Les Jeux visent à mettre en évidence l'ensemble des pays de la 
Francophonie, à rapprocher les pays qui ont en commun l’usage du 
français et à offrir à la culture un statut équivalent à celui du sport. 

Les athlètes pourront S’illustrer dans des disciplines telles le judo, 
la boxe. l'athlétisme; le tennis, le basket-ball et le soccer, tandis queles 
artistes participeront à épreuves culturelles en chanson, contes, danse, 
littérature, peinture, seulpture et photographie. 

Jusqu'au T4mars;il seruencore temps de soumettre Sacandidature 
pour les concours culturels. Les formulaires de règlements et d’ins- 
enpuon sont disponibles à la Fédération culturelle canadienne-fran- 
çaise, 450, rue Rideau, bureau 405, Ottawa, Ontario, KIN 524. 
Téléphone: 613-241-8770. Fax : 613-241-6064. Adresse électronique 
: lccf@franco.ca, Page web : http /francoculture.c/fecf. 








Sauver la Maison du Delta 


Ilesttemps pour les leaders communautaires d'Inuvik de se rallier 
et de trouver des moyens et des Fonds pour garder ouverte la Maison 
du Delta, qui est dans les TNO le plus vieux céntre de traitement des 
dépendances à L'alcool et aux autres drogues. 

Bienque le ministère de la Santé et des Services sociaux ne soit pas 
revenu Sur Su: décision de couper les vivres à la Maison, il a permis au 
personnel d'utiliser l'équipement qui s'y trouve jusqu'au 30 juin 
prochain. «C'est lune petite ouverture àtravers laquelle, avecun peu 
de créativité, nous pourrons peut-être trouver comment continuer les 
äcuivités du centre», a déclaré M. Floyd Roland, député d’Inuvik 

. M:Roland devrait bientôtrencontrerles autresleaders communau- 
lüires dans le but de diseutér de l'orientation à prendre face au 
problème: D'ailleurs. le maire d'Inuvik, M: George Roach, a déjà 
mentionné qu'il s'udresserait au conseil municipal afin de donner à la 
direction de la Maison du Delta quatre mois de loyer gratuit. «C'est ce 


genre d'initiative qui pourrait nous aider à ù 
Cet garder ja Maison ouvertes, 
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EC TE 

TR cpts2s 
Télécopieur : (403) 873-2158 Yellowknife NT 


ourrier électronique : xX1 
aquilon@internorth.com 








































Action positive 


a été proprement mis en à 
mais bien de s’apercevoir 
taux d'emploi des catégorie 
stagne autour de 33 pour ce 
rajuster le tir. 


Suite de la une 


désormais plus. facile d’identifier 
les carences et les responsables. 
Auparavant, le chevauchement des 
responsabilités entre, le ministère 
du Personnel et les différents mi- 


nistères faisait qu'il était difficile 
de demander à qui que ce soit de 
rendre des comptes surla question: 

Selon Don Morin, la question 
n’est pas de savoir si le programme 


Collège 


elais fait l'objet d'une demande 
importante 

b) l'emploi du français et de l'an- 
glais se justifie par la nature du 
service.» 

En fait, le Conseil des Gouver- 
neurs du Collège vient de trancher 
une question très délicate. S'il pro- 
pose une telle politique linguisui- 
que, c’est qu’il ne considère pas la 
communauté francophone du nou- 
veau territoire comme un groupe 


Suite de laune 


15, Le public a, dans les Territoi- 
res, droit à l'emploi du français ou 
de l'anglais pour communiquer 
avec le siège ou l'administration 
centrale des institutions de l'As- 
semblée législative ou du gouver- 
nement des Territoires ou pour en 
recevoir les services, il a le même 
droit à l'égardde tout autre service 
de ces institutions là où, selon le 
cas: 

a) l'emploi du français ou del'an- 


CRTC 


français dans ses documef 
blics oulles services offer 
Il y aurait nettement uk 


mois d’une consultation impl 
organisée parlaCommissi cd 
blissement du Nunavut po 
ter de politiques linguistiodl 

C'est du moins la réal 
partagent plusieurs memb 
communauté francophone (8 
Surtout depuis la publicé 
«Traces de pas 2» de la ( 
sion d’Etablissement du N 
où on décrit le fait frank 
Nunavut comme une Situé 
marginale qui se limite à 


AVIS PUBLIC Canadä 


Avis publie GRTC 1997-12. Le GRTC a adopté des modifications aux Règlements 
sur la radio, la télédiffusion ét les services spécialisés en ce qui concerne la 
diffusion de publicité en faveurde boissons alcoolisées. Pourune descriptiondes 


modifications veuillez consulterl'avis public. Les radiodiffuseurs etles annonceurs Iqaluit 
doiventprendenotequ'àpartirdutentévrier1997, le CRTGn'accepteraplus les Et a he la populatio b 


scénarios de messages publicitaires déposés pour fins d'approbation: Le texte 
completdecetavis estdisponibleencommuniquantaveclasalled'examenätlull, 
au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-211 Lou en 
consultant la Page d'accueil du CRTC: http//www.crtc.gc:ca: 


les Conseil de la radiodiffusion et des CanadiansRadio-television, and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission. 


phone forme près du tie 
population non-inuit d’Iqé 
personne n’aencore pris laf 
démontrer que Ça pourrait: 
le cas pour plusieurs au 
munautés du Nunavut! 
















Secrétaire d'État 
Formation et Jeunesse 


Secretary of State 
Training and Youth 


Ottawa, Canada K1A 0J9 








MESSAGE DE LA SECRÉTAIRE 
D'ÉTAT (FORMATION ET JEUNESSE) 
POUR LE JOUR DU DRAPEAU 


Le Jour du drapeau est l’occasion pour les Canadiens de s'arrêter un moment 
apprécier toute la chance qu'ils ont de vivre dans un pays démocratique. La fe 
d'érable rouge sur fond blanc symbolise nos valeurs communes de liberté, de pl 
de respect, de justice et de tolérance. + 
















Etant Secrétaire d'État à la Formation et à la Jeunesse, je suis très bien placée pl 
savoir que les jeunes Canadiens et les jeunes Canadiennes sont, à l'instar de nil 
très cher drapeau, un symbole d'espoir pour notre grande nation. Notre drap4 
rend hommage aux Canadiens de toutes origines dont la détermination contril 
encore aujourd'hui à façonnerce magnifique pays. C'estdans le même esprit que 
jeunes Canadiens prendront le relais pour assurer la prospérité future du Cana} 








ee. . les épreuves, les jeunes Canadiens ont su se montrer persévérants 
FE ee Ils veulentétredes citoyens autonomes qui contrib à 
me LR collectivités, et le gouvernement du Canada est résoll 
Ppuyer leurs efforts en ce sens. Ainsi notre nouvelle Stratégie emploi jeun 


S'attaquera aux obstacles qui se d j Î 
ressent aujourd'hui devant les j ié 
dans leur recherche d’une carrière ES sr 














L'honorable Ethel Blondin-Andrew 
Secrétaire d'État, Formation et Jeunesse 


— = a Es 
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Deux français en sol canadien 


6 Un bateau igloo à Igloolik 


Poin des côtes de France, leur “Bateau igloo” est coincé dans la banquise à dix minutes de motoneige de la communauté d’Igloolik. 


Dominique Duard et Bernard Klin n’en sont pas à leur première expérience. Il s’agit de leur cinquième hiver dans l’Arctique canadien 
avec leur bateau à voile d’une dizaine de mètres de long. 


HS Mc Comber 

(galuit) Ils ont déjà publié un 
Mieplivre sur leur périple: «Le 
dMgloo». À temps perdu dans 
Metenuit polaire, ils travaillent 
Huile de leur récit sous l'oeil 
HdMu chat Newfie. 

Jemard Klin est tout à fait Bre- 
Homme beaucoup de ses com- 
JOTeS, il a senti très jeune l’ap- 
délmer. Mais sa vie qui l'avait 
Réun peu partout ne l’avait 
Cntraîné sur le pont d’un 
Wantqu'ilne décide de cons- 
fEti-même son propre rafiot. 
on de métier, il a choisi de 
Mrêve en acier. 
\elques années avant le grand 
ML a fait la connaissance de 
ue Duardqui atout de suite 
de s’embarquer avec lui 
BIBS glaces polaires. Souvent 
par la maladie avant de 

Ontrer Bernard, Dominique a 
Oyage comme une nouvelle 
louvrait devant elle. 
ire des deux aventuriers, 
ière année de navigationa 
s enrichissante: «Il a fallu 





















s’adapter!». Toutétaitnouveau.La 
glace qui surgit d’en dessous des 
icebergs et où, à l’improviste, peut 
s’échouer le bateau... Comment 
s’attacher à un iceberg et se laisser 
dénivertranquillement dans les gla- 
ces pour pouvoir regagner deux où 
trois heures de sommeil. Choisir 
un bon abri en eau peu profonde, 
protégé des grands vents du large 
pour passer l'hiver. Il fallait tout 
apprendre. 

Mais surtout, il ne fallait jamais 
faire demi-tour, même si lamission 
semblait impossible. Traverser 
d’Akulivik au Nouveau Québec 
jusqu’à Churchill, Manitoba, en 
juillet, en se frayant péniblement 
un chemin dans le “pack ice”. 
Avancer de deux milles en trois 
jours. Réparer tant bien que malles 
avaries en cours de route. 

Cette longue expérience à dé- 
fierlesélémentsexplique sans deute 
la téméraire décision du couple de 
se rendre jusqu’à Igloolik. 

Se rendre à Igloolik? Maïs c’est 
très très au nord, Igloolik! Depuis 
les grands explorateurs, jamais un 


Alain Bessette/L'/ 


èt était situé aux portes de l'Assemblée 
live. Une farce probablement destinée à un 


e sans portefeuille. 


Site WEB : 
http:// 
www.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 


bateau à voilenes'est pointé si loin! 
Autant d'arguments pour induire 
Dominique et Bemardententation. 
Après étude des cartes, des itinérai- 
reséventuels, Igloolik est devenu le 
but incontournable du présent 
voyage. 

Mais qu'est-ce qu'on fait, en 
pleine nuit polaire, dans un petit 
esquif immobilisé au beau milieu 
des glaces? «Comme tous les gens 
du Nord, on a tendance à se lever 


plus tard le matin. On dort beau- 
coup», d’avouer Bernard. 

Et puis il faut se débarrasser des 
glaçons qui se forment autour de la 
coque pour ne pas trop alourdir 
l’embarcation. Quand on trouve le 
temps, on travaille un peu au pro- 
Chain bouquin. On fait la popotte et 
on mange aussi. Du poisson, du 
caribou, de la bannick...£e chat 
Newfie s'occupe des restants de 
table, 


Parfois des chasseurs s’arrêtent 
et montent à bord pour une tasse de 
thé et un brin de causette, plutôt 
avec les gestes et les yeux puisque 
Dominique et Bernard ne parlent 
pas inuktitut et très peu anglais 

«La fatigue s’accumule après 
plusieurs années», confie Bemard 
à l'équipe de CBC North venue les 
interviewer à bord en janvier der- 
nier, «On n'a pas encore lancé 
l'éponge, mais...» 


Pour bénéficier des retombées du développement minier 


Favoriser la formation 


Il se discute beaucoup du développement minier dans les TNO. L'impact sur l’éco- 
momie du Nord se fera sentir lorsqu'il y aura plus d’autochtones et de résidents du 


Alain Bessette 

Le prix de l’orest actuellement 
à la baisse sur le marché mondial. 
Cette conjoncture économique 
défavorablensque bien d’avoirdes 
effets néfastes sur l’industrie mi- 
nière des TNO, notamment par la 
réduction d’effecuf ou la ferme- 
ture de mines dont la teneur en or 
du gisement est trop faible pour 
que sonextractioncontinue d'être 
une opération rentable. 

Felque le rappelait le député de 
Yellowknife Centre, Jake Ootes, 
lesecteurminierest très important 
pour l'économie du Nord. Ce sec- 
teur génère pour plus d’un mil- 
liard de dollars de PIB dans les 
TNO,embauche près de 1700 per- 
sonnes et crée vraisemblablement 
autant d'emplois indirects. 

Jake Ootes estime qu'il faut 
encourager le développement mi- 
nier et l'exploration minière, Il 
faut entre autre régler les revendi- 
cations territoriales encore en sus- 


Nord qui y travailleront. 


pens de façon à ce que les compa- 
gnies minières sachent à quoi s’en 
téniret sachent aussi à qui s'adres- 
ser pour la conclusion d’ententes. 

Le député a aussi indiqué que le 
GTNO devrait favoriser la cons- 
tructiond’infrastructuresroutières. 

Pour le ministre de l'Education, 
de la Culture et de la Formation, 
Charles Dent, il est important de 
favoriserlaformationdepersonnel 
pour les mines. Un comité a 
d’ailleursétémis sur pied afin d'étu- 
dier les avenues possibles.en ma- 
tière de formation pour les carnè- 
res dans les mines. Composé de 
représentants du secteur minier el 
du gouvemement, ce comité étudie 
présentement une ébauche de stra- 
tégie qui pourrait être présentée au 
gouvernement dans les prochains 
mois. 

Selon le ministre Dent, ce co- 
milé fait face à une situation bien 
particulière : la baisse du prix de 
l’or et l'ouverture prochaine de 


On prend 


soin de vous ! 


RUN: RAND RÉSLAL 


mines de diamants. Devantcecon- 
texte plutôt volatile, le ministre 
Dent a indiqué le 7 février demier 
qu'il serait préférable d'orienter 
la formation de façon à ce qu’elle 
puisse être applicable dans 
d’autres champs professionnels et 
non seulement dans les mines. Il 
semble aussi assurer que cette for- 
malion sera mobile ence sens que 
leswséances. de formation. pour- 
raient Se donner là où la main- 
d'oeuvre potentielle se trouve, et 
passeulement dans les grands cen- 
tres. 

Avec un taux de roulement du 
personnel d'environ 150 postes 
annuellement dans tous le secteur 
minier des TNOctaveclapossibi- 
lité de création de plus de 600 
emplois grâce à lamine de BHP, il 
s’agit d’une belle occasion pour 
s'assurer d’une meilleure repré- 
sentativité de la main-d'oeuvre 
autochtone et des résidents nordi- 
ques de longue date. 
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__ Une action 
| SR 
positive 


| Depuis plus d'une décennie, la plupart des 
tscanadiens appliquentune formeou 

positive, c'est-a-dire 
mbauche de certaines 


Le jeu des sept erreurs 







| 
| 
| 
| 
| 
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gouverneme n 
l'autre de politique d'action 
une politique qui favorise l'e ï 
clientèles cibles qui se sont retrouvées 
traditionnellement désavantagées sur le marché du 
travail : les femmes, les minorités visibles, les 
sersonnes handicapées et, dans les TNO, les 
autochtones. 

Dansles Territoires, l'applicationdecette politique 
a quelquefois fait des vagues, des personnes 
n'appartenant pas à une des clientèles-cibles se 
sentant parfois lésées dans leur chance d'obtenir un 
emploi auprès du GINO. 

Le constat actuel est plutôt alarmant. Alors que 
l'objectifdu Programme d'action positive du GINO 
était d'obtenir une fonction publique composée à 51 
pourcentd'une main-d'oeuvre d'origineautochtone 
ou de résidents de longue date du Nord, à peine le 
tiers du personnel entre dans cette catégorie. 

Selon le premier ministre, il faut reviser cette 
politique. Fort heureusement, l'objectif de base du 
Programme n'est pas remis en question. Il s'agit 
surtout de trouver la façon efficace de parvenir à 
une fonction publique qui soit plus représentative 
de la population locale. 

Lors de la révision de la politique, il faut espérer 
que les députés sauront bien identifier les 
mécaniques qui permettront d'obtenir son franc 
succès, dont notamment la nécessaire formation de 
ce bassin de population. Plusieurs des postes au 
poUVernement sont des postes exigeant de grandes 
connaissances techniques. Sans formationadéquate, 
la population cible sera toujours délaissée ou, au 
mieux cantonnée au bas de l'échelle. 


Il faudraaussiémettredes priorités claires, établir Il it si el 
\u U ; vous suffit simplemen 
une hiérarchiedes clientèles cibles. Que faire lorsque F Me à 


O TS " > 





deux candidats, une femme et un autochtone, sont deuxième photo. c 
tous deux éligibles? Qui favoriser? Voilà des choix ‘INUI Ne 24201) }52 21pE) 27ne 
peu rentables politiquement. un sa%ed sos nprod e xompueyeo oj ‘nxedsrp e axrepnuuoy un ‘suo/en sa] 204 e un nbjonb4 





anU9A2P J52 aupue[q se} e[ AuaredsUET NUSAIP }52 IIOU 2SPA 2] {P}SOUHOU] 2P SE : UOIÉ 


Semen mme mm me =] 


Je m'abonne U 








ED ANG OU Eu 
LR DA . 


Nom : 


Individus : 2050] 306 à 
Institutions : 3050 50$ Ci Adresse : 
Hors Canada: 10$ CI 805 | 


TPS incluse 








Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement, 











: no . Re $ 
L nn C.P.1325, Yellowknife, TN.-O., XIA 2N9 
L : Tél: : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2154 
É Coumier électronique : aquilon@intemorth.co 
Rédacteur en chef : Alain Bessette î ie Me Contes. à 
Journaliste : Narli Lefebvre Colaborateur-trice : Louis Me Combes, Annie A9 









où les circonstances le just : 
vonslances Le jusüfient, L'Aqrilon à se > al 
foriement S Les LE aecèdera à une requête d'an: ï : $ 
fe ne ée À condition de citer la source. 2'Aguélon est membre ac Toute reproduction pi 
rancophone (A PF). N° ISSN 0824-1443. mbre associé de l'Association de 











Bourret (APF) 
@laphrase elle esten amour, 
rait déduire apriori qu'elle 
once elle-est-en-amour? 
ŒUAà l'oral, les mots s’enchaî- 
Suns aux autres selon certai- 
Les linguistes appellent 
Chaîne parlée, considérant 
comme des maillons reliés 
Swvoyelles et leurs conson- 
















Dint de vue de la langue, la 
Stun transfert de son, de la 
Lonsonne phonétique d'un 
ioyelle phonétique du mot 
Comme dans ez-amour (N 
A). Même chose pour elle- 
in considère que le mot elle 
ie par la consonne L sur le 
10e (si on articulait ce E 












ourriet 


ouvelles. 
chard Mayer 
mayer@sympafico.ca 


été qui se déstabilise. 


bou@aol.com 


ic alement, 


Rrci pour cecontactrégulier. J'apprécie recevoir 
















Our vous, un petit poème à méditer dans une 


eragot répandu par la rumeur 

elle court elle rampe elle luit comme un phare 
Mgluée jusqu'au cou dans l'ignoble tourment 
victime attachée à sa nouvelle tare 

enferme à double tour pour pleurerdoucement. f 


erveau à l'étroit dans sa boîte fumante 
ape les fifrelins d'une cape de sang. 

hi] ne peut conjurer la pensée obsédante, 
hi le fit se noyer dans les eaux d'un étang. 


rs le ragot meurt et la rumeur s'estompe, 
ns l'égout de la vie un dédain triomphant 
compagne le mort en sa funeste pompe; 

ndant que reste seul, son petit, son enfant. 


ard Triboulot Vosges France 


poupee un plaisir de lire l’Aquilon. 
i de tant de nouvelles du Grand Nord. 


Goedart (Bruxelles) 


muet final de elle, il faudrait dire 
elleu). Contrairement à l'écrit, les 
voyelles et les consonnes phonéti- 
ques ne respectent que la pronon- 
ciation. C’est pourquoi on fait la 
liaison dans les-honneurs, qui com- 
mence par O, mais pas pour le// 
haricot qui débute par la consonne 
aspirée H. 

Lesliaisonsobligatoiresimpli- 
quent un lien grammatical étroit 
avec lacompréhension. On les em- 
ploie surtout dans les contextes sui- 
vanis : 

1)entre l’article ou l'adjectif et 
lenom (un-avion, de vieux-amants): 

2) entre le pronom et le verbe, et 
en Où y (nous-écoutons, ils-y sont, à 
vous-en Croire): 

3) après une préposition (dès- 


du Net--- 


bis dans les rets poisseux de la honte publique, } 
Bhaine mystérieuse envahit le coeur noir, 

>l' homme qui subit les travers de 1 éthique; 
icheval fou qui rue en proie au desespoir. 










s "D à 
Dur Le bout de la 


—ÿ< 





aujourd’hui, dans-un instant): 

4) après un adverbe (trop-aima- 
ble, plus-étonné, tout-entier); 

5) dans les mots composés ou 
expressions (Lout-à-fait, de temps- 
en temps). 

6)après les tournures imperson- 
nelles c'esr et il est (c'est-horrible, 
il est-impossible) 

À 99 pour cent, les liaisons tou- 
chentleslettresN,S-Z-X,T-DetR. 
Les consonnes finales S, X et Z se 
transforment en Z et les terminai- 
sons D se prononcent T (un grand- 
t-enfant), survivance sonore d’une 
aberration d'orthographe en ancien 
français. 

Les consonnes G, P eL.F ne-re- 
présentent qu'un pour cent de l’en- 
semble des liaisons en langue. La 
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liaison avec G est facultative en 
langue courante (un longitinéraire 
ouunsang/impur). La transtorma- 
uon de Gen K du français soutenu 
(un sang-k-impur) est en voie de 
disparition en général; je ne lai 
jamais entendue au Canada. La 
liaison avec P ne se fait qu'après 
l’adverbe rrop. En passant, le 
Multidictionnaire indique fausse- 
ment que la liaison avec F se pro- 
nonce V. Autrement dit, continuez 
à dire un vif-intérêt. 

Les liaisons sont interdites 
après le mot et et les adjectifs nu- 
méraux (vousavez/onze ans, le/ 
onzième jour d'octobre). Le reste 

htest qu'une question de singuliers 
et de pluriels : 

1) après la consonne d’un nom 


Radio-Canada: 


5 


Des «zéros» et des héroïnes 


singulier (loup//affamé, collier//ad- 
mirable); 

2) après le S intérieur des mots 
composés au pluriel (moulins//à 
vent): 

) après la finale -es de la 
deuxième personne du singulier (tu 
résles//1e1). 

Un demier mot, sur la liaison 
interdite entre les et héros. En toute 
logique, on devrait prononcer «les 
Zéros» sur le modèle les-héroïnes, 
inais l'usage a consacré cette «er- 
reur» pouréviterlaconfusion. Heu- 
reusement, il nous reste les jeux de 
mots! 

Faites parvenir vos conmmentai- 
res en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou à 
la rédaction du journal. 


À peine 10 pour cent 


La radio de Radio-Canada 
Hréussissait àss/accaparer de seu- 
lement 9,7 pour cent de l’audi- 
tot au pays à l’automne de 1995, 


selon une étude de Statistique 
Canada portant sur l'écoute de la 
radio. 

La formule de musique con- 
temporaine et rock était celle qui 
obtenait la plus grande part du 
marché de l'écoute avec 34 pour 
cent. 

La formule de musique 
country venaiten deuxième place, 
avec 13 pour cent du marché. La 
Formule verbale amivait en troi- 


sième position avec 12 pour cent du 


marchéde l'écoute. Radio-Canada. 


qui est une radio distincte. arrivait 
en quatrième position. 

La musique country dominait 
surtout à l’Ile-du-Prince-Edouard 
eten Saskatchewan, où elle accapa- 
rait respectivement 43 pour cent et 
40 pour cent du marché de l'écoute. 
La formule à prédominance ver- 
bale était plus populaire au Mani- 
toba qu'ailleurs au pays, avec le 
cinquième de l'écoute totale. 

Selon l'organisme fédéral, le 
taux d'écoute pourla SRC ainsi que 
pour la formule musique rock et 


La Fédération Franco-TéNOïise a récemment 
fait l'acquisition d’un immeuble à Yellowknife. 
Tant les associations territoriales que locales 


partagentses espaces. 


Il s’agit donc de la 


“maison de la francophonie" à Yellowknife. 


Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Country est fortement influencé 
parle degré d'instruction et la 
profession. Moins de 5 pourcent | 
des auditeurs de la SRC ont fait 
seulement des études primaires, 
alorsque 27 pour cent des diplô- 
més universitaires et 21 pour 
cent des cadres supérieurs et des 
professionnels écoutent des 
émissions de la radio de Radio- 
Canada. 

Enfin, ce sont les Québécois 
qui écoutent le plus la radio au 
pays et c’est en Colombie-Bri- 
tannique où on l'écoutelemoins. 





Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 


et des Franco-ténois 2 


Adresses vos suggestions à 


La Fédération Franco-TéNOise 


Site : 5016, 4Bième rue 


Yellowknife NT XI1A 2 |] 
Télécopieur :403-873-21 
DHÉpRONSS 
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Des sous po 


s Affaires indiennes et du Nord 
nt de divers projets pour les jeunes 
es, à promouvoir un program 
la tenue d’ateliers 


Monsieur Ronald À. Irwin, ministre de 
somme totalisant 252 000 $ en financeme 


développer les facultés de leadership des jeun 
des jeunes et à permettre 


Natali Lafebure Le Programme du Nuna- 

Les jeunes forment 60 vik pourla formation en lea- 
pour cent dela population du dership est une initiative de 
Nunavik. qui compte 14 lo- la Société Mäkivik, qui con- 


tribuera d'ailleurs à ce pro- 


calitésimportantes, mais 1S0 
gramme pour une SOMME de 


lées 











MEET & Tee 


barristers and solicitors 





; . 
Offre d'emploi 
Une firme d'avocats de Yellowknife désire combler les 


postes suivants : 


+ Commis à la rédaction des actes 
translatifs de propriété 
+ Secrétaire légale 


D'excellentes aptitudes administratives, organi- 
sationnelles eten communications sont requises pour Ces 
deux postes, On s'attend des titulaires aux postes qu'ils 
puissent travailler de façon autonome en suivant des di- 
rectives générales dans les relations avec les clients et les 
agences externes. 


Ces positions à temps plein intéresseront des personnes 
ayant une expérience en soutien cléricaletrecherchant de 
nouveaux défis. Les candidats choisis devront évoluer 
dans un milieu orienté vers le travail d'équipe. Ils seront 
formés pour offrir aux clients un service de première 
classe. 


…Nousutilisons unssystème à la fine pointe de la tech- 

nOIoMEMTOnmanquemeluantMIcrosoft Word et Windows 
95. Nous offrons un salaire compétitif en fonction de 
l'expérience, trois semaines de vacances et un ensemble 
complet d'avantages sociaux. 


Si vous êtes prêt à effectuer un changement, croyez 
honnêtement être un bon candidatet voulez travailler avec 
notreéquipe dynamique, veuillez faire parvenir votre offre 
de service à : 

Angela Boutet 
Responsable administrative 
Téléc. : (403) 920-7389 


V7 4 


OFFRE D'EMPLOI 




















COORDONATEUR 
DES SYSTÈMES AUTOMATISÉS 
Offre #SR97/06 





ur la jeunesse au Nunavik 


a annoncé que le gouvernement fédéral allait verser 
Inuit des localités du Nunavik. Ces projets visent entre au 
de Junior Rangers, à améliorer les centres communaut; 


de développement économique. 


50 000 $. Le gouvernement 
fédéral y verser, lui, 75 000 
$. Ce programme met l’ac- 
cent sur l'estime de soi, la 
confiance en soi et la con- 
naissance de soi. Il aidera à 









canadien, 


bien définir les enjeux et à 
trouver des solutionsaux pro- 
blèmes que connaissent les 
jeunes du Nunavik. Les apti- 
tudes à la vie quotidienne sont 
nécessaires pour contrer les 


FPT ES 
ete CT: 























Secrétaire de juge 
Ministère de la Justice 


Réf: : 011-0039TR-0003 











équivalentes. 


travall des présent postes. 


accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établinleur 
admissibilité: 
















































Se rapportant au superviseur des services d'information, le 
coordonnateur des systèmes automatisés estresponsable d'offrir 
un soutien en bureautique par le biais de formation des employés, 
soutien pourles applications etlematérielinteres, administration 
des services internes de sécurité informatique. 

Le candidat retenu aura un minimum d'un an d'expérience prati- 
queen soutien etformation d'utilisateurs finaux, avec deuxoutrois 
ans d'expérience detravailavecun éventailderéseau/ordinateurs 
_etleurs logiciels, à l'intérieur d'un environnement de service aux 
usagers, etil doitavoir une expérience dans un environnement en 
réseau Le rage doivent avoir de fortes aptitudes en 
commu , analyse el organisation. in 

Ro nent ganisation. Les équivalences se- 


Le salaire annuel de départ est de 45/704$, plus bénéfices. 













c en spécifiant le numéro de! 
répondez, avant le 21 février 1997, à Laua Das. 
8888, ni 


mission des accidents du travail CP. 88, Yelowknife, NT. 










à partir du 13 février 1997. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


+ Nous prendrons en considération des expériences 


* Ilest Interdit de fumer au travail. 
« Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 


tons * APPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publies et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 


Wayne Nesbitt 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 
ou 

Margaret Soon Holland 
Soon Architect 


Yellowknife, T: N:-0: 
Le traitement initial est de 40971 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Date limite : le 21 février 1997 


Falre parvenirles demandes d'emploi au: chefdes services du 
personnel! MinistéredelaJustice, GouvenementdesTerritoires 
du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Télécopieur : (408) 873-0436; téléphone : (403) 873-7616. 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats ou les 
candidates convoqués en entrevue: 


* L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 


( 


Territories 


Rénovations du Scotia Centre - 

Du 4° au 7° étage, futur emplacement des 
bureaux du ministère des Ressources, de 
la Faune et du Développement 
économique 


Le projet vise la démolition, l'installation 
de cloïsons démontables et les 
rénovations des systèmes mécaniques et 
électriques.qui s'imposent. 

- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doiventpanvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife au 5018, 44 Street) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE 1) ET À 
15 H, HEURE LOCALE, LE 25 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE Il) 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 


Un montant non remboursable de 50 $ est 
obtenir les documents d'appel d'offres. POP 


Afin d'être prises en considération, les sounissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


taux élevés de suicide, de 
toxicomanieet de décrochage 
scolaire ainsi que l’insuffi- 
sance des possibilités d’em- 
ploi. 

Le programme des Junior 
Rangers, une division des 
Canadian Rangers, recevra 60 
000 $. Ce programme favo- 
rise la formation de bons ci- 
toyens et développe la fa- 
culté de leadership chez les 
jeunes tout en faisant la pro: 
motion de l’activité physi- 
que et des bonnes habitudes 
de vie. Plusieurs unités des 
Junior Rangers ont déjà été 
créées dans les localités du 
Nordetelles attirentun grand 
nombre de participants. En 
outre, une fois qu'un pro- 
gramme de Junior Rangers 
est mis sur pied, les problè- 
mes des jeunes. tels l’alcoo- 
lisme, la toxicomanie et la 
criminalité, diminuent radi- 
calement. Les jeunes, les per- 
sonnes âgées et l’ensemble 
de la population ont mani- 
festé beaucoup d'intérêt à 
l'égard de ce projet. 

Les 60 000 $ versés par le 
MAINC serviront à acheter 
du matériel de camping d’hi- 
ver et à assumer des coûts de 
déplacement élevés, en rai- 































son de la distance 
localités. Les loc 
Nunavik et l’admir 
régionale Kativik 
contribué au finance 
Junior Rangers. 
Le MAINC ve 
outre 117 000 $ à! 
tion des jeunes du} 
(AIN) pour la réali 
diverses activités ay 
à la communauté el4 
loppement économi 
L’AJIN a été fol 
1994 pour assurer l4 
pationetlareprésentl 
jeunes au sein des 
tions du Nunavik et dl 
pes communautair 
compte quatre direu| 
légués et 16 adminid 
représentant Chacun 
mités de jeunes du N 
À l’assemblée généré 
Société Makivik, e 
une résolution fut 
pour la reconnaissal 
cielle de l’AJN en tai 
ganisation régionale 
des questions influal 
tement sur l'épanouk 
de la population du 
L’AJN a des repré 
dans les conseils d' 
tration de diverses ind 
régionales. 


























































































Detites Annonces 


Gratuit pour quelques mots /Naximum 2$ 


Meubles 
Nous recherchons des 
meubles usagés. 
Télépho-nez le soir au 
(403) 669-7049. 
















THÉÂTRE 
Latroupedethéâtre “Les 
pas frette aux yeux” se 
cherche un-e metteur-e 
en scène. Un salaire de 
$2000 est offert. La 
troupe prévoit cette 
année une tournée à 
Iqaluit. Pour plus 
d'informations : Mario 
873-3292 (le jour) ou 
Roxanne (en soirée) 873- 
5245, 






















































BINGO 

Une erreur s'est glissée 
dans l'annonce de la 
semaine passée. On 
aurait du voir dimanche 
le 16 février etnon le 17. 
Les portes ouvrent à 
17h00 etle bingo débute 
à 19h00 au Elk’s Hall. 
















IMPÔT 
Vous voulez savoir 
quelles déductions vous 
pouvezobtenir?Ilyaura 
un atelier français pour 
vous aider à remplir 
votre rapport d'impôt. 
| Unnombreminimum de 
six participants est 
















l'atelier se donne. en 
ra S. » Ju 


C 





nécessaire pour que 













inscrire : Mario à 
3292 avant le 20 fé 


PLEIN AIR 
Dimanche le 23 f 
l'AFCY vous in 
sortiren nature au 
Wallbridge a 
Pontoon (30k 
dehors de la vi 


famille !!! 
d'informations | 
3292. 


Caribou Car 
L'AFCY a 
commencé à prenl 
noms desbénévol 
la cabane à suc 
meilleurs place 
l’horaire sont # 
disponible ! Apps 
873-3292 pour } 
votre nom. L' 
organisera un 
monstre du ten 
sucres un mois pl 
en remerciemenl 





Livre 

Il vous est poss 
placer une con 
directe auprès del 
René Fumoleau f' 
livre «Aussi lonf 
que le fleuve 
René Fumolea, 
e N] U 





















efebvre 

oute l’histoire des Terri- 
di, Nord-Ouest, la faune a 
été d’une importance vi- 
animaux, en plus de sub- 
besoins alimentaires des 
hs arcliques, jouent un 
@ dans la culture et la spi- 
des autochtones qui repré- 













Sauvage se sont dévelop- 
le Nord, respectant les 


BLes TNO ont été les pre- 
érer la faune en se basant 


etle gouvernement. Cette 
on est justifiée par le fait 
une est d'une importance 
pour les populations du 





un secteurdont le GTNO 
Décuper avec succès. Par 
» créé dès 1963, un pro- 
de sauvetage des bisons 
Qui étaient alorsen voie de 





















ditionnel etrecherche pour 
lacompréhensiondel’es- 
protéger de façon dura- 
moment, le GTNO tra- 


Chtones et environnemen- 
déterminer les effets pos- 
l’activité minière sur les 
bles carcajous. D'un autre 






















de Peary. 

administration satisfai- 
Bla faune par le gouverne- 
ätorial fait donc que celui- 


petites annonces . 


mots) 


-: (403) 873-6603 


LL LE CS 


aites-nous parvenir votre 
hessage. (maximum de 30 


Bicyclette usagée 


e des petites annonces doit nous parvenir au 
us tard le lundi à 17 h (heure de Yellowknife) 


Gestion des espèces menacées au Canada 


Le GTNO en péril 


ci s'inquiète depuis que la section 3 
de la Loi fédérale sur les espèces en 
voie de disparition mentionne que 
ce sera désormais le Canada qui 
prendra en main le développement 
et l'application des programmes de 
gestion des espèces menacées, en 
péril et vulnérables. Bien qu’il croit 
que l'implication du fédéral dans la 


s'inquiète, 


pas aux personnes agissant en ac- 
cord avec les traités, les accords sur 
les revendications territoriales et 
les accords d'autonomie gouverne- 
mentale. Cette loi se subordonne 
aux accords sur les revendications 
temitoriales, qui comportent toutes 
des clauses mentionnant que les 
droits des bénéficiaires sont sujets 


«principes ce conservation» ayant 
pour conséquence que les autoch- 
tonès se verraient nier l'accès à 
leurs ressources, et ce à travers des 
clauses de leurs propres revendica- 
tions. Pour ce qui est des popula- 
üons autochtones qui n’ont pas en- 
core conclu d'accord. elles pour- 
ralent voir automatiquement dispa- 





Les bisons des bois figurent parmi les espèces menacées de disparition. 


protection dela faune soit entière 
ment souhaitable, dans l'intérêt des 
animaux et des populations autoch- 
tones, le GTNO demande au gou- 
vernement canadien que celte sec- 
tion de la loi soit visée en sa 
faveur. 

Si le fédéral devait ignorer cette 
requête du gouvernement territo- 
rial de lui laisser la priorité en ma- 
tière de gestion de la faune, il sem- 
ble qu’en plus des coûts et des res- 
tructurations inévitables, tous les 
changements qu’entraîneraient le 
transfert de ce pouvoir ne pour- 
raient qu'être néfastes autant pour 
les animaux que pour les résidents 
de l'Arctique. 

La loi fédérale semble protéger 
les droits autochtones en stipulant 
que les restrictions ne s’appliquent 


Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
ratuitement un service de 





à la rescousse ! 


Des outils 


E-mail : 
uilon@internorth.com 
usnnsuuus 





à des «principes de conservation». 
Le problème qui surgit est que cette 
même loi pourrait créer de fait des 


raîre leur droit d'accéder, selon le 
savoir traditionnel, aux espèces 
menacées. 
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LA 















que la Loi canadienne sur les espèces en péril comporte une section stipulant que le fédéral aura désormais priorité dans l’élaboration 
pplication des programmes de conservation, le GTNO, qui depuis 50 ans a assuré avec succès la gestion de la faune sur son territoire, 


Une autre section de la loi sti- 
pule que le gouvernement fédéral 
pourrait interdire de chasser toute 
espèce menacée qui s’étendau-delà 
d’une frontière internationale. Or, 
presque toutes les espèces mena- 
cées du Canada s'étendent au-delà 
d’une frontière internationale. Cela 
signifie par exemple que la chasse 
au bison des bois pourrait être défi- 
nitivement bannie, puisque quel- 
ques individus de la petite popula- 
üon de bisons des bois du Yukon 
traversent occasionnellement la 
Irontièreentrele Yukonet l'Alaska. 

Avec le temps, ilest devenu de 
plus en plus évidentaux biologistes 
qu’une stratégie de conservation 
développée hâtivement peut être 
néfaste pourles animaux. Le déve- 
loppement de programmes, telsque 
ceux onçusdans les TNOetimpli- 
quant des consultations publiques, 
demande de la flexibilité et évolue 
lentement à mesure que les con- 
naissances s'accumulent. Le fédé- 
ral ne dispose pas nécessairement 
de tout le temps qu'ilfaut poureréer 
de nouveaux programmes. Structu- 
rer sur des bases légales le contenu 
de documents scientifiques serait la 
garantie d’un échec. Le GTNO re- 
commande que, si le Canada prend 
effectivement le contrôle 
uonde la faune, les straté 
loppées dans le futur respectent les 
connaissances acquises jusqu'à 
maintenant et fassent preuve de la 
flexibilité nécessaire à la création 
de programmes vivants et en Cons- 
tante évolution. 























Mise en valeur des langues et promotion de 
l’alphabétisation 
Propositions pour 1997-1998 


Date limite : le 21 mars 1997 


Nous invitons tout organisme intéressé à faire une demande d'aide financière pour un projet de mise en valeurdes 
langues ou de promotion de l'alphabétisation au sein de sa communauté de nous la présenter avant le 21 mars 1997. 


Fonds pour projets locaux d’alphabétisation 
Ce Fonds vise à offrir de l'aide financière à tout organisme communautaire pour l'élaboration et laumise sur pied 
d'un projet de perfectionnement des aptitudes à la lecture et à l'écriture et de sensibilisation à l'importance de 
l'alphabétisation, et ce qu'importe la langue officielle des T. N.-O. 


Fonds pour projets d’alphabétisation dans les langues autochtones * 


Ce Fonds vise à offrir de l’aide financière pour encourager le travail qui se fait en alphabétisation dans les langues 
autochtones au sein des communautés des T. N.-O. 


Programme de contributions pour la mise en valeur des langues * 
Ce Programme vise offrir de l'aide financière à tout organisme communautaire qui s'occupe d'un projet de conser- 
vation, de mise en valeur et de revitalisation des langues autochtones des Territoires du Nord-Ouest. 


‘out organisme intéressé à contribuer à la mise en valeur des langues ou à la promotion de l'alphabétisation au sein 
de sa communauté peut obtenir de plus amples renseignements et les lignes directrices relatives à toute demande à 


l'un des programmes mentionnés ci-dessus auprès des centres locaux d'orientation professionnelle ou des bureaux 
régionaux du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, aux numéros de téléphone suivants : 


Baffin : (819) 979-5051 
Keewatin : (819) 645-5039 
Fort Smith : (403) 874-2503 


Kitikmeot : (403) 983-7232 
Inuvik : (403) 979-7323 
North Slave : (403) 920-3482 


(Bureau de l'alphabétisation) 


ou en s'adiæssant au bureau de l'alphabétisation, Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, YELLOWKNIFE NT XIA 2L9. Téléphone : (403) 920-3482 ou 


(403) 920-6914; télécopieur : (403) 873-0237. 


* Ces programmes sont fmeedans Le cadre de l'Accord de coupération Canada-T. N.-0. relatif au français et aux langues autochtones 
des Territoires du Nord-OMest Le financement pour 1997-1998 dépend des négociations en cours. 


es 


Ti 
RE Odost Ministère de l'Éducation, de la Cultura et de la Formation 


L'hon. Charles Dent. 
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L'Internet et les francophones 


De plus en plus 
branchés 


Ouawa (APF) 


De nouvelles communaules ru 
rales francophones pourrontse bran- 
cher sur le réseau Internet, grice au 
Programme d'accès communautaire 


du gouvernement fédéral 

Les communautés de Castor, 
Chauvin, Lac La Biche, Lacombe 
Lamont. Morinville et Peace River 
en Albert, Dauphin, Notre-Dame 
dé-Lourdes, St-Jean Baptiste, SL 
Léon et St-Agathe et St-Rose-du 
Lac au Manitoba, Barachoïs, 
Florenceville, Inkerman, 
Paqguetville, Rogersville, Saint- 
François, St-George, Si-Isidore et 
TabusiniacauNouveau-Brunswick, 
ChéticampetMain-A-DieuenNou 
velle-Ecosse, Chapleau. 
Dubreuilville, Longlac, Noëlville, 
Si-Georges. St-Joseph en Ontario 
ainsi que Ile-à-laCrosse et Willow 
aunch en Saskatchewan ligurent 


parmi les localités qui bénéficie 
ront des 429 projets relenus par les 
comités locaux et un comité natlO- 
nal de sélecuon: 

Lancé par le ministère de l’In- 
dustne dans la foulée de la frénésie 
entourant la «découverte» du ré- 
eau Internet, le Programme d’ac- 
cès communautaire s'adresse à des 
collectivités de moins de 50 000 
habitants qui sont à l'écart des 
grands centres urbains, Chaque pro- 
jet qui est accepté par le comité de 
sélectionregoit une subvention pou- 
vant aller jusqu'à 30 000 $ pour 
chaque site établi dans un lieu pus 
blic, comme une école, une biblic- 
thèque ou un centre communau- 
taire, 

Le gouvemnementfédéralldépens 
sera 8,5 millions de dollars pour 
financer ces nouveaux projets de 
branchement. 


Leone 


Une erreur de chiffre s'était glissée dans notre 


édition du 31 janvier 


NOTROUSONNT 


paragraphe de l’article «Suivre le courant», en page 


MENT ON Que Lee CONTENT 


End 


ministère de la Santé et des Services sociaux, 


Co COTE FAC OI GUERRE (O TLC TC LTEre LU 
GTNO aurait dû se lire ainsi : «Le ministère de la 


Santé et d 
Lino 


Services sociaux voit la part de son 
OPA Rent UR 24,1 pour « 


ut 


budget total de fonctionnementdu gouvernement». 
Nous remercions Robert Hay qui a attiré notre 


ÉTONNONETATCRANTOUE 





Chronique Internet 


rue ee d'information, l’équipe de L’Aquilon utilise parfois le réseau Intérnel... et y trou 


é 'elle Î amaver avec ses lecteurs. À travers cette chronique, L'Aquilon pr 
es intéressants qu'elle aime bien partager avec SES : 
ms EU , ainsi que l'adresse électronique de sites Internet francophones de tottes so: 

à ‘on leur jette un coup d'œil. : . 
Fi Fe L due die ouverte. Les suggestions venant des lecteurs sont donc plus que 
LEO envoyer par courièr électronique l'adresse du site Internet francophone que VOUS voudnel 
connaître, et nous l’inclurons dans la chronique. 


Le coeur Net 


Pour la St-Valentin, infinit.net propose un site spécial offrant toute une a. liens des plus intérd 
et diversifiés, tous reliés à des pages dédiées à la séduction, au romantisme, à . de . 
Tout d'abord, on commence par une histoire de la St-Valentin. Et ae dit St-Valentin ns. al 
chocolat, qui au fil des pages proposées, SE dénude complètement de tous ses nn ne à oi ‘ 
seul d'ailleurs, puisqu'on peut faire en butinant d’un lien à l'autre, une escapade du Ci s ap! | 
et de la gastronomie COQUINE, | À © 
et ee Ra bien sûr aussi par Limagination, on à pensé offrir ne liens 
littéraires : poésie, paroles de chansons, textes romantiques classiques. I y a même des sites 0 à Qu 
même exercer ses talents de poète, laisser des messages amoureux, Où envoyer des cartes de Souhaits vi 
$ es cybernautiques. . 
- a sa ceux qui se retrouvent sur le carreau pour la fête des amoureux en IEPD 6! 
des sites, réunis sous la rubrique «séduire», qui leur donnent des trues pour COmiger leur situation! 
Pour en savoir plus, rendez-vous à celte adresse salée-Sucrée : http ;//spécial.infinit.net/coeur 


L'Office national du film 


C'est un site d’une envergure imprèssionnanté que présente Sur lewebl "Office national du film du ( 
car on y retrouve absolument tout ce qui concerne Cet empire cinématographique renommée. 

Du mandat de l’organisme aux détails de la production en passant par un historique complet de l' 
rien n'échappera à l'internaute qui souhaite savoir comment fonctionne une boñe qui a remporté plus dé 
prix intémationaux depuis ses débuts. Que ce soiten animation, dOCuMENTAITE OÙ multimédia, on rer 
renseignements sur les productions en cours et sur les cinéastes qui y travaillent, en plus d’une 
d'informations surles nouveautés, collections, classiques, etc. . : . 

Plus de 9 000 titres sont disponibles à travers un moteur de recherche intégré au ile qui est mis 
répulièrement. Iest aussi possible de commander des films par courrier électronique où par 161éphon 
intéressant : On peut emprunter pour des frais minimes la majorité des films de l'ONF, ét ce de n'impl 


au Canada, 
L'adresse : hup :/www.onf.ca 





Saignée à blanc, la Société Radio-Canada obtient des concessions 


Financement pluriannuel et stable 


Après des compressions budgétaires totalisant plus de 400 millions de dollars, 
la Société Radio-Canada peut finalement pousser un soupir d’aise. 


Ottawa (APF) 

Launinisue du Patrimoine, Sheila 
Copps.a annoncé que la SRC aurait 
un linuncement pluriannuel et sta- 
blé pourles cinq prochaines années 
à compter du ler avril 1998. 

La ministre Copps a aussi an- 
noncé un financement additionnel 
de 10 millions de dollars pour les 
services français et anglais de la 
radio de Radio-Canada à compter 
du ler avril prochain. 

Cette annonce n'annule toute- 
fois pasles compressions budgétai- 
res pour l'année en cours, ce qui 
veut dire que les dirigeants de la 
SRC devront maintenant réduire de 
11%millions de dollars leur budget 
Lotal d'exploitation d'ici cette date. 

De l'exercice budgétaire 1994- 
1995 à l'exercice 1997-1998, le 
budget d'exploitation de Radio- 
Cunadiaura inst été réduit de plus 
de 400 millions de dollars, ce qui 
devrait entraîner la suppression 
d'environ 4 000 emplois, 

Mme Copps estime que le gou- 





gagement du livre rouge, qui pré- 
oyait un financement pluriannuel 
table pour la Sociélé Radio- 
da: «C'est sûr que nous avons 
20té notre engagement d’avoir 
üncement stable à long terme. 


On n'a jamais eu une annonce de 
fonds pour Radio-Canada qui dé- 
passait deux ans». Avec cette an- 
nonce, lasubvention gouvernemen- 
tale à la SRC devrait donc se stabi- 
liser à environ 900 millions de dol- 
lars par année. 

Le vice-président à laradio fran- 
çaise, Marcel Pépin, a indiqué à 
l'APFqu'une somme d'environ 3,5 
millions de dollars serait injectée 
dans les radios françaises, notam- 
ment dans les stations les plus tou- 
chées par le plan de compressions, 
soit celles de Vancouver, Edmon- 
ton, Régina et Windsor. Cette 
somme S’ajoule au montant de 500 
000$ qu'une importante réorgani- 
Sauon administrative, annoncée il y 
à quelques semaines, à permis 
d'ajouter au budget des stations ré- 
gionales. 

Ce n'est donc plus 20,2millions 
mais plutôt 16,7 millions de dollars 
que la direetion devra retrancher au 
budget total des radios françaises 
entre 1994-1995 et 1997-1998. La 
radio française disposera doréna- 
vant d'un minimum de 65,5 mil- 
lions de dollars par année, compa- 
rativement à 82 millions il y aqua- 
ue ans. C'est ce qui permet à M. 
Pépin de dire que «l’époque de l'éro- 
sion de la radio est terminée.» 





M. Pépin a tenu à rappeler qu'il 
s'était opposé dès le début à la fer- 
meture des stations régionales dans 
l'Ouest, et qu'il avait «très bien 
compris» le message transmis par 
les communautés francophones et 
acadiennes, lors d’une tournée ré- 
gionale entreprise l’automne der- 
nier: «Je ne pouvais pas rétablir la 
Situation immédiatement. Ils 
croyaient que j'étais sourd à leur 


requête, mais on n’a jamais cessé 
de travailler», dit-il. 

Il est encore trop tôt pour con- 
naître la nouvelle répartition des 
fonds entre les stations régionales. 
Au mois de septembre, elles étaient 
loutes assurées de recevoirun bud- 
get minimum de 600 000$. A la fin 
du mois de janvier, on parlait d’un 
minimum de 750000 $ par station. 
Toutindiquemaintenantque cesera 


beaucoup plus. 

La FCFA, qui aexercéÜ 
sions constantes auprès de 
tre Copps et des dirigea 
SRC depuis l'annonce dl 
pressions au mois de sepid 
évidemment salué cette boi 
velle. Cependant, elle récl 
jours un financement aûl 


Le coût de l'emballage et l'étiquetage dans les deux langues officielles: 


0,002 $ en moyenne par produit! 


Ottawa (APF) 

Les petites et moyennes entre- 
prises canadiennes ne paient en 
moyenne que 0,002 S sur chaque 
dollande recettes du produit qu’el- 
les doivent emballer et étiqueter 
dans les deux langues officielles. 

C'est ce que révèle une étude 
spéciale du Commissariat aux lan- 
gues officielles portant sur l'inci- 
dence financière de l'emballage et 
l'étiquetage dans les deux langues 
officielles. 

Lassé d'entendre «certaines per- 
sonnes» prétendre que l'étiquetage 
bilingue coûte jusqu’à 2 milliards 
de dollars par année aux consom- 
maleurs, le Commissaire Victor 


Goldbloom a décidé de fouiller la 
question une bonne fois pour tou- 
tes. Ses constatations sont à des 
années lumière de tout ce que les 
Opposants au bilinguisme ont pu 
dire et écrire sur la question. 
Ainsi, le coût maximum annuel 
absolu de l'étiquetage bilingue se- 
rait de moins de 100-millions de 
dollars par année. Des entreprises, 
comme celles qui visent les mar- 
chés d'exportation, en font même 
davantage que ce qu’exigent les 
règlements en la matière. Et elles 
trouvent cela tout à fait normal. 
puisque le bilinguisme fait partie de 
leur stratégie de marketing. 
L'étude aéré réalisée par quatre 


firmes de comptables a; 
de 33 entreprises répartie 
bec, en Ontario, en Atlanl 
Colombie-Britannique el} 
dans les secteurs des pr 
miques, des produits ali 
des produits d’entretien: 
duits pharmaceutiques el! 
les. La moyenne des re 
nuelles de ces entreprises 
à 6,7 millions de dollars 
Silesentreprises du Q 


des avantages de l'embil 
gue, il n’en est pas de ? 
entreprises de l’Atlantig' 
Colombie-Britannique. 


+ hot remgnns om À 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE D'E'S- TE R'AMO' 























Mc Comber 

Sles discussions progressent 
Hérents aspects du modèle 
, plus il semble se creuser 
é, principalement entre les 
ns de Nunavut Tungavik Inc 
ble Gouvernement des Ter- 
du Nord-Ouest(GTNO). 

reste en grande partie d'ac- 
Eclespropositions de laCEN. 
NO trouve par ailleurs que 
Propositions, entre autre 
Dncemantles ressources hu- 
sont irrecevables. Un 
point de dissension con- 
à prise de décisions elle- 
Advenant un désaccord ir- 
De entre les parties, la CEN 
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rapports, Traces de pas dans la neige #1 et2, 





Beau cabot ! 







Louis McComber/L'Aquilon 





lon, il ne s'agit pas de jeunes curieux à l'écoute du.discours du budget du 
ministre Paul Martin. Ces jeunes, en compagnie de leur meilleur ami, 
participaient au concours de beauté (canine) de l'AFI. 


que prendra le prochain gouvernement du Nunavut. 


et NTI recommandent de s’en re- 
mettre au ministre des Affaires in- 
diennes et du Nord pourtrancher la 
question. L'’avènement du Nunavut, 
selon eux, devrait respecter 
l’échéancier prévu. 

Pour le GTNO), il n’en est pas 
question. Mieux vaut repousser in- 
définiment les échéances que 
d'ébrécher le consensus. 

Le Sommet des Leaders du 
Nunavut de Cambridge Bay avait 
une importance primordiale. Pour 
commencer la construction des in- 
frastructures nécessaires au nou- 
veau gouvernement l'été prochain, 
il faut faire les plans et commander 
les matériaux de construction. 


DeCambridge Bay, Simon Awa, 
le directeur exécutif de la CEN a 
confirmé à L'Aguilon que samedi 
matin le 15 février, Ron Irwin a 
clairement indiqué son appui à l'en- 
semble du plan de la CEN. HN a 
reconfirmé l'engagement ferme 
d'Ottawa à soutenir tout le proces- 
sus. 

Ottawa était la seule partie qui 
n'avait pas fait connaître ses réac- 
tions à Traces de pas #2. Or au 
moment de meltre sous presse, 
L'Aquilon a obtenu copie d'une let- 
tre de quatre pages du Ministre Ron 
Inwin adressée au président de la 
CEN, John Amagoalik. 

Irwin y affirme sans équivoque 











Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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Le budget fédéral 1997-1998 


Garder Le cap 


En dépit d’une excellente performance économique 

marquée par une réduction rapide du déficit et une 

baisse spectaculaire des taux d'intérêt, le gouverne- 

ment fédéral estime que le moment n’est pas encore 
venu de réduire l’impôt des particuliers. 


Ottawa (APF) 

«Nous le ferons dès que le pays 
en aura les moyens. Mais ce serait 
irresponsable de le faire mainte- 
nant» a indiqué en Chambre le mi- 
nistre des Finances Paul Martin lors 
du dépôt de son quatrième budget. 
En fait, le ministre dit qu’il réduira 
les impôts seulement lorsqu'il aura 
l'assurance de pouvoir les réduire 
en permanence. 

Tout en gardant le cap sur la 
réduction du déficit, le budget du 
ministre Paul Martin ne contient 
aucune nouvelle réduction des dé- 
penses de programmes, ni aucune 
nouvelle hausse des taxes et de 
l’impôt des particuliers. Il n’est 
d’ailleurs pas question pour le mi- 
nistre de sabrer davantage dans les 
programmes,au risque de les com- 


Sommet des leaders du Nunavut à Cambridge Bay 


on [rwin met les points sur les i 


La Commission d’Établissement du Nunavut(CEN) a fait ses devoirs. Dans ses deux volumineux 
la CEN trace un portrait assez clair de la forme 


que Traces de pas #2 rencontre les 
objectifs généraux de la création 
d’un modèle décentralisé de gou- 
vernement pour le Nunavut et sa- 
tisfait aux prévisions budgétaires 
fédérales. 

Comme NTI l'avait d’ailleurs 
fait remarquer dans son document, 
Inwin croit qu'il y a des recherches 
plus approfondies à compléter du 
côté du système de télécommuni- 
cations proposé par la Commis- 
sion. 

Inwincontinueenexpliquantque 
toute modification importante au 


Irwin 
Suite en page 3 


De l'art en barre 


Tracey Bryant est la conceptrice de 
l'étonnante performance de peinture en 
direct qui avait lieu sur la scène du NACC 
lors du spectacle dédié aux arts et à la terre 
du Nord, «Treeline to Tundra», samedi 
dernier. On la voit ici devant une autre de 
ses oeuvres. 





promettre: «k.'époque des coupu- 
res Lire à sa fin» annonce mainte- 
nant M. Martin. 


Le quatrième budget Martin ne 
contientpas d'importantes mesures 
visant à sumuler l'économie. 

Le déficit pour l’année 1996- 
1997, qui devait être de 24,3 mil- 
liards de dollars, ne dépassera fina 
lement pas les 19 milliards de dol- 
lars. Le ministre prévoit que son 
déficit sera de 17 milliards de dol- 
lars en 1997-1998 et de 9 milliards 
en 1998-1995, Le Canada n'aura 
alors plus à emprunter sur les mar- 
chés financiers pour financer ses 
programmes, ou payer l'intérêt de 

Budget fédéral 
Suite en page 2 


| Le torchon brûle 
centre le GTNO 
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écH1OS 


des T'N--€2: 


Natali Lefebvre 


Constitution de l’Ouest 


M. Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et.du Nord 
canadien, et les ministres Jim Antoine et Stephen Kakfwi du gouver- 
| nement des Territoires du Nord-Ouest, se sont récemment rencontrés 
afin de discuter du développement consütutionnel de la partie ouest 
des TNO. : 
| Les ministres Ont tenu à remercier Je Groupe de travail Sur la 
Constitution, qui est formé de membres du Sommet autochtone et du 
| Caucus de l'Ouest de l'assemblée législative des TNO, des efforts 
importants qu'ils ont déployés lors dela production du document 
Partners inaNewBeginning. En outre, ils se sont prononcés en faveur 
des objectifs généraux CXprimes dans le document, ; 

De plus. ilsontconvenu que 1e GTC aencore du travail à accomplir 
en ce qui a traità la proposiuon constitutionnelle. Cette dernière, qui 
comporte une entente parallèle sur l'autonomie gouvemementale, a 
été présentée aux deux niveaux de gouvemement lors de la conclusion 
| du processus de consultation: Elle sera par la suite soumise à la 
population de l'ouest des TNO. Le GTC doit s'assurer que celle 
proposition soit conforme aux objectifs énoncés dans le document 
Pariners in a New Bepinning. 

Au cours des prochains mois, les membres du GTC organiseront 
des rencontres dans toutes les collectivités de l'ouest des TNO afin de 
recueillir les commentaires et les recommandations de la population 
sur la nouvelle constitution: 


Le Nunavut génère des emplois 


Le plan d'infrastructure pourle Nunavutest sur la bonne voie, et la 
prèmière phase de la construction de logements débutera cet été. Cette 
nouvelle à été annoncée par le ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Ronald A. Irwin, conjointement avec le président de 
la Nunavut Tunngavik Incorporated! Jose Kusugak. 

On s'attend à ce que 1 400 emplois dansla constructionet dans les 
secteurs connexes soient créés dans le Nunavut au Cours des quatre 
prochaines années, à la suile des travaux en cours qui aboutiront à 
l'aménagement des installations et des logements du gouvermement 
du Nunavut. 

La Nunavut TunngavikIncorporated aétablilaNunavutConsiruc- 








Valeur des droits de naissance des Inuits du Nunavut. LaNCC,en plus 
d'en être propriétaire, financeru et gérera, aunom de tous les Inuits du 
Nunavut, les installations Abureaux du gouvemement du Nunavut. En 
tantque promoteur du projet, elle concluera un contrat de location à 
longterme avecle gouvernementdu Canadaaunomdu gouvernement 
du Nunavut. 

De nouvelles installations à bureaux devront être aménagées dans 
certaines collectivités où scrareprésenté le gouvemementdécentralisé 
du Nunavut. Cependant, on s'emploie actuellement à faire un usage 
optimal des locaux à bureaux existants, aussi bien ceux du gouverne 
ment des Teritoires du Nord-Ouest que ceux du secteur privé. 


Des fonds pour les jeunes de Tulita 


Le projet du Service jeunesse Canada de la bande dénée de Tulita 
recevra des fonds totalisant 150 000$ du gouvernement fédéral qui 
pérmeltront à 15 jeunes d'acquérir de nouvelles compétences prati- 
ques tout en servant leur collectivité, 

Le projetviseàcomblerl'écartentre lasituation actuelle des jeunes 
et les programmes plus structurés d'éducation et d'expérience de 
travail. Les jeunes travailleront en équipe avec des aînés de la collec- 
tivité à la construction de trois cabanes de survie pour les voyageurs 
qui empruntent les chemins d'hiver locaux. Ils enregistreront aussi 30 
à 40 entretiens avec des aînés pour fin d'histoire orale, On produira 
ensuite un rapport résumant ces entretiens, ainsi que des cartes 
indiquant l'emplacement des pistes et des sites wraditionnels. 

Les projets du Service jeunesse Canada, qui peuvent durer de six à 
neuf mois, recrutent des décrocheurs sans emploi ayant de 18 à 24 ans. 


Les aînés et l’huile à chauffage 


Les membres du Comité p t sur les Programmes sociau: 
demandent au ministre Reno. de la Culture et de la Ron. 


tion. M. Charles Dent, de trouverles fonds nécessaires dans son bu: 





| pour réinstituerle Programme de subvention aux aînés pour l'huile à 


haute 
| programme Soil poursuivi, mais celte requête été ignorée malgré | 
| diverses options Siggérées au ministre», à déclaré M. Roy Erasi a 




















ite Nord. «Nous devons reconnaître là contrib 


individuel afin qu’il soit sup 


tique Canad 


ie bl 
atété déposée à l'Assemblée légi 
aus 





On Comporation, sous la propriété des quatre Sociétés de mise en | 


LEE ea inadit déjà depuis L'automne dernier que le 


développement du Nord, et ce programme est une 








Budget fédéral 


Suite de la une 


sa dette, et le déficit représentera 
alors 1 pour cent du Produit inté- 
rieur brut (PIB). 

Le gouvemement confirme Lous 
jours que les mesures budgétaires 
adoptées dans les trois budgets pré- 
cédents entraîneront l'élimination 
de 55 000 postes au sein de la fonc- 
tion publique fédérale, lorsqu'elles 
auront toutes été mises en OEUVIE. 
La majeure partie des employés 
concernés ont déjà quitté leur em- 
ploi. s 

Les recettes budgétaires conti- 
nuéront d'augmenter, alors que les 
dépenses de programmes poursul 
vront sur leur pente descendante. 
En 1997-1998, les recettes devraient 
s'élever à 137,8 milliards de dollars 
et les dépenses de programmes à 
105.8 milliards. Les recelles passe- 
rontensuite à 144milliardsen 1998- 
1999 alors que les dépenses seront 
ramenées à103,5 milliards, Le gou- 
vernement prévoit toutefois devoir 
payer environ 46 milliards de dol- 
lars par année, uniquement pour 
couvrir les frais de son immense 
dette publique de 600 milliards de 
dollars. 

À défaut d’une réduction géné- 
rale des impôts, le ministre des Fi- 
nances annonce des réduetions sé- 
lectives pour les familles à faible 


revenu, les organismes de bienfai- 
sance, les personnes handicapés, 
les étudiants et les travailleurs qui 
poursuivent leurs études supérieu- 
res et pour les parents qui économi- 
sent en vue des études de leurs 
enfants. 

Le crédit pour les frais de scola- 
rité s'appliquer aussi aux frais ac- 
cessoires obligatoires (le matériel 
pédagogique parexemple) qui sont 
imposés parlesétablissements d'en- 
seignement Supérieur. Le crédit ne 
s’appliquera cependant pas aux CO- 
tisations imposées par les assocla- 
tions étudiantes. Les crédits pour 
études supérieuresdoubleront aussi 
sur deux ans. Les étudiants ou leurs 
parents pourront également repor- 
ter äune année ultérieure les crédits 
inutilisés. 

Les étudiants auront aussi plus 
de temps pour rembourser leurs 
prêts. La période de grâce, qui était 
de 18 mois, passera à 30 mois. Les 
intérêts que les étudiants auraient 
été tenus de payer durant cette pé- 
riode supplémentaire seront payés 
par le gouvernement. 

Les parents, qui cotisent à un 
Régime enregistré d'épargne-étu- 
dés (REEE) dans le butde financer 
les études de leurs enfants, auront 
droit à un coup de main. Le plafond 
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AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Avis d'audience publique CRTC 1997-2.Le CRTC tiendraune audience publique 
à partir du 14 avril 1997, 9H00, au Holiday Inn on King, 370 o., rue King, Toronto 
(Ont), afin d'étudier ce qui suit: 22. ARCTIC BAY.(T.N.-O.). Demande présentée 
par TAQGQUT CO-OPERATIVE LIMITED en vue d'obtenir 
l'exploitation d'une entreprise de cäble pour desservir la localité susmentionnée. 
TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 55 $. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau 
dela co-op, Arctic Bay (T. .N.-0.).23.CHESTERFIELDINLET (T.N.-O.). Demande 
présentée par PITSIULAK CO-OPERATIVE LIMITED en vue d'obtenir une 
licence visant l'exploitation d'une entreprise de câble pour desservir la localité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, Chesterfeld Inlet (T.N.-O.). 24. HALL BEACH 
(T.N.-O.). Demande présentée par HALL BEACH ESKIMO CO-OPERATIVE 
ASSOCIATION LTD. en vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une 
entreprise de câble pour desservirla localité susmentionnée. TARIF PROJETÉ: 
Un tarif mensuel de 60$. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau de la co-op, Hall 
Beach (T-N.-0.).25.HOLMAN(T.N.-O.). Demandeprésentée par THE HOLMAN 
ESKIMOCO-OPERATIVE ASSOCIATION LIMITED en vue d'obtenirunelicence 
visant l'exploitation d'une entreprise de câble pour desservir la localité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 55 $. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, Holman (T-N.-O.). 26. LAKE HARBOUR (T.N.- 
O). Demande présentée par KIMIK CO-OPERATIVE LIMITED en vue d'obtenir 
une licence visantl'exploitation d'une entreprise de câble pour desservirla localité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, Lake Harbour (T.N.-O.).27. PELLY BAY (T.N.- 
O). Demande présentée par KOOMIUT CO-OPERATIVE ASSOCIATION 
LIMITED en vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise de 
câble pour desservir la localité susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif 
mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau de la co-op, Pelly Bay 
(T.N.-0.). 28. RESOLUTE BAY (T.N.-O.). Demande présentée par TUDJAAT 
CO-OPERATIVE LIMITEDenvued'obtenirunelicencevisantl'exploitation d'une 
entreprise de cäble pour desservir la localité susmentionnée. TARIF PROJETÉ: 
un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau de la cop, 
Resolute Bay (T.N.-O.). 29. WHALE COVE (T.N.-O)). Demande présentée par 
THEISSATIK ESKIMO CO-OPERATIVE LIMITED en vue d'obtenir une licence 
visant l'exploitation d'une entreprise de câble pour desservir la localité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, Whale Cove (T.N.-O.). 30. WHA TI 
(ANTÉRIEUREMENT LAC LA MARTRE) (T-N.-O). Demande és 

THE MENI DENE CO-OPERATIVE ASSOCIATION LIMITED “ RE RE 
unelicencevisantl'expoitation dune entrepñse de câble pour desservrla localité 
ee TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA 
ER ; reaudelaco-op, WhaTi(T.N.-O)). 31. À TRAVERS LE CANADA. 
INGOA reçu une série de demandes de la BATON BROADCASTING 

PORATED, de L'ELECTROHOME LIMITED et de Ü 

filiales comportant une série detransactions qui affectent la. re e pue 
d'un nombre de stations de télévision à travers CA pa nes 


consulterl'avis d'audience publique. EXAMEN DES DEMANDES: 


Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC 
interventions écrites, accompagnées d'une 
requérant doivent parvenir au 





Canadä 


une licence visant 


ur de plus amples 


texte complet de cett 
avec la salle d'examen du CRTC à 
re (604) 666-2111. Les 
qu'une copie conforme a été 
re général, CRTC, Ottawa 





annuel de cotisation sera doublé 
porté de 2 000 $ à 4 000 $. j 
parents pourront aussi transférer 
fonds inutilisés d’un REEE d# 


Le gouvernement augmcny 
aussi de 30 pour cent l’aide fins 
cière à l’alphabétisation: 

Les handicapés recevront un p4| 
coup de pouce d'Ottawa parle bidl 
d’un nouveau crédit d'impôt re 
boursable, pour couvrir les fra 
médicaux élevés de ceux qui tiré 
un faible revenu d’un travail, 
liste des dépenses donnant drol 
un crédit d'impôt pour frais mél 
caux sera élargie et comprend 
par exemple, les frais dun in 
prète gestuel ou les frais de dén] 
nagement dans un logement ac 
sible, 

On crée un Fonds d’intégrai 
de 30 millions de dollars sur tn 
ans pouraïderles handicapés à si 
tégrer à la vie économique de li 
milieu et accéder àune plus gran 
indépendance. 

Le gouvermement prend dl 
mesures pouraider les régions nu 
les. D'abord, il augmente de 
millions de dollars au cours fl 
trois prochaines années le buis 
de son Programme d’accès cu 
munautaire (PAC), ce qui per 
tra de brancher presque toutesM 
localités rurales de 400 à 50 (| 
personnes au réseau Internet. 

Le gouvemement annonce 
création d’une Fondation ca 
dienne pour l'innovation. Ce fo 
servira à financer la modernisab 
des installations et du matériel 
recherche dans les collèges elM 
universités et les hôpitaux den 
cherche dans les domaines à 
sciences, de l'ingénierie, de las 
et de l’environnement. 

Doté d’un budget initial del 
millions de dollars, cet organi 
indépendant du gouvernen 
pourra dépenser environ 1801 
lions de dollars par année pouf 
infrastructures. 

On veut aussi encourageré 
vantage les dons de bienfaisanoi 
accordant une aide fiscale plus 
trayante pour les particuliers el 
sociétés. 

La Commission canadiens 
tourisme recevra 15 millions 
dollars au cours des trois proë 
nes années pour faire la promi 
du Canada à l'étranger. Ottawi 
pensera aussi 50 millions pouf|} 
mettre à la Banque de dévelif 
ment du Canada de financer 
frastructure touristique danse 
teur privé. 


électronique : 
aquior@iniemorthcon 








































Louis Mc Comber : 
(Igaluit) Nunavut Tungavik Inc, 
C'est l'organisation qui représente 
es bénéficiaires de l’Entente de 
Revendication Territoriale du 
Nunavut. Tous les Inuit de la ré- 
pion du Nunavuten,sont membres 
(l'office. 
D’après la législation fédérale 
Ue l'Entente Politique sur le 
Nunavut, trois acteurs principaux 
ontresponsables dela gestation du 
projet Nunavut. Le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord, le 
bouvenement des Territoires du 
Nord-Ouest et NTI. Ce sont ces 
Hrois partenaires qui ont nommé, à 
part égale, les commissaires qui 
Composent la Commission d’Éta- 
blissement du Nunavut (CEN). 
À ce stade-ci, Ottawa est le seul 
Partenaire qui n'ait pas fait connaî- 
dre publiquement ses réactions au 
euxième rapport de la CEN, Tra- 
es de pas #2. 
C'est le GTNO, pour ce 
deuxième rapport de la CEN, qui a 
Wabord annoncé ses couleurs. À la 


Suite de la une 


odèle proposé par la CEN entraf- 
Hrait un délai de la mise en chan- 
lerdes édifices nécessaires et donc 
impossibilité pourle Commissaire 
de procéder à l'embauche prévue 
de quelques 150 fonctionnaires en 
1998-1999. 

En plus de ces premiers 150 
ployés, le nouveau gouverne- 
Ment devra recruter 450 employés 
upplémentaires en 1999-2000. 



















% du personnel. 

» M. Inwin rappelle l'importance 
E récruter 50% de personnel inuit 
Dursatisfaire à l'esprit de l’article 
3 de l’'Entente de revendication 
rritoriale du Nunavut. 

Le Ministre indique qu’il n’a 
2s l'intention de retourner au Ca- 
Qneten 1998 pourrevoiràlahausse 





+ Ministre des Finances 


lecture de ce document, on pouvait 
comprendre que la politique d’em- 
ploi et de formation de la main- 
d’oeuvre au sein de la prochaine 
administration territoriale du 
Nunavut devenait une question de 
plus en plus litigieuse. 

Dans un volumineux rapport re- 
mis aux médias au début de février, 
NTI à son tour faisait part de ses 
réactions àTraces de pas#2. L'arti- 
cle 23 de Entente de Revendica- 
tion Territoriale est très clair par 
rapport à l'importance de l’embau- 
che d’une force de travail inuit par 
le prochain gouvernement du 
Nunavut. NTI insiste sur l’objectif 
de 50% d’Inuit danslacomposition 
de la nouvelle fonction publique. 

Dans une entrevue récente au 
Nunatsiag News*, le président de 
NTI, José Kusugak, se questionne 
par ailleurs sur la marge de ma- 
noeuvre réelle qu’aura le prochain 
gouvernement pour atteindre cet 
objectif. 

Si le GTNO s’objecte à une réé- 
valuation des travailleurs déjà à son 


Irwin 


les argents déjà prévus pour l’éta- 
blissement du Nunavut. 

La formule de financement du 
nouveau territoire sera annoncée à 
l’avance par le fédéral, avant 1999, 
et respectera les mêmes impératifs 
que pourtous les autres résidents du 
Nord. 

Ron Irwin termine sa lettre en 
félicitant la Commission pour sa 
contribution considérable à la pla- 
nification du Nunavut. 

Simon Awa s’est dit très heu- 
reux de la prise de position d’'Ot- 
tawa. Par ailleurs, autour de latable 
de l’Arctic Island Lodge de Cam- 
bridge Bay, les discussions ne sem- 
blaient pas progresser très rapide- 
ment entre NTI et le Caucus des 
députés du Nunavut au GTNO, les 
deux parties restantes depuis 
qu'Irwin a repris l’avion. 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
Sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h (HNE). 


Department of Finance 
Canada 


emploi par le prochain gouverne- 
ment, Comme le suggérait la CEN 
dans Traces de pas#2, il s'engage 
du même coup dans une diminution 
dramatique de la taille de l’État, 

Selon Kusugak, 400 au moins 
des 500/emplois qui seront coupés 
par le GTNO d’ici 1999, sont pour 
le moment occupés par du person- 
nel inuit. Il en conclut que tous les 
nouveaux emplois créés d'ici 1999 
dans le développement du nouvel 
appareil d'état devraient être réser- 
vés aux Inuit. 

Contrairement à la position du 
GTNO qui suggère de prendre tout 
le temps voulu pour en venir à un 
consensus entre les {rois partenai- 
res de l’Accord politique du 
Nunavut, NTI se dit d’accord avec 
la recommandation de la CEN de 
s’en remettre au ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord en cas de 


différend persistant. Même si tout . 


devrait être mis en oeuvre pour 
maintenir le consensus, selon NTI, 
les principales décisions surlaforme 
du prochain gouvernement de- 
vraient être prise rapidement, con- 
Sensus OU pas. 

NTI voit donc d’untrès mauvais 
oeil la compression excessive de la 
taille de l’État dans la région du 
Nunavut par les politiques de cou- 
puresetdeprivatisations duGTNO. 
Avectoutes ces modifications, com- 
ment peut-on encore offrir aux ci- 
toyens la même qualité de services 
qu’au moment de la publication de 
Traces de pas dans la neige#1? 

Comme beaucoup de corpora- 
tions inuit n’ont pasencore l'exper- 
tise nécessaire pour décrocher des 
contrats de service auprès du gou- 
vemement, NTI voit toute privati- 
sation comme diminuant la part de 
l’emploi inuit dans les services pu- 
blics. 

Selon NTI, le GTNO devrait res- 
pecter le modèle original proposé 
dans le premier rapport de la Com- 
mission, jusqu’à la division. NTI 
n'est pas d'accord avec une révi- 


NTI 
Suite en page 5 
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La réaction de la NTI à Traces de pas#2 


Le torchon brûle entre le 
GTNO et NTI 


Dans le débat de plus en plus chaud qui entoure le processus de division des TNO, 

Nunavut Tungavik Incorporated (NTI) se veut le défenseur de ses membres face au 

GTNO qui semble ne voir aucun intérêt à remettre en question ses pratiques admi- 
nistratives actuelles dans l’édification du nouveau territoire, 






Joignez NOTRE 
force ouvrière. 


Apprenez un métier, 


Imäginez-vous technicien maritime, aéronautiquesélectromécanique, 











Où dans un autre métier spécialisé, Imaginez que vous avez un métier 
etque vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une camière où 
vous porterez avec fierté Votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur de l'action. 
iciLet ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou de maintien de la 
paix. Que vous soyez un homme ou une femme, joïgnez-vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadiennede fierté. Pour plus derenseignements, passez à un centre 
de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


wWww.recrutement.dnd.ca 
Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 
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Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 
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, 
* 
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# 
E Daniel Arseneault 
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Appelez 


sans tarder ! 


Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 


: 920-4498 






Service de qualité 
en français 







1 888 454-7777 
ATME : 1 800 465-7735 
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Alain Bessette | 

Le budget du ministre des Finances, Paul Martin, 
ne réservait aucune surprise pOur les différents 
analystes de la scène politique canadienne. Tous 
s'attendaient à un budget «électoral» sachant que 
des élections fédérales seront déclenchées dans les 










prochain six MOIS. ; . 
On doit féliciter le ministre Martin pour n'avoir 
udget pré-électoral classique avec 
nouveaux millions 
penses et des réductions 
Dans le contexte actuel, il 
au déficit et à la croissance 





pas produit un l 
profusion de 





une 
supplémentaires de dé 
inopportunes de taxes. 
fallait continuer la lutte 
de la dette publique. 

Ilfautdire quele ministre jouissaitd'unesituation 
enviabledupointdevuedes perspectives électorales 
de son parti. Sans même être engagé officiellement 
dansunecourseélectorale, le partilibéral du Canada 
détient une avance très confortable dans les 
intentions de vote des Canadiens et Canadiennes. 

Autre fait à constater, c'est que les mesures 
budgétaires drastiques de réduction du déficit ont 
été prises dans les budgets précédents. Il n'était pas 
vital pourla lutte au déficitd'ajouter unsupplément 
de mesures douloureuses. 

Il est malheureux que nous soyons encore pris 
avec une dette aussi énorme. La croissance 
économique soutenue du dernier semestre de 1996 
et les prévisions d'une croissance encore plus forte 
en 1997 auraient normalement permis au 
gouvernement de réduire les impôts et d'accorder 
des fonds supplémentaires à certaines initiatives 
sociales. 

Ce qui est rassurant, c'est que d'ici 199, le 
gouvernement n'aura plus à emprunter sur les 
marchés financiers pour éponger son déficit. Par la 
suite, chaque milliard de dollars remboursé sur 
notre dette, permettra de récupérer 66 millions de 
dollarssoitpouraugmenterles programmessociaux, 
soit pour réduire les taxes. C'est cet espoir quinous 
























































permet de bien accueillir le présent budget fédéral. 


Des solutions 
e futur 


i dernier, un budget alternatif pré 
été lancé, le 13 février, dans tren(| 


pour | 


ral rendu public mard 
attentes des Canadiens a 


Précédant le budget fédé 
tendant répondre aux 


Natalt Lefebvre 

À Yellowknife, au lancement 
organisé par Altemnalives North, 
quatre leaders communautaires se 
sont prononcés sur divers aspects 
de ce budget altematif, qui selon 
eux, semble être taillé sur mesure 
pour les TNO. 

Ben McDonald, président du 
local 8646 de l'Union des tra- 
vailleurs de l'acier d'Amérique a 
commenté certaines implications 
fiscales du budget, notant que ce 
dernier prend racine dans deux stra- 
tégies désirées par la majorité des 
Canadiens : «En faisant de la créa- 
tion d'emploi une priorité, le bud- 
get répond à la plus importante de- 
mande populaire, et en implantant 
des mesures pourajuster le système 
d'impôts, il démontre quenous pou- 
vons protéger le filet de sécurité 
social, ce qui correspond la 
deuxième plus grande inquiétude 
dela plupart des Canadiens». 

Les changements contenus dans 
le budget en ce qui concerne les 
impôts n'impliquent aucune aug- 
mentation des taxes pour les cana- 
diens dont le revenu annuel ne dé- 
passe pas 60 000$. En fait, on y 
rétrouverait au contraire, Selon M: 
McDonald, des mesures qui 
allègeraient lacontribution des per- 
sonnes à faible et moyen revenu. 

Jackie Simpson, de l'Union des 
travailleurs du Nord, a quant à elle 
tenu à soulignerque le budgetalter- 
natif favorise la création d'emploi 
dans le secteur privé et les secteurs 
à but non lucratif, tout en mellant 
l'accent sur l'accès à l'emploi pour 
les personnes socialement désavan- 
tagées, comme les femmes, les jeu- 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Budget alternatif 


villes canadiennes. 


nes, les autochtones et les person: 
nes handicapées. «Plutôt que de se 
homer à réduire le déficit, ce bud- 
get vise fermement à réaliser des 
choses qui importent aux gens», 4 
telle déclaré, ajoutant que le bud- 
get altematif pourrait créer deux 
millions d'emplois au Canadalors 
des cinq prochaines années, soit 
930000 de plus que ce que propose 
le budget fédéral officiel. 

Le diocèse catholique de Mac- 
kenzie était représenté parSuzelte 
Montreuil, qui s'estexprimée dans 
des termes à caractère définitive- 
ment social en affirmant que le 
diocèse souhaitait dénoncer l'in- 
justice reliée à la pauvreté au Ca- 
nada et désirait offrir son Support 
aux mesures progressives prises 
pour enrayer ce problème. 

Mme Montreuil a insisté sur le 
fait que cing millions de Cana- 
diens vivent dans la pauvreté, et 
que près d’un million et demi de 
ces personnes sontdesenfants. Elle 
a ajouté qu’il yaprésentement 700 
000 pauvres de plus auCanadaque 
lorsque les libéraux ontpris lepou- 
voir, et que la pauvreté est le résul- 
tatde procédéséconomiques créés 
et dirigés par des humains. 

Selon elle, le budget alternatif 
offre des solutions pratiquesetdes 
programmes réalisables pour s’at- 
taquer au problème de la pauvreté 
au Canada. Elle a entre autres ap- 
plaudi le Fond national d’aide au 
revenu, qui créerait un plancher 
sous lequel le revenu d'aucun Ca- 
nadien ne pourrait descendre. 

Lescommentairesd’Arlene Ha- 
che, directrice générale du Centre 

des femmes de Yellowknife, ont 
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porté davantage sur le Fait que 
budget altematif garantit des 
dards nationaux et un SUpporn ri 
sonnable en ce qui concerne |} 
programmes sociaux à travers 
pays. «Ce qui est si différent à pi 
pos de ce budget, c’est qu'il n'apl 
uniquement adopté les,mots (à 
gens ordinaires, mais aussi le 
idées», a-t-elle fait remarquer, 

D'après Mme Hache, le budà 
fédéral officiel est unexercice( 
lequel le langage des activistesi 
ciaux est utilisé pour justifier 
programmes, ce qui enréalité, do 
des résultats diamétralement op) 
sés à ce que les mots suggèrent, 4 
faut faire traduire les budgets of 
ciels si l’on veut vraiment c 
prendre ce qui se cache derrière] 
grands mots qu’on y retrouve», dj 
elle. 

Le budget alternatif est le rés 
tat d’un projet lancé par CHO!CA 
le Centre canadien pour les pol 
ques alternatives, et le Réseau À} 
tion Canada. Alternative North, 
membre del’agence du Réseau sé 
aussi impliqué dans le process! 

Suzette Montreuil, qui siège( 
lement à Alternatives North, ati 
miné en affirmant que le buis 
alternatif ramène le niveau des 
ventions accordées au gouvenl 
ment territorial à ce qu'il étail 
1994-95, tout en y ajoutant 3p 
cent. 

«Les recommendations à f 
pos des emplois, du logement eli 
solutions aux problèmes de f 
vreté, répondent toutes de fil 
spécifique aux besoins du Norl 
des populations autochtones», 0l 
clut-elle, 










Tél. : (403) 873-6603, Téléc 
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Constitution de l'Ouest 


Pas question d'arrêter 

















Main Bessette à 
Malgré que la Ville de Hay Ri- 
ait expamé son désinde voir la 
Bnsuitution de l'Ouest adoptée 
fes la division, le ministre Jim 
foine continue d'affirmer que le 
vemement cherche à toubprix à 
Ppier une nouvelle constitution 
int celte date. 
uite d’une rencontre entre 
inistre Kakfwi, le ministre An- 
he et le ministre fédéral Ron 





en appændre encore davantage. 
Germain Laprise, 











Sylvie Dupont, traductrice 
dupont@ generation.net 


lite de la page 3 







à la baisse des projections de la 
, pour s'adapter au niveau de 
ipressions budgétaires de Yel- 
knile. 

NTI se pose aussi de sérieuses 
Bilions surla politique du GTNO 
lvolution de pouvoirs vers les 
imunautés (Community 
powerment). Comme les com- 
lutés peuvent accepter ou re- 
d'assumer ces nouveaux ser- 
BNTI craint que chaque pate- 
k retrouve avec un menu diffé- 
de services au moment de la 
Sion. 

Lcet égard, NTI demande que 
politiques de dévolution du 
\O se réalisent selon un plan 
Xplicite accepté par les deux 
à partenaires, afin de ne pas 
promettre le devis prévu par la 
2 Sur la forme que prendra le 
üin gouyemement. 
Dntrairement au GINO, NTI 
bd’accord avec la proposition 
CEN d’amalgamer les trois 
BISSIONS scolaires de la région 
Mnavut en une seule. Toute- 
S après l'organisme, une con- 
on populaire devrait être or- 
€ Sur cette question comme 
Sort des Conseils régionaux 
Banté. 






















































APPOrantla position de laCEN, 
Toitque le GTNO devrait ces- 

endre ses propriétés immo- 
Surleteritoire du Nunavut, 
SEISSe de maisons ou d'édi- 
bureaux. Aussi NTI insiste 
E Unrapport détaillé surl’uti- 
des actifs réalisés dans de 













Courtier du Net 


A toute l’équipe de L'Aquilon. 
Merci pour les grands titres de L’Aquilon. Cela me donne le goût 


Ravie de savoir que vous existez, chers francophones du Nord. 
buvez-vous m'aider? Je suis en train de faire une traduction où il est, 
Nire autres, question du «Aboriginal Achievement Award in Arts and 
hiertanement» reçu par Suzan Aglukark en 1994. Savez-vous s’il 
iste un nom français pour cette distinction? Si vous connaissez la 
onse, j'apprecierais beaucoup que vous me le fassiez savoir rapide- 
lent (car bien sur, mon client demande cette traduction pour hier... 


Irwin, ce dernier a exprimé son ap- 
puiau groupe de travail surla Cons- 
titution de l'Ouest. De plus, le mi- 
nistre Irwin a exprimé son accord 
avec le principe de base du modèle 
gouvernemental proposé l'automne 
dernier, soit d’unir sous un même 
toit un gouvernement public et des 
gouvernements autochtones, en 
autant que cela respecte la Consti- 
tution canadienne, la Charte des 
droits et libertés, les ententes de 




















NTI 


tique linguistique auNunavut, pro- 
posée par la CEN pour la deuxième 
moitié de l’année 1997. La sauve- 
garde de l’inuktitut et son utilisa- 
tion dans les lieux de travail de- 
vront y être discutés en priorité. 
Nécessairement, une telle discus- 
sion devra couvrir des questions 
commelaformmeécrite del’inuktitut, 
ou l’uniformisation des dialectes. 
*NunatsiagNews, 7 février 1997 





le processus 


6 ministre Jim Antoine a été clair : il n’est pas question que le GTNO 
du statu-quo constitutionnel au moment de la division des Territoires en 1999. 


se satisfasse 


revendications territoriales et les 
futures ententes de gouvernements 
autochtones autonomes, 

Le ministre Inwin a indiqué que 
sonministère travailleraétroitement 
avec le Groupe de développement 
Constitutionnel sur la question des 
gouvernements autonomes. 

Cette question risque d’être fort 
litigieuse. Le député de Nunakput, 
Vince Sieen, a d’ailleurs souligné 
au ministre les difficultés qui se 
présentent dans certaines commu- 
nautés du Deh Cho, où des rési- 
dents non-autochtones se retrou- 
vent exclus de la gestion commu- 
nautaire. Il s'agit de communautés 
où seul un conseil de bande détient 
une quelconque forme de pouvoir 
municipal. 

Pour sa part, le député de Yel- 
lowknife-Sud, Seamus Henry, s’in- 
quiète du fait que letravail encore à 
faire avant la division des territoi- 
res ne permettra peut-être pas au 
gouvemement de faire adopter une 
nouvelle Constitution de l'Ouest. Il 
a demandé au ministre Antoine sile 
gouvernement avait un plan de ré- 
serve en cas d'échec dans les dis- 
cussions constitutionnelles. 

Selon Jim Antoine, l'option de 
réserve est le statu-quo constitu- 
tionnel. La Loi sur les Territoires 
du Nord-Ouest continuerait de s’ap- 
pliquer au nouveau territoire. Cette 
option de réserve suppose que les 
deux territoires parviendront às’en- 
tendre sur l'établissement d’une 
frontière. 

Jim Antoine rejette cependant 
ce scénario, Il entend voir adopter 
une nouvelle constitution avant la 
division. Selon le ministre, le statu- 
quo est insatisfaisant et attendre 
après la division risque de reporter 
aux calendres grecques l'adoption 
d’une constitution pour l'Ouest. 
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La stratégie du GTNO face aux 
gouvernements autochtones 


., .« 
Pièce par pièce 
Le ministre Jim Antoine a indiqué que la position du 
GTNO en matière de gouvernement autonome 


autochtone se développe au fur et à mesure que les 
points sont abordés dans les négociations actuelles. 


Alain Bessette 

Des négociations pour l'éta- 
blissement de gouvernements 
autonomes autochtones sont déjà 
en cours dans la rémon Beaufort- 
Delta. Il s'agit des premières né- 
gociations formelles du genre. Les 
négociations sont entre les 
Gwichins, les Inuvialuitetle gou- 
vernement fédéral, mais se dérou- 
lent en présence d’une tierce par- 
ue, le gouvernement des Teritoi- 
res du Nord-Ouest, 

Le GTNO a été invité à la table 
de négociations et yreprésenteles 
intérêts du gouvèmement et des 
Territoires. Selon le ministre des 
Transports, responsable du déve- 
loppement constitutionnel de 
l'Ouest, Jim Antoine, la présence 
du GTNO à la table de négocia- 
tions garantit une protection au 
gouvernement, à sès programmes 
et à ses services. En effet, les né- 
gociations traitent de sujets rele- 
vant de programmes et services 





début à la fin des JEUX. 
Date limite d'insenption: 14 mars 1997 
Renseignements? 


EI 


APPEL AUX JEUNES ARTISTES PROFESSIONNELS 


Concours culeurels 


JEUX DE 
LA FRANCOPHONIE 
ÉARADIENNE FRA NGALRE Madagascar 


A0, ru Rien. bare té, us aix sa 27 aOût au 6 septembre 1997 


Tout jeune artiste, citoyencanadien, reconnu ou à l'aube d'une carmière prometteuse, qui 
travaille dans le domaine de la chanson, du conte, de la danse traditionnelle, de la 
littérature, de la photographie, de la peinture ou de la sculpture, peut soumettre sa 
candidature pourreprésenter le Canada aux Jeux de la Francophonie de Madagascar. 
Tous les artistes sélectionnés (la sélection se fera par jurys) s'engagent à être présents du 


Jean Malavoy ou Lyne Bossé 
1-800-267-2005 ou (613) 241-8770 
Télécopieur: (613) 241-6064 CÉ: fecf@franco.ca 
Page Web: http//francoeulture.ca/jeux97 

Le ministère du Patrimoine canadien contribue au financement decetrernitiative. 
Dans la présente annonce legénéniquemaseulin est utilisé sans aueune discrimination. 


gouvernementaux actuellement 
sous la juridiction du GTNO. 

Commeil s’agit de la première 
négociation du genre, le gouver- 
nement térmitorial n'a pas encore 
pos de position officielle. Le mi- 
nistre Antoine à indiqué à l’As- 
semblée législative que cette po- 
Sition se développe au fur et à 
mesure que des points sont abor- 
dés. 

Selon le ministre, la dynami- 
que liant droits individuels et 
droits collecufs est au coeur des 
négociations. Il a rappellé que la 
Charte canadienne des droits et 
libertés reconnaît les droits 4boni- 
gènes et ceux issus des traités, I 
y a aussi une clause dérogatoire 
dans la Constitution canadienne 
pour favoriser la rèconnaissance 
et l'affirmation de ces droits. 

Le GENO participe aux négo- 
ciations pour s'assurer du respect 
des droits des citoyens à tous les 
niveaux. 









ITlièmes 






















Pourquoi vous contenter des miettes 


quand vous pourriez avoir votre part du gâteau ? 


Si vous étudiez à temps plein ebcomptez p 
au Canada, vous pouvez emprunter jusqu 
Objectif emplois d'é 
uccursales de la Banque de développement du Canada, à l'un des Centres de 
à l'un des Centres de ressources humaïnes du Canada pour étudiants, à n'importe 
la Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada. 


Vous obtiendrez tous les détails à l'une des s 
ressources humaines du Canada où 
quelle succursale de 


Passez nous voir et faites- 
Vous pouvez nous joindre sans frais au 1 888 INFO BDC (463-6232). 


Is DE nn Development Canacs 


do Canadé 
Ÿ ane 


, : 20 
j été -vous pas votre propre entreprise ? 
Pour vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne lanceriez p prop 


oursuivre vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
u’à 3 000 $ pour vous lancer en affaires dans le cadre du programme fédéral 
été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs. 


Se BANQUE NATONAL F1 BANEUAROIALE 













nous part de votre idée. Une bonne idée peut vous mener loir : 
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D'OFFRES 


publics et des Service 





Nettoyage - Bâtiments d'Igaluit 


Nettoyage de bureaux dans les bâtiments 
suivants : l'édifice Brown, l'édifice 
Fédéral, l'édifice des Ressources 
renouvelables et le centre culturel 

Unikaarvik. Les horaires de nettoyage, les 

spécifications et les documents d'appel 
d'offres sont disponibles au ministère des 

Travaux publics et des Services, 4° étage 

de l'édifice Brown 
- Divers endroits àllqaluit, T.N.-0. - 





Les dispositions de l'Entente définitives du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT X0A 
0H0 (ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Brown), au plus tardà : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurs pauventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 21 février 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 


Téléphone : (819) 979-5150 






Renseignements 
techniques: 





Greg Robb 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5169 











| D'OFFRES 


No 
Fes Ministère des Travoux publies et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 









Nettoyage - Bâtiments communautaires 


Nettoyage des bâtiments suivants sur l'île 
de Baffin 1) Kimmirut - le centre 
d'information touristique du parc 

Katanillik, la Soper House et le centre 
d'artisanat de la Soper House; 2) Pond 

Inlet - le centre Interpretive; 3) Grise Fiord 

- l'édifice à bureaux du gouvernement. Les 
documents d'appel d'offres sont 

disponibles pour chaque communauté. 

- Kimmirut, Pond Inlet, Grise Fiord, T.N.-O, - 


Les dispositions de l'Entente définitives du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
0HO (ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Brown), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurer les documents. 



























1997. 





être présentées surles formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 














Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 

Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandier 

Commis aux contrats 

Saperanen des T.N.-O. 

ne : (819) 9079-51 

Renseignements a di Fe 
techniques : Greg Robb 

Gouvernement des T.N.-0. 





Téléphone : (819) 979-5169 




































d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 17 février 





Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 







PTIT 
PPTTLUA 


TA LILI 


Meubles 
Nous recherchons des 
meubles usagers: 
Téléphonez le soir au 
(403) 669-7049 


Vidéo 
Je cherche à acheter un 
lecteur vidéo d'occasion: 
T4: (403) 873-5959 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
#25, toute taxe ou frais 
de transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur :large. 
































Livre 
Il vous est possible de 
placer une commande 
directeauprèsdel'auteur 
René Fumoleau pourson 
livre «Aussi longtemps 
que le fleuve coulera». 
René Fumoleau, Box 18, 
Lutsel K'e, NT, X0E 1A0. 
Tél. : (403) 370-3100 


Louis Mc Comber 

(Igaluit) Ce sont surtout 
les enfants qui sont ressortis 
les mains pleines. La plupart 
s’entrouvaient d’ailleurstout 
à fait ravis, feuilletant d’une 
main leurs nouvelles acqui- 
sitionsetgrignotant del’autre 
pâtisseries et biscuits prépa- 
rés pour l’occasion par les 
bénévoles. 






Foire du livre et de la musique à Iqaluit! 


Grand succès 


Une cinquantaine de personnes ont répondu à l’appel de l’Assoi 
tion francophone d’Iqaluit , dimanche le 16 février dernier, et si 
venues fraterniser tout en bouquinant une partie de l’après-midi 

























centre communautaire. 










s’équiper d’un bon di 
naire.. le programme 
çais, grâce aux bons sil 
Jean-Marie Mariez, ven} 
rayons debibliothèquer} 
nis de quelques douzain 
livres de plus. 

La radio communi 
en a profité pour faire 
basse sur quelques noi 
tés musicales. 


Nicole BeaulieuetRéjean 
Ouellet, responsables de l’ac- 
tivité, n’ont pas eu beaucoup 
le temps de leverles yeux de 
leurs listes de prix ou de leur 
petite caisse! 

Verslafindel’après-midi, 
plus de la moitié de la mar- 
chandise s'était envolée de 
partet d'autre. Le journaliste 
de L'Aquilon a enfin pu 























Gouvernement des Territoires du Nord-Ouesi 


Secrétaires juridiques 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N:-0. 
Le traitement initial est de 36 038 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0070TR-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Agent-éducateur, niveau Il 

Ministère de la ustice 

Centre de détention 

pour jeunes contrevants Iqaluit, T, N:-0: 
Le traitement initial est de 44 130 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification ducasierjudiciaire estune condition préalabled'emploi. 
Réf,; 041-0014VG-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Agent-éducateur, niveau | (2 postes) 
Ministère de la Justice 

Centre de détention 

pour jeunes contrevants Iqaluit, T. N-0. 
Le traitement initial est de 39 682 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification ducasierjudiciaireestune condition préalable d'emploi. 
Réf.: 041-0013VG-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère dela Justice, Gouvernementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Palais de justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 


Conducteur de machinerie lourde 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le rerent initial est de 48 593 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Is 
d'un poste non traditionnel. as 
Réf.: 011-0065NS-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Analyste de l’environnement 

Ministère des T: Yellowknife, T. N.-0 
Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011:0069NS-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Ministère des Transports, Gouvenement des Tenttoires du Nord. 
Ouest, 2* étage, Lahm Ridge Tower, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0283; téléphone : (403) 920- 
3487; adresse électronique : shupen@intemorth.com 


Chef, Services des finances 

et de l'administration 

ru des Travaux publics 

Le traitement initial A 
al est de 52 125 $ par année, auquel s'ajoute 


une allocation annuelle de vie dans le Nord de 5 
; s 628 $. 
Réf.: 031-0012-0003 Date limite : le 28 février 1997 
















Inspecteur régional des 


installations électriques 
Ministère des Travaux publics 
et des Services Inuvik, T. N4 
Le traitement initial est de 52 997 $ par année, auquel s'ai 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 5 628$. 
Réf.: 031-0011-0003 Date limite : le 28 février 1 













Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : Agenl! 
finances et de l'administration, Ministère des Travaux publics età 
Services, Gouvemement deseritoires du Nord-Ouest, 3*étage, 60 
Perry, sac postal#1, INUVIK NT XOEOTO. Téléphone : (408) 97972} 
télécopieur : (403) 979-3463, 





















Administrateur des finances 
Ministère des Travaux publics 

et des Services Rankin Inlet, T. W 
Le traitement Initial est de 60 264 $ par année, auquel s'@ 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 
Réf.: 031-0068-0003 Date limite : le 28 février 14 









Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvanl 
Madame Shauna Yeomans, Division des politiques et 
planification, Ministère des Travaux publics et des Senê 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° étage, 
Square, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécop® 
(403) 873-4512; adresse électronique : syeomans@gov.nlé 




















Agent des finances et de l’administrall 
Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Fort Smith, T. 
Le traitement initial est de 44 696 $ par année, auquel 5 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 145 $. 
Réf.: 011-0071-0003 Date limite : le 28 févriet ? 










Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sul 
Section des ressources humaines, Ministère des A 
municipalèsetcommunautaires, Gouvemement des lerrito! 
Nord-Ouest, 6"étage, NorthwestTower, 5201-50th Avenue: 
600, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 87 É 
adresse électronique » shebert@maca.gov.nt.ca 












Sous ne communiquerons qu'avec les candidats conte 


* Nous prendrons en considéi 
considération des expériences 


« Il est interdit de fumer au travall 
* Sauf Indication contral r, 1 
u Te SAR RSEIA laraie de 
* L'employeur préconise un sititt 
An de se des programme d'action po 
2ccordés en vertu du Programme 
nn ondes 
doivent clairement en AS 
Ù établir leur 


























is Me Comber 
figaluit) Montre-moi ton 
ên, je te dirai qui Lu es! 
S'il y avait quelque chose 
rai dans celte maxime, 
nait croire que quelques- 
des maîtres sont excel 
à balayer le plancher, 
res à exhiber leur mus- 
ilure de molosse, d’autres 
jent du genre à Capoter 
nblic. il yamêmeeuun 
dlapinqu'on adûrame- 
À lamaison parce qu'il ne 
ait contenir SON amour 
Msupetite voisine! 
Même si c'estpastous les 
1 qu'il y à concours de 
Au à l'AFT, les partici- 
ils ont présenté une belle 
Marion le 15 février der- 
F C'est pas toujours évi- 
fl de faire parader son 
Engenimentet deluifaire 
Me petites finesses quand 
En a dix autres qui jappent 
Dassage. Allez demander 
iles! 
hr exemple, l’impres- 
nant Buster à Jean-Guy, 
livres pas de graisse et 
Dlivres de pression dans 
Mmächoires, aurait bien 
se farcirle Zimba à An- 
Fce qui aurait reviré la 
le de mode en massacre 
. Une chance que la 


































st 


d'Terilories Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 



















ür du 13 février 1997. 








Ee D'OFFRES 


Rénovations du Scotia Centre - 

Du 4° au 7° étage, futur emplacement des 

Uureaux du ministère des Ressources, de 

la Faune et du Développement 
économique 


ce projet vise la démolition, l'installation 
de cloisons démontables et les 
Énovations des systèmes mécaniques et 
électriques qui s'imposent. 

— Yellowknife, T.N.-0O. - 


Soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Dtrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Vaux publics et des Services, Gouvernement des 
Noires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
Jouétrelivrées en main propre au bureau régional\de 
lowknife au 5013, 44 Street) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE |) ET À 
15 H, HEURE LOCALE, LE 25 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE II) 


entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
Euments d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 


lontant non remboursable de 50 $ est requis pour 
ir les documents d'appel d'offres. 


d'être Prises en considération, les soumissions doivent 
présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


linistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Donel Gagnon 
Commis aux contrats 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 


Wayne Nesbitt 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 
ou 


Margaret Soon Holland 
Soon Architect 
Téléphone : (403) 920-2864 


chaîne a tenu bon! 
N'eut été de quelques 
exemplaires de L'Aquilon et 
de la présence d’esprit de 
Daniel Cuernier, le pire aurait 
pu survenir quand un des ca- 
bots, sans doute excité par la 
parade, s’est sou- 
lagé sous les feux 
de la rampe! | 
M. Jean-Marie 
Mariez, responsa- 
ble des program- 
mes de français au 
ministère de 
l'Éducation, de la 
Culture et de la 
Formation, a bien 
voulu prêter son 
sens de l’esthéti- 
que au Concours, 
de même qu'Éric 
Galien, nouvel ani- 
mateur de l’atelier 
de refrancisation. 
Les deux juges ont 
longuement déli- 
béré. C’est finale- 
ment le magnifi- 
que Asgard, un puissant 
chien de traîneau de Sarah 
Mc Nair Landry qui a rem- 
porté la médaille d'or. 
L’activité,retransmise en 
direct surles ondes de CFRT 
à l'émission «Samedi de 
Quoi», a remporté une cen- 
















































oncours de beauté à l'AFI #52 


taine et quelques dollars. 
C'est le début d’une campa- 
gne de financement pournos 
ami(e)s du programme de 
français qui préparent leur 
prochain voyage à Saint-Bo- 
niface au Manitoba pour la 


fin mai. 


lowknife. 






Le voyage s'adresse aux 
élèves de quatrième, cin- 
quième el sixième années et 
est organisé de concert avec 
l’école Allain St-Cyrde Yel- 


L'AQUILON, 21 FÉVRIER 1997 





Public Works and 
Government Services 
Canada 


HAY RIVER (T.N.-O.) 
LOGEMENTS UNIFAMILIAUX 
À VENDRE 


1) 5 Dessy Place, maison de plain-pied (bungalow), quatre 
chambres à coucher, 125,42 m° 

2) 15RobinCrescent, maisonde plain-pied (bungalow), trois 
chambres à coucher, 117,71m° 

3) 10 Camsell Crescent, maison de plain-pied (bungalow), 
trois chambres à coucher, 120,77 mé 


Pour obtenir les documents de soumission et pour des 
renseignements sur l'inspection, veuillez communiquer 
avec DickWright, Travaux publics et Services gouvemementaux 
Canada, bureau de Hay River, 17 Industrial Drive, XOE OR6, 
tél: (403) 874-6562. Pour tout autre renseignement, veuillez 
vous adresser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
gouvemementaux Canada, Services immobiliers, région de 
l'Ouest, 9700 avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Les offres d'achat doivent nous parvenir sous pli scellé avant le 
12 mars 1997, 14 heures, à l'adresse suivante 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) T5J4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS CELLE OÙ PLUS OFFRANT. 


PP NORTHWESTTERRITORIES 





Agents de programmes de 
développement communautaire 
Iqaluit (2 postes) 


Le traitemenbinitiallest de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 718 $. 


Cambridge Bay (1 poste) 

Lertraitement initial est de 48 409 $ par année (en course de 
révision), auquel s'ajoute une allocation annuelle devie danse 
Nord de 8 696 $. 


Les titulaires de ces postes seront responsables de mettre sur 
pied le programme visant à aider les partenaires communautaires 
(Conseils de hameaux, Associations d'habitation, etc.) à 
administrer les programmes. Les titulaires devront évaluer, 
planifier, former, apporter le soutien et l'aide nécessaires, et 
vérifier afin d'amener les partenaires à pouvoir offrir tous les 
programmes d'habitation financés par la Société. Les titulaires 
seront également responsables de l'ensemble de la gestionetde 
l'administration de tous les programmes de là SHINO/ danses 
communautés désignées, 

Les candidats devront posséder un baccalauréat en sciences 
sociales ou en gestion des affaires et avoir cinq ans d'expérience 
pertinente. Avoir une formation en finances et en comptabilité 
serait nécessaire. Ilest essentiel qu'ils soientcapables detravailler 
en équipe et de créer, dans un climat de confiance, des liens 
avec les clients et les groupes communautaires, Les candidats 
doivent avoir des qualités de chef et pouvoir négocier, résoudre 
des problèmes et conseiller. La Saciété prendra également en 
considération d’autres types de formation, d'expérience et de 
connaissances. 

On dressera une liste d'admissibilité pour une période de,six 
mois, en vue de concours semblables. 


Réf. : 041-0015-0003 Date limite : le 7 mars 1997 


Agent des programmes Arviat, T.N.-O. 


Le titulaire sera responsable de l'exécution des programmes 
d'accès à la propriété et de réparations immobilières et aidera 
les organismes locaux d'habitation à mettre en oeuvre les 
programmes de location sans option d'achat envérifiant si les 
clauses de l'entente de gestion sont respectées et en offrant le 
soutien nécessaire. Le candidat devra surtout s'occuper de 
formation et de développementcommunautaire dans le contexte 
des opérations du district. 

Les candidats devront posséder un baccalauréat dans une 
discipline appropriée et avoir deux années d'expérience 
pertinente dans une profession reliée au domaine, Avoir une 
formation en finances, en comptabilité et un cours ou de 
l'expérience en gestion immobilière serait nécessaire: ILest 
essentiel qu'ils soient capables de travailler en équipe etdecréer, 
dans un climat de confiance, des liens avec les clients et les 
groupes communautaites. La Société prendra également en 
considération d'autres types de formation, d'expérience et de 
connaissances. 

Le traitement initial est de 49 137 3 par année (en cours de 
révision), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 012 $. 

On dressera une liste d'admissibilité pour une période de six 
mois, en vue de concours les. 


Réf. : 051-0023-0003 Date limite : le 7 mars 1997 
—— 


Afin de se prévaloir des avan 
Programme d'action positive 


HOUSING CORPORATION 
Affirmative Action Employer » Smoke-Free Work Environment 


Agent en informatique 
Bureau de district de Baffin Iqaluit, T.N.-O. 


Le titulaire devra fournir le soutien nécessaire pour le matériel 
informatique et les logiciels destinés aux utilisateurs de micro- 
ordinateurs du Bureau du district et des organismes locaux 
d'habitation (OLH) de [ile de Baffin, La grande partie du travail 
du titulaire consistera à répondre de façon poncteulle aux 
demandes d'aide technique des employés du Bureau du distriet 
et de l'OLH, et à offrir également un soutien au niveau de la 
formation:en informatique älces mêmes employés. Lalpersonne 
choisie créera, développera et verra à l'entretien de divers 
systèmes informatiques dans tout le district. 


Les candidats devront posséder un diplôme d'études 
postsecondaires en ordinatique ou en systèmes informatiques 
pour avoir les connaissances nécessaires à l'emploi. De plus, les 
candidats devront avoir un minimum de deux ans d'expérience 
en entretien et en réparation de matériel informatique, en aide 
aux utilisateurs où en formation, avoir des connaissances en 
analyse organique et de l'expérience avec des logiciels de 
traitementde texte, detableau électronique, de base de données 
et de présentation graphique, Les candidats doivent bien 
connaître les micro-ordinateurs compatibles IBM et leurs éléments 
et être capables de conseiller et de former d'autres personnes. 
Les candidats doivent également avoir des connaissances 
approfondies des logiciels suivants : Windows 95, WordPerfect 
pour Windows, Lotus 1-2-3 pour Windows, NOVELL NetWare, 
Reflections/Minisoftet dBASE. De plus, ils doivent avoir certaines 
connaissances en programmation afin de pouvoir aider à 
l'entretien des programmes actuels pour micro-ordinateurs. La 
Société prendra également en considération d'autres types de 
formation, d'expérience et de connaissances. 


Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. 


Réf. : 041-0017-0003 Date limite : le 7 mars 1997 


Administrateur des finances 
Bureau du district de Baffin Iqaluit, T.N.-O. 


En tant qu'administrateur des finances de la Société d'habitation 
des Territoires du Nord-Ouest, letitulaire sera responsable de la 
gestion et de la vérification des opérations financières du Bureau 
du district de Baffin. Son rôle sera celui d'un spécialiste en 
planification, développement, mise en place er en évaluation 
des procédures financières reliées à la Société et aux organismes 
locaux d'habitation du district. 

Les candidats devront être comptables de profession et avoir 
plusieurs années d'expérience en finances. De plus, ils devront 
avoir l'aptitude de superviser et d'analyser, et l'aptitude de 
préparer et de donner des ateliers sur divers sujets touchant aux 
finances et à la comptabilité. Les candidats seront également 
appelés à voyager dans le cadre de leurs fonctions. La Société 
prendra en considération formation et expérience équivalentes. 
Le traitement initial est de 55 409 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6718 $. 

Réf. : 041-0016-0003 Date limite : le 7 mars 1997 


Écrire à : Jalal Toeg, directeur, Ressources humaines et 
Administration, 11° étage, Centre Scotia, C.P. 2100, 
Yellowknife NT XTA 2P6 Télécopieur : (403) 669-7115 
Téléphone : (403) 920-6531 
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candidat(e)s doivent 


clairement en établir leur admissibilité. 
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D:: la nouvelle économie, souplesse et ouverture 
d'esprit jouent un rôle des plus importants. 

Particulièrement pour une banque résolument tournée 
vers la croissance des PME. 

Voilà pourquoi, à la Banque de développement 
du Canada, nous offrons des solutions de financement 
novatrices comme des prêts à modalités souples adaptés 
à vos besoins particuliers. 

Nous offrons même des services de consultation 
individuelle et une vaste gamme de services de gestion 
pour améliorer votre compétitivité. 

Par l'entremise de l’une de nos 80 succursales au 
pays, nous pouvons vous aider à chacune des étapes de la 
croissance de votre entreprise. 

Si vous avez une bonne idée, nous voulons l'entendre. 
C'est ça une banque à part. 

Pour connaître la succursale la plus 
près de chez vous, appelez au 
1 888 INFO BDC 


ou visitez notre site Internet au 
www.bdc.ca 


BDC 


. Banque de développement du Canada 
Business Development Bank of Canada 


NOUS FAISONS BANQUE À PART"° 
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Situation critique du logement dans les TNO 


Le Plan 2000 est en marche 


ne nouvelle initiative, visant à aider les résidents du Nord à acquérir une maison, a été présentée à l'Assemblée 
législative la semaine dernière par Goo Arlooktoo, ministre responsable de la Société d’habitation des TNO. 


Îluin Bessette 

\atali Lefebvre 

Intitulé «Plan 2000», le projet 
Mine durée de trois ans devrait 
Dir un impact positif dans plu- 
Burs communautés, L'un des buts 
Bmiers du plan est d’aider des 
nilles à revenus divers, mais 
Byant pas assez de fonds disponi- 
5. à l'aire un dépôt sur une mai- 
D, Les familles qui habitent dans 
S logements sociaux et qui ont 
Soin de davantage d'espace où de 
Billeurs services pour l’eau etles 
DIS pourront aussi profiter de 
an 2000. Le plan encourage éga- 
nt les prêts privés, en plus de 
Yoir permettre à plusieurs rési- 
DIS du Nord de réduire le paie- 
















ment mensuel de leur hypothèque. 

En raison de la mise sur pied 
tardive de Plan 2000, les travaux de 
construction et de rénovation com- 
menceront plus rapidement dans 
l'Ouest des TNO. En effet, en rai- 
son desidélais, il pourrait être diffi- 
cile de faire parvenir dans l'Est par 
voie maritime tous les matériaux de 
construction nécessaires. Par con- 
tre, dans l'Ouest, la plupart des com- 
munautés sont accessibles par la 
route, et lestravaux devraient débu- 
ter dès cet été. 

Le ministre Arlooktoo a rappelé 
l'état de’erise dans lequel se trouve 
le logement dans les TNO. A cause 
du climat et de la géographie, les 
coûts de construction et de rénova- 





Alain Bessette/L'Aquilon 








Tout sourire ! 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Ces jeunes élèves de l'École Allain St-Cyr étaient tout heureux à la perspective 
e voir leur photo apparaître dans le journal L'Aquilon. On ne saurait négliger 


tion dépassent souvent la capacité 
de payerdenombreuses.personnes. 
Plusieurs familles dépendent donc 
entièrement du gouvernement pour 
pouvoir simplement vivre sous un 
toit. 

Le gouvernement fédéral ayant 
cessé il y a quelques années de fi- 
nancer la construction de nouveaux 
logements, les TNO ont perdu près 
de 50 millions de dollars dans ce 
secteur. Malgré la mise sur pied du 
programme d'accès à la propriété et 
le programme d'aide au dépôt de 
base pour l’achat d’une nouvelle 
propriété, la liste d'attente pour les 
familles désireuses d'obtenir un lo- 
gement n’a cessé d'augmenter. 

La Société d'habitation se reli- 


Au boulot ! 


Denise Canuel, Lise Picard, Daniel Loyer, 
RobertGalipeau, Daniel Lamoureux et 
Mario Paris ont passé à la loupe toutes les 
propositions de projets de la communauté 
franco-ténoise. Ce comité d'évaluation des 
besoins de la communauté s'est réuni les 
17, 18 et 19 février dernier. 


æ 
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Sommet des leaders du Nunavut 


Le fossé 
se creuse 


Au Sommet des leaders politiques du Nunavut à Cam- 
bridge Bay les 15 et 16 février dernier, le GTNO s’est 
dissocié de la proposition de la Commission d’Établis- 
sement du Nunavut(CEN) sur la représentation égale 
des sexes à l’Assemblée législative du Nunavut. 


Louis MeComber 

({galuit) Manitok Thomson, la 
député d’Aivilik au GTNO a clai- 
rement exprimé son désaccord de- 
vant cette proposition, soutenue par 
tous les autres députés du Caucus 
du Nunavut. Une fois de plus, le 
GTNO creuse le fossé qui le sépare 
de ses partenaires, Ottawa et 
Nunavut Tungavik Inc (NTI). Le 
ministre fédéral des Affaires In- 
diennes et du Nord, Ron Irwin, qui 
s'était d'abord opposé à la mesure 
s’est finalement laissé convaincre. 
NTI, de son côté, a Loujours solide- 
ment supporté la proposition. 


Manitok Thompson à même ré- 
clame la tenue d'un référendum sur 
la question. Or une telle procédure 
estextrémement coûteuse et de plus 
risque de faire dérailler l'échéan- 
cier, à out de suite commenté le 
président de NTI, José Kusugak. 
Pouravoirdeséleetions au Nunavut 
en 1999, les frontières des circons- 
criptions doivent être déterminées 
à l'avance. 

D'après les travaux de la CEN, 
un gouvernement ne peul pratique- 


Sommet 
Suite en page 2 


Une expédition de 
femmes en route 
vers le Pôle Nord 


: 
rera du secteur du prêt hypothé- Lire en page 3 
caire pour concentrer Ses ressOur- 
ces sur les programmes d'accès el 
d'aide au dépôt de base. Le Plan 
2000 consacrera 120 millions de 
dollars répartis surtrois ans pour la 
construction et la rénovation de 
logements. À cette somme s'ajou- 
teront entre 200 et 250 millions en 
provenance des institutions ban- 
caires. 

Ces fonds serontallouésen fonc- 
tion des besoins relatifs des com- 
munaulés et en {enant compte des 
différences de coûts entre les com- 
munautés les plus accessibles et 


Plan 2000 
Suite en page 2 


Éditorial: 
Travaux ardus 


Lire en page 4 
Sortir le Nord 
d'un bloc de glace 
Lire en page 5 
Centre 


d'évaluation des 
diamants 





Lire en page 7 





Programme 
d'aide aux jeunes 
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Natali LeJebvre 


Journée internationale des femmes 


Le 8 mars prochain sera la Journée intemauonale des femmes. etle 
Conseil du statut de la femme des TNO invite les femmes du Nord à 


souligner l'évènement. 

Partout dans le monde, y compris dans les Temitoires, plusieurs 
femmes sont encore victimes de violence el souffrent d'abus sexuels, 
physiques et psychologiques. Le revenu des femmes est LOuJours 
moindre que celui des hommes. celles sont saus-représentées dansles 
partis politiques, au gouvernements dans les administrations des 
hameaux et au sein des conseils de bande. De plus, le travail des 
lemmesentantque mères esLsouvent sous-CstmeelL plusieurs besoins 
comme les maisons d'hébergement, les garderies, les services de 
sages-lemmesetles pensions alimentaires pourlesentantsne sont pas 


combles. 
La Journée intemationale des femmes est l'occasion idéale de se 


penchersurce questions. de sensibiliserles gens dans les communau- 
tés er de célébrer la force et la vision des femmes, Le Conseil du statut 
de la lemme des TNO propose aux femmes de toutes les communautés 
d'accorder un moment à l'évènement, méme si ce n'esl que pour 
s'iuréler et prendre [& (hé avec quelques amies 


. » 
Des affaires loufoques 

Dans le cure des célébrations du Caribou Camaval de 1997, la 
Chambre de commerce invite toute la population à participer à laquête 
de l'entreprise «la plus polyvalente evlamieux habillée» de Yellowk- 
rule 

Le vendredi 21 mars. aura licu unc série d'épreuves humoristiques 
où des équipes costumées, formées de dirigeants et employés ou 
membres de diverses entreprises ct organisations de la capitale, se 
conlronteront pour obtenir le titre de «Champion corporatif», Des 
experts duinilieu des uffuires déterminerontquis'entimiemieux pour 
pousser le crayon, passer le dollar ou étirer le budget! 
| Le trif d'inscription est de 60$ par équipe, eu des prix seront remis 
uux Six Équipes ayant amassé le plus de points lors des épreuves: 

Pour participer, il suffit de s'inscrire à la Chambre de commerce. 
Tous les genres d'entreprises sont admis. Pour de plus amples inlor- 
mulions, Léléphonezuu 920:4640: 


. . 
L'avenir des petites communautés 

Le GTINO, de concert avec le programme de régions rurales et 
pelites communautés urbaines de l'Université du Mont Allison, vient 
de lanecrune série de uides de ressources visant à aider les commu- 
nautés des Territoires du Nord-Ouest à développerune vision pour le 
lutur, 

La série de guides comprend six documents : «Point de départ : un 
guide à intention des leaders communautaires», «Examiner l'infor- 
mation : un guide pour rassembler les données communautaires», 

Planiicationcommunautuire : le cahierd'exercices», «Nepas perdre 
de temps : un guide pour des rencontres et des prises de décisions 
uilicaues», «Qui dirige? : motiver et inspirer l’action collective». 
«Délivrer le message : un guide pour l'éducation et la sensibilisation 
de lu vommunaulté». 

Le GTNO prévoit commencer à uuliser ces ressources en offrant 
des sessions de l'ormation duns toutes les régions des Territoires dans 
les prochains mois, 











. à ys2 se 
Appui à l’égalité des genres 
Le Conseil du statut de la lemme des TNO , en faveur de la 
mprésenttion égale des genres. que ce soit au futur gouvernement du 
Nunavut où duns lu législature de l'Ouest, travaillera à éduquer la 
populatonsurliquestonavantqu'un plébiseite nüt lieu au Nunavut 
Après avoir consulté plusieurs femmes à travers les Territoires, le 
G onseil CI amive à la coneluston qu'une répanition égale des hommes 
et des femmes au pouvemement serait un pas important duns la lutte 
des temmes pourdevenirdes participantes égales dans lavie politique 
Sociule et économique du Nord. «C'est dans la législature que Is 
décisions se prennent en ce qui conceme les londs pour les program- 
mes sociaux et les questions touchant les femmes au niveau commu- 
fäutaire, Suns représentation égale, li voix des femmes manque au 
Ssus de prise de décisions. a déclaré Ritu Airey. présidente du 
















Le Conseil du statut de la femme des TNO prévoit travailler de 
concen avec Pauktuutit, l'association des femmes inuit, la Commis- 
Sion d'établissement du Nunavut, et Nunavut Tungavik Incorporated 

pour éduquer et informer les gens sur la proposition d'égalité des 
: genres avant de passer à un vole. 
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Suite de la une 

ment pas fonctionner à moins d'une 
quinzaine de députés, el SI le prin- 
cipe de la double représentation est 
écarté. il faudrait redessiner la carte 
électorale en conséquence. Présen- 
tement. iln’y a que 1 1 circonscrip- 
tions au Nunavut. 

IL est très imporantque les par 
tenaires s'entendent sur le plan de 
la CEN caril y a des intrastruclures 
à construire dès l'été prochain. Pour 
commencer à poser des clous, 1l 
faut d’abord que le modèle de gou- 
vemement proposé soit définiti- 

À Cambridge Bay, autant les 
positions du GTNO semblent vou- 
loir ralentir la mise à feu du nou- 
veau gouvemement, autant | appui 
très net de Ron Inwin pour les tra- 
vaux de la CEN dissipe toute équi= 
voque. Il n’y a plus de temps nl 
d'argent pourintroduire des modi- 
fications majeures dans le modèle 
décrit dans Traces de Pas dans la 
Neige 1et2. 

Dans un communiqué remis à la 


Le fédéral 


Ottawa (APF) 

Même si le gouvemement fédé- 
ral aannoncé qu'iln'yauraitaucune 
nouvelle compression des dépen- 
sesen 1997-1998, les répercussions 
des mesures prises dans les précé- 
dents budgets se feront durement 


Travaux publics et 


+ Canada 
AVIS PUBLIC 


2120 roue 































Services gouvernementaux 


TRANSFERT DE LOGO 
ET DE MOT-SYMBOLE 


Le 7 mars 1997, le gouvernement du Canada effectuera le transfert 
de propriété du logo et du mot-symbole du Groupe Communication 
Canada (GCC), un organisme de service spécial de Travaux publics 
et Services gouvernementaux Canada, à la St. Joseph Corporation. 
À compter de cette date, le logo et le mot-symbole seront utilisés par 
le Groupe Communication Canada Inc./Canada Communication 
Group Inc., membre de la St, Joseph Corporation, pour son propre 
compte et non en tant qu'agent du gouvernement du Canada. 


Le concours est ouvert à tout à 
icou es et à to 
et particulièrement aux élèves dE Gus 
Allain St-Cyr et Nakasuk 


Un PTIX sera attribué à 
la gagnante ou au gagnant ! 


Adressez dès maintenant 
Vos suggestions à 


Sommet 


presse celte semaines NTIaccuse 1ë 
GTNO d'avoir mal préparé son In- 
tervention au Sommet de Cam- 
bridge Bay. Le GTNO, y explique- 
ton, a annoncé unilatéralement la 
tenue d’un référendum aux médias, 
sans qu'il n’y ait eu de consulta- 
tions préalables avec les délégués, 
NTI où Ottawa. 

Personne ne sait non plus quelle 
serait la question et encore moins 
qui va payer la facture! NTI se dit 
aussi offusqué de la façon dont le 
GTNO gère le dossier de l'emploi 
dans larégion du Nunavut. L'orga- 


Plan 


celles les plus éloignées. Le minis- 
tre Arlooktoo indiquait à titre 
d'exemple quele coñtmoyen d'une 
maison est de 143 000 $ à Fort 
Resolution et de 170 000$ à Cam- 
bridge Bay. 


Suite de la une 


sabre dans la culture 


sentir cette année, particulièrement 
dans le domaine de la culture. 

A Radio-Canada, l’aide finan- 
cière diminuera de 13 pour cent en 
1997-1998 en raison des compres- 
sions des dépenses. D'ici 1998- 
1999 l'appui du gouvemementaura 





























Public Works and 
Government Services 
Canada 


La Fédération Franco-TéNOise a récemment 
fait l'acquisition d'un immeuble à Yellowknife. 
Tant les associations territoriales que locales 
partagent ses espaces. Il s’agit donc de la 
“maison de la francophonie” à Yellowknife. 


Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 
et des Franco-ténois ? 





La Fédération Franco-TéNOis® 































































nismeinuitaccuse le gouverne 
territorial de licencier { 
employé(e)s inuit, tout en vouls 
assurerla sécurité d'emploi de 
qui resteront en poste jusqu'}| 
partition. 

Reste à savoir si Ottawa me 
tout son poidstpour faire res peu} 
les échéances prévues. À écou 
les déclarations récentes de R 
Irwin, il n’en fait aucun doute, 

Le gouvernement du Nunayl 
sera au rendez-vous en 1999 «tr 
semblera grosso modo aux pla 
tirés par la CEN. 


2000 


En plus de favoriser la constry 
tion de 2000 nouvelles unités d' 
bitation, le programme de! 
SHTNO Plan 2000 créera envir( 
1000 emplois saisonniers par al 
née 


baissé d’environ 25 pour cent 14 
rapport aux niveaux de 1994-19} 
De 1,170.7 milliard qu'il étaite 
1995-1996, le budget de la SR 
passera à 867.9 millions en 19% 
1998 et à 812.2 millions en 19 
1999. 

A l'Office national du film, 
dépenses baisseront de 13,4 
cent, soit 8,9 millions de dollars 
1997-1998. Le budget de l’Ofi 
qui sera de 57,7 millions, dir 
nuera à nouveau de 2 millions 
dollars en 1998-1999. 

Le Conseil des arts du Candl 
devra fonctionner avec un bud 
amputé de 2,4 millions de doll 
Le budget du Conseil, qui était 
97,9 millions de dollars en 1% 
1996, passera à 88,7 millionst 
1997-1998. 

Téléfilm Canada voit son b 
get passer de 91,3 millions de dû 
lars en 1996-1997 à un peu plusd 
81 millions de dollarsen 1997-19 
une baisse de 11,2 pour cent. à 
1998-1999, le budget de Téléi 
Canada sera à nouveau réduit elf 
sera plus alors que de 78,2 millit 
de dollars. 

































Site : 5016, 48ième rue 
Casier postal 192 
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Pouis Mc Comber L = 

(Iqaluit) @testula première fois 
Quune expédition de femmes va 
Hnier de gagner le Pôle Nord. S'il 
Hilluit quand même une certaine 
fnne physique pour participer à 
Piventure.1lne fallait pasnéce Ssai= 
ment être championne de ski de 
fond. Plusieurs participantes n'ont 
Aucun antécédent de skieuse. 

Voilà pourquoi on à prévu un 
niranement de 10,à 14 jours au 
fimp de base de Northwinds à 
Resolute Bay avant de s'embarquer 
rlaglace. aunordde l'île d’Elles- 
Mere. pour la grande aventure. 

Il s'agit en fait d'une expédition 
Drlus par équipes de quatre. Ça 
fit donc 5 équipes qui voyageront 
ur à Lourencadrées par Matty Mc 
Nuir Landry et Denise de 
Northwinds pourune période de 14 
M6 jours. 

L'avion de ravitaillement amè- 
Mitricnsuitelanouvelle équipe ainsi 
Aie tous les vivres pour maintenir 
ds lorces desexploratrices. Ils’agit 
Drincipalement de sachets de nour- 
Aire lyophilisée préparée spécia- 
Bment pour les amateurs de plein 


























Autali Lefebvre 
Tous les élèves de l'école, des 
Qut petits de la maternelle aux 


Diout pas moins de 29 kiosques où 
Dexpliquaient fièrement aux visi- 
Lrs les étapes et les résultats de 
Lrs recherches et de leurs expé- 
nces. 

La diversité et la qualité de l’in- 
Dmation rassemblée étaient vrai- 
Ent impressionnantes. Des sujets 
Bichant les animaux et les plantes 


à duiétudes face aux effets de 
ETS substances sur l'environ- 
pra Passant par l’utilisation 
nr ereie C1 le recyclage, une 

pos des préoccupations 
ques et environnementales 












air, en plus de granola, gruau, cho- 
colat, beurre. 

Paul Landry, co-propriétaire de 
Northwinds nous explique que 


Une excursion bien spéciale pour Matty MeNair L 


la conquête du P 


Un groupe de 20 femmes britanniques ont retenu le 
Dans la vraie tradition des e 


S services de la compagnie Northwinds d’Iq 
xplorateurs britanniques, la troupe 
et la force 





Louis MeComber/L'Aquilon 


Paul Landry, co-propriétaire de Northwinds et sa fille Sarah. 


l'aventure ne sera pas de tout repos 
: «Des fois il y a des craques dans la 
glace. Plus tard dans l'expédition. 
Ça va être un gros problème. elles 
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vont amiver à 
une craque el 
elles ne pour- 
ront pas tra- 
verser, Il va y 
avoir de l’eau 
pour cent mè- 
tres Ou deux 
centmètres: il 
va falloir 
qu'elles fas- 
sent deux, 
trois k!lomè- 
tres surle bord 
de la craque 
Pour trouver 
une place 
pourtraverser 
ou encore el- 
les vont mon- 
ter un camplà 
en attendant 
que Ça se re- 
lerme. Parois 
Ça va ouvrir! 
mails. Si ja- 
mais 11 le laut, elles peuvent atta- 
Cher deux traîneaux ensemble avec 
des skis puis prendre leurs pelles. et 
embarquer et traverser... ! 


Expo-sciences de l'École Allain St-Cyr 


du Nord étaient représentées. Cha- 
que visiteur, quelque soit son âgeet 
ses champs de connaissances, pou- 
vait définitivement y apprendre 
quelque chose. Les jeunes aussi es- 
péraient profiter de l'exposition 
pour en apprendre davantage, et 
certains kiosques affichaient même 
une feuille où l’on pouvait faire des 
suggestions. 

Les plus jeunes, bien que moins 
expérimentés que leurs aînés, ont 


recherche des plus originaux, 
comme par exemple observer les 
étapes de ladécomposition defruils 
et légumes. ou découvrir quelle 
marque de papier de toilette se dis- 
sout le plus rapidement et complè- 


quand même trouvé des sujets de 


tement dans l’eau. 

Tous ces beauxeffonts n'allaient 
pas sans être récompensés et l'ex- 
position était en même temps l'oc- 
casion d'un concours. Dans l’avant- 
midi, près d’une vingtaine de juges. 
dont les professeurs de l'école et 
des gens évoluant dans les secteurs 
reliés aux sujets de recherche choï- 
sis par les étudiants, sont venus 
apprécier le travail réalisé et déter- 
miner trois gagnants. C’est Erika 
Wallbridge, une étudiante de 7e 
année qui à 
remporté la 
première 
place et un 
paix de 505, 
pour son ex- 
cellente re- 
cherche et ses 
démonstra- 
tions sur l'ir- 
rIigation et 
l'énergie so- 
laire. Le 
deuxième 
prix, un mon- 
tant de 305, 
est revenu à 
Guylaine 
Gueguen de 
laclasse de 6e 
année, qui 
HONOR 
investiguésur 
les feux de 





Natali Lefebvre/L'Aquilon forêt dans les 


Josée Gaudet etses expériences sur les effets des détergents sur l'environnement.  TNO. Enfin, 


Shoshanna 
Canuel Kirkwood et Daniel Pontu, 
tous lés deux en 2e année, se sont 
mérité la troisième place et 205 
pour leur expérimentation de la fa- 
brication du papier. Félicitations à 
tous! 
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andry de Northwinds 


Ôôle Nord! 


aluit pour piquer une pointe vers le Pôle Nord. 
n’utilisera pas de chiens, mais bien des skis 
des muscles Pour tirer ses traîneaux, 


C'est le genre d'embüches que 
rencontrera la troupe en s’appro- 
chant du but, Maïs au tout début. il 
faudra d'abord négocier avec les 
Ours polaires quichassentieurnour- 
riture à la limite de la glace. 

Matty quitté Iquluiten début de 
semaine pour le camp de Resolute 
Bay où l'entraînement de la pre- 
mière Cquipe a déjà commencé. En 
Angleterre. l'expédition faitlaman- 
cherte des médias, surtout qu'un 
membre de la famille royale est de 
la partie, soit la nièce de la reine- 
mère. 

Le camp de base de Resolute 
Bay restera en contact radio avec la 
petite équipe à la dérive sur la ca- 
lotte polaire. Paul et Matty, ainsi 
que Sarah et Eric. leurs deux en- 
lants, pourront aussi s'échangerdes 
nouvelles parcorespondance à chu- 
que vol de ravitaillement. 

En temps normal, la compagnie 
Northwinds se spécialise dans l'or- 
ganisation d'expéditions Louristi- 
ques dans la région du Sud-Baflin. 
En traîneau à chiens pour l'hiver et 
en bateau pour l'été. On peutrejoin- 
dre Paul Landry au (819)979-0551. 


De jeunes Einstein 


Depuis leur retour à l’école après les vacances de Noël, les élèves de l’école Allain St-Cyr ont tous travaillé très fort pour préparer 
une expo-sciences qui a eu lieu dans l’édifice du YWCA le vendredi 21 février dernier. 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


La production de l'or et la pollution à la mine Giant. 


Laasion 


Courrier 
électronique : 





Site WEB : 
http:// 
Www.nunanet.com/ 
-afñ/AQUILON/ 
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Travaux ardus 


Alain Bessette 

On aura beau changer les structures de 
fonctionnement de nos gouvernements; tant à 
‘Est, il faut toujours s'attendre à 


l'Ouest que dans | 
représentants 


des friction: entre les 
gouvernementaux élus et les divers groupes de 
pression 

Le récent Sommet des leaders du Nunavut en 
fournit une preuve éloquente. D'un côté, la NTI, 
représente les intérêts des Inuit et fai 
faveur de positions qui orrespondent bien à la 
Vistoninuitdes choses. Dellautre,l'équipededéputés 
du Nunavut, avec en tête [John Todd, Manitok 
Thompson et Goo Arlooktoo, défend une VISIOn 


t pression en 


souvernementale plus « lassique, plus gestionnaire: 
parties, quelques sujets dedissension 


Entreles deux 
cruciaux: parlement 
femme, transfert des employés de l'Etat, etc. 

Il ne faut pas s'étonner de ce phénomène et 


à représentationépale homme / 


s'attendre à ce que les relations entre les élus du 
Nunavut et les groupes de pression soient 
nécessairement plus harmonieuses après 1999. Il 
s'agitdlun mécanismede représentationqui favorise 
les débats, les échanges et larecherche desolutions: 
Tantles gouvernements queles groupes de pression 
forment la base même du fonctionnement 
démocratique de notre société 

Le Nunavut, englobant des collectivités aux 
intérêts plus particuliers, les futurs débats entre ces 
deux groupes aborderont probablement des 
questions touchant de plus près la population. 
Actuellement, la moitié de la population des INO 
n'a que faire des questions de la chasse au phoque, 
tandis que l'autre moitié reste de glace face au 
développement du réseau routier dans la vallée du 
Mackenzie. Les grands débats d'ensemble sont pltrs 
rares en raison de préoccupations différentes entre 
deuxgrands blocs ethniques. On ne rappelle ici rien 
de nouveau puisqu'il s'agit de l'élément majeur 
ayant mené à la décision de diviser les TNO. 

Après 1999 il vauraencoredes sujets de dissension 
entre les instances gouvernementales et les groupe 
de pression, les sujets débattus étant simplement 
plus près des préoccupations immédiates de la 
population. 








LE QATRIÈME BUDGET DD MININTRE MARTIAL 








Stratégie emploi jeunesse 


Un outil pour l’avenir 


s humaines, Pierre Pettigrew, annçy 


Le mi 


çait le 12 février dernier le lancem 


Natali Lefebvre 

Plus de 2 milliards de dollars en 
fonds existants et en argent frais, 
ont été injectés dans celte Stratégle 
qui vise à aiderdavantage de jeunes 
àse faireune place dans la nouvelle 
économie. Elle comprend 315 mil 
lions de dollars prévus dans le Bud- 
pet de 1996 pourlagréation de plus 
de 110 000 nouveaux débouchés 
d'expérience d'emploi: 

Cette nouvelle stratégie MSe 4 
rejoindre un nombre plus grand de 
jeunes Canadiens eL à leur donner 
ün meilleur accès à l'information, 
aux services el aux ressources dont 
ils ont besoin pour acquérir des 
compétencesellNexpériencenécesy 
saires à leurentrée surle marché du 
travail. Un point de départ impor 
tant de la stratégie est la création 
d'un Réseau de ressources réunies 
sur un site Web, qui permettra aux 
jeunes canadiens d'obtenir des ren- 
seipnements sur les carrières, de 
mieux planifier leurs études.et de 
découvrir des secteurs où ils peu- 
vent obtenir de l’expénence pro- 
fessionnelleouencorefaireunstage. 

«Bien des jeunes aujourd’hui ont 
de l'expérience dans llutilisation 
des technologies de l'information. 
Le gouvemementdoit suivre laten- 
dance et leur procurer des informa- 
tions pertinentes et utiles qui leur 
permettrontde faire des choix éclai- 
rés au sujet de leur carrière et de 
leur travail», a déclaré le ministre 
Pettigrew. 

Pourfavoriserun meilleur accès 
à l'information, une série d’info- 
foires jeunesse se dérouleront bien- 
tôt dans des centres commerciaux, 
des centres d'accueil pour jeunes et 
des bibliothèques publiques. 

La Stratégie emploi jeunesse 
accorde beaucoup d'importance aux 
programmes déjà existants qui 
aidenvles jeunes à faire la transition 
entre l'écoleetlemarché dutravail. 
Par exemple, le Service jeunesse 


em 


nistre du Développement des ressource 


Je m'abonne ! 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


ent d’une nouvelle 


Canada et le programme des Jeu- 
nes stagiaires Canada s’attacheront 
désormais à répondre aux besoins 
des jeunes qui éprouvent de graves 
difficultés aentrersurle marché du 
travail. Le programme Objectif 
emplois d’êté pour étudiants rece- 
yra quant à lui un financement 4C 
cru en 1997. afin d'aider plus de 
60000 jeunes à obtenir des em- 
plois d'été pouvant déboucher Sur 
une carrière. 

De nouveaux programmes de 
stage permettront également aux 
participants d'obtenir une expé- 
rience de travail dans des secteurs 
pouvant déboucher surun emploi à 
long terme. En partenariat avec le 
secteur privé, des organismes à but 
non lucratif et des organismes COM: 
munautaires, de nouveaux slages 
seront créés à l'intention de plus de 
110 000 jeunes dans des secleurs 
comme lascienceet latechnologie, 
l’environnement, le commerce in- 
temationaletle développement in- 
temational. En outre, les program 
mes de stage à l'intention des Pre- 








jeunes Canadiens un site web 
renseignements provenant des 


prendre des dé 


www. jeunesse. ge.ca. 


an 2 ans Nom : 
Individus : 20501 30$ : 
Institutions : 306 [] 50 $ E HE 
Hors Canada: 408$ C1 805 Cl 
TPS incluse 


Adresser votre 
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Rédacteur en chef : Alain Bessetié 


Patnmoins canadien. 


Journaliste : Natali Lefebvre 


L'Aguilon est un joumal hcbdomadair ie le vendredl il 
re, x . ‘ : à 
Fédération Franco-TéNOise par le biais de la Société les Éditions 7 


Sauf pourl'éditonal, les textes n'engagent quela respansabili 
l'opi-nion de L'Aguilon. Toute re adressée au Es 
nuniéro de téléphone de l'auteur(è). La rédacti 


Le Réseau des ressources pour les jeunes du Canada offre 


communautaires. Les ressources qu'offre ce site aident les jeunt 
ons éclairées sur leur Carrière et sur les compétent 
à acquénr.ls peuvent ytrouverdes emplois au Canada ou à l’étrang 
des Services, dés programmes d'échanges nationaux el intémationl 
et des programmes d'expérience d'emploi. Le Réseau offre des 
avec des sites d'établissements d'enseignement Canadiens, des sl 
qui traitent d'aide financière, ou qui présentent des rapports cl 
publications. Le tout se trouve à l'adresse suivante : 
! Fait à noter, le site est relié au Réperl 
national des diplômé(e)s d'Industrie Canada qui met en contacl 
diplômés et les employeurs potentiels. 

Partéléphone, on peut rejoindre la ligne Info-jeunesse du god 
nement du Canada aul-800-985-5555. 1 5'agit d'une ligne nations 
bilingue, sans frais d’interurbain, où l'on obtient des rensergnemes 
sur les initiatives Jeunesse du gouvernement du Canada 4 


C.P.13%5, 











































Stratégie emploi jeunesse 


mières Nations et des Inuitp ob} 
dront de nouvelles ressources 
de permettre aux jeunes Autoi} 
nes qui vivent sur les réseryif 
dans les communautés du N 
d'acquérir des compétences 4 
l'expérience de travail. 

Le ministre PettigreWw a soul] 
que la Stratégie emploi jeunes 
un projet d’envergurenationale( 
les détails annoncés aujourd'hM 
sont que le début. «Investir danf 
jeunes, c’est investir dans l’un 
du Canada. LaStratégieemploif 
nesse nous procure les outils ( 
nous avons besoin pour aider 
milliers de jeunes Canadiens fl 
eux aussi leur entrée sur le mà 
du travail complexe et exisd 
d'aujourd'hui. Leur Contnbil 
peut être énorme, eL nous pa 
rions notre ressource la plusf 
cieuse si nous n’agissions pAl 
déclaré le Ministre. 

On peut rejoindre la ligne if 
jeunes en composantle 1-800: 
5555. L'adresse Internet est | 
wwW.jeunesse.gc.ca 


relié à une gamme d’Outils ct 
gouvernements Où des Organisl 


ht\fl 







paiement 
Yellow 


CP.1325, Yellowknife, TN 
Tél. : (403) 873-6603, Tél 
Courrier électronique : 






































Bali Lefebvre 
L'équipe travaillait sous la su- 
vision du concepteur, François 
Hbault, qui a d’abord commencé 
fréaliser une maquette delaseulp- 
Ie (une version réduite fabriquée 
Ec de la graisse, qui est d’ailleurs 
posée au Centre Square Mall, à 
lowknife, où François a sa pro- 
boutique, «Originals by T-BO») 
Mareprésente un ours polaire de- 
lun grandoiseau aux ailes ouver- 
el pointant le bec vers le ciel. 
lie scuplture, intitulée «le para- 
arctique» représente, selon son 
Eur, la beauté et la tranquilité 
l’on retrouve dans les régions 
ignées de notre pays, où les élé- 
hts de la nature et du règne ani- 
Dse fondent ensemble dans un 
ilibre parfait. 
Ssculpteurs avaient déterminé 
avance la manière dont ils pro- 
éraient pour donner au bloc de 
(e les formes conçues par Fran- 
B: À leur arrivée au carnaval, il 
Ü plu un peu, puis gelé de nou- 
LL, ce qui avait rendu les blocs de 
e beaucoup plus difficiles àtra- 
ler. Mais malgré les conditions 
ravail un peu plus ardues que 
uet le peu de temps disponible 
Ir réaliser la sculpture, l’équipe 
\ lancée dans l'aventure avec 
hin. 




































François Thibault, concepteur du projet. 
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Des sculpteurs de Yellowknife au Carnaval de Québec 









Commelacompétition de sculp- 
ture sur neige se déroulait pendant 
que le camaval battait son plein, 


même s'ils travaillaient très fort, 
n0$ artistes ontrencontré beaucoup 
de gens et se sont fait poser des tas 
dequestions surle Nord. «Plusieurs 
étaientbien surpris d'apprendre que 
Chez nous, on ne vit pas dans des 
1gl00s etqu’enplus. il ya du monde 
qui parle françaisbs, dit François. 

| Ce qui est certain, c'est que le 
trio n'a pas chômé. «On avait trois 
jours pour finir la sculpture. Les 
deux premiers jour, on a travaillé 
une douzaine d'heures, puis la troi- 
sième journée, on ne s'est pas arrêté 
etonasculpté 24 heuresenlignel», 
s'exclame François Thibault, «Mais 
c'était le fun et je le ferais encore», 
s'empresse-t-1l d'ajouter. 

Le point de départ pourlaseulp- 
tureétantun seul gros bloc de neige, 
etleconcept àréaliserétant en deux 
morceaux, l’ours et l'oiseau, il a 
fallu commencer par dégager du 
bloc initial un cube de neige pesant 
environ 2500 livres. Ce cube servi- 





«Le paradis arctique», l'oeuvre une fois terminée. 


a | 


i Camp de Printemps: 


Ï 


du 17 au 31 mars 1997 


- excursions, sculptures de neige, promenade 


I 

Î 

» I 

- Activités extérieures I 
I 

I 


en traîneau, patinage extérieur, etc. 
+ Activités intérieures 

- piscine, patinage, bricolage, etc. 

+ 2 collations et 1 dîner chaud 
+ Qui est admissible? 


Enfants de 6 à 12 ans 


90 $ par semaine par enfant 
Sous la supervision d'une monitrice adulte 


Pour plus d'informa- 


tions, appeler Jocelyne e 
Bernardau 873-3581 ou 7 I 
au 873-9570 Qord erie pl n—1 

























rait à faire l'ours, etaveclereste. on 
ferait l'oiseau, qui mesurerait une 





» 





Sortir le Nord d’un bloc de glace 


ne équipe de sculpteurs de Yellowknife, formée de François Thibault, Dolphus Cadieux et Pie 


rre Lepage, représentait récemment le Nord 
au Carnaval de Québec dans le cadre des compé 


titions de scupture sur neige, 


de la compétition. À la fin, pas 
moins d’une quarantaine de seulp- 





Dolphus cadieux et Pierre Lepage commencent à transformer 
cet énorme bloc de neige en oeuvre d'art. 


vingtaine de pieds de hauteur et de 
largeur. 

Les deux parties de la sculpture 
étaient représentées chacune dans 
un style distinct : l'ours, très réa- 
liste:et l'oiseau, plus abstrait. «Pour 
réaliser l'ours, c'était un plus gros 
défi», fait remarquer François, 
«comme on travaille à partir d’un 
bloc de neige, si on garde la sculp- 
ture plus abstraite, on a plus de 
chances de garderdes belles lignes, 
maïs je voulais mêler le figuratif et 
l’abstrait, alors ça aété un peu plus 
compliqué, mais on a fait du bon 
travail et l'ours était très beau». 

C'est finalement l’équipe de la 
Colombie-Bntannique qui a rem- 
porté la palme au niveau national et 
qui a eu l’honneur de représenter le 
Canada à la division intemationale 





tures réalisées par autant d'équipes 
de diverses régions du Québec, du 
Canada et d’autres pays, dont la 
France et la Suède qui se sont mé- 
rité des mentions spéciales, garnis- 
saient le site du camaval. 

Enfin, c'est trois sculpteurs fiers 
de leurtravailetriches de leurexpé- 
rience qui sont revenus à Yellowk- 
nife, avec l'idée en tête de peut-être 
rel'aire la sculpture ici, au Caribou 
carmaval. Is tiennent d’ailleurs à 
remercier leurs commenditaires : le 
GTNO, le Yellowknife Inn, 
Danmax/Dantel Communications, 
Twilite Security, le Unicom, Polars 
Parkas& Fabrics. Territorial 
Embroidery, NWT Air, le 
Yellowknifer, les Jeux d'hiver de 
l'Arctique 1998 et l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife. 









«Ce n'est pas très loin... 





et c'est gratuit!» 





Vous pouvez obtenir de l’aide en matière d’impôt 
près de chez vous. Nous installons un comptoir 


d’information fiscale dans votre quartier. 


Si vous avez des questions au sujet de vos 






documents, apportez-les-nous. Si vous avez 
besoin d’un guide ou d’un formulaire, nous vous 
le donnerons. Venez nous voir, nous vous 


aiderons avec plaisir. 


Au Centre Square Mall 
Yellowknife 


25 février 1997 
26 février au 7 mars 


de13hà18h 
de10hà18h 
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is: D'OFFRES 


Northwest 

| Territories Trar | 7 
{ 1m es À onir 

SERVICES AU FUR ET À MESURE 

| DES BESOINS 


Services de buanderie 
Réparations de gaines hydrauliques 
Réparations de pneus 
Remplacement de pare-brise et de vitrage 
de sécurité 
Réparations de travaux de soudure 
- Yellowknife, T.N.-0. - 


Location de machinerie lourde 
Location à l'heure de camions et de 
remorques 
- Région de Yellowknife, T.N.-0. - 





Location de machinerie lourde 
- Région de Edzo, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P: 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de chaussée del'édificedelavoirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tard: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 MARS 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurer lesdocuments d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée, à partir du 24 février 
1997. 


Afin d'être pnses en considération, les SOUMISSIONS doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue, 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances 

| Gouvernement des T.N.-O. 

| Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 

| techniques : 


MikeElgïe, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0, 
Téléphone : (408) 873-4533 





2°" APPEL D'OFFRES 


Norpisal 
erilories Ministère des Travaux publics et des Services 
l'hon Goo Afooktoo, ministre 


Nettoyage - Bâtiments d'Iigaluit 


Nettoyage de bureaux dans les bâtiments 
suivants : l'édifice Brown, l'édifice 
Fédéral, l'édifice des Ressources 
renouvelables et le centre culturel 
Unikaarvik. Les horaires de nettoyage, les 
spécifications et les documents d'appel 
d'offres sont disponibles au ministère des 
Travaux publics et des Services, 4° étage 
de l'édifice Brown 
- Divers endroits à Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitives du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


b Les soumissionscachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services. Gouvernement des 
Temitoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, laaluit NT XOA 
OHO(ou étre livrées an main propre au 4! étage de l'édifice 
Brown), au plus tard à: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 
Lesentropreneurs pouventse procurerlesdocuments d'appel 


Ross à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 21 février 
1997. 











Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
| être présentées sur les formules prevues à cet effet. 


"| A La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus. 
basse ou toute offre reçue. 


| Renseignements sur 














—, - l'appel d'offres : Teresa Chandler 
a À Commis aux contrats 
AA Gouvernement des T.N.-O. 
+. - LR Téléphone : (819) 979-5150 







Renseignements 
_ techniques : 
1e 








Detites Annonces 





Coton 






Téléphonez le soir au 








ORDINATEURS/LOGICIELS/ÉQUIPEMENT 


Appel d'offres 





OFFRE numéro WCB\CS\96A-001 
Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS/ 
LOGICIELS/ÉQUIPEMENT doivent nous parvenir au 
plustarda16h30, HEURE LOCALE, LE 12MARS 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'offre 
dans tous les documents de soumission: 





Lés parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appel en s'adressant à la Commission des accidents du 
travailkiès le vendredi 28 février 1997 à midi au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 


Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais : 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 


Les demandes de renseignements sur l'appel d'offres et 
les soumissions doivent parvenir à : 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OU les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
la commission, au 3e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute autre offre reçue. 
















wie: WAPPEL D'OFFRES 


Territories Transports 
Lhon, James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 
















Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'une couche de revêtement 
superficiel en asphalte 
- Du km 135.9 au km 154.5, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. — 


Les soumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
Franklin}; ou parvenirau surintendant régional du Slave Nord 
et du Slave Sud, Ministère des Transports, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bureau 201 1 
Hay River NT XOE 1G2 (ou être livrées en main propre au 2° 
étage de l'édifice B&A Rowe Centre) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MARS 1997 
Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses susmentio à il 
an nnées, à partir du 24 






















Afin d'être prises en considération, les soumissions doi 

A È hu vent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renselgnements sur 


l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 


Bichard Menard 
















Meubles Fa Fe 

Nous recherchons des Magnifiques co 

meubles usagers. ouatés, avec le logo de 
1 es af 


CFRT à prix d’aubaine: 
425, toute taxe ou frais de 


(403) 669-7049 à J mi 
transport inclus Envoyez votre message. 4 
Vidéo votre chèque à CFRT, C.P. (maximum de 30 mots) Le 
le cherche à acheter un 692, Iqaluit (NT), XOA Bicyclette © 
lecteur vidéo d'occasion. OHO). Bleu, gris ou blanc. ÿ 
rél.: (403) 873-5959 Uneseulegrandeur:large. L'Aquilon 
fl à la rescousse 
1 /e/ 4 
Des outils 





























Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service 

de petites annonces . ‘24 

Faites-nous parvenir 











Le texte des petites annonces doit nous 
parvenir au plus tard le lundi à 17 h (heure 


tél.: (403) 873-6603 E-mail É 
Téléc. : (403) 873-2158  aquilon@intemorthan 


Gouvernement des 
Radar ee Re Mel 














Préposés au soutien 


du revenu (4 postes) 
Ministère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation Hay. River, Réserve de Hay Rive 
Lutsel K'e et Fort Liard, T. NA 
{Il s'agit de postes à temps partiel) 
Le traitement initial est de 20,18 $ l'heure, auquel s'ajoute 
allocation annuelle de vie dans le Nord quivarieselon l'endra 
Les candidats doiventmentionnerleur préférence de localité} 
vérification du casierjudiciaire est une condition d'empl 
Réf.: 011-0074-0003 Date Iimite : le 14/mars 





































Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivant) 
Coordinateur des services du personnel et de l'administratio 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Format 
Gouvermementdes Territoires du Nord-Ouest, rez-de-chaüssk 
Lahm Ridge Tower, ©. P: 1820, YELLOWKNIFE NT X1A 21 
Téléphone : (403),920:8930; télécopieur (403)873-0115% 









1 






Agent de projets et ingénieur civil ‘! 
Ministère des Transports Yellowknife, T. NA] 
Le traitement initial est de 54683 $ parannée, auquel s'ajo 
une allocation annuelle de vie dans le Nordde 4 750 $.1Is" 
d'un poste non traditionnel. | 
Réf.: 011-0073NS-0003 Date limite: le 7 mars 19 


Ingénieur géotechnicien 
Ministère des Transports Yellowknife, T. NA 
Le traitementinitialest de 60201 $ parannée, auquel s'ajo 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 11s'28] 
d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0075NS-0003 





















1 
| 
| 
1 






Date limite» le 7 mars 1% 







Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvar 0 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires 
Nord-Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 13 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 920-345 
télécopieur : (408) 873-0283; adresse électroniquil 
shupen@internorth.com 




















Surintendant régional 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Rankin Inlet, T.N 
{ll s'agit d'un poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
LetraïtementVarie selonlascolaritéet les années d'expériell 
Ensusdusalaire, letitularerecevraune allocation annuelle 
Vie dans le Nord de 6 321 $. La vérification du casier juditl 
est une condition d'emploi: Il s'agit d'un poste de directio 
Réf.: 011-0080-0003 Date limite : le 21 mars {> 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sui 
Services du personnel et de l'administration, Ministère 
I! Éducation, de la Culture et de la Formation, Gouvernement® 
Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower. 
1320, YELLOWHNIFE NT. X1A 219. Téléphone : (403) 9 
8930; télécopieur (403) 873-0115. 








































Nous ne communiquerons qu'avec les (4 nvoq! 
: q candidats co 


* Nous prendrons en considération des expérie 
Ps UE 
* Ilest interdit de au travail 
Sauf Indication contraire, l'anglais est Ia la 
tr ee! (Re PP de 
s préconise un programme d'action poslt\® 
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L'AQUILON, 28 FÉVRIER 1997 





Centre d'évaluation de diamants 


Une étude est en cours 


Malgré des réticences, le gouvernement territorial tente d’obte 
























Din Bessette PS) 
à souvemementtemitorialétu- 
Prsentementia possibilité d'éta- 
Un centre d'évaluation de dia- 
{s afin d'accroître les retom- 
Rue celte nouvelle industrie 
L. le ministre des Ressour- 
{le la Faune et du Développe- 
1, Stephen Kakfwisil s'agirait 
6 honne façonide S'assurer que 
chesses du Nord ne soient pas 
hiement extraites puisexpédiées 
Murs. Un centre d'évaluation de 
Mants recevrait les diamants 
extraits des mines du Nord et 
Mrait une première évaluation. 

Afin de paver la voie à ce projet, 
NO a retenu les services d’un 
luateur de diamants de la 
Mue-Bretagne. Le rapport de cet 
ht devrait fournir des informa= 
au gouvernement sur la façon 
ce genre d'installations sont 
Ÿ et subventionnées ailleurs 
le monde. De plus, cerapport 
Muera les conditions préalables 







de votre 


nous avant 


Si vous détenez des 
Obligations d'épargne du 


transférer . un REER. Un 
appel suffit, et il n'y a aucun 
frais. Pour la façon la plus 
; simple d'économiser en vue 
retraite, 


800 276.515]! 


OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


WWwWw.cis-pec.gc.ca 


à l'établissement d'un tel centre 
ainsi que la faisabilité de ce projet. 

Cetexpert viendra dans les TNO 
au mois de mars et son rapport 
devrait être remis au ministère peu 
après. 

À quelques occasions déjà, des 
représentants de l’industrie du dia- 
mant ont exprimé leur préférence 
pour que l'évaluation primaire des 
diamants soitréalisée outre-mer. en 
Europe. 

Le gouvernement fédéral est 
également une partie intéressée au 
dossier. En effet, les résultats de 
cette évaluation primaire serviront 
de base au gouvemement fédéral 
dans son imposition des produits 
miniers. 

Le ministre des Affaires indien- 
nes et du Nord canadien, Ron Irwin 
a d’ailleurs indiqué au ministre 
Kakfwi son support à ce projet en 
autant que l’on puisse connaître les 
détails techniques et logistiques 
d’une installation d'évaluation, no- 
tamment les coûts de construction 







appellez- 





FEmMmATrs. 














nir la mise sur pied d’un centre d'évaluation de diamants. 


et d'entretien de ce centre, 
La députée de l'Arctique de 


l'Ouest, Ethel Blondin-Andrew. a 
aussi obtenu l'appui du ministre 


canadiendes Finances. Paul Martin. 
face à ce projet. 








On prend 
soin de vous ! 


Nous offrons des services 








de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


LA MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILILR, LES AGENTS LES MIEUX l'ORMÉS, 
EURE NN OR TENTE Te TS NN ON ANA LN I TT R SCALE 


METTEZ LA PUISSANCE 
AO ES TA (en) 


















Mot mystère 
>-.des langues.officielles.des.T.N.-0..- 


Mars est le mois des langues autochtones et nous célébrons 
__ aussi la Semaine nationale de la francophonie. Afin de souligner 
ces événements, la Commissaire aux langues des TN.-O a conçu un mot mystère. 

Trouvez le mot qui est caché dans la grille puis faites-nous parvenir la réponse. 

Faites parvenir ce coupon avec la réponse à : 
Commissariat aux langues des T.N.-O 
YK Centre - 2° étage, C.P 1320, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2L9 
Télécopieur : (403) 873-0357 


Le tirage aura lieu le 14 mars 1997. Des prix seront remis aux gagnants. 


= 
ACTE | 
AGES | 
ANGLAIS | 
CAS | 
CHIPEWYAN 
CRI | 
DEBATS l 
DENE | 
DIT 
DOGRIB 
FIN | 
FRANCAIS | 
GWICHIN | 
IL (2) | 
INUINNAQTUN | 
INUIT(2) | 
INUKTITUT | 
INUVIALUKTUN | 
LOI (2) | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
=! 
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ô L'AQUILON, 28 FÉVRIER 1997 


Aide aux jeunes 
aborigènes 


Nalali Lefebvre 





dien. M: Ronald 
it 50 millions 


Le ministre des Affaires indiennes cb au Nord'cana 


récemment quele pouvemement alle 
touchantemplotde jeunes inuitet de jeunes des 
« au cours des deux prochaines années 





Inwin. 4 annoncx 
de dollars aux INIUAUVOS 
Premières nattons dans es réservt 
vient UC lu Strat 


voila quelques 


Cc financement pr pie emploi JEUNESSE du gouveme 
ment ICdCral annonce jours par M. Pierre Peltigrew 


ministre du Dévelbppementdes ressource humaines 


Des programmes déjà exisLants el ayant JUSQU à présent bien fonc 
ionné seront poursuivis: Ie Programme camre-ele, qu fournit des 
illocations de saliires pour des emplois d'éié: l& Programme de camps 


d'été en sciences étentechnologicset finalement; le Programme d’alter 
travail pouries écoles des Premicres n ions. 

lement affectés à de nouveaux programmes alin 
de donner aux Premières nations el aux Inuit les outils nécessaires pour 
croître les occasions d'emplois de leurs jeunes. Le Programme d'expc- 
rience de travail visera à combler les besoins des jeunes chômeurs et des 
jeunes ne fréquentant pas l'école. Ex Programme d'entrepreneurial ap 
puiurd CEUX Qui désirent apprendre à lancer une entreprise et ainsi CrÉCr 
iges en habitation Sera 


nunce CLudes 
Des l'onds seront Cpt 


leur propre emploi, Enoutre, un programme de su 


annonce uléreuremen 





Gala 1 de la chanson 


interprètes franco-ténois sont invité-e 
Gala albertain de la chanson, étape 
le Festival international de Granby. 


LIT PL EONARS 


Interprètes et 
Sue annee encore à participer au 
obligée vers le Chant Quest puis 





auteurs-C omposite UTS- 


Pour toute information relative 


veuillez adresser vos demandes à 


aux critères d'admissibilité 1 
au lieu et au formulaire d'inscription 

au matériel à soumettre ST 
au calendrier des activités 


à la nature du support financier disponible auprès de la F.F.-T. 


EK 
L< 


Avec des taux garantis jusqu’à 10 ans, 
EG TER it 


Des taux garantis 
jusqu'à 10 ons 


Encaissables une fois l'an 
Aucuns frais 
Renseignez-vous sur 


les possibilités de 
transferts de fonds 


pour plus tard 


Voici les Obligations REER du Canada. Elles sont conçues 
pour les gens qui, comme Jean, 
veulent profiter de chaque jour 


au maximum tout en épargnant 


Nouveau type de placement 
garanti, elles lui procurent 


à la fois sécurité et souplesse. 


Et comme 
cette partie de sa planification financière permet 


à Jean Î Ô 
Jean de mieux contrôler ses affaires, il peut donc penser à 


LR au lieu de se préoccuper du rendement de son REER. 
ous pouvez faire l'achat des Obligations REER du Canada à 


votre 
banque ou autre institution financière, pour aussi peu que 


500 $. Elles 
sont en vente mal 
intenant, jusqu'au 1* mars 1997. 


RSS 
OBLIGATIONS REER 


DU CANADA 
1-800-575.515] WWWw.cis-pec.gc.ca 


Canadi 


andidats devront s'inscrire pour le 27 mars Er 


La Fédération Franco-TéNO; 
Site : 5016, 4Biène n} 

Casier postal! 13} 

À Yellowknife NT XIA? 
< Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-92029{| 
L \ Courrier électronique :fft@ franco 








































in Bessette 
Le montant de cette enveloppe 
Bonstitue cependant qu'une esti- 
lon car rien n’estencore assuré 
Dveau du Programme de déve- 
Pément culturel et communau- 
» (PDCC). En effet. le gouver- 
Ent des TNO et le fédéral sont 
Dre en négociation pour le re- 
Yellement de l’Entente Canada- 
NO sur les services en français 
ES langues autochtones. L’en- 
fictuelle vient à échéance le 31 
prochain. Plutôt qué d’atten- 
le renouvellement de ceite en- 
L. et de prendre connaissance 
Duiet total du PDCC, la Fédé- 
Du Ctabli ce budget à 200000 $, 
le même montant que celui 
Pnible cette année. 





Selon l’entente Canada-commu- 
nauté pour les francophones des 
TNO, le gouvemement fédéral af- 
fecte plus de 248 000 $ à la disposi- 
tion des communautés pourappuyer 
leur fonctionnement. À celas'ajoute 
aussi près de 182 000 $ en octroi 
compensatoire pour appuyer les 
projets de développement. 

En vertu d’une entente entre les 
communautés, un pourcentage pré- 
déterminé de l'enveloppe globale 
est mis à la disposition de chacune 
des communautés. Ainsi, Hay Ri- 
ver et Fort Smith ont droit chacun à 
18 900 $, Iqaluit à 83 097 $ « 
Yellowknife à 122 346 $. L'enve- 
loppe pour les projets ou organis- 
mes d'envergure temitoriale s'élève 
à 3867575. 


= Alain Bessette/L'Aquilon 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Le talent des interprètes qui se sont produits lors de la soirée concert de 
l'Association franco-culturelle de Hay River était incontestable. Ci-haut, Carole 
St-Pierre chante, accompagnée au piano par Albina Gross. 


À l'exception des associations 
de Fort Smith et de Hay River. ainsi 
que de L’Aquilon, chacun desautres 
organismes francophones a dû ajus- 
tr Sa programmation à la suite des 
recommandations du comité d'éva- 
luation des besoins de la commu- 
nauté. 

L'Association franco-culturelle 
de Hay River a reçu près de 7400 $ 
pour son financement de base et 
environ 11 500 $ pour appuyer ses 
projets de développement, dont son 
projet de francisation pré-scolaire 
et son camp d'été. 

L'Association des francophones 
de Fort Smith a reçu un montant 
similaire à celui de Hay River. Une 
grande partie de celte somme est 
consacrée à appuyer son projet de 


Date 


1A 2N9 


Faculté Saint-Jean - 
S406/rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


d'échéance 


Volume 12 numéro 8, 7 mars 1997 


Bibliothèque à 


30/12/97 








Conseil d'administration de la FFT 


Un pas de plus 
vers la division 


La réunion du Conseil d'administration de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise (FET), tenue à Hay River, aura 
permis non seulement d'identifier les fonds disponi- 
bles pour chacune des organisations franco-ténoises, 
mais aussi d’entériner d'importantes propositions du 
Groupe de travail sur la partition (GTP). 


Alain Bessette 

Des représentants et représen- 
tantes des associations Irancopho- 
nes se Sont réunis les 1 et 2 mars 
dernier à Hay River à l’occasion 
d’une séance du Conseil d’admi- 
nistration de la FFT, Les trois gran- 
des questions à l’ordre du jour 
étaient la distribution de l’enve- 
loppe budgétaire au sein des orga- 
niSations membres de la FFT, 
l'étude et l'adoption de proposi- 
Lions en provenance du GTP et une 
prise de décision quant aux orien- 
tations des Editions franco- 


Répartition de l'enveloppe budgétaire pour la francophonie ténoise 


Beaucoup de sous 


Dors de son Conseil d'administration tenu à Hay River les Ler et 2 mars dernier, la FET a procédé à l’affecta- 
tion d’une enveloppe budgétaire totale de 630 000 $ parmi les composantes de son réseau fédératif. 


Revitalisation IT. Le projet Samedi 
jeunesse aaussi reçu prèsde 2000 $. 

C'est au moment de l'étude des 
recommandations concernant la 
table de concertation d’Iqaluit que 
leschoses se sont corsées. Les pro- 
jets originant du Comité des pa- 
rents avaient presque tous ÉLé ac 
ceptés dans leur intégralité par le 
comité d'évaluation des besoins. 
Par contre, quelques projets de 
l'Association francophone 
d’Igaluit, notamment son projet de 
mensuel virtuel, celui du centre de 
ressources et le projet de Service 
de placement, avaient été rejetés. 





Financement 
Suite en page 2 


Visite du Sud ! 


Jean-Louis Hérivault (à gauche), 
représentant du Bureau du Québec à 


Jancouver, a adressé la parole aux 
délégué-e-s réunis en conseil 
d'administration. Il a profité de l'occasion 
pour présenter les grandes lignes de la 
nouvelle politique québécoise en matière 
de francophonie canadienne. 














ténoises/L’Aquilon 
Chacun des organismes mem- 
bres de la FFT avait déposé en jan- 
vier dernier ses projets de fonction- 
nement et de développement pour 
l’année 1997-1998, Un comité 
d'évaluation des besoins de lacom- 
imunaule avait passé en revue l'en- 
semble de ces projets quelque deux 
semaines auparavant Le Conseil 
d'administration a done pris con- 
naissance des recommandations de 
Conseil 
Suite en page 2 
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Structures de l'Est 
et de l'Ouest 










Lire en page 3 





Éditorial: 
Une sérénité 
retrouvée 


Lire en page 4 





Des sons fous à lier 


Lire en page 5 





Qu'est ce qui 
t'arrive 
Marie-Jeanne ? 


Lire en page 6 





Histoire de femme 





Lire en pages 7 












Concert et crêpes 


Lire en pages 8 






2  L'AQUILON, 7 MARS 1997 


des T.N.-®: 


| Natali Lefebvre 
| Un négociateur 


. , : 
pour les Premières nations 

Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ronald A 
[rwin. a annoncé lanomination de Russell Banta à titre de négocialeur 
fédéral en chef pour les collectivités suivantes des Premières nations 
signataires du Traité no 8 : les Dénés Yellowknives (N'diloet Detiah), 
les Lutsel K’e et les Deninu Kue, : 

Monsieur Banta étudiera les intérêts en matière de revendications 
des trois parties concemées, soit les Premières nations signataires du 
Traité no 8. le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien et 
ie pouvermement des Territoires du Nord-Ouest. Il déterminera les 
intérétsetles objectifs communs et, de plus, il brosserales dispositions 
générales d’un règlement d'ensemble. 

Les chefs sont heureux que le ministre Irwin ait nommé M. Banta 
pour la négociation de nos revendications», à déclaré le chef de la 
Première naïon des Dénés Yellowknives (Dettah), Jonas Sangnis. 
«Les chefs sont impatients de travailleravec M: Bantaetle groupe de 
travail à l'élaboration d'un nouveau mandat pour le processus de 
négociation, d'ici la fin du présent exercice financier», a-t-il ajouté. 


Fermeture d’un site 
contaminé aux BPC 


Après deux ans de durs travaux. Upper Base, une ancienne base 
militaire américaine abandonnée en 1974, n'existe plus: Le niveau 
alanmant de contamination aux BPC du site, localisé à environ 3,5 
kilomètres d'Igaluit, constituait une préoccupation majeure au plan 
écologique. 

Avant que des scientifiques ne viennent étudier l'endroit en 1994, 
là plupart des résidants locaux ignoraient complèrement les risques 
quereprésentaient pourlasanté erl’environnementcertains matériaux 
uulisés pendant la période d'acuivité de l'ancienne base. C’est pour- 
quoi l'endroit a été désigné site prioritaire. Les travaux de nettoyage 
ont débuté au printemps de 1995. On a, entre autres. enlevé le sol 

contaminé par les BPC, retiré et éliminé l'amiante, démoli les bâti 

menls el aménagé une nouvelle décharge pour les abattis et les 

-malénaux dhamiante, ‘ ; x 

Maintenant que 1e projet de nettoyage de 6 millions de dollars est 

terminé, el grâce aux efforts concertés du gouvemement du Canada, 

des organisations autochtones. des scientifiques, desentrepreneurs du 

Nord et des résidants d'qaluit, ces derniers peuvent à nouveau jouir 

d’un environnement plus sain et d’une magnifique vue du paysage 
vallonné eu de la végétationarctique. 


Le Nunavut sur le Net 


Les voyageurs en quête d'informations Sur le Nunavut peuvent 
désormais consuller un tout nouveau site internet dédié à cette région, 
puisqu'un guidetounstique à paraître bientôt le Nunavut Handbook», 
ancemment été converti en version web. Le site proposeune visite du: 
Nunavut, travers les yeux de plus de deux douzaines d'auteurs du 
Nord, dont Kenn Harper, Joan Amagoalik et Lyn Hancock. 

La version imprimée, quissera.distibuée.en librairie en juin 
prochain, contient 200 pages de détails sur les régions du Kitikmeot et 
Kivalliq qui Seront graduellement ajoutées au site Web, en faisant une 
Ed plus nehos sources d'information sur le Nunavut disponibles sur 

e Net, 

À cause de lu croissance actuelle des secteurs de l’évo-tourisme et 
du voyage d'aventure: le Nunavut s'attend à ce que Son industrie du 
lourisme se développe de façon majeure dans les prochaines années. 
Le site websera doncuninstrumentutile ce développement puisqu'il 
pénnelira toute personne intéressée uu Nunavut d'accéder instanta- 
nément à une foule d’information à son sujet. L'adresse : http :/! 
WWw.urctic-travel.com 





Zones protégées 
de l’Arctique 


Desreprésentants du secteur de l'industrie et des goupes aut 
nes el Cnvirontementaux rencontrent Cette. ns Durs à 
Ê bee des gouvemements Fédéri et témitorial. pour discuter du 
À Es ee de lu Stratégie des zones protégées de l'Arctique 


UN 


Le rencontre est on lait le premier pas dans l'élaboration. ï 
en de a Stratégie, «Le but premier est de Soer No | 
ement d'u 


ux prochaines phases du dévelop] raté- 
A ie dense pate Na a que das 
a déclaré Stephen Kakhvi. 





les. 


Suite de la une 


ce comité avant de se prononcer sur 
les projets acceptés etrefusés. L'en- 
veloppe à distribue 'élèvait à630 
000 $. Pour plus de renseignements 
sur ce processus, VOIT l'article inti- 
tulé «Beaucoup de sous». 

En plus des recommandations 
spécifiques pour chacun des pro- 
jets, le CA aétudiéneufrecomman- 
dations d'ordre général en prove- 
nance du comité d'évaluation. Trois 
recommandations ont été rejetées, 
tandis que les six autres ont été 
acceptées dans leur intégralité ou à 
la suite demodifications mineures. 

Le comité recommandait que 
chaque association dépose une pro- 
grammation globale et détaillée 
avec ses propositions de projet. 
Cette recommandation acependant 
été rejetée en raison du manque de 
ressources bénévoles dans certaine 
communauté qui la rendrait diffi- 
cile à mettre en oeuvre, 

Le comité recommandait aussi 
que soit «adoptée une politique gés 
nérale» d'usager payant qui exige- 
rait une contribution financière, 
même symbolique, de la part des 
participants aux activités sociales 
ou culturelles. Plutôt que d'adopter 
une politique générale à ce sujet, les 
membres du CA ont préféré que 
soil «encouragé» ce principe. 

Par ailleurs, le CA aentériné la 
recommandation du comité vou- 
lant que les communautés où se 
côtoient plus d?une association,pro- 





Conseil 


cèdent à une concertation de leurs 
programmations respectives. 

Le Groupe de travail sur la par- 
tition des Territoires a aussi COM- 
muniqué au Conseil d’administra- 
tion de la FFT ses propositions CON- 
cemant les futures structures des 
organisations francophones dans le 
Nunavut et dans l'Ouest. Pour plus 
de détails, voir l’encadré intitulé 
«Structures». Le GTP avait tenu 
une séance de travail le vendredi 
précédant le début de la réunion du 
CA afin de finaliser ces proposi- 
tions. 

D'un côté comme de l’autre, les 
regroupements de type fédératif 
disparaîtront. Dans le Nunavut, la 
structure acceptée devrait permel- 
tre une transition aisée entre l'ac- 
tuelle Association francophone 
d’Igaluit et la future Association 
francophone du Nunavut. A l'Ouest, 
la fusion des associations locales 
permettra d’alléger le fardeau ad- 
ministratif des plus petites associa- 
tions tout en permettant à celles-ci 
d’avoirune représentation égale au 
sein de l'association de l'Ouest. 

Finalement, les Editions franco- 
ténoises/L'Aquilon ont vu la pro- 
grammation annuelle 1997-1998 
acceptée. Les membres du CA ont 
également approuvé des modifica- 
tions aux règlements administratifs 
de la société. Parmi les nouveautés 
de ces règlement, on prévoit la mise 
sur pied d’un «collectif d’onenta- 


tion, de planification.et de pro 
tion de L’Aquilon». Ce cold 
regrouperait les employés du; 
nal ainsi que des représentants 4 
communauté, 

Le CA a aussi adopté une pr, 
sition modifiant le mandy 
L’Aquilon. Cette proposition 
venue mettre à jour la poli} 
éditorialeet rédactionnelle du 
nal. 

Somme toute, les travaux 
Conseil d'administration de |af 
se sont déroulés à viveallure cg 
trop de bisbille. Des participé 
ont cependant fait remarquer 
délégation de Yellowknife sont 
que de préparation et de conck 
tion dans certains dossiers. Def 
lors de l'étude du rapport d’ac 
de la FFT et aussi à l’occasio 
l'évaluation de ses projets 
1997-1998, la délégation d'If 
a souligné à quelques occasion 
fait que des activités qualifiée 
territoriales n’offraient en fall 
des activités ne se déroulani( 
dans l'Ouest ou uniquement il 
lowknite. 

Fait cocasse à signaler, au re 
vers Yellowknife, dans un volt 
compagnie First Air, les fra 
phones comptaient pour 90m 
centdes passagers: iln”yavaitql 
seul passager anglophone. Ta 
l'aller qu'au retour, les agent 
bord de cette compagnie ont off 
un excellent service bilingue. 


Financement 


Suite de la une 


En fait, l'ensemble de l'enveloppe 
budgétaire d'Igaluit acceptée parle 
comité d'évaluation était de 
10 000 $ inférieure aux fonds dis- 
ponibles. 

Quelques réaménagements se 
sont donc imposés afin d’affecter 
celle somme toujours disponible. 
Le Conseil d'administration de la 
FFT a convenu d'accorder néan- 
moins un financement au projet de 
Centre de ressources. De plus, l’As- 
sociation d’Igaluit a présenté un 
projetaltematif intitulé «Service de 
nouvellescommunautaires», au pro- 
fit de la station de radio CFRT. 

Le projet de Mensuel virtuel 
quant à lui a reçu l'appui des deux 
organismes tertonaux, soit la FFT 
et L’Aquilon, Plutôt que d'en faire 
un projet de nature locale, le Con- 
seil d'administration a décidé d’in- 
clure ce projet dans l'enveloppe 
budgétaire des projets d'envergure 
temioniale. Etant donné les affini- 
tés potentielles qui se développe- 
ront entre ce projet et les activités 
de L'Aquilon, ce dernier à sabré 


3000 $ de ses projets pour appuyer 
cette initiative du Nunavut. De son 
côté, la FFT contribue de 7000$ de 
ses budgets territoriaux pour ap- 
puyer le projet. 

Selon Suzanne Lefebvre, repré- 
sentante d’Iqaluit et siégeant au 
bureau de direction de la FFT, ces 
réaménagements auraient pu être 
évités sile comité d’évaluationavait 
contacté les personnes ressources 
pertinentes lors de ses travaux. De 
plus, le rédacteuren chef du journal 
L’Aquilon a souligné l'importance 
d'appuyer les travaux de dévelop- 
pement territoriaux entrepris à 
Igaluit en raison de l’approche de la 
création du Nunavut. 

À Yellowknife, leschangements 
proposés par le comité d’évalua- 
tion n’a pas suscité beaucoup de 
controverse. Les recommandations 
financières du comité ont été sim- 
plement approuvées telles quelles. 
Lors de l'étude des recommanda- 
tions du comité, il a été rappelé que 
les frais d'achat de nourriture ne 
devraient pas être inclus dans les 


projets. Il a aussi été souligné 
les associations de parents nèl 
vraient pas soumettre de projà 

touchent plus spécifiquement 
responsabilités des conseils s0l 
res et du ministère de l’Educal 
notamment les projets ayañl 
nature pédagogique ou qui if 
sent l'achat de matérielldidacl} 

Les projets de la FFT n'oil 
subi bien des changements à 
part du comité d'évaluation, à 
ception de quelques réajusten 
budgétaires. Les recommandal 
du comité ont été accepiées# 
trop de modifications. -Pamnil 
projets majeurs de la FFT, mel 
nons la mise sur pied d’un 
(pas nécessairement physiq 
Iqaluit pour appuyer le déveli 
ment et la représentation poli 
dans le Nunavut. 

Les projets de L'Aquilon& 
recommandations du comité 0) 
luation ont aussi été acceptésil 
blée par le CA. Les seuls à 
ments ont permis d’appuyerll 
jet de Mensuel virtuel du Nuñ 
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Groupe de travail sur la partition 


Structures suggérées 











çon suivante : 
= un.siège réservé à la commu- 
nauté d'Igaluit; 
- un siège dédié au secteur des 
communications; 
- unsiège réservé pourle centre 
communautaire; 


alain Bessette 
: Quelles seront les SLruCIures de 
foncionnement des futures asso- 
rations de francophones tant à 
l'Ouest que dans le Nunavut ? Les 
ropositions du Groupe,de travail 
Qurla partition (GTP) telles qu'ac- 


Ouest 

Enraison de l'existence actuelle 
de quatre associations actives dans 
l'Ouest et aussi d’une garderie, le 
modèle del'Ouestadütenircompte 
de la représentation locale, ainsi 
que de la présence de plusieurs as- 
sociations au sein de Yellowk- 
nife. Il y aura une corporation 
unique, dont lesmembres seront 
des francophones résidant à Yel- 
lowknife, Hay River ou Fort 
Smith. 

L'assemblée générale sera 
composée de 4 délégués de cha- 
que communauté 

Cette assemblée généraleélira 
les membres du conseil d'admi- 
nistration et celui-ci prendra la 
forme suivante: 

- un membre résidant à Hay 
River et ayant été nommé par 
les délégués de Hay River: 
- un membre résidant à Fort 
Smith et ayant té nommé par 
les délégués de Fort Smith: 
- un membre résidant à Yel- 
lowknife et ayant été nommé 
par les délégués de Yellowk- 
nife; 
-unOu une vice-présidenteélue 
par l'assemblée générale; 
= un Où une présidente élue par 
l’assemblée générale: 
- un siège non votant pour le 
conseil scolaire; 
- un siège non-votant pour 
L'Aquilon 
Les personne agissant à la prési- 
dence et à la vice-présidence ne 
résideront pas dans la même com- 
munauté, détiendront la responsa- 










CES PF] 

Alain Bessette/L'Aquilon 

Si les ideés s'entrechoquent parfois entre l'Est et l'Ouest, la bonne 
humeur est de mise lors des repas pris en commun. 









Lepiées par le Conseil d’adminis- 
Hration de la FFT nous offrent déjà 
n aperçu de ce qui nous attend 
U'ici 1999. 


- un siège à vocation territo- 
riale: 

- un siège pour le président ou 
laprésidente (élu en assemblée 
générale des membres): 

=un siège (non-votant) pour le 
conseil scolaire: 

- un siège qui serait à la dispo- 
sition de communautés locales 
qui joindraient les rangs de la 
corporation. 


Nunavut 
Dans le Nunavut, il ny aura 
Qu'une corporation unique, dont 
ls imembres seront des francopho- 
es résidant dans le Nunavut. Le 
onseil d'administration de cette 
0rporation sera constitué de la fa- 


Lecture/Audition 


4 





La troupe de théâtre 
«Les pas frette aux yeux» 
cherche des comédiens/comédiennes et une 
équipe hors scène pour sa production, 
un collage de pièces de Michel Tremblay, 
qui aura lieu à la fin du mois de mai. 













Les personnes intéressées à jouer ou à s'impliquer à tout 
autre niveau de la production sont invitées à se présenter 
à la salle B de la bibliothèque municipale de Yellowknife, 
le mercredi ou jeudi 12 et 13 mars, de 17 h 30 à 19 h 00. 







Les auditions se feront sous forme de lecture. 






Pour toute information supplémentaire, contactez Natali au 
873-6603 (jour) ou 669-7991 (soir) 










_ Bienvenue 
à tous et à toutes! 








bilité des dossiers à caractère terri- 
torial et observeront un principe 
d’altemance quant à leur lieu de 
résidence respectif 

Il a aussi été établi, au plan i- 
nancier, de suivre un principe d'en- 
veloppe ou de budget protégé. 

- 15 % dédié à l'administration 

- 5 % pour le développement de 

Hay River 

= 5 % pourle développement de 

Fort Smith 

- 5 % pour le développement de 

L’Aquilon 

- 30 % pour le développement 

de Yellowknite 

- 40 % pour les activités 

d'échelle territoriale. 

Il ne s’agit dans un cas comme 
dans l’autre que d'une proposition 


gun 
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acheter 
ou vendre 


Appelez 


E Daniel Arseneault 


sans tarder ! 


4 9 20- 4 A9 8 Conseiller en immobilier 


Service de qualité 


en français 


# 
s° 
Vous voulez 


une maison. ? 


3 





pour l'Est et pour l'Ouest 


de modèle. Il semble cependant que 
les francophones d'Iqaluit garde- 
ront le modèle proposé. Dans l'Ouest 
la Situation est un peu plus précaire 
en raison de l'abondance d’organi- 
Sations indépendantes tant à Yel- 
lowknile que surl'ensemble du ter- 
ritoire de l'Ouest. 

Par ailleurs, le redacteur en chef 
de L’Aquilon a profité des discus- 
Sion pour souligner que la volonté 
exprimée de continuer à publier un 
Journal dans l'Ouest est assujettie à 
la faisabitité d’un tel projet. Il sem- 
ble aussiqu'illaudra étudier de plus 
près la mécanique de fonctionne- 
ment de cette corporation avec les 
autres COrPOrations reconnues, tel- 
les la garderie Plein Solcil et un 
éventuel journal. 
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Daniel Arseneault 
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! Camp de Printemps 


Enfants de 6 à 12 ans 


Pour plus d'informa- 
tions, appeler Jocelyne 
Bernard au 873-3581 ou 


du 17 au 31 mars 1997 


+ Activités extérieures 
- excursions, sculptures de neige, promenade 
en traîneau, patinage extérieur, etc. 
* Activités intérieures 

- piscine, patinage, bricolage, etc. 

+ 2 collations et 1 dîner chaud 
+ Qui est admissible? 


90 $ par semaine par enfant 


Sous la supervision d'une monitrice adulte 
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Une sérénité 
retrouvée 


Alain Bessette 

À près de 
des Territoires, les représentants del 
ténoise ont déjà commencé à traiter sép 
certains de leurs dossiers. 

Lors de la récente réunion du Conseil 
| d'administration de la Fédération Franco-TéNOise, 
le Groupe de travail sur la partition a remis ses 
aux futures structures 


deuxans de l'échéance pour la partition 
a francophonie 
arément 


propositions quant 


organisationnelles tant à l'Est qu'à l'Ouest. ! 
Un état d'esprit frappant pouvait être observé: 


D'une part, la structure pour la future association 
du Nunavut a été présentée par une déléguée de 
cette région. Il en fut de même pour la structure 
proposée pour l'Ouest. Des commentaires el 
questions ont surgi de part et d'autre. Un fait 
demeure, ces commentaires ne visaient pas à faire 
modifier les modèles présentés. Les participants 
semblaient se dire: «si c'est ça qu'ils veulent... qu'il 
en soit ainsi». 

Les questions démontraient plu tôtunintérêt, une 
curiosité faceauxorientationsd'unvoisinlongtemps 
côloyé. 

En général, les échanges autour de la table lors de 
cette fin de semaine ont démontré la séparation 
réelle qui s'opère entre les grands pôles 
géographiques de la francophonie ténoise. 

Loin d'être négative, cette séparation tranquille 
ramène une sérénité que l'on croyait impossible à 
retrouver entre les deux groupes de francophones. 
Il faut espérer que l'Ouest saura bien prendre le 
a wiragemalgréle fossé quisépareencoreseséléments 
Un pet disparates: 

Bientôt, nous en serons à la difficile question de 
répartion des actifs de la FFT. Il faut souhaiter que 
les négociations entres les groupes francophones 
seronttoutaussisereines queles pourparlers actuels. 

Ce n'est pas chose garantie car les actifs de la 
corporations'élèvent à quelques centaines de milliers 
dedollars, sil'oncomptel'investissementimmobilier 
fait plus tôt cette année. 
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Felicitations. Continuez le bon travail. ; 
J'ai donné votre adresse URL à des amis artistes européens qui 
s'intéressent au Grand Nord... Ils ont bien apprécié leur visite 
virtuelle dans l'Arctique! ” ; { 
Francois-Pierre Gingras, Dep. de science politique, Université d'Ottawa 


Internet: fgingras@uottawa.ca 


Bonjour! Le Centre international pour le développement de l’inforoute en 
français (CIDIF) est heureux de vous informer que la qualité de votre site Web 
lui a valu une mention dans «Le Détour» (http://w3.cidif.org/detour). 

LeCIDIFestunorganisme àbutnonlucratifau service de toutela Francophonie, 
Ouvert officiellement depuis le 10 avril 19%, il a pour mission de consolider la 
présence francophone sur l'inforoute en général et l'Internet en particulier. La 
création du CIDIF est une initiative de l'Université de Moncton (campus 
d'Edmundston), en collaboration avec les gouvernements du Nouveau 
Brunswick et du Canada. 

«Le Détours, c'est notre façon à nous de faire connaître les fleurons du Web 
francophone. Chaque jour, à minuit, un automate puise dans notre base de 
données un site que nous jugeons attrayant pour son originalité ou son contenu: 
Nous accordons aussiuneattention toute particulière à la qualité du français. Les 
sites choisis sont mis en vedette pendant 24 heures etannoncés quotidiennement 
aux personnes qui en fontla demande. Lelendemain, l'adresse du site est versée 
aux Archives du Détour, et le cycle recommence. 

Par cette initiative, le CIDIF veut promouvoir la qualité de la langue et dul 
contenu sur le Web francophone. Il ne s'agit pas d'un concours : les sites ne sont 
choisis qu’en fonction de leur mérite. Et puisque le vôtre aété retenu, nous vous 
invitons à apposer sur votre page d'accueil le logo officiel du «Détour» (autorisé 
seulement sur les sites sélectionnés). La marche à suivre est exposée à http:// 
wi3.cidiforg/gifs>. 

L'équipe du Cidif vous offre ses plus sincères félicitations. Continuez votre, 
beau travail ! 

























































Merci pour ces nouvelles fraîches du Nord dont je peux faire profiter chaquel 
semaine les étudiants en Inuktitut de l'institut des langues orientales. | 
À bientôt 

pilipuusi 

Philippe Le Goff goff@imaginet.fr 

45 rue blanche 75009 Paris France 


Je m'abonne ! 
Tan Zans Nom: 


indus: © ZAsL1 st É 

Institutions : 3001 506 = Adresse : 

Hors Canada: 40$ Cl 805$ [l 
TPS incluse 













Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 
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unie Bourret (APF) 

La dernière chronique (Des «zé- 
Fs, ct des héroïnes) traitait des 
Maisons obligatoires (un-avion) et 
erdites (des héros) en français. 

]| me reste donc à traiter des 
fisons facultatives, c'est-à-dire 

i demeurent le choix de la per- 
Onne qui parle —un choix plusou 
foins «libre», qui varie selon les 
Prconstancesextérieures etles con- 
Missances linguistiques. Généra- 
nent, plus la situation est for- 
Melle, plus on aura tendance à em- 
loyer un langage recherché, donc 

prononcer les liaisons facultati- 
És. Les annonceurs radio et télé en 
nt un excellent exemple, puis- 

ils doivent servir de modèles 
Mguistiques. 

Ceslangagiersetlangagières (un 

ne savant pour désigner les pro- 

Ksionnels dont la spécialité est 

mploi du langage correct, écrit 
l oral), feront probablement la 


son : 
1) après les verbes suivis d’un 
bm ou d'un adjectif (elle était- 
nnète): 
2) pourmarquerle lien entre le 


nom Où pronom el l'adjectif (des 
fillettesadorables); 

3) entre le nom ou le verbe et 
son complément (des professeurs- 
en voyage, ils pensèrent-à moi). 

Le classement de certaines 
liaisons dans la catégorie faculta- 
tive mérite un commentaire, Tech- 
niquement, la liaison après quant 
(quant-à-moi) et dont (dont-il est 
question) est libre selon Grevisse. 
Mais l’usage l’impose au point où 
les profsde français langue seconde 
auront pour réflexe automatique de 
corriger l'absence de liaison chez 
leurs étudiants. 

Selon l'exemple numéro 2, il 
faudrait lier les trois premiers mots 
dans lesélèves-en cinquième année 
mais, dans la plupart des cas, on 
optera pour l'absence de liaison 
entre élèves et en, parce que le 
pluriel est déjà marqué par la 
liaison entre Les et élèves. Mystère 
enfin élucidé : la liaison n'a pas 
pourfonction de faciliterla pronon- 
ciation. Son rôle est grammatical, 
elle renforce la compréhension en 
donnantuneinformation précise (le 
pluriel). Contrairement à «verèlle» 






Financement de la-gestion scolaire à Terre-Neuve 


e fédéral signe une entent 





POur vers elle, qui constitue un en- 
Chaînement avec le R, parce que le 
S final n’a pas de Fonction gramma- 
ticale; même chose pour le T final 
de «forèmables (fort aimable) et le 
D «norèsste» (nord-est) 

Terminons sur des sons un peu 
fous à lier, comme la phrase C'est 
assez, ditla baleine, etelle se cache 
à l’eau, qu'on pourrait réécrire Cé- 
tacé, dit la baleine, et elle se cacha- 
lot, une petite absurdité orthogra- 
phique super pour mémoriser ces 
synonymes. J'aime bien aussi ces 
dictées-pièges: Lustucru, non ami, 
qu'en prison ma fille a mangé ta 
porte? et Il était trop pomme de 
terre pour aimer les tamarins. 

Bien entendu, en réorganisant 
les sonset le sens, vous avez su tout 
de suite qu’il fallait lire L'eusses-tu 
cru, mon ami, qu'enprison ma fille 
à manger t'apporte? et [l était trop 
homme de terre pour aimer lérat 
marin. 

Eh bien, il ne me reste plus qu’à 
vous mettre au défi de réécrire Le 
maire creuxdit(etm'ar'dit lundi) : 
«Je dis que vendredi dix manches 
ça me dit». 


Faites parvenir vos commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 


Joignez NOTRE 
force ouvrière. 


Apprenez un métier. 


Imaginezvous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 


















ou dans un autre métier spécialisé. Imaginez que Vous avez un métier 






etque vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière où 






vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 






armées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur de l'action, 






iciebaïlleurs, dans des opérations de Sauvetage où de maintien de là 









paix Quevous Soyez un hommeouunetemme, jotenez- Vous A notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à celte grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez à un centre 








de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 









ic gouvernement fédéral et Terre-Neuve dépenseront une somme de 4 816 000 $ au 
cours des six prochaines années pour financer la création d’une commission sco- 
laire provinciale francophone. 








Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 








Ditawa (APF): 

La contribution du gouveme- 
nent fédéral s'élève à3 1620008. 
De celte somme, 2 millions pro- 
bendront du programme spécial 
MisSurpieden 1993 pourappuyer 
mise en oeuvre de la gestion 
olaïre dans six provinces. Une 
omme supplémentaire de 1 612 





des langues officielles dans l’ensei- 
gnement. 

La province dépensera de son 
côté 1 204000 $ entre 1997 et 2003 
pour la création de la commission 
scolaire francophone. On compte 
cinq écoles françaises dans la pro- 
vince, qui sont fréquentées par en- 
viron 300 élèves. 

La Colombie-Britannique est la 













seule des six provinces à ne pas 
avoir encore signé avec Ottawa 
une entente sur le financement de 
la mise en oeuvre de la gestion des 
écoles françaises. L’Alberta, la 
Saskatchewan, le Manitoba, et la 
Nouvelle-Ecosse sont les autres 
provinces à avoir signé des enten- 
tes semblables avec le gouverne- 
ment fédéral. 





Canada 
















National Régulière el de réserve 


Defence 


Détense 
nationale 


| 22 


Rappel 


Les organismes intéressés à obtenir une subvention dans le cadre 


N0 $ proviendra du Programme 













Gala de la chanson 


Interprètes et auteurs-compositeurs-interprètes franco-ténois sont invité-e-s 
cette année encore à participer au Gala albertain de la chanson, étape 
obligée vers le Chant’Ouest puis le Festival international de Granby. 






n a È _ p # L' 
Les candidates et candidats devront s'inscrire pour le 27 mars 1997 


2 au matériel à soumettre ST 
à au calendrier des activités À FE 
u à la nature du support financier disponible auprès de la F.F=T: 






Pour toute information relative Fe 
= aux critères d'admissibilité 
= au lieu et au formulaire d'inscription 








La Fédération Franco-TéNOise 
Site : 5016, 48ième rue 

Casier postal 1325 

Yellowknife NT XIA 2N9 

Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-920-2919 
Courrier électronique :ff@franco.ca 











Fonds pour projets locaux d’alphabétisation, 
du Fonds pour projets d’alphabétisation dans les 
langues autochtones * 
et du Programme de contributions pour la mise en 
valeur des langues 


ont jusqu’au 21 mars 1997 


pour nous faire parvenir leur demande, 


Tout organisme intéressé àcontnbuer à la miseen valeur des langues ou à la promotion 
de Malphabétisation au sein de sa communauté peut obtenir de plus amples 
renseignements et les lignes directrices relatives à toute demande à l'un des 


programmes mentionnés ci-dessus auprès des centres locaux d'orientation 
professionnelle ou des bureaux régionaux du ministère de l'Éducation, dela Culture 
et de lo Formation, aux numéros de téléphone suivants * 


Kitikmeot : (403) 983-7232 
Inuvik : (403) 979-7323 
North Slave : (403) 920-3482 
{Bureau de l'alphabétisation) 


où en s'adressant au bureau de l’alphabétisation, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
YELLOWKNIFENT XIA 2L9. Téléphone : (403) 920-3482 ou (403) 920-6914; 
télécopieur : (403) 873-0237. 

2 Ces programmes sont financés dans Le cautre del'Aceurd de coupération Canta-T. N.- 
©. relatif au français et aux langues autochtones des Territoires du Nord-Ouest, Le 
finuncement pour 1997-1998 dépend iles négociations en cours 


es 


Lost Mhbtèee de l'Éducotion de k3 Culture ef de la Forrnertion 
L'hon. Charist Derd, Ministre 


Baflin : (819) 979-5051 
Keewatin : (819) 645-5039 
Font Smith : (403) 874-2503 


LL 








0 L'AQUILON, 7 MARS 1997 


æœ ’ œ 
«Qu’est-ce qui t’arrive, 


Marie-Jeanne?» 


spectateurs. 










meilleur avenir! Le Nunavut 


Chez eux à vient. Nous ne voulons plu 
“Ac AL DC “ 1rCn AAATUE Arctic Bay, suicide...ll faut que çaarréke.. 
ee ns At lancerlesétudiant(e)s après la repré Matthew Brown Enseigne 
le a troupe du “Caribou Ruant' ou sentation, la l’école secondaire d’Arctic By 
Kicking Caribou” dans leur pe communauté a écrit le texte définitif de la pi 
de théâtre: "Qu'est-ce qui L Arrive nue pendant ses TE TTEN ou 
Marie-Jeanne”? What's the avec beaucoup nai que MUS ensemble le MAIN 
MER EMA sance pente d'intensité. Les queles étudiants m'ont fourmi 
l'école Inuksuk d'qaluit, le 231€ RS Senla pliquelil. PA LR tie 1 
REC È RE çaient, se con- doute que chaque représentil 
Ce groupe d'étudiants de l’école EN dela Scie Eee MON ee de 
secondaire d’Arctic Bay a décidé ST À ee eue 
de leverle voile sur la réalité infer- en re 
nale qu'affronte la jeunesse inuil re date D élec] 
dans les communautés du Nord qu'ilyadansla blé d’une dépendance à des 
PL pièce,onlevoit lances toxiques de tout genre, € 
ne dans notre poisonnelittéralement le quoid 
pédagogique Organisé e par l'AS$0- communauté, des communautés nordiques, ( 
ciation des professeurs el le comité EMEA OMR 
Sivumut, Plus de cinq cents proles- Johny Aola, et tribue, par exemple, à faire dud 


seurs de toutes les communautés de 


la Terre di 


participer à différents ateliers Sur 


Baïlin étaient venus 





l'éducation. Mercredi soir le 23, k 

oymnase de l'école Inuksuk était 

bondé de monde. Plusieurs enser- Joshua voudrait tellement quit- 

enants. mais aussi beaucoup desim ter son monde de 1répassés pour 

ples citoyens d'Iqaluit étaient ve revenir à la maison, Comment em- 

nus voir le spectacle pêcher Marie-Jeannede glissenelle 
Surla scène. un père litubantqui aussi vers ladépendance à l’alcoo! 

n'a d'attention que pour sa bou aux stupéfiants et éventuellement 

lcille, des chorégraphies étonnan-  desombrerdans une mort précoce? 

tes d'adolescents qui s'ankylosent Mais onne revient plus du pays des 


au gaz propane, mais aussi la pr 


sence de ce frère suicidé, Joshua 


qui veut revenir de l'au-delà pour 
protéger sa jeune soeur, Mane- 


morts...Joshuan’estplusqu'untan- 
10me 

Peine perdue d’ailleurs pour 
Joshua. L'influence du milieu est 


jeanne. trop fone. Marie-leanne se laissera 


CET AVIS PUBLIC. Canadä 


Avis publie GRTC 1997-17. Le CRTC invite des observations relativement aux 
demandes reçues par 11 parrains canadiens visant à ajouter 28 services par 
satellite non-canadiens aux listes de services par satellite admissibles. Les 
observations écrites portant sur les demandes pour des services énumérées 
dans l'avis public, doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A ON2 de même qu'au(x) parrain(s) concerné(s) au. plus tard le 7 avril 1997. 
Les parrains pourront déposer, au plus tard le 21 avril 1997, une réplique écrite 
àtoute observation reçue à l'égard de leurs requêtes. Le texte complet de cetavis 
est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997 
2429; où au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la 
Page d'accueil du CRTC: htip//mww.crte.gc.ca. 


fe ki 
CET AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1997-16, Projet de modification au Réglement de 1986 sur la 
télédistibution - Exigences relatives à la distribution et à l'assemblage. Les 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Consell de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


observations écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K3AON2 au plus tard leSavril 1997. Letexte complet de cet avis est disponible 
encommuniquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429: ouaubureau 
du CRTG à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil du 
CRTC: httpy/hwww.crtc.gc.ca. 


1vi 


Conseil de la radioditusion et des 
télécommunications canadiennes 


CRTC AVIS PUBLIC Canadï 


Avis public CRTC 1997-18. REEXAMEN DES DÉCISIONS CRTC 96-630 ET 96- 

631. Par le décret C.P. 1996-1896, le gouvemeur en conseil a renvoyé devant le 

CRTC pour fins de réexamen et d'une nouvelle audience deux décisions dans 

lesquelles le CRTC a approuvé des demandes et autorisé les deux requérantes 

à fournir des services de cäblodistibution dans la même zone de desserte en 

Nouvelle-Écosse. Le décret porte que le CRTC évalue en profondeur la question 

de savoirsi, dans certaines circonstances, par exemple dansle cas d'untrès petit 
marché peu densément peuplé, les inconvénients possibles découlant de 
l'autorisation de plus d'une entreprise de distribution dans un même territoire ne 
l'emportent pas sur les avantages. Le CATG invite les titulaires touchées par le 
décret à déposer des observations écrites se limitant aux questions soulevées 
dans celui-ci, Chaque titulaire devra signifier 
copie de ses observations à l'autre titulaire et en verser une copie dans son 
dossier public, À la suite du dépôt de telles observations, toutes les autres parties 
intéressées sont invitées à déposer des observations écrites au Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, i Le 
texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec 

à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Se ER 
ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: http:/mww.crte.gc.ca. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-televi 
Evil télécommunications canadiennes n Conrieson 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





























































cide la première cause de décèsi 
la Terre de Baffin, toutes géné 
tions confondues. 

Pour Johny Aola, la dépend 
à la drogue et à l’alcoo! taxe lou 
ment l'avenir du Nunavut 4 
Nunavut pourrait devenir unepl 
formidable...si les gens accepl 
de travailler sur leurs problème 


ça nous blesse. 
Ça ne peut plus 
continuer 
comme ça...on 
veut que notre message soil en- 
tendu.» 

Pour June Shappa, c’est très im- 
portant de se préparer pour le 
Nunavut, «Nous voulons vivre un 


Louis MeComber/L'Aquilon 


entraîner à la débauche, ne trouvant 
aucun support, ni à l’école, ni à la 
maison, pour se sortir de ce cycle 
morbide, 

La pièce est criante d'authenti- 
cité. Partout où 
elle a été jouée, 
l'assistance à 
réagi avec emo- 
l10n... On Se Tap- 
pelle les jeunes 
qu'on ne reverra 
plus, on verse des 
armes. "on recon- 
naît la cruelle réa- 
lité des commu- 
nautés du Nord. 

Darlene 
Nagitarvik(Mary- 
Jane),  Johny 
Aola(Joshua) et 
J ù nu JE 
Shappa(Lisa), te- 
naïient les trois rô- 
les principaux de 
la pièce. I ne fait 
aucun doute pour 
euxqueletexte va 
droit au coeur des 









La Fédération Franco-TéNOise a récemment 
fait l'acquisition d'un immeuble à Yellowknife. 
Tant les associations territoriales que locales 
partagent ses espaces. Il s’agit donc de la 
“maison de la francophonie” à Yellowknife. 





Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 
et des Franco-ténois ? 








Le concours est ouvert à toutes et à tous 
et particulièrement aux élèves des écoles 
Allain St-Cyr et Nakasuk 


Un PTIX sera attribué à 
la gagnante ou au gagnant ! 





La Fédération Franco-TéNOis® 

















CA Site : 5016, 48ième n° 

& 5% 

Adressez dès maintenant Casier postal D 
ï x &à Yell ï X1A 

vos suggestions à Ne & ee 873-218 

Téléphone :403-920-2/1 


Courrier électronique :fft@franco ‘4 






Qurali Lefebvre 

Je pourrais. vous faire part des 
istiques. VOUS direqu'ilya trop 
femmes battues, que le Salaire 
femmes est plus bas que celui 
\ hommes dans presque tous les 
teurs. que le travail des femmes 
Hiant que mères est sous-estimé, 
fé les femmes sont sous-représen- 
à dans les gouvernements. Je 
durrais vous parler des femmes 
e l'histoire a écartées de sa/tra- 
Foire, de celles qui y ont laissé la 
le de leur souffrance, de celles 
Dnil'intelligence lucide a fait peur 
hommes. Je pourrais VOUS re- 
Indre un grand tableau que vous 
naissez. noir et triste, mais mal- 
reusementréalisteetindélébile. 
Mais je préfère plus de lumière. 
Un point de vue plus personnel. 
Prés tout. laconnaissanceque j'ai 
Psujetseconcentred'abordautour 
hapropre expérience en lantque 
me et des contacts que j'ai eus 
c celles qui ont marqué ma vie 



















our souligner la Journée inter- 
onale de la femme et son thème 
tie année, «Le dire sur tous les 
D». voici quelques citations de 
bres femmes écrivains, sur la 


histoire de l'opposition des 
ès à l'émancipation des fem- 
est peut-être plus intéressante 
l'histoire de cette émancipa- 
klle-même.» (Virginia Woolfe) 
os Eskimos ont 52 noms pour 
ice parce qu'elle est impor- 
& pour eux. Il devrait y avoir 
L de noms pour l'amour.» 
lrgaret Atwood) 
e problème, c'estque si on ne 

























Pratiques discriminatoires. 


ss en général. 















Secrétaire d'État 
Formation et Jeunesse 


Tecounir à toutes les ressources, personnelles et autres, 
“l'équité, En cette Jouée intemationale de la femmes, donnons-nou 


Pour la Journée internationale de la femme 


par leur présence, et parfois même 
par leur absence. 

D'abord, laissez-moi me présen- 
ter, puis ensuite, je Vous raconterai 
quelque chose. approche dange- 
reusement dela trentaine, cequi me 
place parmi les aînés de la Généra- 
tion X, la génération de ceux qui ne 
savent pas trop où donner de la tête, 
et à laquelle mon profil colle sou- 
vent un peu tropbien. Seule fille de 
ma famille (même pas une cou- 
sine!), j'ai eu la chance d’être éle- 
vée en partie par mes parents, un 
couple toujours amoureux, et en 
partie par deux vieilles tantes de ma 
mère, vieilles filles qui m’aimaient 
avec démesure et que j’adorais tout 
autant, J'ai passé mon enfance le 
nez fourré dans des livres, et mon 
adolescence à écrire des poèmes 
tragiques et à vouloir sauver le 
monde. J'étais très solitaire, n’ai 
Jamais fait partie d’une bande de 
filles, ou même eu une amie très 
proche. À 17 ans, j'ai rencontré 


Paroles de femmes 


e dire sur tous 


risque rien, onrisque encore plus.» 
(Erika Jong) 
«Le silence ne nous a jamais 
rien rapporté.» (Audre Lorde) 
«La vieille femme que je de- 
viendrai sera très différente de la 


* femmeque je Suis maintenant: Une 


autre moi commence.» (George 
Sand) 

«Je veux devenir riche, mais je 
ne veux jamais faire les choses que 
l’on doit faire pour devenir riche.» 
(Gertrude Stein) 

«L'art doit prendre la réalité par 
surprise.» (Françoise Sagan) 

«Je crois que l’art est une crois- 
sance intérieure. Je ne crois pas que 
l’on puisseexpliquerlacroissance. 
Elle est silencieuse et subtile. On 
ne déterre pas un plante pour voir 







MESSAGE DE L'HONORABLE ETHEL BLONDIN-ANDREW 
SECRÉTAIRE D'ÉTAT (FORMATION ET JEUNESSE) 
Journée internationale de la femme 1997 


Méeintemationale de la femme offre aux Canadiens et Canadiennes, ainsi qu'aux citoyens du mondeentier, Rascaton de use 
Mbreuses réalisations de femmes oeuvrant dans toutes les sphères de la sociétéset de leur rendre hommage. Celle journée nous perm 
Dentiie réaffirmer notre Volonté de bâtirune société justeeréquitable. 


ons des femmes qui oeuvrent courageusement et sans relâche ici dans le Nord, partout au Canada et dans le PE cn De 
Dencé à portenfruit : aujourd'hui, les femmes sont présentes dans plus de secteurs d'activité que jamais auparavant, el € Fe so ee : 
ses à occuper des postes de décision. On constate également que de plus en plus de jeunes femmes débordent al Rae ae 
Yentà l'âge adulte, et qu'elles n'entendent vraiment pas tolérer qu'on leurimpose des décisions arbitraires, des obstacle 


ant les femmes sont confrontées à de nombreuses difficultés. Un trop grand nombre d'entre elles vivent encore dans des milieux où 
mes de violence ou de mépris. Trop de femmes occupentdes emplois pour lesquels el ns 
Wop de femmes sont sans emploi. Etilarrive encore trop souvent qu'on ne reconnaissent pas sa juste 


Poursuivre notre lutte pourla justice et l'égalité. Je suis très heureuse que l'on ait approu 
Are Nord au moyen de fonds provenant de la Caisse d' 
Re Initiatives stratégiques autochtones: Ces projets pemmeltront 
2 Camp. Léconomique local etde financer un programme de suivi pour les 


M lares 
les gouvemement ù ux seuls. Nous devons, chacun d'entre nous, assumer À 
rite pommes dont nous disposons pour bâtir une société qui prime la 


s comme objectif de bâtir ce genre de société. 


Bnébac 


Éthel Blondin-Andrew 


Secretary of State 
Training and Youth 


ide pour les projets en matière de g: n À 
se L dt le nombre de place en garderie, de simuler 


familles ayant subi une série de traitements au Tl'oondih 


mon premier amour, avec qui j'ai 
passé 10 années, quelquefois heu- 
re . maïs le plus souvent diffici- 
les, à travers lesquelles je crois ce- 
pendant avoir beaucoup appris et 
grandi. 

À 25 ans, mes contacts avec les 
autres femmes étaient toujours plu- 
tôtlimités, et je ne m'étais jusque là 
Jamais beaucoup préoceupée de 
questions féministes, ou sentie par- 
ticulièrement solidaire de mes sem- 
blables. À mes yeux, mes joies, mes 
peines, les obstacles qui se trou- 
Vaïient sur ma route, marrivaient à 
moOientantqu'individuet n'étaient 
pas spécialement reliés à mon statut 
de femme. 

Jeterminais mon bace en théâtre 
quand'une troupe de filles qui mon- 
taïent la pièce féministe «Les fées 
ontsoif», un manifeste qui avait Fait 
Lout un scandale à sa sortie en 1977, 
m'ont demandé de remplacer une 
de leurs comédiennes. J'ai accepté, 
beaucoup plus par attirance pour la 











les tons 


comment elle grandit.» (Emily 
Carr) 

«Mes vraies amies m'ont tou- 
jours donné la preuve suprême de 
leurdévotion: une aversion sponta- 
née pour l'homme que j'aime.» 

» «Les préjugés, c’estbienconnu, 
sont plus difficiles à effacer d’un 
coeur dont la terre n'a pas été aérée 
et fertilisée par l'éducation; ils y 
grandissent aussi solides que la 
mauvaise herbe parmi les pierres.» 
(Charlotte Bronte) 

«Nous ne voyons pas les choses 
comme elles sont: nous les voyons 
commenous sommes.» (Anaïs Nin) 

…Et puis, tiens, pour finir, une 
petite citation d’un homme éclairé 
: «L'avenir de’l’homme, c’est la 
femme.» (Aragon) 














lessont vraimentsurqualifiées. De plus, 
aleur letravail des mères 

















vé le financement déquatre nouveaux 
arde d'enfants des Premières Nations 












ponsabilité de nos 
non-violence, la 














nouveauté de l'expérience que par 
convicuion pour la cause. Les pro- 
pos tenus par les personnages de la 
pièce illustraient davantage les re- 
vendications de nos mères que les 
nôtres.el il me semblaitévidentque 
de mettre en représentation les ar- 
chétypes de la sainte, de la mère et 
de la putain n'allait pas soulever 
autant de poussièreque 15 ans aupa- 
ravant. 

Effectivement, au bout du 
compte, la pièce auprès du publie a 
plus où moins eu l'effet d’un coup 
d'épée dans l’eau. Il aurait fallu 
aller plus loin, éenire un nouvelle 
pièce, qui aurait finalement dit un 
peu la même chose dans des mots 
plus actuels. Mais malgré son mo- 
deste succès, latroupe avait vécu en 
montant «Les fées» des émotions 
qu'aucune n'oublierait de sitôt. Pen- 
dant trois mois, huit femmes 
s'étaient rencontrées presque tous 
les jours, partageant leursexpérien- 
ces, rires el pleurs, développant 
amiué,complicité.nvalité,essayant 
de déterminer ce que c'étaitqu'être 
femme, ce qu'elles souhaitaient en 
tant que femmes. 

Pour moi, ces trois mois ont été 
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Petite histoire de femme 


Le aire sur tous les tons». C’est le thème de la Journée internationale del 


L a femme de cette année, je viens de l’apprendre en surfant sur le 
Net. C’est drôle, parce que depuis quelques jours, 


je me demandais quoi dire à cette occasion, et comment le dire. 


un cadeau inestimable, autant par 
la découverte du merveilleux que 
du terrifiant. Huit femmes suffi- 
Saient à donner des visages aux 
Statistiques, el mises en commun, 
nos jeunes vies de 20 à 30 ans 
reussissaent à rassembler les pires 
horreurs : viol, inceste, violence 
conjugale, toxicomanie, avorte- 
nent, pauvreté, maladie. Pourtant, 
quand j'yrepense. c’est le souvenir 
des fous rires, de la générosité, de 
l'ouverture, et d’une Energie spé- 
ciale et intense qui domine. En plus, 
du groupe m'est restée une amie 
pour la vie, Sophie. avec en bonus 
ses enfants. 
Depuiscetisexpérience, j'ai ren- 
contré d’autres femmes extraordi- 
naires et j'ai sulesreconnaître et les 
apprécier. Je suis heureuse d’être 
un lemme et d'apprendre à puiser 
ma l'orce dans ma féminitude. Les 
lemmes sont uniques, différentes. 
Je crois queles différences sont une 
chose magnifique et qu'ilestessen- 
uüeldelesrespecter:ellessont source 
d'équilibre, Homme, femme. Noir, 
blanc, Ciel, terre. Feu. eau. Yin, 
yang. Cocur, raison. Sans l’un, 
l’autre est un peu dénaturé. 















Programme 
Le vendredi 14 mars 


5016 48ième rue 
20h00 Cérémonie du calu 





Le samedi 15 mars 
(centre spirituel de Trapper‘s La 


conférence du Dr 


12h00 Diner. 


Shahbaghlian. 


animée par Madam 






Le dimanche 16 mars 1997 


(Centres 


09h00Réunion d'affaires : 


action éducation 
- intervention des aus 
Bernard et Laurette Sy 

- programme de bourses 


l'exercice 1997-1998. 
13h00 Clôture du colloque. 
Diner. 





Information 
complémentaire 








La Fédération 
Franco-TéNOise 


Invitation 
aux Franco-ténoises de Yellowknife 


Colloque annuel des 


Elles-ténoises 


avec la participation de Franco-yukonnaïises 
et de femmes de Hay River, Iqaluit, et Fort Smith 


18h30 Vin & fromage, locaux de la FEF-T., 


Laflamme, centre spirituel de Trapper's Lake 


09h00 “L'évolution de la santé de la femme, de 
l'adolescence à lee mûr” : 
usie Ouellet, gynécologue. 
10h30 “La vie des femmes autochtones ù 
résentation par Madame Marylène Ducoin. 


13h00 “Comment vivre positivement un traumatisme 
physique et/ou émotionnel” : 
télier animé par Madame Blanche 


15h00 “Expression corporelle et spirituelle” : session 


irituel de Map s Lake) 
a 


- rapport des activités dans chaque communauté; 

. rapport de Geneviève Harvey, déléguée à la Fédération 
nationale des femmes canadiennes-françaises ; | 

- rapport de Tate Bernard, déléguée au Réseau national 
emmes ; 


vain ; 


. reconsidération de la mi: r 
. détermination des objectifs des Elles-ténoises pour 













met, avec Aline 







ke) 







1 


hier” : 









e Anke Tuininga. 











ées des EssentiElles, Angélique 







de la Fondation franco-ténoise ; 
ission des Elles-ténoises ; 





















Christiane : 873-3347 
Isabelle : 920-2919 


Soirée organisée par l'Association fra 


n concert et des crêpes 


Uain Bessette 
L'Association franco-culturelle 
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de Hay 


soirée spéciale le 1er mars dérmier 4 


Rapport du CTE 


Le mythe de 
'épalité des sexe 


En cette époque de réduction, 
sensée et insensée, des effectifs, en 
celte êre d'inégalité et d'injustice, 
les femmes craignent pourleurave- 
nir, tout en étant remplies d'espoir 
et résolues à se tailler une vie 
meilleure pourelles-mêmes et pour 
leur famille», a déclaré Nancy Ri- 
che, vice-présidente exéculive du 
Conerès du travail du Canada 

Mme Riche a divulgué un rap- 

port de 100 pages du CTC intitulé 

Le travail des femmes», dont la 

parution coïncide avec la Journée 

intemationale de la femme et qui 

décrit la vie des travailleuses au 

Canada et met en lumière les laits 

SUIVAnLS © 

-Seulement20 pourcentdes lem- 

mes ont un emploi à plein temps et 

à l'année, qui leur rapporte plus de 

30 000$ annuellement, comparau- 

vement à 40 pour cent des hommes. 

-De tous les pays industrialisés, 

le Canada est celui où le taux de 

femmes occupant des emplois mal 

PAVES CSC PTE CIE (3 Pour 

cent). si l'on exclut le Japon, où ce 
laux atteint 37,2 pour cent. 

-Bien que les femmes oceupent 
moins de 20 pour cent des emplois 
dans les dix catégories les mieux 
rémunérées. plus de 70 pour cent 
des emplois les moins bien payés 
appartiennent à dés femmes. 

-Le taux dechômageestincroya- 
blement élevé dans de nombreux 
groupes de femmes : chez les jeu- 
nes femmes âgées de moins de 24 
ans, il atteint 15.6 pour cent: chez 
les lemmes membres d'une mino- 
rité visible, 13,4 pourcent: chez les 
femmes autochtones, 17.7 pour 
cent: et chez les femmes ayant un 
handicap, 16,6 pour cent. En fait, 
une étude menée parle réseau d’uc- 
lion des femmes handicapées du 
Canada révèle que 65 pour cent de 
ces Femmes au chômage veulent 
travailler. 

-En moins de vingt ans, le nom- 
bre de travailleuses à temps partiel 
a augmenté de 200 pour cent. Au 
cours de cette période, les femmes 
ont constitué 70 pour cent de la 
main-d'oeuvre temps partiel, Plus 
du tiers des femmes employées à 
lemps partiel voulaient travailler à 
LCemps plein, mais ne pouvaient 
lrouver que des emplois à temps 
partiel. Unemploi sur dix est main- 
lenant lemporaire, Au cours des 
quinze demières années. le nombre 
de femmes ayant plus qu'un emploi 
augmenté de 372 pour cent! 

«Le mythe de l'égalité des fem- 
mes est omniprésent. On voit à la 
télévision eLdans des annonces des 
lemmes qui opèrent des choix et qui 
ont lamañrise de leur vie. Le pré- 
Sentrappon présente en contraste la 
douloureusertalité».adéclaré Mme 
sy Riche, «Le rapport surle travail des 
Femmes révèle que lu discrimina- 
Ê à se iquen’'est pasen voie de 

a Sparition. Mise à part une petite 

Minonté de professionnelles. les 


femmes perdent du terrain, tandis 
queles gouvernements et les Socié 
tés commerciales poursuivent leur 
restructuration à fond de train. Mais 
il existe encore bien des femmes 
refusant d'accepter la mise au ran- 
cart de leurs rêves et la promesse 
d'épalité», a conclu la vice-prési- 
dente du CTC. 


River avait organisé une 











l'occasion de laréunion du Conseil 
d'administration de la FFT. Con- 
cert, poésie el crêpes étarent de la 
partie à la bibliothèque municipale 
de Hay River. 

C'est d’abord le guitariste clas- 
sique, Tyler Hawkins de Hay Ri- 
ver, qui à ouvert la soirée enunler- 
prétant Prélude el menuel de 
Talemann. 

Par la suite, Carole St-Pierre a 
interprété trois Chansons : L'essen- 
tiel de Michel Jordan et Charles 
Aznavour, La rose du premier de 
L'um, de Philippe Gérard, et La vie 
enrose, de Louiguy. Cette demière 
pièce constituait une défi personnel 
pourlaghanteuse. «C'estune chan- 
son d'Édith Piaf, et je n'ai pas le 
même genre de voix», à indiqué 
Carole St-Pierre. Elle était accom- 
pagnée au piano par Albina Gross 
de Hay River. 

Entre la première el deuxième 
partie musicale du concert, Chnis- 


nco-culturelle de Hay River 


tine Poirier est venue réciter de 
la poésie. Un commentaire de 
Benoît Boutin, qui assistail à ce 
concert : «C’est la première fois 
que j'entend réciter de la poésie 
en français depuis que je Suis 
dans les TNO.» Cet intermède 
poétique a été fort apprécié. : 

Finalement, lapianiste Albina 
Gross est venu interpréter toute 
une série d'oeuvres musicales 
classiques d'auteurs français 
dont Le Tambourin de Jean-Phi- 
lippe Rameau, Le Cygne de 
Saïnt-Saens et quelques airs de 
Debussy. Undes moments forts 
de ce concert S’est produit lors- 
que Mme Gross a interprété Ave 
Maria de Charles Gounod avec 
Carole St-Pierre qui appuyait la 
pièce de sa voix. 

À la suite du concert, les bé- 
névoles del’Association franco- 
culturelle ont servi des crépes, 
préparées par le charmant couple 








Christine Poirier 


de Normandet Danielle Heve} 
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dé et financement en 
atière d'exportation 








M Si vous avez élaboré un plan d'exporta- 
tion d'une durée d'un an ou deux et que vous 
avez besoin d'aide financière pour des activités 
telles que des visites à des marchés potentiels, 
l'accueil d'acheteurs étrangers, l'essai de pro- 
duits pour leur certification sur le marche, la 
participation à des foires commerciales ou 
l'acquittement de frais d'avocat en vue d'ac- 
cords de marketing à l'étranger, nous pouvons 
vous aider, En vertu du Programme de 
développement des marchés d'exportation 
(PDME, le gouvernement du Canada couvre la 
moitié des coûts que vous engagerez pour des 
activités semblables, jusqu'à concurrence de 50 
000 $. Pour plus de renseignements sur ce 
programme, veuillez communiquer avec 

le Centre de commerce international de votre 
région au (403) 495-2044, 


M La Stratégie de commercialisation des 
produits agroalimentaires [AIMS) vise à aider les 
groupes du secteur agroalimentaire à obtenir de 
l'aide financière et technique pour qu'ils puissent 
concevoir et mettre en œuvre des stratégies 
adaptées aux marches, gage de succès sur les 
marchés d'exportation. On obtiendra de plus 
amples renseignements auprès d'un 
responsable du Service de commercialisation 
agroalimentaire, Ken MeCrendy, 
au (403) 495-5525. 










L+ 


du Canada 


Gouvernement 


Le Canada est un pays commerçant. Ses exportations constituent 40 p. 100 du PIB. Des centaines de milliers 
d'emplois, dont un grand nombre dans les régions rurales du pays, en dépendent. 
Le gouvernement du Canada aïde les exportateurs au moyen de divers programmes... 


M Exporter est une entreprise qui rapporte, 
mais qui n'est pas sans risque. L'assurance- 
crédit à l'exportation vous permet de libérer 
des capitaux et de protéger votre placement. La 
Société pour l'expansion des exportations [SEE) 


» esvioffre divers Services spécialisés pour la petite 


entreprise. Pour en savoir davantage sur ce 
sujet, on peut composer le 1-888-332-3320 où 
visiter lesite Internet de la SEE, à l'adresse 
suivante : http://www.edc.ca. 


unes de marchés 





M Des experts canadiens peuvent vous 
fournir de l'information commerciale récente 
et pertinente sur l'agroalimentaire, les marchés 
étrangers et les exportations. Info Agro-Export 
Offre plus d'un millier de points d'accès aux 
entreprises agroalimentaires canadiennes 
désireuses de percer sur de nouveaux marchés 
d'exportation et de s'approprier des parts lucra- 
tives de marché: Info Agro-Export peut en 
outre leur fournir de l'information sur la 
douane. Pour obtenir plus de renseignements, 
communiquer avecun responsable du Service 
de commercialisation agroalimentaire, 

Ken MeCready, qui peut être joint au 
(403) 495-5525, ou consulter l'Internet, à 
l'adresse http://atn-riae.agrica. 


Government 
of Canada 







Possibihités 
d'emploi 


Vous pouvez maintenant vous 
permettre de recruter le per- 
sonnel qu'il vous faut pour aller 
sur les marchés d'exportation. 
En effet, grâce au Programme 
d'emploien commerce interna: 
tional, les entreprises d'exportz. | 
tion peuvent trouver une aide 
financière représentant jusqu'à 
la moitié du salaire d'un diplômé, 
les deux premières années d'un | 
projet de développement des 
échanges commerciaux d'une 
durée de trois ans, et 25 p. 100, | 
la dernière année (jusqu'à con- 
currence de 37 500 $). Pour être 
admissibles, les diplômés doivent 
être sans travail ou sous- 
employés ou occuper un poste 
dans un domaine autre que le 
leur. Pour obtenir d'autres 
renseignements, ou pour savoir 
si Votre entreprise est admissi- 
ble, appeler Diversification de 
l'économie de l'Ouest Canada 
9041. 











































































Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service > 
de petites annonces . ÿ=——D 
Faites-nous parvenir Des outils 
votre message. 


(maximum de 30 mots)  Bicyclette 





Le texte des petites annonces doit nous 
parvenir au plus tard le lundi à 17 h (heure 


tél.: (403) 873-6603 E-mail : 
Téléc. : (403) 873-2158  aquilon@intemorth.com 
1 LSTSSSNSSSSSSSRSSSSeNSSenes 






Mtories MinistéredesTravaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 













Rénovation des 3° et 4° étages de l'édifice 
W.G. Brown 


Réaménagement complet incluant 

lrchitecture, les éléments électriques et 
mécaniques 

- Iqaluit, T.N.-O. - 


Psentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
loffres aux adresses indiquées ci-dessous le 10 mars 1997. 
25 soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 


Agent de Projet : Louis Bourgeois 


Consultant : A.D: Williams Engineering Ltd. 
Téléphone : (403) 873-2395 



























Nouvelle patinoire 
- Hall Beach, T.N.-O. - 


esentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
offres aux adresses indiquées ci-dessous le 14 mars 1997. 
s soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 
Agent de Projet : Delia Chesworth 


Consultant: Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (819) 979-0555 











odifications des portes basculantes et 
du système de contrôle, aérogare 


- Iqaluit, T.N.-O. - 


Entreprenurs peuvent se procurerles documents d'appel 
8 aux adresses indiquées ci-dessous le 21 mars 1997. 
Soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 
Agent de Projet : Lee Douglas 
Aucun Consultant 
ER Re 
® dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
Ppliquent aux fins du présent appel d'offres. 





















Soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Ds, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Vaux publics et des Services, Gouvernement des 
£ 0res du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
à [ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Mn), où au commis aux contrats, a/s du surintendant 
2onal, Ministère des Travaux publics et des Services, 
“nement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, 

Mknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au 
D Légional dé Yellowknife, 5013, 44e Rue). 


F SRE non remboursable de 50 $ est requis pour 
“ir les documents d'appel d'offres. 


d'être prises en considération, les soumissions doivent 
sentées surles formules prévues à cet effet et être 
Pagnées dela caution indiquée dans les documents. 


L inistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 




































Teresa Chandler 

Gouvernement des T.N.-O. 

Téléphone : (819) 979-5150 
2 y ne A 















(. de D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 





Services de nettoyage et d'entretien 






Services de nettoyage et d'entretien, 
atelier central de réparations 
— #3, Industrial Drive, Hay River, T.N.-0. - 








Les soumissions cachetées doivent parvenir au surintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. 
76, rue Capital, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 


livrées en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe) au 
plus tard à : 










15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 


corn à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 28 février 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue. 















Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0: 


Téléphone : (403) 874-5010 





Renseignements 
techniques : 





Gary Hoffman 
Chef de l'ingénierie d'entretien 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5023 







Travailleur social 


communautaire, niveau Ill 

Ministère de la Santé et 

des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitement est présentement à l'étude. En sus du salaire, 
llemployeur verse une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1 750 $. 
Réf.:011-0081TRW-0003 





Datelimite 1e. 14,mars,1997 


Coordinateur des services de placement 


en foyer nourricier 

Ministère de la Santé et 

des Services sociaux Yellowknife, T. N:-0. 
Le traitement est présentement à l'étude. En sus du salaire, 
l'employeur verse une allocation annuelle de vie dans l8 Nord de 
1 750 $. 

Réf.: 011-0082TRW-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Pour de plus amples renseignements concernant les postes ci-dessus, 
prière de communiquer avec le ministère de la Santé et des Services 
sociaux au (403).920-8945. 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de la Santé et des 
Services sociaux, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° 
étage, Centre Square Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Téléphone : (403) 920-8965; télécopieur : (403) 873-0280; 
adresse électronique : tom willilams@govnt.ca 


Planificateurs en transport 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 

Letraitementinitial est de 60 264 $ par année, pourle planificateur 
principal, et de 54 683 $ pourles 2 planificateurs en transport. Les 
titulaires reçoivent également une allocation annuelle de vie dans 
le Nord de 1 750 $. Il s'agit de postes non traditionnels. 

Réf.: 011-0088NS-0003 Date limite : le 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord 
Oest, 2' étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403; 873: 
0283: adresse électronique : shupen@intemnorth.com 


EE 


Chef cuisiner 
Centre correctionnel du 
South Mackenzie Hay River, T.N.-0. 
Letraïitementinitialest de 48 593 $ parannée, auquel s ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 589 $.1ls agit d'un 
poste non traditionnel. La vérification du casier Judiciaire est une 
condition d'emploi. 
Réf.: 021-0003TR-0003 


il j : Chef 
Faire parvenir les demandes d'emplol à | adresse suivante : 
des SAT du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE®N DA 
219. Téléphone : (403) 873-7626; télécopieur : (403) 873-0436. 


Let 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevue. 


Date limite . l& 14 mars 1997 





+ Nous prendrons en considération des expériences 


Dev de fumer au travail. 

Il est interdit de a 

: Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. d + 1 

. L'employeur précontse un programme d'action positive 
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Paie D'OFFRES 


Norhwes 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
















Location de véhicules 


« Au besoin » 
- Yellowknife et Hay River, T.N.-O. — 


Les soumissionscachetées doivent parwvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Av. Franklin), 
ou au surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 
1G2(ou être livrées en main propre au 2° étage du centre B&R 
Rowe) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 28 
février 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 





Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 







Renseignements 
techniques : 





Gary Hotfman 
Chef de l'ingénierie d'entretien 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5023 











Chef, Services de soutien technique 
Division de la gestion des projets 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 66 636 $ par année, auquel s'ajoute 
unerallocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 

Réf.: 011-0085-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Coordinateur des services d'entretien 
Ministère des Travaux publics 

et des Services Fort Simpson, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 59 215 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 397 $ 

Réf.: 011-0084-0003 Date limite : le 14 mars 1997 















Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante 

Division des politiques et de la planification, Ministère des 
Travaux publics etdes Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, r'étage, Yellowknife Centre, C.P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 219, Télécopieur : (403) 873-4512, à l'attention de 
Shauna Yeomans; adresse électronique : syeomans@gov.nt.ca 














Chef d'équipe 

Arbitrage et négociations 

Division des relations du travail et de la rémunération 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitementinitial est de 55409 $ par année (à l'étude), auquel 
s'ajoute uneallocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0087-0008 Date limite : le 14 mars 1997 













Secrétaire exécutif ou exécutive 

Bureau de l'attaché de presse, cabinet des ministres 
Ministere de l'Exécutif Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste occasionnel du 24 mars 1997 au 19 décembre 1997) 
Le traitement initial est de 40 971 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 750 $. 

Réf.: 011-0091-0003 Date limite : le 14 mars 1997 










Conseiller en matière de programmes 
Vérification, Budget et évaluation 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 63 042 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011-0094-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Analyste en matière d'emploi 

Division de l'évaluation des emplois et 

de la planification des ressources humaines 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste occasionnel jusqu'au 23 janvier 1998) 

Le traitement initial est de 47 750 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0095-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du NordQuest, 5° étage, Édifice 
Laing, 5003, 49th Street, C, P. 1220, YELLOWKNIFENT X1A2L9, 
Télécopieur : (403) 873-0110, 

























Afin de se prévaloir des avantages accordés en 
vertu du Programme d'action positive les 
candidat(e)s doivent clairement en établ ir leur 
admissibilté. a 
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Northwesi 
Territories Ministère des Transports 


L'hen., James Antoine, ministre 


Ravitaillement des aéroports en carburant 


aéronefs, y compris le stockage et le 
matériel de distribution aux aéroports de 
Fort Smith et Hay River 
- Fort Smith et Hay River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau surintendant 
de la région du north et du south slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76 Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage, B&R Rowe Centre), au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 MARS 1997 





Lesentrepreneurspeuvéntseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus ou à l'aéroport de 
Fort Smith à partir du 4 mars 1997, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sur les formules prévues à cet effet 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.Ns0» 
Téléphone : (408) 874-5010 
Renseignements 


techniques : 


Otto Epp 

Aéroport de Hay River 
Téléphone : (403) 874-2953 
ou 

Hector Demarcke 
Aéroport de Fort Smith 
Téléphone : (403) 872-2007 











M7 4 


AGENT D'INDEMNISATION STAGIAIRE 
Offre #SR97/07 











La Commission des accidents du travailetle Programme de 
L formation des cadres de la Fonction publique invitent les 
demandes pour celte formation d'une durée de deux ans. 









Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous préparerons à statuer, gérer et à accélérer 
l'exécutiondes demandes d'indemnisation. 







Le candidat retenu doit être un bénéficiaire de l'entente de 

revendication territoriale du Nunavut et posséder un niveau 
d'écriturede 12eannée, Les candidats doiventavoirde fortes 

aptitudesencommunicationsetenanalyse. Ils doiventposséder 
l'habileté de parler et d'écrire en Inuktitut, Les équivalences 
seront prises en considération. 
























Lesalaireannueldedépartestde 38727 $,plusbénéfices, 


CepostedestagiaireestotfetenvertuduNunavutUnifiedHuman 
Resource Development Strategy, dontlebutestdepréparerune 
fondionpubliquereprésentativepourlenouveaugouvemementdu 
Nunavut, Ge poste est spécialement prévu pour des Inuit. 


Faitesparvenirvotrecuriculumevitae à Laura Debassigeavantie 
14mars 1907. 


VICE-PRÉSIDENT, COMITÉ DE RÉEXAMEN 
Offre #SR97/08 


Le Comité de réexamenest l'instance décisionnelle finale dela 
Commission des accidents du travail, || fournit un réexamen 
documentaire pourconsidérerles objections faceauxdécisions 
rendues parlesdivisions opérationnelles, Le vice-présidentest 
responsable devantleprésidentpourlaconduiteetladécisionface 
auxappels destravailleurs/dépendants: etdesemployeurssurles 
décisionsconcemanties requêtes, indemnités, réhabilitations. 
professionnellesetlesrevenus. 


| Le candidat retenu aura de fortes aptitudes analytiques: 
_ décisionnelles, écrites et en recherche ainsi EE 
terprétationdelois etd'application: politiques. 
Vous devez posséder de fortesaptitudes engestiondutemps 
| etenrelationsinterpersonnelles. Uneconnaissancedes dossiers 
| 2 la Commission des accidents du travail sera un atout. Les 
équivalences seront prises en considération. 


Lesalaireannuelde départestde 54683 S,plusbénéfices. 





oo D'OFFRES 


Fournir le ravitaillement en carburant pour 























ï Can D'OFFRES 


Ci Pioies Transports ; 
L'hon. James Antoine, ministre 


(. Due D'OFFRES 


Gi es Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 






Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 





Services « au besoin » 


Rechapage de pneus à froid; 
réparation de pneus; : 
peinture de l'équipement et carrosserie; 
fourniture de tracteurs de camions et de 
remorques pourtransporter de 
l'équipement; 
location de machinerie lourde 
- Hay River, T.N.-0. - 
Les soumissions cachetées doivent parvenirau surintendant 
de la région du north et du south slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76 Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage, B&R Rowe Centre), au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 






Le projet vise le nivelage, le drainage et 
pose d'une couche de revêtement 
superficiel en asphalte 
- Du km 135.9 au km 154.5, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommis: 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpo} 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. à 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou étre livrées en main propre 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave, 
Franklin); ou parvenirausurintendantrégionalduSlave 
et du Slave Sud, Ministère des Transports, Gouverner) 
des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bureau 2ÿ 
Hay River NT XOE 1G2 (ouêtrellivrées en maïn/propre a 
étage de l'édifice B&R Rowe Centre) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'apg 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir di4 
février 1997. 












































Les entrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 5 mars 
1997. 










Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 







Afin d'être prises en considération, les soumissions doival 
être présentées surles formules prévues äceteffetetinc| 
la caution indiquée dans les documents d'appel! d'offres! 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 








OFFRES D'EMPLOI 


basse ou toute offre reçue. 




















Le Ministèren'est pas tenu d'accepter l'offre la pli 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 874-5010 






Renseignements sur 
l'appel d'offres : 






Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 


Renseignements 
techniques : 









ArtBarnes 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5009 






Renseignements 
techniques: 










Richard Menard 
Gouvernement des T.N:-O. 
Téléphone : (403).873-7814 






Avis aux entrepreneurs. Une réunion concernant cet app 
d'offres aura lieu le 6 mars 1997 à 13h 30, dans la salled 
réunions aurez-de-chaussée del'édifice delavoirie, Ministè 
des Transports, 4510 avenue Franklin, à Yellowknife, T.N: 





INGÉNIEUR MINIER/MINE DE SURFACE 
Offre #SR97/09 













Se rapportantau Superviseur de lasécurité dans les mines/ 
inspecteurenchel,leoulatitulaireduposteréviseralespropositions 
minières eteffectuera des inspections pourtoutes es exploitations 
minières des Territoires du Nord-Ouest, et s'assurera de la 
conformitéavecla Loisurlasantéetlasécurité dansles mineset 
avec la Loi sur l'usage des explosifs dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 








2%"Y APPEL D'OFFRES 


Northwes 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 
















Fournir et installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 











Lecandidatoulacandidatedoitavoirundiplômeengénieminier 
et7annéesd'expériencedanstous|es aspects del'exploitation 
minière. Del'expérienceminièresouterraineseraitun atout. De 
bonnes aptitudesinterpersonnellesetanalytiques ainsiqu'en 
communication orale et écrite en anglais sontrequises. Les 
équivalencesseront prises enconsidération. 













Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodro 
— Pond Inlet, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunañ 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 














LarémunéralonestdeBo 264Sannuellement, plus bénéfices. Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis al 


contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpoi 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1 
Yellowknife NT X1A 2N2(ourétrelivrées en main prop 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin)0 
au Services d'ingénierie, Ministère des Transpofl 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. # 
Rankin Inlet NT XOC 0GO0 (ou être livrées en main propré 
Centre |lagiktut), ouau Surintendant régional, Ministère 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouel 
GC.P.1000, lqaluitNT XOA HO (ou êtrelivrées en main prof 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 


Iis'agitd'unpostenon-tradionnel. 





Faitesparvenirvotrecurriculum-vitae à BevedeyNicholsonavant 
le21mars1997. 











INSPECTEUR DES MINES - SAUVETAGE 
MINIER 
Offre #SR97/10 







Se rapportant au Superviseur de la sécurité dans les mines/ 
inspecteur enchef, le ou latitulaire du poste effectuera des 
inspections pourtoutes lesexploitations minières pours'assurer 
























dela conformité avecla Loi sur la santé et rit (MELLOWKNIFE) 

mines et ses règlements. Il'effectuera ann = 15 H,/HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
des voies d'évacuation d'urgence, de l'aération, des postes 16 H, HEURI (RANKININÉET) 

desecours pourles mineurs, etil examinera l'équipement de È ELOCALE,LE 18 MARSA997 
Secours pour les mineurs etle système de protection contre (QALUIT) 


les incendies. 





















Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'aff 


ils aux adresses indiquées ci-dessus à partirdua 
1997. 





Lecandidatretenudevraposséderundiplômeen ie minis 

en technologie des mines, plus un pe Tab 
dexpériencepratiquedanslesmines,unefomationpousséeen 
Sauvetagedans|es mines etunpeud'expérienceen éducation 
auxadultes. Les candidats doivent avoir de fortes aptitudes 


% analytiques etencommunicationoraleetécrite. 
Leséquivalences serontprsesenconsdétatn 












Afin d'être Prisesen considération, les soumissions di 
être présentées sur les formules prévues à cet effet el 
accompagnées de la caution indiquée dans les documéf 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la Pl 








basse ou toute offre reçue, 
Larémunération est de 52 997Sannuellement, plusbénéfices. Renseignements sur à 
l'appel d'offres : Shelly Hod 
Il: ae 
Fetes parano eut as à Gare Nicholson Gouvemement es 
tale Gouvernement des T.N.-O. 





Téléphone : (403) 920-8978 


Pat Ayiku 

Ingénieur de projets 

Gouvernement des T.N.-O. 

Téléphone : (403) 920-3053 
is À ne 





Renseignements 



































Pryonnaire. mais À la Fé- 
hion [ranco-ténoise., on 
rit beaucoup d'espoir à 
endroit. Des demandes 
Nibventions ont été faites 
Près des gouvernements 
Mhécois et Canadien, ainsi 
près d'industries 


à venir de l’élan de deux 
bples L'un vers l’autre. 

Sides fonds suffisants sont 
Hibués au projet. les sculp- 
frs se mettront au travail 
d'été prochain. Ainsi, en 
Ds, lorsque la FFT 
Rbrera ses 20 ans et que 
lowknite sera l'hôte des 
Ex de l'Arctique. la seulp- 
sera Lerminée. 





Projet de sculpture du Nord 


En plus de souligner ces 
festivités et d’unir deux cul- 
tures, le projet favorise de 
nombreux partenariats; les 
membres du réseau associa- 
tif des TNO seront appelés à 
collaborer, dés initiatives se- 
ront prises de concert parl’en- 
treprise privée, le secteur 
communautaire et le secteur 
public, les gouvernements 
québécois el canadien offri- 
ront leur soutien, et finale- 
ment, On verra s'établir un 
partenariat entre la Ville de 
Yellowknife et l'ensemble 
des participants. 

Pour compléter l'équipe 
des trois sculpteurs, le projet 
prévoit l'implication de deux 
artistes francophones de Yel- 
lowknife: Mario Paris, pein- 
tre et vidéaste, et Lyne 
Gagnon, photographe, qui 
produirait un reportage pho- 














Courrier 
électronique : 
ior@ntemarthcom 












Site WEB : 
http:// 

WWww.nunanet.com / 

-afi/ AQUILON/ 







ee D'OFFRES 


Temitories Ministère des Travaux publics'et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 








Services « au besoin » 





















Services d'entretien demandés 
« au besoin » pour : 
1: L'entretien des routes et des parcs 
2. La menuiserie 
. Les réparations du système électrique 
et du système d'alarme 
4. La plomberie, le chauffage 
5. La réfrigération commerciale 
6. L'inspection des véhicules à moteur, 
l'entretien et les réparations 
- Région de Yellowknife, T.N.-O. - 
Soumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
ntrats,a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
ublics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
rd-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être 


en main propre au Bureau régional de Yellowknife, 
213, 44: Rue) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 MARS 1997 


entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 3 mars 





























sdlétre prises en considération, les soumissions doivent 
présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 

















Donel Gagnon 
Commis aux contrats 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 


Bill Lemouel . 
Agent de projets 





tographique de l'ensemble de 
l'évènement. 

La semaine dernière, Ar- 
mand Vaillancourt était à 
Yellowknife pourrencontrer 
ses partenaires de création et 
trouverunemplacement pour 
la sculpture. Le contact entre 
le sculpteurquébécoisle plus 
socialement impliqué et les 
artistes locaux s’est fait de 
façon très spontanée, et tous 
très emballés, pleins d’idées 
en tête, ils ont eu le coup de 
foudre pour un immense ro- 
chersituéen bordure de l’ave- 
nue Franklin, face au Grand 
lac des Esclaves, sur un lot 
appartenant déjà à la Ville de 
Yellowknife. 

La structure proposée pour 
l’oeuvre est la mise en place 
d’un bloc de granit sur le 
grand rocher, auquel on su- 
perposerait une sulpture réa- 
lisée dans un bloc de marbre 
apporté sur une île de Yel- 
lowknife par des glaciers. Le 
rocher serait marqué d'inter- 
ventions au jet de sable, aux 
ciseaux et à la polisseuse. Ces 





Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissionscachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), où 
au Services d'ingénierie, Ministère des Transports, 


Gouvernement des Territoires 


Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre au 
Centrellagiktut) ouauSurntendantrégional Ministèredes 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 1000, Iqaluit NT XOA 0HO (ou étre livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(RANKININLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles: documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partir du3 mars 


1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 


techniques : Pat Ayiku 


Ingénieur de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3053 


urs: Le ministère des Transports tiendra 
EU ne nauteuoel d'otiie lat mars 1997,à 10h30, 
dans la salle de réunions de l'édifice Highways, Ministère 
z-de-chaussée, 4510 Av. Franklin, 


des Transports, Re: 


Ua. D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Fournir et installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
- Pangnirtung, T.N.-O. - 


Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 





Deux cultures, un élan 


eux cultures, un élan : bâtir ensemble le Grand Nord, c'est le thème d’un proje 
Re, conçu par la FFT, qui unirait francophones et autochtones à travers la coll 
bis artistes de renommée; l’un Inuk, Bill Nasogaluak, l’autre C 
Vaillancourt, ét le troisième Métis, fusion des deux autres cultures, Dolphus Cadieux. 


t de sculp- 
aboration de 


anadien-français, Armand 


interventions pourraient in- 
clure une participation de la 
population, comme par 
exemple la reproduction de 
dessins réalisés par les élè- 
ves des écoles francophones 
de Yellowknife et Igaluit. 

Un projet d’une telle en- 
vergure serait incontestable- 
ment un évènement majeur 
pour le Grand Nord. Tout en 
contribuant à l'unité cana- 
dienne et en soulignant l’ap- 
port historique des franco- 
phones et des autochtones au 
développement des Territoi- 
res, ainsi que leur volonté 
d'oeuvrer ensemble à leur 
devenir, ce monument signa- 
lerait la convergence des va- 
leurs et des intérêts de tous 
ses bâtisseurs, Pour l'instant, 
encore un beau rêve... 

D'autres articles sur ce 
projet suivront dans les pro- 
chaines semaines. Dans le 
prochain numéro de L'Aqui- 
lon, nous vous présenterons 
un portrait de ce personnage 
fascinant qu'est Armand 
Vaillancourt. 

























du Nord-Ouest, C.P. 560, 
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Detites Annonces 


ÉCTET TT) 


Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznousvoir. 
Noussommessitués face 
au Navigator. Edifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Meubles 
Nous recherchons des 


meubles usagés. 
Téléphonez le soir au 
(403) 669-7049. 


Vidéo 
Je cherche à acheter un 
lecteur vidéo d'occasion. 
Tél.: (403) 873-5959 


Coton 
Magnifiques  cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
#25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèqueaCFRT,C.P. 
692, lqaluit (NT), XOA 
OHO. Bieu, gris ou blanc. 
Une seule grandeur : 
large. 


4 "V APPEL D'OFFRES 


Northwest ao 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Services de levés 


« Au besoin » 






















RS 


- Divers endroits, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirausurintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2(ouêtre 
livrées en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe) au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'adresseindiquée ci-dessus à partir du 28 février 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue, 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques * Gary Hoffman 

Chef de l'ingénierie d'entretien 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 874-5023 


Appel d'offres 


st 


ORDINATEURS/LOGICIELS/ÉQUIPEMENT 


OFFRE numéro WCB\CS\TEN97A-003 

Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS/ 
LOGICIELS/ÉQUIPEMENT doivent nous parvenir au 
plus tard à:16 h 30, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'offre 
dans tous les documents de soumission. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appelen s'adressant à la Commission des accidents du 
travail dès le vendredi 28 février 1997 à midi au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais :  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel d'offres et 
les soumissions doivent parvenir à : 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 l 
OU les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de | 
la commission, au 8e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT. | 
La commission n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus | 
sp et y IE 


er - 
Pur 








12 L'AQUILON, 7 MARS 1997 









Sommet des leaders du Nunavut 


Ententes sur 
certains points 


Il n°y a pas eu que des points de disse 


ct certains principes € 






Alain ette 

Lx emementdes TNO s'est 
entendu avec laNTIetlaCEN pour 
agir rapidement dans le dossier de 
l'estimationdes coütsdumodèle de 
pouvemementdécentralisé su ggér 
par la CEN 

Le ministre des Finances des 
[NO a indiqué à l'Assemblée 16- 
pislative qu'il n'y avait malheureu- 


sement pas eu de discussion avec le 
ministre Irwin surles coûts supplé- 
mentaires découlant de la division 


des Territoires. L'estimation des 
coûts de fonctionnement et dim 
plantation du modèle de la CEN 


devrait aider à connaître ces Coûts 


supplémentaires 
Le GTNO a donc invité la NTI, 


à titre de partenaire dans ce proces- 


Les universités francophones hors Québec 


Appui au 


budget 


Ottawa (APT) 

Le président du Regroupement 
cs universités de la francophonie 
hors-Québec cest heureux de cons: 
later que le gouvernement fédéral 
ie préoccupe enfin de l'éducation 
postsecondaire au pays. Et il sera 
encore plus heureux lorsque le pou 
vernement permettra aux étudiants 
de rembourser leurs prêts en fonc 
lion de leur revenu. 

Pour les étudiants rancopho- 
nes venant irès souvent de milieux 
delavorisés Important 
prêts remboursables 
selonlesrevenus. Nous savons tr 
bien que plusieurs de nos diplômés 
prennent du temps avant d’avoir 
des revenus suffisants pour faire 
laceàl'endettementqu'ilsontcon 
lracté» explique Marcel Hamelin, 
qui est aussi lerecteur de l'Univer 
sié d'Ottawa, Le gouvemement 
lédéral est d'ailleurs disposé à né 


C CSI LC 


d'avoir des 


gocier avec les provinces et les 
préteurs une formule permettant le 
remboursement en fonelion du re- 
venu 

Le dernier budget Martin est 
unanimement salué par le monde 
universitaire et le premier MmINIstre 
Jean Chrétien a reçu des commen 
linesélogieux alors qu'il prenaitia 
parole devant les membres de l'As 
Socation des Universités et Collè 
ges du Canada (AUCC). Le prési 
dent de l'Université de Toronto a 
même qualité le quatrième budget 
Müurûüin de «meilleurbudget des an 
necs 90 

Le budget prévoit de nouveaux 
Credits fiscaux pour aider les étu- 
diants à payer leurs études, des 
mesures pour aider les parents à 
Cpargner pour les études de leurs 
onlants. la possibilité pour les étu 
diants de reporter le rembourse 
ment de leursprésde 18 a 30 mois 
des modilivations fiscales pour ac- 
troie les dons de chanté, et sur 
lout la couton d'une Fondation 
Canadienne pour l'innovation do 
1ée d'un budget de 800 millions de 
dollars. 

Cette fondation pour la recher 
che plait beuucoup au recteur Ha- 
mélin. Toutes les universités, dit- 
il, pourront profiter de cette fonda- 
Uon, même les plus petites, Le Re- 
groupement pourrait profiter de 
celle manne, puisqu'il veut déve- 
lopper des projets de recherche sur 
KiSiluation des groupes minoritai- 


Martin 


rès 
Même s'ilest heureux du budget 
fédéral, M, Hamelin souligne qu'il 
reste encore beaucoup à faire 





Statistique 
Canada 


Li 








nsion lors du Sommet des leaders du Nunavut, 
nt été entérinés par les différents protagonistes présents. 


sus. et la CEN, à titre de conseiller, 
à rencontrer des représentants du 
Secrétanat de gestion financière el 
du Secrétariat à la division. Le 
minsitre Todd a indiqué que les 
coûts dumodèle devraientétre con- 
nus dès avnil. Il a aussi rappelé que 
le même exercice devrait se tenir 
dans lOuesten prenant pour rêlé- 
rence le statu-quo gouvernemental. 

De plus, tel que le suggère le 
rapport de la CEN, la Société d'éner- 
gie des TNO ainsi que la Commis- 
sion des accidents du travailne se- 
ront pas démantelées et divisées 
lors de lacréation du Nunavut. Tant 
le GTNO que NTI et le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien ont conclu d’entériner la 
proposition contenue dans le rap- 
port Traces de pas 2. 

Ces deux organisations conti- 
nueront de gérer communément 
leurs activités sur les deux territoi- 
res. 
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Ottawa et le logement social 


Transfert aux 
provinces 


Le gouvernement fédéral a signé avec la Saskaf: 
chewan une première entente portant sur le trans 
fert de l'administration du logement social. 








offerts à la population franco} 
de la province, «là où la dem 
estimportante». La provinces 
pirera de la réglementation f4 
rale pour déterminer en quoi 
Siste une demande importante 
gouvernement dé là Sad 
chewan, lit-on dans l’entente 
frira les programmes et les se 
ces dans les deux langues off 
les.» 

Cette clause linguistique ( 
vrait se retrouver dans les fun 
ententes sur le logement socill 
seront conclues avec les auf 
provinces. 

IL existe une coopérative di 
bitation francophone en Sid 
chewan. Il s’agit de la coopérat 
Villa Bongheur de Saskatoon. 
compte 38 unités. 


Ottawa (APF): 

L'entente, qui à été signée à 
Répina en présence de là ministre 
responsable de la Société cana- 
dienne d’hypothèques et de loge- 
ment (SCHL) Diane Marleau, cède 
à la Saskatchewan Housing Cor- 
poration l'entière responsabilité 
des programmes de logement so- 
, incluant les logements coo- 
pératifs. Au Lotal, environ 33 000 
unités de logement social passent 
sous juridiction provinciale, 

Le gouvemement fédéral avait 
annoncé dans son budget de 1996 
Son intention de se retirer de la 
gestion du logement social et d'en 
transférer la responsabilité aux 
provinces. 

L’entente prévoitqu'iln’yaura 
aucune modification aux services 




































































Canada. 





C'est notre travail de tout connaître à propos 
de votre industrie, de la communauté que 
vous servez, de ses besoins et de ses 
attentes. Ces informations, contenues dans 
notre base de données, constituent une 
véritable mine de renseignements. 











Ma IC CI AO 


Contactez Statistique Canada dès aujourd'hui. 


Cest Le temps de profiter du secret le mieux 
gardé au Canada. 


À Calgary, composez te 292-4201 
À Edmonton, composez le 495-2932 
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On à marché sur la lune ! 






Alain Bessette 

Près d’un an après que le minis- 
tère du Patrimoine canadien ait pro- 
mis trois millions de dollars pourla 
construction d’un centre scolaire 


Volume 12 numéro 9, 14 mars 1997 


Centre scolaire pour Yellowknife 


Le dossier 
approche une 
étape cruciale 


Le conseil scolaire francophone de Yellowknife se 
montre optimiste dans le dossier de construction d’un 
centre scolaire à Yellowknife. 


par la suite, le directeur régional de 
Patrimoine canadien, Bill Ballan, a 
rencontré Jean-François Pitre du 
CSFY et Daniel Auger de la FFT à 
la lin du mois de janvier. 






Nouveau programme d'emplois pour étudiants 


Pour acquérir de l'expérience 


Le gouvernement des TNO inyestira 4 millions de dollars au cours des deux prochaines années pour favoriser 


in Bessette 
Leministre de l'Éducation, de la 
Lure et de la Formation, Charles 
A arendue publique le lundi 10 
dernier l’ébauche d’un nou- 
du programme qui favorisera 
Mbauche d'étudiants durantl’été 
llrira aux jeunes une occasion 
pre de l’expérience de tra- 












Nousnous sommesaperçusque 
unes font face à un grand nom- 
de défis majeurs dans leur re- 
che et conservation d’un em- 
L dont, non le moindre, celui de 
Xr le cercle vicieux, sans expé- 
1, pas d’emploi/pas d'emploi, 
L Expérience», a souligné le 
Dstre Dent. 

PtCompagné du député Roy 





Mario Paris/L'Aquilon 


Ce paysage quasi-lunaire est une création de la nature. Lorsque les glaces se 
brment sur le Grand lac des Esclaves, celles-ci prennent de l'expansion et créent 
ces crêtes de pression que l'on peut observer de pied ferme sur le lac. 


l’embauche d’étudiants et de jeunes travailleurs. 


Erasmus, vice-président du comité 
permanent des opérations gouver- 
nementales, le ministre a indiqué 
que le GTNO affectera deux mil- 
lions de dollars annuellement à ce 
programme au cours des deux pro- 
chaines années. 

Le programme s'adresse aux étu- 
diants qui se cherchent un emploi 
durant l'été ainsi qu'aux jeunessans 
emploi. Cette dernière catégorie 
comprend les jeunes de 15 à 24 ans 
qui ne fréquentent pas l’école et qui 
sont sans emploi depuis au moins 
trois mois. 

«Le GTNO dépense des millions 
de dollars chaque année pour ins- 
truire les étudiants. Ce programme 
complète les programmes existants 
en offrant des incitatifs qui permel- 


Alain Bessette/L'Aquilon 


tront aux étudiants d'acquérir de 
l'expérience de travail et qui les 
garderont dans le Nord», aexpliqué 
le député Erasmus. 

Le programme s'adresse aux 
employeursdetous les secteurs d’ac- 
tivités. Les étudiants devront rece- 
voir au moins le salaire minimum 
dont 5 $ de l’heure seront couverts 
par le programme. Les organisa- 
tions à but non-lueratif pourront se 
voir rembourser jusqu’à 90 pour 
cent du salaire minimum. 

Conscient que des programmes 
équivalents sont offert par le gou- 
vernement fédéral, le ministre a in- 
diqué qu'aucune coordination entre 
les deux paliers gouvernementaux 
n’est encore envisagée. 

L’enveloppe budgétaire sera ré- 


Des millions 
pour les jeunes 


Le député Roy Erasmus et le ministre 
Charles Dent ont présenté le nouveau 
programme destiné à aider les étudiants et 
les jeunes à acquérir de l'expérience en 
milieu de travail. 





communautaire à Yellowknife, il 
semble bienque cedossiersoitprès 
d’aboutir. 

Plusieurs rencontres se sont dé- 
roulées depuis l'automne dernier. 
Une demande en bonne et due forme 
a été présentée par le Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
(CSFY) en décembre dernier et, 


Dans cette demande, le projet 
verrait la construction d’un édifice 
distinct côtoyant l'école William 
Macdonald. Une passerelle relie- 
rait les deux édifices de façon à ce 


Centre scolaire 


Suite en page 2 


Sommaire 
Les missionnaires 
. obl e 






partie équitablement entre chacune ë Lire en page 3 
des régions des TNO. Il reste en- || : 
core au gouvernement à finaliser 
plusieurs détails techniques dont la 
production des formulaires d'ap- 
plication pour les employeurs, Dès 
qu'ils seront disponibles, il sera 
possible de se les procurer auprès 
des différents ministères ainsi que 
dans les bureaux régionaux et lo- 
caux du GTNO. 
Lapréférenceseraaccordée aux 
projets qui offrent une occasion de 









Préparer la 
transition au 
. Nunavut 














Éditorial: 






développer ses compétences, qui : rss 
prépare les jeunes au marché du Une questi ; 
travail et lorsque l'employeur dé- épineuse 


montre sa propre contribution. Les 
projetsdoivent être d'une durée mi- 
nimum de six semaines et d'un 
maximum de 52 semaines. 
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Sel. 


L'atali Lefebvre 


Se remettre des feux de forêt 


ouvernement fédéral sera accor- 


| 

| 

| Une contnibution financière du gl 
1995 


dée aux TNO pour veniren aide aux victimes des feux de forêt de 
| dans larégion du Sahtu 

| Le montant, 504 871$, est consenti en vertu des Accords d’aïde 
| financière en cas de catastrophe administrés par Protection civile 
Canada. Par l'entremise de ces Accords, le fédéral peut venir en aide 
| à une province ou un temiloire lorsque le coût des mesures adoptées 
| pourfaire face à une Catastrophe constituerait un fardeau excessil pour 
son Économie, 

dl me fait plaisir d'annoncer cette contribution, à déclaré Mme 
| Ethel Blondin, Secrétaire d'État. Le souvenir des pertes et du stress 
subis lors de cette catastrophe restera longtemps gravé dans la mé- 
moire de ceux et celles dont la vie a été menacée et les biens détruits 
par ce termible incendie 

Les feux de forêt du Sahuu ont aussi affecté Fort Norman, Tulita, 
Norman Wells, Yellowknife et la communauté de Deline. 


Une étude sur la qualité 
de l’eau et des poissons 


Une étude rassurante sur les dangers pour la santé que pourraient 
potentellementreprésenterl'eauerles poissons de Yellowknife-Back 
Bay à récemment élé rendue publique. Ceue étude avait débuté en 
1992, suite aux inquiétudes dela populationface à plus de cinquante 
années d'activité minière dans le secteur, 

Des échantillons d'eau prélevés dans treize sites préétablis ont 
indiqué qu'à l'exception de deux siles qui reçoivent des déchets 
minièrs. l'eau de Yellowknile-Back Bay se classait bien à l’intérieur 
des marges des normes canadiennes de sécurité, [Lestdonesans risque 
| dela boire, mais il est recommandé dela faire bouxilir où de la filtrer 
avant, ce qui est une précaution normale à prendre. 

Pour ce qui est des poissons, dans lesquels on a évalué le taux de 
métaux contaminants, il semble que ceux-ci soient en bonne condi= 
tion, c'est à dire comparables aux poissons des autres lacs des TNO. 
Des tests complets sur les risques pour la santé, effectués par Santé et 
Bien-être Canada, ont déterminé qu'il était sécuritaire de les manger. 


Nominations au Nunavut 


Les membres de l'Assemblé législative ont commandé dernière- 
ment lanomination de M. JLE. Richard à la présidence de la Commis- 
sion des frontières électorales du Nunavut. M. Richard a déjà servi 
comme membre de l'Assemblée législative et est présentement juge à 
la cour suprême des TNO: 

Les membres ontépalementrecommandéque Mme Sandy Kusugak, 
de Rankinnlet.euMitusAllooloosoientnemmés membres de la 
Commission, 

Mine Kusugak est membre de la commission scolaire de division: 
du Keewatin et s'est impliquée comme directrice du scrutin lors de 
plusieursélections, M. Allaoloo aquant à lui représenté lacirconserip- 
+: électorale d'Amittug à l'Assemblée législative, et ce de 1987 à 

95. 

La Commission fera des recommandations surles frontières, les 
nomset lareprésentationdes nouvelles circonscriptions électorales du 
Nunavut, dans le but de tenir l'élection de la première assemblée 
législative du Nunavut. Des audiences publiques pourrontétretenues, 
el unrappon qui sera présenté à l'Assemblée législative et ensuite au 

ministère des Affaires indiennes et du Développement du Nord, devra 
être complété avant le 30 juin prochain. d 








Audiences publiques 


Les membres du Comité permanent pourles programm ï 
= S i pro ès Sociaux 
tiendront le mois prochain des consultations publiques au sujet des 
RE en matière de loi sur la famille. 
“Nous avons besoin de savoir cequeles résidents du Nord 
puisque les changements contenus dans Les projets de Loi: AB UN 
famille, la loi sur les enfants, la loi sur les services à la famille et à 
1 enfance, el laloï surl'adopion-aurontunimpact majeur sur la loi sur 
la en a déclaré leprésident du Comité, M. Tommy Enuarag, 
- Enuarag vite toute la population à participeraux consultat ï 
el à faire part de leurs commentaires et de FE en 
demande aussi aux personnes habitant à l'extérieur des centres: 















È député. 
Des copies et sommaires des projels de loi, ainsique de l'informa- 


——_— 


inquiétudes. 11 | 
raux d'envoyer des lettres, des cassettes vidéo, ou de parler à leur 





Fe 



























Centre scolaire 


Dans cette nouvelle phase 4 
négociations, leministre Dental 
envoyé une lettre officielle la; 
nistre Sheila Copps de Patrimy, 
canadien. La réponse de }fl 
Copps seradéterminante pour|4, 
nir du centre scolaire. 

Selon Jean-François Pitre,|f 
possible que la réponse de 
Coppsparvienned'ierlafin du 
de mars ou avril. Dès qu'une 4 
tente se dessine à l'horizon, le Cf 
entendconsulterlacommunauf 
le design du bâtiment. Par las 
un appel d'offre seraït lancé au 
des architectes. Il est donc pos 
d'envisager le début de la conti 
tion dès septembre 1997 et l'oud 
ture officielle de la nouvelle 6 
Allain St-Cyr en septembre 1% 


Suite de la une 

que les élèves de l'école Allain St- 
Cyr puissent bénéficier de locaux 
spécialisés, tels gymnase, labora- 
toires, salle de musique, etc. De 
plus. les deux écoles mitoyennes 
utiliseraient le même SySlème de 
chauffage. 

La contribution financière du 
couvernement fédéral est néan- 
moins assujettie À un engagement 
(financier ou en nature) du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest. Dans l'état actuel des négo- 
ciations, cet engagement prendrail 
la forme d’une concession du Ler- 
rain parlaCommission scolaireno.l 
de Yellowknife ainsi que l'utilisa- 
tion partagée de locaux spécialisés. 

La demande du Conseil scolaire 
prévoit aussi l'affectation de lo- 


Gala de la chanson 


% 


Les candidates et candidats devront s'inscrire pour le 27 mars 1997 


L au matériel à soumettre ST 
- au calendrier des activités 
- à la nature du support financier disponible auprès de la HET 


caux à la garderie Plein soleil ainsi 
qu'une salle communautaire qui 
pourrait agir Lant comme gymnase 
que pour la présentation de specta- 
cles pour lacommunauté: 

Le gouvernement des TNO est 
sans doute moins emballé par ce 
dernier volet communautaire, eS- 
time Jean-François Pitre, du CSFY. 
Par contre, dans ses politiques de 
développement des communautés 
francophones minoritaires, le mi- 
nistère du Patrimoine canadien est 
un partisan de l'inclusion de ces 
volets communautaires lors de la 
construction de centres scolaires. 

Jean-François Pitre évalue à en- 
viron 2,2 millions de dollars le coût 
de construction d’un bâtiment SCo- 
laire de 13 locaux. 












Interprètes et auteurs-compositeurs-interprètes franco-ténois sont invité-e 
cette année encore à participer au Gala albertain de la chanson, étape 
obligée vers le Chant’Ouest puis le Festival international de Granby. 











Pour toute information relative 
- aux critères d'admissibilité 
= au lieu et au formulaire d'inscription 







































La Fédération Franco-TéNOis} 
Site : 5016, 48ième 

Casier postal 13] 

Yellowknife NT XIA2 

Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-920-2))} 
Courrier électronique :fft@ francoë 






























Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 
101,9 MF 


101,9 MF 







Horaire hiver 1997 


































pu ST ; 13 avril 11 mai 
DR propos d'autre Geneviève Harvey et Marc Fête des Mères 
Mano Paris et toute l’équipe noi An de Jr à 
L ru et Francine Labrie 
RS dé. 2 Mario Paris 18 mai d 
Luc Cadieux, Serge Castongua De 4 

Ca ÿ 27 avril i Na 
et Philippe Méla Roxanne Valade et Michel Lefeb- LEE 
a ve Nadia Laquerre et Alain Bess® 
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Ron es Has Serge Castonguay et Se Harvey et M 
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Marie-Laure Chavanon, Natali 
À| Lefebvre. Nadia Laqu 
Rae ee 2 


amples renseignements, féléphonez au 


Pour de plus amples rense 
| 403) 873-3292. 


: Mdr ip en onde au (403) 
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Ds ac Comber… 
fqaluit) Le travail passé des 
Ni onnaires oblats dans l’Arcti- 
È souvent fait la manchette des 
das, ces dernières années. Scan- 
F, blâmes publics, accusations, 
Dde très réconfortant pour tous 
bons missionnaires maintenant 
Motraite. Dans ce contexte, ilest 
Morant de souligner que la con- 
aion de Marie-Immaculée a 
Menu les out premiers efforts du 
vement coopératif dans leNord. 
André Goussaert, alors membre 
ordre religieux des oblats, a 
floppé de façon informelle la 
Mière organisation coopérative 
tout le Nord canadien à Ghoa 
fvenen 1957. CFRTl'arejoint à 











































ain Bessetke 

hierrogé par la députée d'Hay 
lersur l'importance de commen- 
Di étudier les besoins en 
Strucures pour le Nunavut, le 
Hisire Todd a indiqué que le 
INO avait besoin de développer 
plan de transition avant 1999 
irladivision des Territoires. 
Le plan de transition devrait être 
duu cours des prochaines semai- 
el le ministre Todd estime que 
IMNO pourrait même commen- 
i melire en oeuvre ce plan dès 
llomne 1997. 

Ilestnécessaire decommencer à 
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Les premiers francophones de l'Arctique de l'Est 


Winnipeg pour en connaître plus 
long surle développement du mou- 
vement coopératif dans l?Arctique 
canadien. 

L’évangélisation des Dénés et 
des Inuit a souvent pnisl’allure d’une 
compétition férore pourle salut des 
âmes entre Catholiques, représen- 
tés par les Oblats de Marie- 
Immaculée et les Anglicans. Dans 
certaines Communautés, comme 
Aklavik ou Igloolik, on retrouvait 
lesinstitutions catholiques d’un côté 
du village et de l’autre, les institu- 
tions anglicanes, avec les fidèles 
respectifs polarisés autour du clo- 
cher. Le poste de traite de lacompa- 
gnie de la Baie d'Hudson se retrou- 
vaitimmanquablement du côté pro- 


diviser les opérations. Il sera tou- 
jours temps de s'ajusteren fonction 
des changements qui seront occa- 
sionnés parl'adoption du modèle de 
gouvernement décentralisé tel que 
prôné par la Commission d'établis- 
sement du Nunavut. 

Le ministre Todd se dit con- 
vaincu que le gouvernement ne 
pourra pas simplement brancher la 
machine au matin du leravril 1999. 
Il faudra qu'il y ait des choses déjà 
en place, ne serait-ce qu'un régime 
fiscal et un service de gestion finan- 
cière. Il y aura des chèques à distri- 
buer dès la première semaine d'opé- 


lestant. 

Lesministresanglicans venaient 
exclusivement d'Angleterre, tout 
comme le personnel de la puissante 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
qui pouvait aussi venir d'Écosse. 

Les missionnaires oblats, eux, 
venaient de France ou de Belgique 

Depuis monseigneur Turquetil, 
le pionnier de l’évangélisation ca- 
tholique en pays inuit, les Oblats 
avaient développé leurs missions 
sur la côte ouest de la Baïe d'Hud- 
son en s’avançant de plus en plus 
vers le Nord. 

André Goussaert nous explique 
que dans plusieurs de leurs mis- 
sions, comme Pelly Bay, oùla Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson n'avait 


Besoins en infrastructures pour le Nunavut 


Il faut préparer 
la transition 


n'est décidément pas possible d'attendre à la toute dernière minute avant de com- 
nencer à diviser les opérations du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
pense John Todd; ministre responsable de la division au sein du cabinet. 


ration de ce gouvemement. 

En ce qui conceme la question 
toujours en suspens des coûts sup- 
plémentaires afférents à la création 
et au fonctionnement de deux terri- 
toires, et avant même de commen- 
cerlesnégociations avec Ottawa, le 
ministre Todd a indiqué que tous 
les intervenants des TNO devront 
s'assoir ensemble et identifier les 
points d'accord en ce qui concerne 
les besoins financiers respectifs des 
deux territoires. Ces intervenants 
seraient le GTNO, la NTI, le Com- 
missaire intérimaire du Nunavut et 
la Coalition de l'Ouest. 










Radio 


Canadi»n 


‘@ù Radio-Canada 









Le) 


jamais établi de poste de traite, les 
Oblats devaient ravitailler les fa- 
milles par avion en biens de con- 
sommation courante..sucre, farine, 
thé, tabac, cartouches, fil à pêche... 

Cette nécessité de pourvoir aux 
besoins économiques de leurs fidè- 
les à poussé les missionnaires ca- 
tholiques à imaginer une sorte de 
commerce enaccordavecleurapos- 
tolat et l'esprit de partage de la 
tradition inuit. La coopération se 
prètait très bien à ces fins. 

«Je suis amvé à Ghoa Heaven 
en 57. C'est presque tout de suite 
qu'onacommencé àtravailleravec 
les gens là,ensemble. Ontravaillait 
ensemble pour la chasse et la pêche 
et c’est comme ça qu’on à com- 
mencé. Dans les débuts on a pas eu 
d'emprunts. À Pelly Bay, plus tard 
ils ont eu un emprunt du Eskimo 
Loan Fund, Mais pas grand chose, 
c'est pas mal parti de rien, quoi!» 

La fondation officielle du mou- 
vement coopéralif date plutôt de 
1959 à Georges River, dans la Baie 
de l'Ungava, au Nouveau-Québec. 
Au début, les coopératives tra- 
vaillaient à la mise en marché des 
produits Inuit: poisson, petits fruits, 
artisanat. Aunouveau Québec, cette 
vocation s'est avérée très lucrative 
pour les villages de la côte est de la 
Baie d'Hudson avec le succès éton- 
nant de la sculpture sur pierre à 
Savon. 

«La première coopérative qui a 
été incorporée dans les Territoires 
du Nord-Ouest, c'étaiten 60, Quand 
ça a commencé, c'était des 
missionnaires.il y avait aussi des 
agents du gouvernement, mais à 
Gnise Fjord c'était la GRC qui aidait 
les gens à démarrer. Ça a com- 
mencé pas mal avec les sculptures 
et dans quelques endroits avec la 
pêche.» 

Igloolik, Holman Island, 
Repulse Bay, Pelly Bay, Spence 
Bay, Goa Heaven...les oblats se 
sont impliqués dans le développe- 
ment du mouvement coopéralf par- 
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Dans le cadre de la Semaine nationale de la francophonie, 
obtenez gratuitement", auprès de votre marchand HMV, un DC 
compilant les chansons retenues. De plus, syntonisez la Radio de 
Radio-Canada et vatez pour votre chanson préférée en composant 





Le travail oublié des missionnaires 
oblats dans L’Arctique 


tout où ils avaient des missions. 

Contrairement au clergé angli- 
can, d’ailleurs. Le mouvement coo- 
pératif a d’abord été identifié à 
l’évangélisation catholique. On 
lrouvait souvent la co-op plutôt du 
côté catholique de la communauté. 

«Ça n'a pas duré longtemps», 
nous explique André Goussaert. 
«Par exemple à Igloolik, le prési- 
dent était Marc Evaluarjuuk, qui 
était le fils du ministre anglican. Au 
début, oui c'est vrai...» 

«Comme le père Fournier 0.m.i. 
avait vraiment été impliqué au dé- 
but de la coopérative, lui, il parlait 
toujours de ça à la mission. C'était 
plutôt les Catholiques au début qui 
ont été impliqués. Pakum avait été 
le premier président. Il est mort ac- 
cidentellement au service de la co- 
op. Il est passé au travers de la glace 
avec un bulldozer près d'Igloolik. 
Je crois qu'il a même un monument 
maintenant à Igloolik.» 

Les Inuit n’ont pas pris trop de 
temps à saisir les principes de la 
coopération. Traditionnellement, le 
chasseur travaillait pour lacommu- 
nauté. L'entraide faisait partie inté- 
grante de la survie du groupe sur la 
toundra. 

«Ç'était une transposition de ce 
à quoi ils étaient habitués... alors, 
maintenant il y à l'argent en plus. 
Quand'on allait dans un camp, s'il y 
avait la faim, tout le monde avait 
faim! Partager, c'était vraiment dans 
toute leur vie.» 

Le mouvement coopératif a servi 
de pépinière de leadership aux or- 
ganisations politiques inuit qui ont 
vu le jour à partirdes années 70. Il se 
faisait beaucoup de formation à l'in- 
térieur de la structure. Aussi les 
coops ont créé une occasion unique 
pourles Inuit de discuter ouverte- 
ment entre eux des transformations 
rapides qui secouaient leur société. 

Les missionnaires des Oblats de 
Marie-Immaculée auront aussi été 
la première présence francophone 
de l'Arctique de l'Est. 
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Une question 
épineuse 


Alain Bessette 4 

La question de la représentation basée sur le sexe 
à la future Assemblée législative du Nunavut a 
causé bien des remous au cours des dernières 
semaines. Cette recommandation dela Commission 
d'établissement du Nunavut ne semble vraiment 
pas faire l'unanimité. k 

J'ai déjà exprimé mon intérêt et mon appui pour 
cette recommandation de la CEN. Le Canada à 
tellement de retard par rapport aux autres pays 
industrialisés dans le domaine de la représentation 
féminine parmi la gent politique, que cette possibilité 
d'une Assemblée législativeobligatoirementrépartie 
enun nombre égal de sièges pour les hommes et les 
femmes, emporlait d'emblée mon appui: 

On ne peut cependant rester insensible aux 
arguments en faveur de la tenue d'un plébiscite 
poursanctionnercette orientation gouvernementale 
novatrice. 

Tel que le démontrait la députée Manitok 
Thompson, en exprimant son désaccord personnel 
sur cette question, cela ne fait pas l'unanimité etun 
vote s'impose pour en décider. Difficile de se 
prononcer contre la démocratie! Soit, allons donc 
aux urnes (les gens du Nunavut) et on verra. 

Un argument me laisse cependant totalement 
froid. Tant la députée Manitok Thompson que Jane 
Groenewegen disent qu'elles se sentiraient 
dévalorisée, et qu'une telle politique nieraïit leurs 
réalisations personnelles d'avoir été les vainqueurs 
dans une lutte pourle pouvoir qui les opposaità des 
hommes. À mon avis, cette perceptionest fausse. Il 
faudra toujours voir ces femmes comme des 
pionnières, des exemples de détermination et de 
ténacité. 

Mettre un nouveau système en place ne nierait 
pas les exemples éloquents du passé, tout comme la 
lutte actuelle et passée pour l'obtention de droits 
égaux pour les femmes sur le marché du travail n'a 
pas dévalorisé le travail des femmes.dans.les 
décennies révolues. 











CRTC  avisPuBuic  Canadï 


Avis publie CATC 1997-20, Le CRTC a été saisi des demani 

suivantes: 1. À TRAVERS LE CANADA. Demandes es ut 
COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom), en vue 
de modifier la licence de l'entreprise à voies multiples de distribution dé services: 
de télévision et de radio par l'ajout de KIRO-TV (IND) Seattle (Washington) et 
Radio:France outre-mer (RFO) de Saint-Pierre et Miquelon dans la liste des: 
Signauxqu'elleestautorisée à distribuer etdans la liste des "Services parsatellite 
admissibles en vertu de la partie ll, section “A" et celle des: "Services parsatellite 
canadien admissibles en vertu de la partie Ill". EXAMEN DES DEMANDES: 
10ème étage, 50.0. ch. Bumhamthorpe, Mississauga (Ont.). 2. Requête afin de 


























Bonjour, 4 

Je suis l’agente de communications 
et de relations médiatiques de la 
Fédération des communautés 
francophones etacadienne du Canada. 
J'applaudis votre initiative d'envoyer 
les grands titres de votre journal par 
courrier électronique. La FCFA voit 
l'internet comme un outil idéal pour 
briser l'isolement des communautés 
francophones et acadiennes du pays. 
Je crois que votre procédé s'inscrit 
parfaitement bien dans cette vision. 
Bravo. 

Sophie Galarmeau» 

s.galarneau@fcfa.franco.ca 


Bonjour, 

Merci pour vos nouvelles et 
félicitations pour votre beau travail. 

Françoise Audet 


Bonjour, 

Nous recevons votre courrier 
régulièrement et félicitations pour ce 
beau travail. 

Bonne fin de semaine 

Françoise Audet 

Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador 


Merci pour vos informations et 
nouvelles. 
Michel Delorme 


<m.delorme@arc.franco.ca> 









Une invitation à visiter notre site su 
les autochtones du Québec, La pis 
amérindienne htttp:/} 
www.autochtones.com et nous donne 
vos commentaires. 

D'ailleurs, nous avons effectué un 
lien avec votre site dans la sectio] 
francophonie, suivez l'Outarde... 
Kué Kué, bonjour. 
info@autochtones.com 































Bonjour Stéphane! 

Je reçois le résumé de l’Aquilon tou 
les vendredis. Louis MceComber, Alai 
Bessette et Natali Lefebvre me sont dà 
plus en plus familiers. J'aimerais bie 
les connaître un peu plus. À traven 
leurs articles, j'essaye de m'imagine 
leur personnalité et les intérêts qui le 
motivent dans leur travail. 

Toi aussi. Je me demande depuis 
combien de temps tu es là et qu'est 
qui a amené à travailler dans cet 
région. Ou est-ce que tu es né dans cet} 
ville? Il y a combien d'habitants? Et. 

J'aimerais trouver de | 
documentationsurcette partie du pays! 
mais ici c'est difficile d’avoir des 
réponses à mes questions. 

J'ai visité à quelques reprises le sife 
de l’école Léo Ussak à Rankin Inlet. 

Sijamais tu peux me donner quelque 
précisions ou informations à me 
questionnements je les appécierail 
beaucoup. 

Bravo pour toi et toute l’équipe dil 
journal! 

Germain Laprise 
labrechu@destination.ca 






































































Adresse : 











modifier la liste des "Services par satellite admissibles en vertu de la partie I! D raies 
section "B", en ajoutant 13 signaux de télévision canadiens comme il aundis é Votre se à 

dans l'avis publi. EXAMEN DES DEMANDES ET DE LA REQUÊTE: toième al ur re oi 
étage, 50 0,, ch. Bumhamihorpe, Mississauga (Ont). Le texte complet de cette a réception du paiement. 


CL | 


demande est disponible en communiquant avec la salle d'e: 
997-2429;etaubureaudu CRTC à Vancouver: (604) 666-21 11.Les He FE ee ms 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont) KIA ON2, et : ° 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant y 
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Projet de sculpture du Nord 


Armand 


mand Vaillancourt, l’artiste québécois, véritable monument de la 
ntre-culture, adulé par les uns et boudé par les autres, était ré- 
ment en visite à Yellowknife pour rencontrer des artistes locaux 
fans le cadre d’un projet de sculpture lancé par la Fédération 
hco-ténoise. Un ouragan dans la tête, la justice dans le coeur et la 
erté entre les mains, le sculpteur ne refuse jamais de se donner à 


une cause qui lui parle. 


( Lefebere 
1051, al0tS 
in simpie 

je des:Bé À * 
Ia, Arman: Vaillan- À 


Hiutionquit 
M poredeux 


voyage, il a dû faire de l’auto- 
stop, quêter, dormir dans des 
prisons, bref, se débrouiller 





DRoUE, imposant, étrange, dans toutes sortes de situa- 
duableëtVivänt,lepre- tions. À New York, sur 
fictesymboliqueetcon- Broadway, il se glis$ait dans 
né posé" par l'artiste, les ateliers de fabrication de 
Huevenirenquelquesorte décors des théâtres et aidait 


lroir dé son créateur. 
\é 16 d’une famille de 


les ouvriers en se faisant pas- 
ser pour un membre de 









hfants à Black l’équipe. «J'étais fantasque, 
ie, Armand a je me sentais chez moi par- 
ferme où il a tout», dit-il. 

diller fort.et Depuisles années 50, ilne 


s’est jamais arrêté, et encore 
aujourd’hui, Armand 
Vaillancourt, à 67 ans, paraît 
sansâgeetauneyitalité pres- 
que effrayante. It est d’abord 
sèulpteur, mais il a.tôché 
aussi la peinture, ladanse 
arts martiaux, la musiqu 
l'écriture. C’ 


première veuvre a ÉTÉ 
ko à foin hyper perf 
bné, véritable ghè 
uyreselon l'artiste. «J'ai 
Durs inventé des chôsés 
améliorer la vies, se rap- 
+Lil. «Quand j’ai com- 
iemessculptures, j’ 
Ducquis une gran 
anceduboiss 
considère 
artistes les 
Ue la matière à. 
is en faire re 
Bualité et je sais 
Êter. En plus, ce 
Suis, çasetient! J 
inmense fontaine ue 
à beaucoup critiq 
Francisco: il y avai 
Lalures où on la y 


comparativement 
à 47,4 pour ent l'année près 


Elles comptaient aussi 

: Run de 60 pour cent de 
l'embauche. 

La réduction de 9 pour 

t de l'effectir au niveau 







































des jéünes. dans. les écoles 
aütantqu'avecles dropOuts 
duSystème,étorganisé sans 








: cessé dés: performances. êt 
häppenings. «J'ai l'Energie 


de Z$artistess, dit-il«je vais 
arrèier quand + Serai mort! 
Môn repos, C’esul'ction et 





+ C'Éstrté dangmia vie que j'ai 


Ététatigué». 

Difficiled'étreindifférent 

‘devant aùtant de fougue et de 
éntanéité. Entre un dialo- 





ca sortes de causes auxquEl- 
les il dédié sort ärt;-sa pér- 






manifeste, c* 
temps pour Un à pas- 
serdesmessagesquionttam 
bition de déplacer des mon- 
tagnes.. ce gai fait souvent 


+kJ'ài 
é-coeufdevalter. 
émportements hu- 
$ etje fais la guerre à la 
püon. Mon franc-par- 
e. Je sais que je ne 
às être l’aide tout le 
ondé, alors je me fais le 
plus souvent l’ami des mili- 
nts. Tant qu'il y aura des 
ns qui me diront qu'ils sont 
ec moi, je saurai que je suis 
ür la bonne voie». 

Le sculpteurneressemble 
rien à l’aftiste introverti 


cent du groupe de direction, 
comparativement à {9,1 pour 
cent une année plus 1ôt. 

Les ministères du Déve- 
loppement des ressources 
humaines, des Anciens come 
battants, de la Santé ainsique 
la Gendarmerie royale du 
Canada comptaient au MOINS 
60 pour cent de femmes en 
1995-1996. È 

À l'inverse. elles n'étaient 


que 24,8 pour cent à Péches 





dont l’œuvre est un exutoire 
aux dédales de l'égo : «Je ne 
peux pas me préoccuper seu- 
lement de mon art et laisser 
aux gens une grande oeuvre 
bourgeoise avec un grand 
«O».Montravail d'artisteest 
un mélange de conscience 
sociale et politique et de vo- 
lonté d'expression, ma sculp- 
ture ne se limite pas à cons- 
truire un objet. Je suis pau- 
vre, endetté, j'ai pris laroute 
la plus dure à cause de mes 
convictions, mais je pense 
que je suis allé plus loin dans 
la vie que si j'avais été re- 
connu et respecté à Paris et 
que mes oeuvres se vendaient 
3 ou 400 000$. Je pense que 
je serais passé un peu à côté. 
Il faut faire des choix et je 
n'ai pas beaucoup de regrets. 
Toutemavie, jemesuis battu 
pour. la justice et la liberté, 
mais pas la mienne; je suis un 
prisonnier politique qui se 
donne à toutes les causes». 

Vaillancourt suit son 
coeur et c’est justement pour 
celaqu'onl'aimeouqu'onle 
déteste. 

Son engagement social 
débndéest plus souvent guidé 
par l’instinet que par la rai- 
son et l’on pourrait être tenté 
de le croire plus illusionné 
“que lucide, mais ce qui 
compte pour lui, c'estde con- 
tinueràlutteret ätenterd’em- 
pêcher que l’on mette des 
bâtons dans les roues de ceux 
qui souhaitent un monde 
meilleur, 





et Océans et 26,4 pourcent 
au ministère des Trans- 
ports. 

Le rappon révèle que 
c'est à l'Ie-du-Prince- 
Édouardoù le pourcentage 
des femmes dans l'effectif 
de la fonction publique 
&aitle plusélevéavec 54,1 
pour cent et en Nouvelle” 
Ecosse où il était le plus 
bas. alors qu'il se situait à 
34.9 pour cent. 
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Natali Lefebvre/L'Aquilon 


OFFRE D'EMPLOI 


AGENT DE SÉCURITÉ STAGIAIRE 
Offre #SR97/12 


La Gommission des accidents du travail et le Programme de 
formation des cadres dela Fonction publiqueinvitenties demandes 
pour cette formation d'une durée de deux ans. 


Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous prépareront à inspecter des lieux de travail et à 
assiterles employeurs etles employés dans le développement de 
programmes de sécurité et de prévention des accidents. Une fois 
votre formation complétée avec succès, une position permanente 
vous sera offerte. 


Le candidat retenu doit posséder un niveau d'écriture de 12e 
année etde bonnes aptitudes en communication interpersonnelle. 
La connaissance de l'industrie de la construction et des pratiques 
de sécurité seront un atout. Vous serez souvent appelé à vous 
déplacer. Les équivalences seront prises en considération 


Le salaire annuel de départ est de 37 398 $, plus bénéfices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que‘votre 
demande reçoive les considérations requises pour être reconnue 
par la politique d'action positive. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae en anglais, avant le 28 
mars 1997, à Beverley Nicholson, Commission des accidents du 
travail, C.P. 8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou partélécopieur au 
(403) 920-3892. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 
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OFFRE D'EMPLOI 


SECRÉTAIRE DES SERVICES DE PRÉVENTION 
Offre #SR97/11 


Se rapportant au coordinateurdusoutien divisionnel, lasecrétaire 
offrira un soutien de secrétariat et administratif aux différentes 
unités de la division des services de prévention. Le-la candidat-e 
retenu-eseraresponsablederépondreautéléphone, d'acheminer 
les appels, de faire du traitement de texte, de la dictaphonie et de 
Ja saisie de texte, de faire les réservations lors de voyages, de 
maintenir les systèmes de classement des dossiers et de la 
correspondance, d'inscrire les participants aux cours de sécurité 
danses mines etde préparerlematériel pourles cours en sécurité 
et en réponse aux demandes d'information. 





Le candidat retenu aura une forte compréhension de l'anglais 
parié et écrit, une formation pertinente en secrétariat, ou une 
année d'expérience pertinente. Vous devez être bien organisé, 
posséder une bonne grammaire et des aptitudes en 
communicationsetenrelationsinterpersonnelles, etétrecompétent 
en traitement de texte. Les équivalences seront prises en consi- 
dération. 


Le salaire annuel de départ est de 33 698 $, plus bénéfices. 
Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que votre 


demande reçoive les considérations requises pour être reconnue 
par la politique d'action positive. 


Si vous rencontrez les critères mentionnés ci-haut, veuillez en- 
voyer votre curriculum vitae en anglais, avant le 21 mars 1997, à 
Beverley bicholson, Commission des accidents du travail, CP. 
8888, Yetowkrite, NT, XIA 2R3. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





Ô L'AQUILON, 14 MARS 1997 


Ministère des Trovaux publics et des Senvices 


as 
Nornwet Goo Arlooktoo, ministre 


Territorles L'hon 


AVIS PUBLIC 


intention de négocier un contrat de 
construction 


Saniklluaq 


(819) 979-4748, au plus tard à 
16 h, heure de l'est, le 1% avril 1997 













4 "V APPEL D'OFFRES 
Northwest , 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon, Goo Arooktoo, ministre 









W.G. Brown 
















Réaménagement complet incluant 


mécaniques 
- lqaluit, T.N.-O. - 


16 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 
Agent de Projet : Louis Bourgeois 
Consultant : AD. Williams Engineering Ltd: 
Téléphone : (403) 873-2395 





Nouvelle patinoire 


- Hall Beach, T.N.-0. - 





dm | 


16 H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 


Agent de Projet : Delia Chesworth 
Consultant : Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (819) 979-0555 




















Modifications des portes basculantes et 
du système de contrôle, aérogare 


- Iqaluit, T.N.-O. - 


16 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(VELLOWKNIFE) 
Agent de Projet : Lee Douglas 
Aucun Consultant 
——————— 


s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


























Le gouvernementdes Territoires du Nord-Ouestàl'intentionde 
négocier un contrat avec la Kawtag) Construction Ltd,, de 
Sanikiluag, T.N.-O,, pour la construction du nouvel aéropori de 


Toute autre compagnie inuit intéressée par ce contrat doit 
écrireausurintendant régional du ministère des Travaux publics 
et des Services, C.P. 1000, Igaluit NT XOA OHO. Télécopieur 


Rénovation des 3° et 4° étages de l'édifice 


l'architecture, les éléments électriques et 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 10 mars 1997, 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 14 mars 1997. 
Lessoumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 


Lesentreprenurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 21 mars 1997. 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 


Los dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 


[5 D'OFFRES 
Norhwest 


Prilories Ministère des Transports 
Uhon. James Antoine, ministre 


















Services au fur et à mesure des besoins 


Réparation et entretien des moteurs et 
des machines; 
travaux de machiniste et de fabrication 
- Passages de traversier, 
divers endroits, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau surintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 
ONO (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Nahendeh); ou parvenir au surintendant de la région du 
North et du South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2 étage, B&A Rowe Centre); ou parvenir au 
commis aux contrats, bureau du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en 
main propre au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 
4510 avenue Franklin) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
7 mars 1997. 








Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 

















Renseignements sur 
l'appel d'offres : Les Shaw 

Surintendantdes services maritimes 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone: (403) 695-3427 
Renseignements 
techniques : Gerald Perron 

Chef des services maritimes 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 695-2552 


eo. D'OFFRES 


Diner Ministère" des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 




















Fournir et installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


























Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
- Pangnirtung, T.N.-O.- 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou 
au Services d'ingénierie, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 560, 
Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre au 
Centre lagiktut), ou au Surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 1000, lgaluit NT XOA OHO (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 













































£ ee D'OFFRES 


Pniontes Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


























Services au fur et à mesure des besoins 


Services de soudureet d'ajustage pour | 
raboub du printemps 

- Passages de traversier de Liardet de 

Ndulee; et passage de Dory Point (près d{ 

Providence, route 3), T.N.-O. - 


Les soumissionscachetéesdoiventparvenirausurinten, 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement «| 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT y 
ONO (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'édif 
Nahendeh); ou parvenir au surintendant de la région 4] 
North et du South Slave, Ministère des Transpo 

Gouvernement des Territoires. du Nord-Ouest, 76 Cap 
Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1 G2 (ou être livréese 
main propre au 2° étage, B&R Rowe Centre); ou parvenir 
commis aux contrats, bureau.dusous-ministre; Minist 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Noril 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées. 
main propre au rez-de-chaussée de l'édifice de la voir 
4510 avenue Franklin) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1997 

































Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appà 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partird 
10 mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doiva( 
être présentées sur les formules prévues à cet effet, 




















Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pli 
basse ou toute offre reçue. 






Renseignements sur 
l'appel d'offres : 







Les Shaw 

Surintendantdes services maritimé 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-3427 















Renseignements 
techniques: 








Gerald Perron 
Chef des services maritimes 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-2552 


(ce D'OFFRES 


@ les Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





















Fournir et installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 

























Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodromi 
- Pond Inlet, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavl 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissions cachetées doivent parvenir au commis alll 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 15 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), 
au Services d'ingénierie, Ministère des Transpori 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 

Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre 
Centre lagiktut), ou au Surintendant régional, Ministèred 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-0 

G:P.1000/ Igaluit NT XOA 0HO (ou être livrées en main prop 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 


































































LLOWKNIFE) 
g Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis ai fe (MELLOWKNIFE) 
Se Bureau du surintendant régional, Ministère = a D ne Re” 15H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1907 
us Publics et des Services, Gouvernement des 16 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 4 (RANKIN/INLET) 
ires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Igaluit NT XOA (IQALUIT) SHNEUREROCALE/ LE 1AMARS 1087 
| OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice (IQALUIT) 









Brown), où au commis aux contrats, a/s du Surintendan: 
régional, Ministère des Travaux publics et des Se 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main Propre au 
) régional de Yellowknife, 5013, 44e Rue). 


montant non remboursable de 50 $ est 
tenir les documents d'appel d' rs 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


Re aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 3 mars 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documentsd'a 


Eee aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 3 












Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


Afin d'être prises en considération, les soumissions do ’ 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et ét 
accompagnées de la caution indiquée dans les document 














































in d'être prises en considération, + L en d Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pli 
être présentées sur ane n _ dot dt Be __ toute offre reçue, basse ou toute offre le 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. HE ln) dtrpolses Renseignements sur 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre In plus Commis aux contrats PPS dns: EhelÿHodge 
\ basse ou toute offre reçue. Gouvernement des T.N.-0. RENE 
nr. Téléphone : 2 ouvernement des T.N.-O. 
D ue sé cena rune En 
A É Va techniques : Pat Ayiku nseignements 
uvernement des T.N.-O. Ingénieur de projets 
‘léphone : (819) 979-5150 Gouvemement des T.N.-O. 
nt de projet ou Me PE one : (405) 920-3053 
dé uns Actes ministère des 





nn items mars 19 


Dutites Annonces 


ET) | 


Nettoyage à sec meubles usagés. 
uit Dry Cleaning : Téléphonez le soir au 
Mirtous vosbesoinsde (403) 669-7049. 
ftoyage. Nous ayons 


expert de 12 ans Vidéo 
rience à vôtre Je cherche à acheter un 
ce. Veneznousvoir. lecteur vidéo d'occasion. 
jussommessituésface Tél.: (403) 873-5959 
Navigator. Édifice 


Coton 

Magnifiques cotons 
Chambre à louer ouatés, avec le logo de 
Bus recherchons un ou CERT à prix d'aubaine: 
lecolocataire. Enplein #25, toute taxe ou frais de 
bntre-ville. Pour  transportinclus. Envoyez 
formation, téléphonez  votrechèqueàCFRT, C.P. 
669-7049. 692, Iqaluit (NT), XOA 
OHO. Bleu, gris ou blanc. 
Meubles Une seule grandeur : 

us recherchons des large. 


> service des Petites annonces est gratuit. 
ñites-nous parvenir le texte de vos petites 
annonces (maximum 25 mots) à 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 
Courier électronique : 
aquilon@internorth.com 


(æe 


à Ÿ APPEL D'OFFRES 


lerilories Ministere des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo! ministre 









Nouvelle école secondaire 
- Pond Inlet, T.N.-O. - 


S soumissions portant sur la macanique et l'électricité 
ladministrées par l'Association des constructeurs des 
!-0. pour le présent projet. Les soumissions doivent 
enir au plus tard à 14 heure, heure locale, le 4 avril 
97 (Yellowknife), au bureau de l'Association des 
bnstructeurs des T.N.-O,, 4817 49° rue, bureau 201, 
1lowknife, auxT.N.=O: Téléphone: (403) 873-3949, Pour de 
us amples renseignements, communiquer avec 
Ssociation. 



















5 dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
Dpliquent aux fins dulprésent appel d'offres. 







Soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
Ntats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
B'axpublicsetdes Services, Gouvemementdes Territoires 
ord-Quest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ouêtre 

en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou au 
Misaux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère. 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
loires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A2L9 
2 étre livrées en main propre au Bureau régional de 
owknife, 5013, 44° Rue) au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 


entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
ee l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
997. 

















Montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
Nr les documents d'appel d'offres. 


d'être prises en considération, les soumissions doivent 
> Présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
MPagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 











Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5128 


Sheldon Nimchuk 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone: (819) 979-5150 






















































5e 1 D'OFFRES 


Norlhwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Marques sur |a chaussée des routes 


Application en deux (2) couleurs de 
marques sur la chaussée à l'aide de 
peinture lumineuse 
— Routes territoriales n° 1 à n° 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirausurintendant 
régionalduNorthetdu South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2° étage, B&R Rowe Centre); ou parvenir au 
commis aux contrats, 4/s Sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
Propre au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 
avenue Franklin), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 26 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
accompagnées du montant de la caution indiquée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Diana Field 
Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5022 

Renseignements 

techniques : Fred Lamb 
Chef des projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5028 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports tiendra 
une réunion sur cetappel d'offres le 18 mars 1997 à 13 h 30, 
dans la salle de réunions, bureau 201, au 76 Capital Drive à 
Hay River, T.N.-O. 





wiés Ÿ APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Services d'entretien 


1. Travaux d'électricité 
2. Travaux de plomberie et de chauffage 
3. Pose de tapis et de sols résilients 
4. Travaux de peinture 
5. Remplacement de vitres de véhicules 
6. Recharge et réparation d'extincteurs 
d'incendie 
7. Travaux de caroserie et de peinture de 
véhicules 
8. Entretien et réparation de véhicules 
(légers) 
9. Entretien et réparation de véhicules 
(lourds) 
- Hay River, T.N.-O, - 
Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8 Capital 
Drive, Hay River NT X0E 1G2, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 6 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur UE 
f 1 d'offres : rank Fraser 

Fr. Coordinateur de l'entretien 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-3214 


Renseignements 

techniques : Peter Chaffey 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-2241 


















L'AQUILON, 14 MARS 1997 


ve D'OFFRES 


Norl 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
Services de nettoyage 


Services de nettoyage dans l'aéroport et 
le garage d'entretien 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau surintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ouêtre 
livrées en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'adrasse indiquée ci-dessus, ou à l'aéroport de 
Fort Smith, à partir du 10 mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet etfet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field 
Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Hector Demarke 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 872-2007 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Préposé à l'enregistrement 


des documents 

Ministere dela Justice Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialest de 35 311$ par année, auquel s'ajoute 
une allocationannuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011-0105VG-0003 Date limite 1e 27 mars 1997 


Préposé aux titres de bien-fonds 
Ministere de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitementinitial est de 35 311 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0106VG-0003 Date |Imite : le 27 mars 1997 


Secrétaire législatif(ve) 

Ministère dela Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 34 425 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0107TR:0003 Datelimite : le 21 mars 1997 


Sténographe(s) judiciaire(s) 

Ministère de lajustice Différentes localités, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 45 709 $ par année. Les titulaires 
recevront égalementune allocation annuelle devie dans le Nord 
qui varie selon la localité. La vérification ducasterjudiciaire est 
une condition d'emploi. Par suite du présent concours, on 
dresserauneliste de candidats admissibles à d'autres concours 
semblables. 

Réf.: 011-0102TR-0003 Date limite : le 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, 5'étage, Palais de Justice, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873- 
7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


Coordinateur, Perfectionnement 


professionnel et préparation à l'emploi 
Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initialest de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0096BL-0003 Date limite : le 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur des senices du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
GouvemementdesTemitoires du Nord-Ouest, 3*étage, Lahm Ridge 
Tower, C. P. 1320, YELLOWHKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 
920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevue. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* 11 est loterdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 
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8 L'AQUILON, 14 MARS 1997 


Des députés s'expliquent 


Caucus du Nunavut sur la question de l’égalité des sexes, quelques (j 
n Chambre au cours des dernières semaines: 


Alain Bessetle 

Le dernier rapport de la Com- 
mission d'établissement du 
Nunavut (CEN)recommandait que 
la future assemblée législative du 
Nunavut soit composée d'un nom- 
bre égal d'hommes et de femmes: 
Lors du sommet des leaders du 
Nunavut, les députés du Nunavut 
avaient exprimé leur doute face à 
ceterecommandalion insistant sur 
lanécessitédesoumettre untelchan- 


Les voyages forment 
la jeunesse : 


Jeunes 
stagiaires 
en voyage 


Oltawa (APT) 

Les jeunes diplômés sans em- 
plorquirévent d'une expérience de 
travail sur la scène intémationale 
pourront complier SUr UN nouveau 
Programme du gouvernement ICué- 
rul pour réuliser Icunrêve. 

Le minisue de la Coopération 
inteémalionalectministre responsa- 
ble de lu Francophonie, Don 
Boudria, a dévoilé les détails d'un 
programme de stage endéveloppe- 
MONT NICMANONAl pOur ICS JEUNES 
iges entre 19 eL80 ans. 

Supervisé par l'Agence cana- 
dienne de développement interna- 
tional (ACDI), le programme des 
Jeunes Magiaires uernationaux 
permettra 850 jeunes Stagiaires au 
cours des deux prochaines années 
de travallenentre 6et 12mois pour 
des projets à curacière intematio- 
nul. Ce programme, qui est un des 
éléments de lu Stratégie d'emploi 
jeunesse du gouvernement, à pour 
but de faciliter la transition des jeu 
nes stagiaires entre les études et le 
travail. 

Les organismes privés, publics 
où à but non lucratif peuvent sou- 
meute une proposition en vue de 
mettre sur pied des stages pour les 
jeunes dans ie domaine du dévelop- 
pement international. Elles pour- 
ront recevoir jusqu'à 15 000 $ par 
sluge, Le programme coûtera 13,4 
millions de dollars au gouverne- 
ment canadien, 

Les jeunes qui sont intéressés 
Peuventsoumettre leurcandidature 
en passant par le Répertoire natio- 
nul des diplômés sur le site Internet 
hüp:/md.rescol.ca, ou en télépha- 
nant au 1-800-9%04-7763, 


LaquilLon 
Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 





Site WEB : 
http:// 
WWwW.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 





À a suite de la controverse suscitée par la position EXPIUDÈE ie 
tés de l’Assemblée législative ont exprime leur opinion 


gement à unvole. 

_ LaministeManitokThompson, 
responsable du Caucus des députés 
du Nunavut et députée d'AivilK, 
avait même exprimé son désaccord 
sur celte recommandation de la 
CEN. Depuis lors, elle a été pnseà 
partie par plusieurs groupes de pres- 
sion lant inuit que de protection du 
droit des temmes: 

C'est en réponse à ces attaques 
eLaccusations qu'elle s'estilevécen 
Chambre le 28 février dernier. 

Mme Thompson a souligné 
qu'elle avait exprimé son opinion 
personnelle sur celte questiomuni- 
quement pour démontrer que cette 
question était loin de faire l’unani- 
mité parmila population duNunavut 
et, par conséquent, qu'il devait y 
avoirun plébiscite pouren décider. 


Égalité des sexes 


par le 


Elle” a aussi rappelé les raisons 
qui lincitent à s'opposer à cette 
question. Selon la députée d’Aivilik, 
celte recommandation est discrimis 
natoire et appose des étiquettes sur 
les femmes plutôt que defaire avan- 
cer leur situation. 

Ce qui ale plus fait réagir Mme 
Thompson, c’est les insinuations à 
l'effet qu'elle aurait été influencée 
par les hommes qui l'entourent, 
impliquant par le fait même qu'en 
tant que personne eb.en tant. que 
femme, elle ne pouvait exprimer 
des vues personnelles. 

Mme Thompson trouve déplo- 
rable que personne n'ai pensé 
qu'elle même, une femme, ait in= 
fluencé ses collègues mâles Elle a 
rappelé aux députés qu’elle s'était 
rendue au Sommet de Cambridge 


Bay à titre de leader au sein d?un 
groupe de leaders. k 

Deux autres députés ont aussl 
exprimé leur point de vue sur la 
question de l'égalité des sexes : 


Mark  Evaloarjuk, député 
d’Amituug et Jane Groenewegen; 
députée d’Hay River. 


Le député d’Amituugra souligné 
que la position des députés du 
Nunavut n'en était pas une contre 
l'égalité des sexes à l’Assemblée 
législative, et que tous étaient en 
faveur de soumettre la question au 
vote. Le député a néanmoins ex- 
primé son désaccord personnelavec 
la CEN. Il estime que cette égalité 
est déjà présente dans les lois et que 
le problème consiste surtout à en- 
courager les femmes à s'impliquer 
davantage en politique et à devenir 


























des leaders au mérite. 

La députée d'Hay River 
Groenewegen, a décidé de sel 
à la controverse, Elle a rappel 
le Canada finit premier au 
dans à peu près tous les don 
sauf en ce qui concerne la rend 
tation féminine au sein desfh 
tions démocratiques du pays! 
Groenewegen aimerait voir 
femmes en politique car œf 
drait le gouvernement plusi 
sentatif et changerait sûrem 
façon de gouverner au Cand 

Elle acependantindiquét 
ne serait pas prête en tant que/d 
à renoncer à son droit de ÿ 
confrontée à des hommes ps 
rendrelàodelleestactuellers 
de renoncer à son droit de jf 










Les jeunes Canadienset Canadiennes reconnaissent que l'instruction, l'expérience de travailvalable 
et le perfectionnement continu des compétences sont absolument essentiels, de nos jours, pour bien débuter 
surle marché du travail. À cet égard, le gouvernement du Canada s'appuie sur la Stratégie emploi 
jeunesse qui comprend'un éventail de programmes visant à aider les jeunes. 















Bourse 
d'études 


Pour rester à la fine pointe 





M La transition entre l'école et le marché du 
travail n'est jamais facile. Toutefois, le pro- 
gramme Jeunes stagiaires Canada vient en aide 
aux jeunes Canadiens et Canadiennes en leur 
pémmettant d'acquérir une expérience pratique 
et, par conséquent, d'améliorer leurs compé- 
tences dans des domaines qui les intéressent. 
Ainsi, le volet Jeunes entrepreneurs peut aider 
des jeunes à fonder leur propre entreprise. 


M Vous avez en main un diplôme et vous 
avez maintenant besoin d'expérience pratique? 
Grâce à Horizons sciences, les diplômés univer- 
Sitaires defraïche date peuvent cotoyer, 
pendant un'an tout au plus, des scientifiques et 
des gestionnaires de programme expérimentés 
et ainsi, participerà des recherches de pointe en 
ce qui a traità l'agriculture, àl/environnement, 
aupatrimoine, à la science marine et 
océanique, aux ressources naturelles, au génie 
et à la nouvelle technologie. 


























M Créez votre propre emploi, Devenez 
entrepreneur. Le programme Entreprenariat 
pourles jeunes Inuits et les jeunes des 
Premières nations offre un encadrement et un 
appui financier aux jeunes des réserves et des 
collectivités reconnues, désireux de se lancer 
en affaires, 


M Gagnez de l'argent tout en étudiant. Voici 
pour vous l'occasion rêvée de concevoir une 
pagesur l'Internet, d'acquérir ou de perfection- 
ner des connaissances en informatique et de 
parfaire vos talents en publicité. Les Projets 
d'emploi pour la jeunesse, du Programme d'ac- 
cès communautaire (PAC), géré par Industrie 
Canada, ont pour objectif d'aider des jeunes 
sans emploï ou sous-employés à se familiariser 
avec la technologie Internet. Ils permettent 
aussi l'accès en direct de leur communauté 
rurale. En effet, à l'aide du PAC, jusqu'à 
5 000 communautés rurales seront reliées à 
l'autoroute électronique d'ici à 1998, 


M Vous avez quitté le milieu scolaire, mais 
vous êtes sans emploi? Ça vous dirait de démar- 
rer une garderie, de vous occuper d'un parc où 
de mettre en oeuvre un programme de recyclage 
au sein de votre collectivité? Le Service jeunesse 
Canada met à votre portée une expérience de 
travail enrichissante, et vous permet de gagner 
de l'argent et d'aider votre collectivité tout en 
travaillant avec d'autres jeunes, des entreprises 
locales ou des associations communautaires. 






Pour en savoir davantage sur ce sujet et sur d'autres ï 

0 Programmes pour la jeunesse, veuill 
appeler la ligne Info-Jeunesse du gouvernement du Canada au 1 800 935-5555 ou Mes 
nouveau site Internet sur la jeunesse, à l'adresse htip:/{wwwjeuness 
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L'avenir de l’école Allain St-Cyr 


1,5 million $ 
du GTNO 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife (CSFY)a 

convoqué une réunion publique jeudi le 13 mars dernier 

pourexpliquer l’état actuel du dossier delaconstruction 
d’une nouvelle école Allain St-Cyr. 


Des Elles surgelées ! 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Quelques-unes des participantes au colloque territorial des Elles-Ténoises 
ont profité de la belle journée ensoleillée pour examiner les ruines de 
neige d'un igloo sur le petit lac Trapper's. 


” Colloque des Elles-Ténoises 


Allain Bessette 

Jean-François Pitre, président du 
CSFY, a profité de cette réunion 
pour expliquer aux parents et à la 
communauté en général les démar- 
ches entreprises par le Conseil de- 
puis novembre dernier, mention- 
nant la réaction favorable de la 
Commission scolaire no 1 de Yel- 
lowknife aux propositions du Con- 
seil. 

La bonne nouvelle de cette soi- 
rée est venue lorsque M. Pitre a 
présenté la lettre que le ministre de 
l'Education, de la Culture et de la 
Formation, Charles Dent, a fait 
parvenir à la ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps. 


Se donner des ailes 


La fin de semaine dernière, desfemmes du réseau associatif de la Fédération Franco-TéNOise, 
des Couteaujaunoises, et pour la première fois des femmes du Yukon, se réunissaient à Yellowknifeau 
Centre spirituel de Trapper’s Lake pour le colloque annuel des Elles-Ténoises. Au programme, bilan 
del’année, projets d’avenir, mais aussi conférences et ateliers sur la santé, l’histoire, l’estime desoietlaspiritualité, 


pos de la grossesse, de la méno- 


La journée de samedi était dé- 
pause, ou de la sexualité en géné- 


talt Lefebvre 
diée aux divers aspects du bien-être 


'est Christiane Lacasse Clark, 


ténoises ont eu l'occasion d'y faire 
connaissance entre elles, de ren- 


£llowknife, qui avait orchestré 
but. De Hay River, on avait la 
le de Marie-Claude Trottier et 
y Ranger, Marylène Ducoin 
sentait Fort Smith; d’Iqaluit 
nt venues Rachelle Lauzon et 
ie Beaulieu: etde Whitehorse, 
BVaït le plaisir de faire la con- 
Dance d’Angélique Bernard et 
Lette Sylvain. 

colloque a tout d'abord été 
QUrÉ par une soirée vin et fro- 
Vendredi soirdans les locaux 
LEFT. Les femmes des diffé 








contrer les franco-yukonnaises, et de la femme. Pour l’avant-midi, le 
de discuterami- Dr Susie 
calement tout Ouellet, gyné- 
en cassant la cologue, avait 
croûte. préparé une ex- 

Lereste dela cellente confé- 
fin de semaine, rence dont l'am- 
le colloque al- bition n'était 
lait se dérouler rien de moins 
dans la salle en que d'expliquer 
forme de tipi du «l'évolution de 
Centre spirituellde Trapper's Lake, la santé de la femme, de l’adoles- 
un endroit tout ensolleillé dont le  cence à l’âge mûr», Elle a ensuite 
calme enchanteur se prêtait on ne répondu aux nombreuses questions 


Autres textes sur le 
colloque des 


Elles-Ténoises 
en page 3 





ral. 

L'après-midi, Marylène Ducoin, 
une écrivaine venue de France pour 
étudier les moeurs autochtones tel- 
les que perçues par les missionnai- 
res oblats depuis la fin du siècle 
dernier, offraitune présentationsur 
la vie des femmes autochtones 
d'hier. Venait ensuite Mme Anka 
Tuininga, psycho-thérapeute, qui 
allait faire bouger et parler un peu 


Elles-ténoises 
Suite en page 2 


>‘ communautés franco- peut mieux à l’occasion. des participantes, que ce soit à pro- 





Des gagnants 
en verve ! 


Caelly Simpson et Yannick Laroque ont été 
les deux gagnants de la dernière édition du 
Concours oratoire de Canadian Parents for 
French qui avait lieu à l'Assemblée 
législative le 13 mars dernier. 


7 Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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ren 


Dans sa missive à Mme Copps, 
le ministre Dent entérine deux as- 
pects importants du projet de cons- 
Wuctiond'unnouveau bâtiment pour 
l'école Allain St-Cyr: le caractère 
homogène de l'école et son accès 
par la communauté. 

Au plan du caractère homogène 
de l'école, le ministre Dent a pré- 
cisé dans sa lettre que le nouveau 
bâtiment serait situé près de l'édi- 
fice actuel de l'école William Mac- 
donald, mais que les deux immeu- 


Centre scolaire 
Suite en page 2 
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Natali Lefebvre 
| Semaine nationale 


de la Francophonie 


Cette année, la Semaine nationale de la Francophonieise déroule 
du16 au 22 mars et a pour thème «la chanson d'expression française». 

Cette célébration, iancée en1993 par l'Association canadienne 
d'éducation de langue française, met en valeur la contribution des 
francophones et de leurs communautés à la société canadienne, Il 
s'agit aussi d’une invitation à favoriser l'essor, l'usage etl épanouis- 
sement de la langue française; à multiplier les occasions de s'exprimer 
et de vivre en français; et jeterdes ponts entre les «parlants» français 
deloutes origines ettous ceuxetcelles qui aiment la langue française. 

«Un canadien sur trois parle français», a déclaré la ministre Sheila 
Copps. «J'encourage tous les Canadiens et Canadiennes à célébrer la 
Francophonie dans leurs communautés». : 

Pour souligner l'occasion, L'Aquilon vous offre celte semaine les 
textes des gagnants du concours littéraire de Ja Fédération franco- 


tCnoise. 


Sexes et gouvernement 


La décision a été prise, les résidents du Nunavut voterontle lundi 
26 mai prochain afin de déterminer si oui ounon les hommes et les 
femmes devraient être représentés en nombre égal à la première 
Assemblée législative du Nunavut. Les leaders du Nunavut s'étaient 
mis d'accord sur le besoin d'un vote public le mois dernier lors du 
Sommet à Cambridge Bay: 

La question à laquelle devront répondre les résidents est/la sui: 
vante : «La première Assemblée législative du Nunavut devrait-elle 
comporter un nombre égal d'hommes etde femmes parmises députés, 
avec un homme et une femme élus à latête dechaque circonseription 


| électorale2» 
Les individus âgés de 18 ans et plus et qui résident au Nunavut 
depuis le 26 mai 1996 serontéligibles au vote. La liste des personnes 


éligibles sera affichée dans toutes les communautés du Nunayutau 
plus tard le 18 avril prochain. Une simple majorité, soit SO pourcent 
plus un des votes, déterminera du résultat du vote public. Les coût de 
l'opération, estimés à 350 000$, seront pris en charge par le gouver- 
nement fédéral. 

k s 


Centre pour les jeunes 
à Fort Smith 


Suite à des question soulevées par des parents et des résidents dela 
communauté, M. Kelvin Ng, ministre de la Santé et des Services 
sociaux, & pris la décision de passer en révision les opérations de 
«Traïleross», un centre pour les adolescents situé à Fort Smith, 

Le centre, qui jusqu'en octobre dernier était géré par le GTNO, est 
Maintenant Sous la tutelle de «Integrated Human Resources Ltd». 
Cette compagnie a été choisie en 1996 quand le GTNO a décidé de 
privatiser le centre dans le but de transférer davantage de services au 
secteur privé. 

Les inquiétudes manifestées par la population concernent diverses 
facettes du fonctionnement du centre, dont le nombre d'employés 
autochtones, le niveau des ressources disponibles au Programme pour 
soutenir les adolescents, et la gestion générale de l'établissement. Une 
vérification des lieux, effectuée la semaine dernière par M. Andrew 
Langford, surintendant à la Protection de l'enfance, a permis de 
constater qu'il y avait bel et bien des améliorations a apporter à 
certains aspects des opérations du centre. 

“Nousdevronsmaintenantnous assurerde trouverles moyens pour 
que le centre arrive à bien prendre en main ses responsabilités», a 
déclaré M.Ng. Le ministre a ajouté qu'il était primordial que l'établis- 
sement réponde aux besoins de ses résidents et aux attentes de la 
communauté, et qu'il ferait tout en son possible pour que le centre 
conserve le Support et la confiance de la population. 


Jeux d’hiver de l'Arctique 


En 1998, Yellowknife sera l'hôte des Jeux d'hiver de l'Arcti 
l'on cherche une chanson thème pour Ltée Les BA TE E 
us sent DU population des TNO à participer à un 
tra de trou ei 
a ne à Pre ver lameilleure chanson pour souligner 
Pour participer, il suffit d'être résident des TNO et d'en 
SL Hu Se 
Partition, au bureau des Jeux avant le 30 juin prochain, 17h00. 
chanson doitêtre dynamique sLincorparer le Hhälne des Jeu Pare 
Ro dE ation, S'udresser au bureau des Jeux 
Yellowknife, NT, XIA 2PS. Téléphone : 40% 669-2850, fx: 403! 















une 


















chansonet, sipossible.une 


Suite de la une 


bles seraient séparés. Le ministre 
mentionne que des installations 
communes devront être partagées, 
telles le gymnase, el ce en fonction 
d'un protocole pré-établi entre les 
deux écoles. ï 

Le ministre Dent consent aussi à 
intégrer à la demande formelle du 
gouvernement territorial un aspect 


Centre scolaire 


communautaire. La nouvelle ins- 
tallation permettrait un accès aux 
programmes d'éducation aux adul- 
tes, offriraitun espace pourles pro- 
grammes de garderie et contien- 
drait une salle de rencontre com: 
munautaire qui pourrait aussi, Se- 
lon Jean-François Pitre, satisfaire 
aux besoins d'éducation physique 


AVIS 


Dès le 24 mars 1997, 
les bureaux de Revenu Canada 


(Impôts, Taxes et Douanes) 
seront relocalisés dans l'immeuble 
Joe Tobe de Yellowknife. 


Revenue 
Canada 


Revenu 
Canada 


CRTC 


Ex 


AVIS PUBLIC 


Canadäà 





Canadä 


Avis public CRTC 1997-23. PROJET DE MODIFICATION AU RÈGLEMENT DE 
1986 SUR LA RADIO, AU RÈGLEMENT DE 1987 SUR LA TÉLÉDIFFUSION ET 
AU RÉGLEMENT DE 1990 SUR LES SERVICES SPÉCIALISÉS - Autorisation 
préalable des annonces enfaveurd'une drogueeten faveurdes recommandations 


relatives à des traitements. Les observations écrites doivent parvenir au Secré- 
taire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tard le 7avril 1997. Letexte 
completdecetavisestdisponibleencommuniquantaveclasalled'examenäHlull, 
au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en 


consultant la Page d'accueil 


A 





CRTC 


Jwww.cric.gc.ca. 


Iti 


télécommunications canadiennes 







Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


AVIS DE 
MODIFICATION 


Avis d'audience publique CRTC 1997-2-8. Suite à son Avis d'audience publique 
CRTC 1997-2 relativement à l'audience publique qui débutera le 14 avril 1997 à 
Toronto le CRTC annonce qu'à la demande de la SOUTH WEST ONTARIO 
TELEVISION INC. et de la BBS ONTARIO INCORPORATED certaines parties 
de la Phase Il de l'article 31 ont été retirées de l'audience publique. Pour de plus 
amples renseignements consulter l'avis d'audience publique CRTC 1997-2 et 
1997-2-3. Le texte complet de cette demande est disponible en communiquant 
avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: http:/ 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


du CRTC: http://www.cric.gc-.ca. 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 






Canadä 








Telecommunications Commission 


«Je peux appeler 
le samedi? 
C'est pratique!» 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez 
maintenant nous appeler de 9 h à 13 h. 


N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main 
et appelez-nous, même le samedi! 





Du 15 mars au 26 avril 1997 
sauf le samedi 29 mars, veille de Pâques 
de9hà13h 


Service en français : 1 800 959-1973 
Service en anglais : 1 800 959-1971 






























des élèves les plus jeunes. 

Le coût total de ce projet s'4 
verait à près de 4,5 million 
dollars, pour un bâtiment de 1 
caux. Selon le ministre Dent, { 
devrait convenir aux besoins dy 
communauté francophone de] 
lowknife pour au moins 10 ans 

Le ministre Dent a identif 
contribution du gouvernement 
ritorial à environ 1,5 million 
dollars, ce qui couvrirait princ} 
lement le coût du terrain, le coÿ({ 
différents contrats liés à la «y 
truction, et une évaluation des} 
tallations existantes qui seront nl 
tagées par les deux écoles. 

Pour sa part, le ministère du} 
trimoine canadien, avait déj} 
noncé son intention d'attribuerk 
somme de 3 millions de do] 
pour la construction d’une école 
français langue première à Yelloy 
nife.Laquestion reste à savoir4| 
projet présenté parle ministre D 
surtout au point de vue de la conk 
bution proposée parle GTNO, sa 
satisfaire le gouvernement féd4 

Ainsi que l'a mentionné M 
Denise Canuel, l'aspect d'un ad 
de lacommunauté aux installaià 
et le fait d'intégrer la garderie PH 
soleil au projet ne devrait pas 
ser de problème au ministère 
patrimoine qui est plutôt favori 
à ce type d'initiatives. 


École William 
Macdonald, 





Le X marquel'emplacement sugpé 
pour construire l'école Allain Si-Ck 


ténoises 


Suite de la une 

























tout ce beau monde assis bien 
quille depuis le début de la mall 
avecun atelier sur l'expression! 
porelle et spirituelle. La joli 
s’est terminée en grande be 
avec, en soirée, une magnifiqul 
très intense cérémonie du caluil 
animée par Mme Aline Laflan 

Le dimancheétaitrempli de 
sidérations plus techniques. U 
commencé par un rapport des Ml 
vités réalisées au cours de l'a 
dans chacune des communil 
suivi d’un rapport de Mme 
viève Harvey, déléguée à la Fé 
tion nationale de femmes canal 
nes-françaises, et d’un rappai 
Mme Jocelyne Bernard, dél's 
au Réseau national action € 
tion femmes. : 

Les représentantes du \ 
avaient beaucoup de choses àP4 
ger avec leurs consoeurs des ! 
et une partie de la matinée 
déroulée à échanger connaiss! 
et expériences différentes * 
fonctionnementd/organismes® 
par et pour les femmes. 

On a finalement discuté 
projet de bourse à lintentioi 
franco-ténoises souhaitant ©” 
ner aux études, avant de pass! 
détermination des objectifs d 
les-Ténoises pour l'année à 
































pr 
Mrals Lepebure 4 
Une vingtaine de femmes, âgées 
25 à 55 ans, S’étaient réunies 
y di matin autour de la table de 
Kle de conférence du centre 
Miel de Trapper s Lake pour 
Sister à l'exposé du Dr Susie 
fellet sur l'évolution de la’santé 
la femme, de adolescence à 





CmUur à 
Le Docteur Ouellet, une gyné- 
Jogue de Québec qui vient occa- 
Mnellement pratiquer à Yellowk- 
& avait tout un défi devant elle 
bc un sujet pareil à couvrir en un 
] avant-midi. Défi qu'elle a 
hilleursrelevé avec grâce, s'adres- 
it à son auditoire autant en tant 
femme qu'entantque médecin. 
Le mot clé dans son discours 
il eprévention»,etelle ainsisté 
Mie fait que les femmes doivent 
e bien attention de ne pas pren- 
les changements normaux qui 
bpérent dans leur Corps pour des 
iladies. Elle a parlé de contracep- 
h, de libido, de l'énorme recru- 
Kcence des MTS, de l'infertilité, 
la grossesse, de l'avortement, 
Fioxicomanies, des abus sexuels 
de la violence, du cancer, de la 
(se de médicaments, et ce que ce 
jt à l'adolescence, l'âge adulte, 
moment de la ménopause où du 
































l’année à venir. 

atall Lefebvre 

Les femmes des communautés 
inco-lénoises se sont beaucoup 
lpliquées dans les divers comités 
leurs associations cette année, 
Bis elles ont peu fait pour elles- 
bnes, En effet, les femmes font 
la radio, du théâtre, se battent 
r qu'on reconnaisse les droits 
bleurs enfants à l'éducation en 
Sais, font partie du conseil d'ad- 
Mislration, donnentbénévolement 
eur temps dans diverses activi- 
à Mais à Fort Smith et Iqaluit, en 
26:97, aucun évènement n’a été 
Sunisé spécifiquementparet pour 
femmes. À Yellowknife, on a 
Paélecolloque,etquelques fem- 
à ont fêté ensemble au resto la 
Iméeinternationale des femmes. 
ay River, elles ont célébré en- 
Mble la fête des mères; elles se 
lliéunies en décembre pour un 
lierde fabrication de décorations 
ol; cinq femmes et leurs jeu- 
enfants forment le groupe Pa- 
-Bout’chou, qui se réunit cha- 
Yendrediaprès-midi;et Johanne 
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Colloque des Elles-Ténoises 


troisième 
âge. Les par- 
ticipantes 
ont énormé- 
ment appré- 
cié ses com- 
mentaires 
qui ont 
d’ailleurs 
soulevé plu- 
sieurs ques- 
tions aux- 
quelles Dr 
Ouellet s’est 
fait un plai- 
sir de répon- 
dre. 
Après 
une pause re- 
pas bien mé- 
ritée, les El- 
les-Ténoises 
étaientprêtes 
pour une le- 
çon d’his- 
toire avec 
Marylène 
Ducoin. 
Mme Ducoin, Française d’origine, 
estvenue passer un an dans le Grand 
Nord pour étudier les écrits des 
premiers pères oblats venus con- 
vertir les autochtones au catholi- 
cisme à la fin du siècle dernier. Sa 


présentation portait surlafaçondont 
les missionnaires ont perçu les fem- 
mes autochtones de l'époque, et 
leurs impressions sur la manière 
dontcelles-ciétaienttraitées. I1sem- 
ble malheureusement, selon Mme 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


À droite, Angélique Bernard de Whitehorse, accompagnée d'Aline Laflamme, 
joue du tambourin pour clore une belle cérémonie du calumet. 


Ducoin, que les prêtres aient noté 
que les femmes étaient beaucoup 
plus l'objet de mauvais traitements 
que de bonnes manières, et que la 
misère rendait la vie particulière- 
ment difficile aux petites filles. 


Colloque des Elles-Ténoises 


Connors a écrit un article dans le 
journal «The Hub», pour commé- 
morer le massacre de l’école de 
polytechnique de Montréal. C’est 
là ce qui est ressorti lors du rapport 
des activités dans chaque commu- 
nauté, dimanche matin au collo- = 
que des Elles-Ténoises. Somme 
toute, une année assez tranquille. 

Angélique Bernardet Laurette Îà 
Sylvain, deux représentantes des 
EssentiElles, le regroupement des 
femmes franco-yukonnaises, 
étaientprésentes au colloque pour 
partager leurexpérience avec les 


Elles-Ténoises. Leurintervention Ja 


aété des plus intéressantes. Con- | 
trairement à ces dernières qui ne | 
sont pas un comité officiel, les 
EssentiElles sontun groupe léga- 
lement constitué et ont leur pro- À 
pre agente de développement, ce 
qui leur permet un plus grand éven- 
tail de possibilités. Les EssentiElles 
organisent régulièrement des sou- 
pers-causeries, desexpositions, des 
ateliers sur des sujets comme les 
femmes et le leadership ou l'écono- 
mie et la politique, ou encore des 


activités spéciales à l'occasion 
d'évènements comme par exemple 
le mois de la prévention contre le 
harcèlement sexuel. Elles ont aussi 
mis sur pied un club de gardien- 
nage, écriventdes articles mensuels 





dans les journaux locaux et font 
partie d'un groupe de travail avec 
Condition féminine Canada. Il y a 
cinq ans, les EssentiEllesenétaient 
au même point que les Elles- 
Ténoises aujourd'huietleurtémoi- 
gnage acertainementété une source 








Canadi»n 


d'inspiration pour les franco- 
ténoises présentes au colloque. 

Pour l’année qui commence, on 
adonc décidé de mettre l'accent sur 
la planification stratégique et on a 
même parlé de faire appel aux ser- 
vices d’une consultante, ce qui 
permenttrait de s'orienter plus 
clairement et de voir si la possi- 
* bilité que les Elles-Ténoises se 
constituent légalement serait à 
considérer. Une participante a 
suggéré que le prochain colloque 
ait lieu en septembre ou en octo- 
bre pour se motiver davantage à 
organiser des activités le reste de 
l'année et aussi pour mieux défi- 
| nirlamission des franco-ténoises 
| à l'aube de la division des Terri- 
| toires. Christiane Lacasse Clark 
À a décidé de passer le flambeau de 
À la présidence pour la prochaine 
année. On verra d'abord à Iqaluit si 
quelqu'unestintéressé par ce man- 
dat. 

Un projet de bourse à l'intention 
des franco-ténoises désirant faire 
un retour aux études est en gesta- 
tion. La bourse Elles-Ténoises se- 








Un regard vers l’intérieur 


C’est un regard sur elles-mêmes qu’ont dû poser les femmes 


3 A Se qui assistaient au colloque des Elles-Ténoises, samedi derni 
emière journée de l’évènement, pour lequel on avait fait app z | er lors de la 


el à une gynécologue, une écrivaine, une psycho-thérapeute et une shaman. 


L'après-midi s'est terminé avec 
un atelier intitulé «Expression cor- 
porelle et spirituelle», conçu par 
Mme Anka Tuininga, psycho-thé- 
rapeute, Mme Tuininga a fait pren- 
dre conscience aux participantes 
combien il était important pour les 
femmes de se sentir confortable dans 
leur corps, leur sexualité et leur être 
tout entier. En équipes, elles ont 
partagé leurs expériences person- 
nelles quant à la façon dont elles 
perçoivent leur corps et ses trans- 
formations, le plaisir, le fait d’être 
une femme. Elles ont aussi dansé et 
fait un exercice dont le but était de 
renforcer l'estime de soi. 

En soirée, Aline Laflamme est 
venue animer une magnifique céré- 
monie du calumet. Elle a parlé de 
ses expériences avec les aînés, de sa 
formation de shaman, de laspiritua- 
lité traditionnelle autochtone, et a 
expliqué chaque étape de la céré- 
monie qui allait se dérouler. Les 
femmes ontparticipé à l'expérience 
avec une grande ouverture de coeur 
et d'esprit. À la fin, quelques fem- 
mes ont pris les tambours apportés 
parMme Laflamme etse sont spon- 
tanément mises à jouer et à chanter, 
avant d'aller se coucher, épuisées, 
mais d’une bonne fatigue, de cette 
journée bien remplie. 


Réajustons le tir ! 


L'année qui vient de s’écouler a été tranquille pour les Elles-Ténoises, Mais il y a de la bonne volonté et quelques projets dans l’air pour 


rait d'un montant de 2500$ et serait 
remise à deux femmes, une de l'Est 
etune de l'Ouest, âgées de 25 anset 
plusetsouhaitantretourner à l'école 
au niveau post-secondaire dans une 
institution canadienne ouétrangère. 
Certaines conditions restent à être 
clarifiées avant que la boursenesoit 
officiellement lancée. 

Au plan national, Geneviève 
Harvey représentait les Elles- 
Ténoises à la dernière Assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
nationale des femmes canadiennes: 
françaises qui a eu lieu les 28 fé 
vrier, ler et 2 mars derniers. Les 
projets qui y ont été discutés vi- 
saient surtout à accroître la visibi- 
lité de l’organisation. Selon Mme 
Harvey, faire partie de la FNFCF 
est un atout de taille pour les Elles- 
Ténoises, puisque cela leur permet 
d'être reliées à des dizaines de grou- 
pes de femmes à l'échelle du Ca- 
nada, d'être solidaires d'actions 
communes mises de l'avant au na- 
tional, et d'avoir recours aux outils 
et aux personnes ressources de la 
Fédération. 
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Abandonner 
la partie 


Alain Bessette 
Ca v est, le 
| Nord-Ouest a décidé d'en appeler de la décision de 
la Cour fédérale d'appel dans le dossier de l'équité 


gouvernement des lerritoires au 


salariale ! A 
Il ne s’agit pas d’une très bonne décision. Sans 


être juriste, il me semble que la position du syndicat 
ainsi que celles de la Commission des d roits de la 
personne et de la Cour fédérale d'appel soient celles 
qui prévaudront en Cour suprême du Canada. 

Le problème qui risque de surgir est celui des 
délais inévitables qu'un appel au plus haut tribunal 
du pa vsentraîne. Dans quelques mois, NOUS SAUrons 
si la Cour suprême acceptera d'entendre l'appel. 
Puis, il faudra encore attendre des mois avant que 
les parties nec omparaissent devantles tribunaux et 
que ceux-ci statuent. On risque de ne recevoir une 
décision qu'après la division. 

Onaura alors faire faceàunautredélaiimportant. 
Si Ja décision est favorable aux employés et qu'il est 
question de dédommagements, il faudra alors 
déterminer quelle portion des dédommagements 
devra être payée par le gouvernement du Nunavut 
et par celui de l'Ouest. 

Les sommes d'argent en cause se comptent en 
dizaine de millions de dollars. Il serait plus sage de 
payer immédiatement pour les pots cassés ou, tout 
au moins, de mettre cette somme en fiducie avant le 
ler avril 1999. 

Ine faut surtout pas oublier ce qui est à la base de 

cette bataille juridique, c'est-à-dire l'absence d'une 
Léisation comparable à la Loi canadienne des droits 
de la personne. 

Au Yukon, ils ont adopté une loi similaire à celle 
du fédéral et ce dernier a ensuite passé une loi 
exemptant ce territoire de l'application de la loi 
canadienne, Le problème avec le GTNO, c'est qu'il 
revendique une exemption sans avoir adopté une 
loi comparable. Il serait temps que l’on remédie à 
cela. La question des droits de la personne est trop 
importante pour être laissée en suspens. 

— 
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Alain Bessette 
1] aura suffi d’une sortie bien 


sentie du Chef delaNationdénée, 
Bill Erasmus, pour que l'allure 
de la soirée change du tout au 
tout. 

«J'ai une question pour les 
gens de Yellowknife. Je suis moï- 
même de Yellowknife, j'y ai 
grandi, mes enfants y vivent et 
se marieront peut-être avec vos 
propres enfants. (...) Sivous sen- 
tez que vous voulez exercer une 
autorité en dehors des limites de 
Yellowknife, qu'est-cequevous 
êtes prêts à faire pour y parve- 
nir ? (...) Si vous désirez impo- 
ser votre point de vue aux gens à 
l'extérieur de Yellowknife, je 
vous avertis que cela ne mar- 
chera pas», a déclaré Bill 
Erasmus. 

Avant cette sortie, les micros 
avaient surtout été monopolisés 
par quelques politiciens de la 
scène municipale, des candidats 
défaits aux dernières élections 
fédérales et territoriales, ainsi 
que quelques Monsieur et Ma- 
dame Tout le monde: Chacun et 
chacune réagissaient plutôt né- 
gativement aux trois différents 
modèles de gouvernement sug- 
gérés par la Commission. 

Ces trois modèles prévoient 
une forme oulune autre de repré- 
sentation qui incluent une parti- 
cipation active des gouverne- 
ments autonomes autochtones. 
Cette seule mention semblait 


L 
Je m'abonne ! 
an 2ans Nom : 
Individus : 20$ Cl al . 
re 30$ O He E Adresse : 
Hors Canada: 405$ [] 80$ Cl 
TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 





Rédacteur en chef : Alain Bessette 
Journaliste: Natali Lefebvre 


L'Aquilon est un joumal hebdomadaire publié le 
Fédération Franco-TENOise par le biais de la société 


Patrimoine canadien. 


Sauf pour l'éditorial les textes n’eng 


l'opi-nion de L'Aquilon. Toute 


Consultation pour la Co 


Il est temps de faire 
face à la réalité 


C'était soirée de consultation mardi le 18 mars dernier alors quedes membres 
dela Commission de développement constitutionnelétaient de passage 
à Yellowknife pour y entendre les doléances de la population locale. 





bienirriter plus d!une personne dans 
Ja salle et c'est ce sentiment qui a 
d'abord été véhiculé par les inter- 
ventions, 

On parlait alors de «principes 
fondamentaux démocratiques», 
«d’unhomme, un Vote», de «chan- 
gementsconstitutionnels imposés», 
et même de «traitement cavalier de 
tout un segment de la population 
des Territoires». Le message était 
clair, la population blanche de Yel- 
lowknife ne prise guère de se sentir 
dansune position minoritaire et dans 
un principe de gouvernement qui 
accorde une prépondérance aux 
populations autochtonesde l'Ouest. 

Par son intervention, le Chef de 
la Nation dénée a tenté de remettre 
ces propositions constitutionnelles 
dans le contexte des négociations 
pourl’autonomie gouvernementale 
des autochtones. Il a d’abord rap- 
pelé que lesnégociations surl'auto- 
nomie gouvernementale allaient 
bonttrain. Il s’est dit assuré qu'une 
fois ces ententes conclues, les peu- 
ples autochtones de l'Ouest seront 
en mesure d'exercer, s’ils le dési- 
rent, tous les pouvoirs actuellement 
détenus par le gouvernement terri- 
torial. 

Selon Bill Erasmus, cette forme 
de gouvemement, qui allie gouver- 
nement public et gouvernement 
autonome autochtone, offre une oc- 
casion de travailler ensemble, de 
laisser à la population de Yellowk- 
nife une voix au chapitre ên repard 
des matières touchant l’ensemble 


nstitution de l'Ouest 


Adresser votre paiement au nom de L'Aquili 
C.P.1325, Yellov 


HS 
C-P.1325, Yellowknife, T.N-O., XIA 2N9. 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873 












dunouveau territoire de l'Ouef 

- À la suite de cette déclan 
tion, l'allure de la Soirée se 
soudain transformée. 


















appui au modèle des deuf 
caucus, soulignant que les eo 
vernements autonomes sero 
bientôtuneréalité et que le eg 
vernement fédéral canalise 
vraisemblablement une Jar 
part de sasubvention aux Ter 
toires vers ces gouvernemenh 
locaux. Il a aussi mention 
qu’on ne devait pas imposi 
notre concept européen de dé 
mocratie car ça ne marcherd 
pas. «Si on ne bouge pas rapid 
ment, tout ça mênera à li 
ghettoïsation». 

D'autres interventions en fil 
veur des modèles de gouvem 
ment proposés ont alors eu liel 
Elles revenaient simpleme 
réaffirmer l’inévitabilité dà 
gouvernements autonom 
autochtones et le voeu que lk 
gens acceptent de travailler ei 
semble plutôt que séparée 
chacun de Ieur côté.1Les init 
ventions à l'encontre des modk 
les gouvernementaux se sol 
faites moins fréquentes et 0 
attiré moins d’applaudissement 
Ce qui devait être une soir 
deconsultations'estplutôctran 
formé en une soirée d'info 
tionetdesensibilisationauxr 
lités du jour. 
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Décision de la Cour d'appel fédérale sur l'équité salariale 


Le GINOiïira en appel 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a décidé d’exercer son dr 
Cour d’appel fédérale sur la juridiction de la Commission canac 


in Bessette . 
Mecausequitraîne depuis long- 
 devantiles tribunaux, traî- 
Éncore pour umbout de temps. 
fret, le ministre des Finances, 
Mrodd, a anoncé le 14 mars 
Jer l'intention de son gouver- 
Put d'en appeler auprès de la 
fsupréme du Canada de la dé- 
fi récente rendue par la Cour 
Dpel fédérale. 





Ce qui me 
distingue 


éeardes autour de toi, tout le 
de est différent. 

lout le monde est le même. 
lout le monde est comme moi, 
ut le monde vit dans le Nord 
me toi. 
mele Nord, 
estpas comme toutes les autres 
linces. 

dplus que le froïd! 
Ses autres provinces, 

des grandes villes avec beau- 
Dde pollution 

aucoup de bruit tout le temps. 
Me être franco-ténois, 

Die n'aime pas ça quand on dit 
best des TNO 

nous demandent si on vit dans 
Elo. 

litdans des maisons comme les 
Es gens au Canada. 

emonécole, c'estpetitetc'est 
















D. 
Das pas besoin de marcher par- 
(dans l'école. 

De peux pas te rendre trop loin! 
aime mon école caron fait deux 
les de gymnase 

ue mois contre nos parents! 
me fon école, car là, je peux 
moi! 

une franco-ténois. 


hé Ditre 


nant catégorie tous genres 
ranche d'âge :8-9 ans 



















Mon pays 


de neige 


Je vis dans le Nord 
au monde à un bord. 
Je suis différent 
de d'autres paysans. 
Au sud de l'équateur 
°n meurt de a chaleur. 
Au nord de la terre 
On vit un long hiver. 
nord il fait très froid'et 
"on ne se gèle même pas un 
._ doigt. 
Héige est numéro un parce 
Au'ilen reste en juin. 


Dans ce jugement, la Cour d'ap- 
pel du Canada avait décidé que la 
Commission canadienne des droits 
delapersonneavaitle pouvoird’'en- 
quêter et de rendre décision sur des 
plaintes originant d'employés du 
GTNO. Selon ce jugement, la Loi 
canadienne des droits de la per- 
sonne n'exempte pas le gouverne- 
ment territorial de l'application de 
cetteloiet, parconséquent, la Com- 


mission canadienne des droits de la 
personne a le pouvoir d'enquêteret 
de porter jugement sur les plaintes 
d'employés du GTNO relatives À 
l'équité salariale. Selon le GTNO, 
ces plaintes devraient être résolues 
par l'application de la Loi prohi- 
bant la discrimination. 

«Après avoir longuement 
souspesé la question, et après avoir 
reçu de nombreux avis en la ma 


1996-1997 


Des gagnants et 
des gagnantes 


Afin de souligner la Semaine nationale 
de la Francophonie, le journal L'Aquilon 
vous présente les textes des différents 
lauréats du Prix littéraire franco-ténois, 
édition 1996-1997. 

Lire en page. 5,6 et 7 


Le Grand Nord 


Dans le Grand Nord Mais cette fois en été 
Si loin de l'équateur Pour voir des petites fleurs 
J'ai des remords 


De ne pas étre unexplorateur Oui des très petites fleurs 


Mais la moitié 
Est presque toute morte 
C'est la vérité! 


Sarah McNaix-Landty 
Gagnante 
catégorie tous genres 
Tranche d'âge : tous âges 


Les vents qui soufflent 

Il faut pour avoir chaud 
Mettre ses grosses mouffles 
Sans oublier son chapeau 


Il faut aussi visiter 
Le Grand Nord 







Pou 


Si vous étudiez à temps plein et comptez 
au Canada, vous pouvez emprunter jusq 





Vous obtiendrez tous les détails à l'une d 
ressources humaines du Canada ou à 
quelle succursale de 







Passez nou 


Développement des Human Resources 
ressources humaines Canada Devsiopment Canads 


Pourquoi vous contenter des miettes 
quand vous pourriez avoir votre part du gâteau? 


ï é ï iez- ropre entreprise ? 
r vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne lanceriez-vous pas votre prop: p 


poursuivre vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
u'à 3 000 $ pour vous lancer en affaires dans le cadre du programme fédéral 
Objectif emplois d'été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs. 

les succursales de la Banque de développement du Canada, à l'un des Centres de 
un des Centres de ressources humaïnes du Canada pour étudiants, à n'importe 
la Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada. 


s voir et faites-nous part de votre idée. Une bonne idée peut vous mener loin. 
Vous pouvez nous joindre sans frais au 1 888 INFO BDC (483-6232). 





Leoc == 


oit d’appel face à la décision rendue par la 
lienne des droits de la personne. 


tière, nous avons convenu que la 
meilleure solution consistait äexer- 
cer notre droit d'appel auprès de la 
Cour suprême du Canada», a dé- 
claré le ministre Todd. «Nous 
croyons que cette question relève 
de la juridiction exelusive de notre 
gouvermementet doit être traitée en 
fonction de la Loi de la Fonction 
publique et la Loi probibant la dis- 
crimination.» 

Selon le ministre Todd, cette 
question revêt une importance ca- 


pitale pour les deux futurs gouver- 
nements qui seront créés à la suite 
de la division en 1999, Ilest impor- 
tant que ces gouvermements territo- 
riaux aient une juridiction exelu- 
sive sur les matières relevant de ses 
services publics. 

Selon le jugement rendu par la 
Courd'appel, le GTNOesttoujours 
assujetti à la loi fédérale car il 
n'aurait pas adopté une législation 
équivalente pour protéger les droits 
de la personne. 


Joignez NOTRE 
force ouvrière, 


Apprenez un métier, 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 















ou dans un autre métier spécialisé. Imaginez que vous avez un métier 
etque vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière où 
vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes Maintenant, imaginez-Vous au coeur de action, 
ici et ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou de maintien de la 
paix. Que vous soyez un homme ou une femme, joignez-vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez à un centre 
de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 
Ce pourraït être la meilleure décision de votre vie. 







National 
Defence 


Défense 
nationale 
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gaillards. Je manque d’air, 


restreinte dans mon siège, à 
mon Dieu, on décolle. Mon 


J'avais toujours ditqueye 
encadrée de deux solides 


ne volerais jamais. Ma voilà 


Distinction par opposition 


solue foi. Pélerinage en ter- 


plie parl'éphémère complai- ; 
res inoccupées. Majestueuse 


Vomitives illusions. 


Poursuivre sa route, ou 


jours aller plus loin. Porter sance 
Sur moi la totalité de mon Je marche sur les traces de traversée. Je suis partout et 
être. Partinpour accéder à la l'incompréhension et tour: nulle part. Infiniment plus 
grandeur de ma vérité billonne dans lesintempéries petite, infiniment plus grande: 
© Errersurlescheminsdela de l’immensité. Excessifs Faire abstraction des visions, 
vie. L'impalpable comme opposés. Se concentrer Sur la 
compagnon. Tellement de S'éprendre par superche tangibilité. Fidèle et sensible 
rêves en exil, tellement de rie. Savourer linstant qui amie. Dissonants Opposés. 
songes étouffés, Par peur comble, puis qui imprime Partir à tous les vents. 
mnémonique, par méfiance l'adversité. Contentement L'humanité en conjoncture. 
inculquée. Cequimestoppe, des sens par la chair, Dona- Vivre sans s'arrêter. Encore 
c'est la définitive, l'irrévo- tion indigne. Pléonasme de plus haut, encore plus loin: 
cable pragmatisme, Opposi= plaisirs ingrats. Je jouis des  Éternels horizons. Douces 
tion des opposés vississitudes de l'amour et  évasions, Revêtir sa peau et 
Démarche malhabile, ne souffle que pources ver- s'habiller de soi: En noir Où 


en blanc. Je veux tout. Je 
repousse. J'aspire passionné- 
ment. Audacieux opposés. 
Perpétration d’une quête 
inassouvie. Toujours aller 
plus loin. Se singulariser par 
le mouvement de l'être. 
Voyage intime vers l'inépui- 
sable odyssée de ma vie. 


tus, Amère absence. Déchi- 
rants Opposes: 
L'insoutenable, c'est le 
tempsquirattrappe.Ilne s'ar- 
rête pas en chemin. Il file 
discrètementen laissanttou- 
jours plus derrière. Je lesens, 
ilestlà. [transpire lasagesse 
etrepart garni de jeunesse. Il 
prend sans demander. Il 
m'enlève l'espace de ma ré- 
volution. Fous opposés. 
Question de perceptionet 
de foi. L'authentique et ab- 


lourde. Dépendances. Je veux 
mlappartenir, Parce que la 
dépouille de mon être traïne 
dans ces quartiers sombres 
oùles corps se donnentetles 
imencserencontrentjamais. 
Marcher main dans la main 
avec la certitude, Aspirants 
opposés, 

Vide, Comme un trou in- 
défini tout au fond. Un cul 
de-sacoù pluspersonnen'ha- 
bite, Gourmandise facile, 
ventre creux. Matière rem- 


Nadia Laquerre 
Gagnante 
catégorie poésie 
Tranche d'âge : 


19 ans et plus 
Gouvernement des Ë 
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Directeur, Contrôle et évaluation 

Ministère des Affaires 

setcommunautalres Yellowknife, T. N-0. 
A ntprésentement à l'étude s'sjoutera une allocation 
annuelle deviedansie Nord de 750$. La vérification du casier 
Judiclatreestunecondition d'emploi. 


Rôf,: 011-0134-0003 Date limite : le 28 mars 1997 


Chef de section, Politiques et 


planification 

Ministère des Affaires 

municipales et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Au traltement présentement à l'étude s'ajoutera une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Rôf.: 011:0132-0003 Date limite : le 28 mars 1997 


Urbaniste, Aménagement du territoire 

Prima des Affaires 

municipales et communautaires  Yellowk: 

Fo S nan d'une durée de deux ans) AN TEl 
U tralternent présentement à l'étude s'ajouti 

annuelle de vie dans le Nord de 1 750 ‘ MS 

Réf.: 011:0132-0003 Date limite : le 28 mars 1997 
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l'Association. 








Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse à 
Section des ressources humaines, Ministère di Ati: 
Municipales etcommunautaires, Gouvernement des Territoires: 
du NordOuest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201:0th 
Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 873 
0373; adresse électronique : sheberñ@maca.gov.nt.ca 


nn 


Agent des achats, nive 
Ministère de la Justice pe T.N.0. 















(ou être livrées en main 







Le traitement Initial est de 45 704 $ par année, auquel s'; NARCE 
Se allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$ . ARUEURR LOCALE, LE ATARI AGE 
6:01101307R0003 Date {imite : le 27 mars 1997 ELLOWKNIFE) 












ni 
Secrétaire de direction 
FD tère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 

€ traitement initial estde 35 311 $ par année, auquel s'ajoute 


Une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


O11-0181TR-0003 Date limite : le 27 mars 1997 


aire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
rs ces du personnel. Ministère de la Justice, 

FE NT XIA 219, 
(403) 873-0436. 










11 mars 1997. 







Ren: nts. 
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(. à D'OFFRES 


Norl 
ere Ministère des Travaux publles et des Services 
Uhon. Goo Alooktoo, ministre « 


Nouvelle école secondaire 
- Pond Inlet, T.N.-O. - 


Les soumissions portant sur la macanique et l'électricité 
sont administrées par l'Association des constructeurs des 
TN.-0. Pour le présent projet. Les soumissions doivent 
parvenir au plus tard à 14 heure, heure locale, le 4 avril 
1997 (Yellowknife), au bureau de l'Association des 
constructeurs des T.N.-O, 4817 49° rue, bureau 201, 
Yellowknife, aux T.N.-0. Téléphone: (403)873-3949. Pourde 
plus amples renseignements, communiquer avec 


Les disposi tions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics etdes Services, Gouvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou au 
Sommis aux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 


propre au Bureau régi 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tard à : PET 


16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles docui ‘appel 
s n ments dl 
d'offres à l'une des adresses. indiquées ci-dessus à partir. EL 


Un montant non remboursabll is 
obtenir les documents ne NRC 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 


du Nordouest, c. P. 1320, | | 2" Présentées sur les formules 
Téléphone : (403) 8737616: RE Ra mire e dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reçue. PARIS 


Voisin de droite me demande 
si tout va bien, mais j'ai trop 
peur de me retourner pour lui 
répondre, car j'ai l'impres- 
sion que je vais déstabiliser 
l'avion et que nous raterons 
le décollage. Je dis simple- 
ment : «oui, oui», sans bou- 
ger latête et en gardantmes 
yeux rivés sur la petite éti- 
quette marquée «Veste de 
sauvetage sous le siège». 
C’est bien utile sur une ban- 
quise, un gilet jaune. Si en- 
core je pouvais serrer les ap- 
puie-bras de mon fauteuil, 
mais les deux armoires à glace 
ont envahi tout l'espace. À 
chaque respiration, jemesens 
enfoncer mes bras dans leur 
chairet je n'ai pas l'habitude 
de cette promiscuité avec des 
étrangers: 

Les quatre heures passent 
lentement. J'essaie de lire 
mon dernier Jostein Gaarder, 
malheureusement laconcen- 
tration n'y est pas. Je mange 
un peu de leur petit déjeuner 
détonnant : salade de fruits 
glacée et oeufs brouillés 
bouillants. Lesustensiles sont 
tellement froids que des gants 
seraientde mise, Finalement, 
cette voix inaudible qui nous 
annonce le commencement 
de notre descente, la tempé- 
rature de -33°C et le vent de 
40 km/h. Bienvenue dans 






à cet effet et être 


Une fleur de macadam à l’aurore boréale de sa vie 


l'Arctique. 

Lorsque la porte arrière 
s'ouvre, c'est l’agression par 
ce froid nordique. Je suis eX- 
citée, j'ai hâte de voir Sylvie 
et les enfants. Bientôt un an 
que je n'ai pas pris les petits 
dans mes bras. Marcher jus- 
qu'au débarcadère (cette sta- 
tion lunaire jaune) est une 
expérience inoubliable. 
J'avais déjà ressenti quelque 
chose de semblable en Co- 
lombie en janvier, mais à l'Op- 
posé. Cette impression 
d'ouvrir un four et d'essayer 
d'y entrer. Mais ici, je ne 
connais rien d'assez froid 
pourpouvoirexpliquerceque 
je ressens. La vue de ma fa- 
mille me réchauffe vite le 
coeur. 

Ma vie se déroule lente- 
ment au chaud dans la mai- 
son. J'ai de la difficulté à 
m'habituer à sortir le nez de- 
hors. Et que Raynald aurait 
aimé cela! Je l'imagine sau- 
ter sur la motoneige et partir 
explorer la nature toute blan- 
che. Combien de voyages de 
chasse sans une trace de che- 
vreuil ou d’orignal! Je re- 
garde lamontagne à côté et je 
compte une dizaine de cari- 
bous. Raynald en aurait été 
incapable de dormir. La vue 
surlabaieestmagnifique. Le 
soleil froid lance des rayons 
rosés sur les montagnes au 
loin. Je me sens seule, je ne 
m'étais pas préparée à vivre 





rénovation. 


suivantes ; 

























en 2 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme de rénovation 11 (1997) 


La Société d'habitation lance un appel d'offres pourle transpo 
franco à bord, dans différentes communautés, d'éléments di 
construction de 56 unités de logement du programme 


Le détail de la quantité de marchandises franco àlbord par poil 
de destination est fournie dans le document d'appelld'offres. 


Lesappelsd'offressontreçues pourla fourniture des marchandisé! 




















































seule. Nous étions bien 
avons passé notre Vie nl 
ble. Maintenant, je dois 
prendre à penser pol 
seule personne: moi (M 
ce que je souhaite de k 
Cette question est san 
ponse, puisque j'ai to 
pensé en fonction de R{| 
et des enfants. De pl 
toujours anticipé les 4! 
ments en passant à cl 
n'avais pas prévu cette 
cardiaque. 

Je regarde dehorset} 
ma Voisine qui arrive, [l 
ouvre la porte et elle4 
doucement. C'est une dl 
vieille toute ridée par|f 
etle soleil, quime souri 
ses dents usées d’avoir 
ché tant de peaux de ph 
Je peux bien parler, mo, 
mes dentiers de 800$, 
capsule de Polident « 
nuit et le sourire est ref 
dissant. Je lui offre un 
mes biscuits à la mél 
je fais depuis quarante 
Elle revientle lendemain 
sa fille quime traduit (M 
a une rencontre des 
l'après-midi même etql 
mère m'invite à l'acco 
gner. Ma première ré 
estde trouverune excux! 
refuser l'invitation, mil 
nalement, je décide d'y 


Flë 


Suite à la poil 




















Du boïs de construction de dimensions courantes 


Des toitures métalliques 


Des éléments mécaniques (lorsque cela s'applique) 
Des éléments électriques (lorsque cela se ) 


franco à bord. 


La politique d'encouragement aux entreprises du Nord dl 


gouvernement des Territoires d 
présent appel d'offres. s 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'a 
d'offres à laSaciété d'habitation desT.N.-O.,, Bureau des sen 
généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT XIA! 


2P6 après le 14 mars 1997. 









à cet effet. 
Les soumissions cachet 


15 h, heure de Yellowknife : 


Des meublessupports (armoires de cuisine etdesalledebal 
Divers objets de menuiserie préfabriqués et accessoires 


Les parties intéressées peuvent faire une soumission pour chaquêl 
groupe de marchandises où pour tous les groupes en bloc. 
accorde des contrats séparés pourchaque groupede marchandi® 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules P'é 


on: doiventparvenirau di service 
généraux, Dépôt des appels d'offres, : k Te 
Centre, C.P, 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 ava 







































Nord-Ouest s'applique 4l 











Scoll 
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À de la page 6 


tent dans cette petite 

Gmmunautaires Je me 
de ce qu'il ma pris 
Rorer. Je ne sOrtais ja- 
VinsRaynald,jemesens 
le et j'étouffe, L'am- 
estchaleureuse, mais 
Miutestroi. Je souris à 
Là gauche, mais Je ne 
éme pas si celaest ap- 
6. Finalement, un petit 
eur sort un jeu de car- 
sa poche et m'invite à 
fe le groupe. Je suis pa> 
bjene comprends pas 
Hitut, mais finalement, 
6 bien qu'ils jouent au 
Altachez vos ceintures, 
la meilleure de la fa- 
Quel bel après-midi! 
mois passent, la dou- 
Vestompe. Je me sens 
À affolée lorsque. je 
j ma vie. Sylvieet les 
fs sont pleins d'amour 
Moi. J'essaie d’aider du 
Nque je peux. Cela n'a 
6 facile pour elle de se 
Ver avec les deux en- 
Ils faisaient pourtant 
qu couple! Que la vie 
réserve des surprises! 
fe aller me promener 
P5-midi au bordde l’eau 
léndant le retourdes en 
Je suis à ressasser mon 
lorsque je vois mon 
onsieur au jeu de car- 
ie faire signe d’appro- 
ILest dans ses prépara- 
Cdépart et il m'indique 
Dasseoir dans le bateau. 
remercie mais lui mon- 
[le je dois être ici à 4h00: 
Dnd«Hi»etmetire dans 
eau. Mais j'ai toujours 
& le plein air! Raynald 
lemandé pendant qua- 
ans de l'accompagner à 
asse et j'ai toujours re- 
1 voilà que je saute à 
avec le premier venu. 


















































Fleurs 


J'ai peur et j'ai honte. Si 
Sylvie me voyait, elle pense- 
rait sûrement que je perds la 
tête. Vingt minutes plus tard, 
nous aCcostons sur une île et 
Jamesie me fait signe de le 
suivre. C’est extraordinaire, 
j'explore un site archéologi- 
que. Il y a plein de vestiges 
du temps passé. Jamesie me 
sert un thé et nous nous re- 
gardons en souriant. J'ai de 
la peine de ne pas pouvoir lui 
parler de ma vie passée et lui 
poser des questions sur la 
sienne. Je ne connais que les 
mots pour m'exprimer et la 
langue est une barrière entre 
lui et moi. Il se dégage beau- 
coup de sérénité de cet 
homme etses gestes sontrem- 
plis de certitude dans les tà- 
ches qu’il se destine. Nous 
sommes de retour à temps 
pour que j'accueille Philippe 
et Roselyne à l’arrêt d'auto- 
bus scolaire. Je pense à 
Jamesie en préparant le sou- 
per. Ilesttoutce que je trouve 
non conforme à mes stan- 
dards. Il est un homme de la 
nature, centré sur les tâches 
physiques. Moi, je ne m'in- 
téresse qu'à la littérature et 
qu'au cinéma. Les tâche in- 
tellectuelles sont les seules 
que j'ai toujours valorisées. 

Un soir que Sylvie et les 
enfants sont invités chez des 
amis, j'en profite pour invi- 
ter Jamesie à souper. C’est 
long une soirée sans parler, 
juste une gestuelle pour ten- 
ter une compréhension. Le 
souper ne fut pas unssuccès: 
Il a laissé tous les légumes et 
lasalade d’artichauts de côté. 
Iln'a mangé que la viande et 
les pommes de terre. J'aurais 
dû réfléchir davantage à mon 
menu, Ne pouvant supporter 
pluslongtempslesilence, j'ai 


sorti mon jeu de cartes et 
nous avons joué au 8, I] m'a 
appris quelques mots en 
inuktitut et moi, je lui ai en- 
seigné les parties du visage 
en français, Nous avons bien 
ri et ce fut finalement une 
bonne soirée. 

Le temps passe, l'hiverest 
de retour. Le centre commu- 
nautaire fait de plus en plus 
partie de mavie. Mary mlaide 
à coudre des Kamiks pour 
Philippe et des mitaines en 
phoque pour Roselyne, ce 
sera leurs cadeaux de Noël. 
Moi, je donne un coup de 
main à Mary pour son centre 
de table au crochet. Il sera 
prêt pour le temps des Fêtes. 

Quant à Jamesie, nous 
nous voyons de plus en plus 
souvent. Je suis en train de 
l'initier àl’ordinateur : il fait 
son jeu de patience tous les 
jours et nous avons com- 
mencé à utiliser un pro- 
gramme pour jouer aux 
échecs. 

Je l'accompagne de plus 
en plus souvent soigner ses 
chiens et je monte quelques 
fois sur le Kamotik quand il 
sort son attelage sur la baie. 
Ma vie est simple et belle. Je 
suis contente d'avoir décidé 
de m'établir dans le Nord. 
Quel sera mon avenir? Je ne 
puis vous répondre, je n’ai 
pas le temps d'y penser, je 
vis mon présent. 


Suxanne Lefebvre 
Gagnante catégorie 
nouvelle 
Tranche d'âge : 
19 ans et plus 
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Forum francophone de concertation 1997 


RDI ne répond plus 


Québec (ADF) 

Le premier forum franco- 
phone de concertation entre 
le Québec et les communau- 
tés francophones et acadien- 
nes a té marqué par un inci- 
dent qui en dit long sur les 
problèmes decommunication 
qui existententre les Québé- 
cois et les francophones 
«hors» Québec. 

Le discours d'ouverture 
du forum prononcé par le 
doyen de l'Ecole de Droit de 
l’Université de Moncton, Me 
Michel Doucet, devaitinitia- 
lement être diffusé en direct 
sur le Réseau de l’informa- 
tion (RDI) dans le cadre de 
l'émission Le Québec en di- 
rect. Son message, contenu 
dans untexte inspiré qui aété 
chaudement applaudi parles 
quelque 450 personnes qui 
prenaient place dans la salle 
de bal de l'hôtel Loews Le 
Concorde à Québec, s’adres- 
sait particulièrement aux 
Québécois. Mais plutôt que 
de diffuser le discours de Me 
Doucet, RDI Québec a dé- 
cidé en lieu et place de réali- 
ser une entrevue avec le mi- 
nistre délégué aux Affaires 
intergouvemementales cana- 
diennes, Jacques Brassard. 

Le ministre, qui représen- 
tait le gouvernement du Qué- 
bec à cette rencontre, a donc 
quitté la salle quelques mi- 
nutes après le début du dis- 
COUrS, pOur. ne. revenir.que 
quelquesminutes avant lafin. 

Le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, 





qui devait prononcer le mot 
de bienvenue, s'était décom- 
mandéäquelques jours d'avis 
à cause des négociations de 
la onzième heure dans le sec- 
teur public, Il était par contre 
au congrès du Bloc québé- 
cois qui avait lieu à Montréal 
en soirée. 

L'APF a appris que RDI a 
décidé de ce changement au 
programme, après en être ar- 
rivé à la conclusion que le 
discours de Me Doucetn'était 
d'aucun intérêt pour les té- 
léspectateurs québécois. 

Me Doucet soutenait jus- 
tement dans son allocution 
que les Québécois étaient 
«plutôt indifférents» à la si- 
tuation des communautés 
francophones et acadienne 
«Ils savent que des franco- 
phones vivent à l'extérieur 
du Québec, mais leur con- 
naissance de cette réalité se 
limite très souvent à ce sim- 
ple constat». 

Danslescorridors de l'hô- 
tel, Me Doucetcachait mal sa 
frustration Pour tout dire, il 
fulminait! «Qu'on décide que 
ma présentation est intéres- 
sante où non, C'est le choix 
des journalistes. Mais j'aurais 
apprécié que RDI Québec 
accepte de laisser le ministre 
dans la salle pendant que je 
faisais ma présentation.» 


Pour lui, cela démontre bien 
l'insensibilité des médias 
québécois à l'endroit des 
francophones hors Québec. 
«Le message que je voulais 
adresser aux Québécois est 
tombé dans le vide.» Il avoue 
avoir pris cetaffront «comme 
une claque en pleine face!» 

Dans son discours, Me 
Doucet a fait état des diffici- 
les relations entre le Québec 
et les communautés franco- 
phones et acadiennes. Il a 
déploré le désintérêt des 
médias québécois envers la 
francophonie canadienne et 
«l'image folklorique» que les 
Québécois avaient de l’Aca- 
die. Il a aussi parlé du «senti- 
ment de méfiance» de nom- 
breux francophones hors 
Québec à l'endroit du Qué- 
bec, des discours de certains 
politiciens fédéraux et pro- 
vinciaux «qui voudraient 
nous éloigner du Québec», 
pour ensuite affirmer que la 
francophonie hors Québec 
«ne peut se passer du Qué- 
bec» et devra apprendre «à 
lui faire confiance». 

Rappelons que ce premier 
forum de concertation avait 
essentiellement pour but de 
faire le point sur la nouvelle 
politique du Québec à l'égard 
descommunautés francopho- 
nes etacadiennes. 


@. D'OFFRES 


Nonpwest 
@rritories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Afooktoo, ministre 


Services d'entretien 


1. Travaux d'électricité 










2. Travaux de plomberie et de chauffage 
3. Pose de tapis et de sols résilients 
4. Travaux de peinture 
5. Remplacement de vitres de véhicules 
6. Recharge et réparation d'extincteurs 
d'incendie 
7. Travaux de caroserie et de peinture de 
véhicules 
8. Entretien et réparation de véhicules 
(légers) 

9. Entretien et réparation de véhicules 
(lourds) 

- Hay River, T.N.-0O, - 


in Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 









Marques sur la chaussée des routes 






Ps D'OFFRES 


Rmilones Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Application en deux (2) couleurs de 
marques sur la chaussée à l'aide de 
peinture lumineuse 
- Routes territoriales n° 1 à n° 6, T.N.-O. - 



























age et racommodage de combinaisons 


Services «au besoin» 
— Hay River, T.N.-O. - 


2umissionscachetées doiventparvenirausurintendant 
Joel du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
2SPorts, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
ital Drive, Bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 


Æ Main propre au 2° étage du Centre B&R Rowe), au 
tard à : 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional du NorthetduSouthSlave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2° étage, B&R Rowe Centre); ou parvenirau 
commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
propre au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 
avenue Franklin), au plus tardà : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 26 MARS 1997 







Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8 Capital 
Drive, Hay River NT X0E 1G2, au plus tard à : 


























LEE Menus DU 15 H, HEURE LOCALE, LE 24 MARS 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 6 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
es à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 17 mars 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 mars 1997. 


< = RAS 
Afin d'être prises en considération, les soumissions doiven 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
accompagnées du montant de la caution indiquée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 









d'être Prises en considération, les soumissions doivent 
Présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





















Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


























Téléphone : (403) 874-5010 Renseignements sur à 
l'appel d'offres: Diana ee 2 Renseignements sur L: 
EME OT RLTEIE Aganie GERS l'appel d'offres : Frank Fraser 
ne d'entretien Gouvernement des T.N.-O. Coordinateur de l'entretien 
Gouvernement des T.N.-O. Téléphone : (403) 874-5022 Golteriement des T.N-O. 







Téléphone : (403) 874-5023 Renseignements Téléphone : (403) 874-3214 
techniques : Fred Lamb Renseignements 
Chef des projets techniques : Peter Chaffey 
Gouvemement des T:N.-O. Acent da proiets 
Téléphone : (403) 874-5028 Gouvémement des T.N.-O. 






Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports tiendra Téléphone : (403) 874-2241 


M 7 à13h30, 
réunion sur cet appel d'offres le 18 mars 199 
RARES de réunions, bureau 201, au 76 Capital Drive à 


Hay River, T.N.-0. 
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Le Québec et les francophones du pays 


cois au cours des prochaines années, 


le gouvernement du Québec sera toujours solidaire des communautés francophones et acadienne. 


Québec (ADF) 
Le ministre délégué aux 
rés intergouvernementales Cana- 


Aftai 


dicnnes, Jacques Brassard, a réitéré 
lors du premier Forum francophone 
oncertation qui avait lieu à 
le devoir de solidarité du 


de 
Québec 
communaules 
francophonc Il a 
cité en exemple l'intervention re- 
cente du premier ministre du Qué- 
bec, Lucien Bouchard, en faveurde 
lthôpital francophone Montiort 
d'Ottawa 

Poursuivant sur sa lancée, le 
ministre a affirmé aux quelque 450 


Québec envers les 


et acadienne» 


pérsonnes quiassistaientà laséancc 
d'ouverture du forum, que le Qué- 
becavaitcompris depuis longtemps 
que son engagement à | égard de la 
langue française sur son (erriloire 
était «indissociable» d'un engage- 
ment de solidarité à l'endroit de la 
francophonie internationale, «mais 
encore davantage àl'égarddescom- 
munautés francophone et aca- 
dienne». 

M. Brassard a indiqué que le 
Québec voulait «raffermir» les 
“liens particuliers» qu'il entretient 
avec ls communautés francopho- 
nes et acadienne. Ce «nouveau par 
tenariat» tel que défini dans lanou 
velle politique du Québec à l'égard 





jusqu'au 


Canada. 





1 800 575-5151 
Www.cis-pec.gc.ca 


Forum francophone de concertation 1997 


Peu importele 


des communautés francophones et 
acadienne, s'articule autourde«pro- 
jets communs» en éducation, en 
culture, en communications et en 
économie 

Cettenouvelle politique du Qué- 
bec qui a été dévoilée en 1995, et 
qui invite la société civile québé- 
coise à bâtir des ponts avec la fran: 
cophonie canadienne, donne pour 
le moment des résultats mitiges 
Après avoir été unanimement Sa 
luée. elle fait maintenant l'objet de 
critiques de la partdes communau: 
tés francophones. 

En 1995-1996, année de transi- 
tion entre l'ancien et le nouveau 
programme d'aide financière, le 
gouvernementduQuébecaaccordé 
aux communautés francophonesdes 
subventions totalisant 1,4 million 
de dollars. En 1996-1997 lors de la 
première année complète de lanou: 
velle politique québécoise, le«nou- 
veau partenariat» s’est soldé par 
une’ baisse de 300000 $ des subven- 
tions accordées aux francophones 
de l'extérieur du Québec! 

Lanouvelle politique québécoise 
est très structurée. Le gouverne- 
ment a créé trois tables sectorielles 
permanentes de concertation en 
économie, éducation, culture et 
communications, autour desquel- 


choix politique que feront les Québé 


des luttes 


les des bénévoles se réunissentpour 
discuter de projets de partenariat: Il 
y aussi ce forum de concertation 
avec les acteurs de la francophonie 
canadienneetquébécoise, décritpar 
le ministre Brassardcommeun «ins- 
trument de dialogue privilégié», et 
qui doit se tenir tous les trois ans 
pour faire le point sur la politique 
québécoise. Au total, 40 personnes 
gérentuneenveloppede ,1 million 
de dollars! 

Les communautés doiventaussi 
se trouver des partenaires québé- 
cois avant de demander au gouver- 
nement de financerun projet, ce qui 
est loin d'être évident de l’aveu 
même de certains participants: 
«C’est pas évident pour une per- 
sonne de Vancouver de communi- 
quer avec des partenaires du Qué- 
bec». 

D'autres ont déploré l'absence 
de partenaires québécois à ce pre- 
mier forum. Plusieurs ont aussi 
constaté que les Québécois ne con- 
naissaient pas la nouvelle politique 
de leur gouvernement à l'égard des 
communautés francophones, ce qui 
explique leur faible participation à 
cet événement. Résultat: les fran- 
cophones de l'extérieurdu Québec, 
qui pensaient profiter de ce forum 
pour bâtirdes projets communs, ont 


plutôt passé beaucoup de tempsäse 
parler entre eux! 
Les associations francophones 





Québec (APT): 

La directrice du quotidien Le 
Devoir, Lise Bissonnette, a Sou- 
levé lire de nombreux leaders de 
lafrancophonie canadienneencri- 
tiquant la création d'une «franco- 
phonie professionnelle» àla solde 
du gouvernement fédéral. 

Invitée À prononcer une confé- 
rence dans le cadre du premier 
Forum francophone de concerta- 
tion qui avait lieurà Québec, Mme 
Bissonnètté avait pourtantannoncé 
ses couleurs: «J'ai des choses un 
peu difficiles à dire.» 

Sclon Mme Bissonnette, les 
fédérationsetlesassociations fran- 
cophonesont fait une grave erreur 
en décidant «de se ranger carré 
menb du côté des forces fédéra- 
listes lors du dernier référendum 
en invitant les Québécois à voter 


EN VENTE JUSQU'AU 1F° AVRIL ! 


Optez pour des Obligations 
REER du Canada 
C'est dans votre intérêt 


La date d'échéance pour les contributions de 1996 
aux REER a beau être passée, vous avez quand même 


je 


Vous pouvez en effet transférer 


vos fonds REER dans les Obligations 
REER du Canada. 

Que vous offrent-elles ? Toute la 
sécurité souhaitée lorsqu'il s'agit d'un 
investissement pour votre avenir, 
comportant des taux d'intérêt garantis 
pour les dix prochaines années, et la 






avril 1997 pour bénéficier d'un placement 
garanti à sa pleine valeur par le gouvernement du 
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possibilité de retirer ou de transférer votre argent une 
fois l'an, sans pénalités — un gage de flexibilité. Le taux 
d'intérêt annuel composé est de 6,01 %, si les Obligations 
sont détenues jusqu'à échéance. 
Faites ce qu'il y a de plus sûr avec 

vos économies; transférez-les dans les 
Obligations REER du Canada dès aujourd'hui 
et vous aurez l'esprit tranquille. 
Vous trouverez les Obligations REER du 
Canada dans toutes les banques ou autres 
institutions financières, mais jusqu'au |‘avril 
seulement. Alors... faites vite! 





— = un SE SN 
OBLIGATIONS REER 
DU CANADA. 


 céeet trouve que Jes posiit 
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ont aussi déploré la tentatiy! 
gouvernement du Québec à 
mettre à l'écart. 










voir, a aussi fait une erreur 
acceptantdes fonds fédérauxpl 
mènerune campagne public 
«qui chantait ie bonheur desc 
munautés francophones horsQ 
bec» Cettécampagne publici 

dit-elle, a eu pour effet d'end 
mir le Canada anglais «dans 

extraordinaire autosatisfactioi 
l'épard de la minorité de 1m 


né 


























française» 

. Mme Bissonnette, une Ml 
verainiste, estime que «la fil 
familiale» est maintenant me 














fédéralistes des aSsociationsft 
cophones Sont «dangereuse 
soi», mé ; ï 










tions mont eu aucune inflle 
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Le maître des doigts gommés ! 


Alain Bessette 

Les membres du comité perma- 
nent des opérations gouvernemen- 
tales ont décidé le 21 mars dernier 
d'établir un groupe de travail qui 
examinera les lacunes de la politi- 
que actuelle d'actionspositive du 
GTNO. 

Selon le député Roy Erasmus, 
président de ce goupe de travail, 
«la politique actuelle ainsi que la 
précédente, la politique d'emploi 
des autochtones, sont en place de- 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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Politique d'action positive 
—" Les députés 
au boulot 


Un groupe de travail de l’Assemblée législative se 
penchera sur le manque de succès rencontré par la 
politique d’action positive du gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest. 


qui travaillent au sein du gouverne- 
ment et d'encourager aussi un plus 
haut niveau d'emploi dans le sec- 
teur privé», a ajouté Roy Erasmus. 

Le groupe de travail recherchera 
les solutions pour obtenir une 
meilleure représentativité de la fonc- 
tion publique par rapport à la popu- 
lation locale. Il se servira des résul- 
tats de la consultation qui a eu lieu 
en 1995 sur cette question. 

Le groupe de travail est com- 
posé des députés Roy Erasmus, 





10 000 personnes manifestent contre la fermeture de l'hôpital Montfort. 


«Touche pas à Montfort!» 


Plus de 10 000 francophones venus de partout en Ontario, ont participé à Ottawa au plus gros rassemblement 
populaire jamais organisé dans le but de défendre une institution franco-ontarienne. 


ID7 
Ottawa - La plus grande bataille 
l'Ontario français depuis l’adop- 
D, le 22 mars 1911, de «’in- 
Ie» Règlement 17 abolissant 
neignementenlangue française, 
Dbilise maintenant toute la fran- 
Phonie ontarienne. Les Organisa- 
D de la manifestation avaient 
Hilleurs choisi cette date pour 
tquer la volonté des Franco- 
lüriens de ne plus jamais plier 
Line. 
Dans les gradins du centré mu- 
IPal, militants de la première 
2, Simples citoyens, jeunes et 
>Sjeunes brandissaientdes pan- 
S contenant des messages ex- 
ECS au gouvernement: «Ferme 
> Mon hôpitall», «Mon vote est 





fort», «Montfort fermé: Jamais!», 
Des milliers de drapeaux franco- 
ontariens vertetblancétaient agités 
bien haut, signeévident d'une fierté 
franco-ontarienne. 

Par moments, on se serait cru à 
une finale de lacoupe Stanley telle- 
ment l'ambiance était électrisante. 
Des musiciens et des chanteurs 
chauffaient la salle, des messages 
de solidarité enregistrés étaient dif- 
fusés sur deux grands écrans, de 
nombreux orateurs rivalisaient de 
propos patriotiques et flamboyants, 
la musique jouait à plein volume, 
les jeunes «trippaient», tout cela 
sous les caméras de nombreux ré- 
seaux de télévision, dont le Réseau 
de l'information qui diffusait le ras- 
semblement monstreen direct, d’un 


De façon experte, Joël Tremblay dispose sur la neige la merveilleuse tire d'érable 
pour le plus grand plaisir de la foule qui se bousculait dans la tente de l'AFCY. 
Des dizaines de bénévoles ont assuré la réussite de cet événement. 


océan à l’autre: «On a déjà dit que 
les Franco-Ontariens étaient silen- 
cieux: Plus jamais!» a lancé à la 
foule le chanteur Robert Paquette. 
«Le22 marsseradorénavantpour 
nous le jour du grand ralliement» a 
ditla présidente dumouvementSOS 
Montfort, Gisèle Lalonde, qui a in- 
sisté sur l'importance de «dénoncer 
l'injustice» et de «proclamer notre 
identité». «Souvenez-vous de ce 
grand jour, il vous appartient. Per- 
sonne ne pourra vous l'enlever.» 
L'éditeur et président-directeur 
du quotidien Le Droit, Pierre Ber- 
geron, a rappelé que le journal avait 
vu le jour le 27 mars 1913 en réac- 
tion à l'adoption du Règlement 17. 
Le quotidien d'Ottawa, dont la de- 
vise est «l'avenir est à ceux qui 





Fe outier/L'Aquilon 
” 


à 


puis 12 ans et n’ont remporté de 
succès que dans certaines catégo- 
ries du gouvernement.» 

«Il doit exister de meilleurs fa- 
çons d’avoir des habitants du Nord 


luttent», a mis tout son poids dans 
la bataille contre la fermeture de 
l'hôpital Montfort. Une pétition pu- 
bliée dans ses pages a permis de 
recueillir 107000signaturesen trois 
semaines. 

Dans une ambiance surchauf- 
fée, M. Bergeron a tenu des propos 
inhabituels dans la bouche d'un 
directeur de journal, soulignant la 
«lutte incessante» des Franco- 
Ontariens «contre les forces du ra- 
petissement et du mépris». 

Même l'Eglise a choisi de com- 
battre ladécision du gouvemement 


Montfort 
Suite en page 2 


Un OVNI ? 


Non, il ne s'agit pas d'une soucoupe 
volante venue tout droit des X-Files. Il 
s'agit cependant des assises d'avenir 
technologique du Nunavut. C'est le centre 
de recherche d'Igloolik, qui abrite le centre 
communautaire de télé-services. 


Action positive 
Suite en page 2 


Projet pilote 


Iqaluit-Igloolik 







Lire en page 3 


Témoignage 


sur le cancer 


Lire en page 4 


torial: 


n passant par 
| 'é ducation 
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Les professeurs à la Cour suprême 

L'Association des professeurs des Territoires contestera devant la 
cour suprême des TNO les modifications portées parle gouvernement 
| territorial à sa Loi sur les services publies. Le but de cette action est de 
forcer le gouvernement à écarter la législation et à retourner à la table 
des négociations afin d'arriver à une entente satisfaisante. : 

Selon l'Association des professeurs, les modifications àla Loï sur 
les services publics, quidonnentie pouvoir au ministre des Finances 
d'opérer des changements unilatéraux dans les conditions d'emploi 
des enseignants, n'ont pas été adoptés de façon légale et done ne 
permettraient pas au G'INO de retourner en an ière et de procéder à des 
| coupures rétroactives dans les salaires. Le GENO à déjà commencé à 
appliquer les nouveaux termes de la Loi, infligeant ainsi aux profes: 
seurs, qui auraient été surpayés, des déductions rétroactives qui vont 
jusqu'à 10 pour cent de leur salaire. 

Mme Patricia Thomas, présidente de l'Association, a déclaré que 
les enseignants prendraienttoutes les mesures nécessaires pour S'as- 
surer que les recours aboutissent ä une convention collective qui soit 
acceptable pour toutes les parties: 


Frontières électorales du Nunavut 


Les membres de la Commission sur les frontières électorales du 
Nunavut entrepréndront leur mission le mois prochain, et rencontre 
ront les résidents à travers une série d'audiences publiques: 

La Commission, établie par l'Assemblée.législative, sera respons 
sable des recommandations sur les frontières, noms et représentation 
des nouvelles circonscriptions électorales proposées pour le Nunavut: 
Elle devra également faire ses recommandationsa en Ce qui a trait au 
nombre de membres danschaque circonscription. 

La question de la représentation égale des hommes et des femmes 
au sein de la première Assemblée législative du Nunayut, qui fera 
L'objet d'un vote public le 26 maï prochain, ne faitpaspartiedu mandat 
de la Commission. 

Uncommuniqué seraenvoyéà toutes lescommunautés duNunavut 
afin de leur annoncer que la Commission a débuté ses travauxetleur 
indiquer comment contacter ses membres. 





Les leaders politiques, autochtones et du milieu des affaires de 
l'Ouestontrécemmentforméune coalition dans le butde s'assurerque 
le nouveau territoire de l'Ouest sera prêt pour la division en 1999, 
«Pour l'instant, ce qui est primordial, c'est de déterminer les accords 
de financement avec le gouvernement fédéral qui seront en vigueur 
après le leravril 1999», a déclaré le président de la coalition, M. Floyd 
Roland, député d'Inuvik, 

Les négociations concernant le financement du fédéral pour les 
deux territoires seront bientôt en cours entre le ministre des Finances 
au niveau territorial, John Todd, et son homologue d'Ottawa, Paul 
Martin, Le commissaire par interim du Nunavut, un représentant de 
Nunavut Tunngavik Incorporated, et un représentant de lacoalition de 
l'Ouest seront aussi présent lors de ces négociations qui auront lieu en: 
avril de cette année. 

Bien que le financement fédéral soit le principal centre d'intérêt de 
lacoulition,celle-eisepenche aussi surd'autres facteurs qui aurontun 
| impact majeur Sur le nouveau territoire de l'Ouest après la division, 
comme par exemple le futur de NWT Power Corporation et de la 

Commission des accidents du travail, et la division durpersonnel dur 
 GTNO, 
La coalition est formée de représentants du Caucus de l'Ouest 
L'Assemblée législative, du Sommet aborigène, de la Chambre Ne 
| commerce des TNO, et de l'Association des municipalités des TNO. 
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Action positive 


Suite de la une 
Yellowknife-Nord, Edward Picco, 
Igaluit, Michael Miltenberger, 
Thebacha, et Seamus Henry, Yel- 
lowknife-Sud: 

Les membres du groupe de tra- 
vail se disent conscients qu'une ré- 
forme majeure de cette politique 
n'est probablement pas appropriée 
à moins de deux ans de la division 


Suite de la une 


Harris. «Perdre l'hôpital Montfort, 
c'est comme un infarctus au Coeur 
de notre communauté francophone» 
asoutenuMerPaul Marchand d'Ot 
tawa. 

La bataille de Montfort a aussi 
pris une dimension nationale aux 
yeux des Franco-Ontariens: «MM. 
Harris et Chrétien, comment allez- 
vous faire, les deux pieds plantés 


des Territoires. Par contre, il est 
possible d'envisager des modifica- 
tions qui auraient un effet immé- 
diat. 

Les membres du groupe ne par= 
tagent pas une vision commune Sur 
la politique d'action positive, mais 
tous sont d'accord pour dire que la 
politique actuelle est inefficace. 


Montfort 


dans les ruines de Montfort, pour 
expliquer aux Québécois lors du 
prochain référendum que vous 
n'avez pas su conserver le seul hô- 
pital francophone hors Québec» a 
lancé M. Denis Pomainville sous 
les cris et les applaudissements de 
la foule. 

La Fédération des aînés franco- 
phones de l'Ontario, qui regroupe 


YeHuvkaite Catholic Schowis 


ST PATRICK HIC 





1001 


Soirée d'information 


L'école St-Patrick High School vous invite 
à une soirée d'information 
au sujet de l'immersion française (9e à 12e). 
Cette soirée aura lieu le jeudi 3 avril 1997 à 19h 
dans la salle Betty Stevens 
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Human Resources 
Development Canada 


Developpement des 


SERVICES OFFERTS 
SUR INTERNET 


EC 


électronique 


Canada. 
CanWorkNet 


ressources humaines Canada 


Développement 
des Ressources 
Humaines Canada 
http:/roe-ab.hrdc-drhc.gc.ca 


Lien auve torcs les autres sites de DRHC 


Service de placement 


http/www.ele-spe.org 

Un service électronique dv jumelage 
des travailleurs et des employenrs 
Banque d'emplois 
http:/jobbank.hrdc.drhc.gc.ca 
Parcourez des listes des offres 
d'emploi signalées à l'échelle du 


| http//www.canworknet.ca 
À Une source de renseign ] 








































En plus de revoir la poly, 
d'action positive, le groupe qe 
vail se penchera sur une sir 
d’emploi pour le Nord, sur l'eng 
des étudiants et sur la division: 

Le groupe devrait normale} 
présenter ses recommandali 
l'Assemblée législative en ma} 
chain. 


des gens qui ont connu le RM 
ment 17 et qui se sont battus pl 
garder leurs écoles de langue 
çaise, avait de son côté un mes 
courtet percutant à livrer aux 
festants: «On a un château fonf 
çais M. Harris, il ne sera pas fe 
Vive Montfort!» a crié au mic 
porte-paroleenbrandissantunpl 
rageur. 

Même le sénateur Jean-R( 
Gauthier a tenu à participer à || 
nement, malgré une très grave 
ladie qui le confine à une ch 
roulante depuis un an, 

Ardent défenseur de la fra 
phonie ontarienne et canadiei 
M. Gauthier a spontanément 
accueilli parlafoule, qui luiacl 
lachansonde Gilles Vignault: dl 
cher Robert, c’est ton tourd 
laisser parler d'amour». Emu 
larmes, M. Gauthier souffrait 
pourprendre laparole.La présidé 
de SOS Montfort, Gisèle Laloi 
a résumé sa pensée: «Ne st) 
plus jamais divisés!». 
















































































Féphane Cloutier ; 
Igloolik-Dans les deux rapports 
faces de pas Î et2 de la Com- 
{sion d’Etablissement du 
navut (CEN), on fait grand état 
haute technologieen matière de 
communications pourle desien 
K infrastructures gouyernemen- 
Ës et communautaires du nou- 
territoire. 

Le concept qui est avancé est 
tblirdes centres communautai- 
de télé-services (CCTS) qui se- 
nt le point central pour les be- 
ns de télécommunications, à la 
pour le secteur public et privé. 
SCCTS permettraient aux gens 
Aux entreprises de la commu- 
té d’avoir accès à des ordina- 
ïs dans le but de faire de la re- 
rche, de rassembler de l'infor- 
lion, de suivre un cours ou d’ef- 
tuer un travail à distance. 

L'une des conditions pour ren- 
ces télé-centres pleinement 
rationels est qu'ils soient tous 
rconnectés via un même réseau 
de permettre une inter-com- 
ication entre les communautés 
breste du monde. De ce côté le 
Oadonnélecontratä Ardicom 
staller dans 58 communautés 
‘NO une ligne numérique de 
munication qui permettra le 
sfert de 384 000 éléments d’in- 
ation à la seconde: 

vec une telle ligne, il serait 
ns possible d'effectuer des vi- 
-conférences dans deux com- 
hauté différentes ou plus, en uti- 
ht simultanément la voix et 
age vidéo. Il serait également 
Sible de travailler à distance sur. 
ême document.On peuts’ima- 
racilement l'utilité d’une telle 
nologie dans le domaine de la 
lé, de l'éducation etdes affaires 
liques, 


Où en sommes-nous 2 

algré toute l'excitation provo- 
Par les CCTS et la bande pas- 
& de 384 kbps qu'on nous pro- 
depuis déjà trop longtemps, 
l'aencoreété réalisé. Il semble 
lamarse demeure plutôt grande 
les recommandations et l'ac- 


lSeretrouve devant une situa- 
0Ù l'on n’est plus vraiment 
I Que tout cela sera prêt pour 
Falion du Nunavut en 1999, Le 
déroutant, c’est que tout le 
le parle d'Internet et de vidéo- 
érences, alors qu'il n'existe 
Me étude sur la faisabilité de 
grammes au Nunavutmême! 
li risque d'arriver est qu'on 
 lout en place à la dernière 
en fournissant l'équipement 
Une formation au préalable. 
SCe que les infrastructure ac- 
S Sont en mesure de relever le 
S besoins de télé-communi- 
S du Nunavut tels que décrits 
N? Etquelles sont dans la 
: ous les jours l'utilité et la 
lé des centres communautai- 
F lé-services? 

St à ce genre de questions 


ÉEA 
Em 


YStems Ltd et l'Institut de 
“ie du Nunavut. Deux CCTS 
installés depuis Ja fin de 
ik Al Un à Igaluit et l’autre à 





Centres communautaires de télé- services 


Un projet pilote Iqaluit- 


Le Inuit Communication Systems Ltd (CSL 
la mise en application du concept 


Les deux communautés ont été 
dotées d'équipements de haute tech- 
nologie: ordinateurs de la série 
Pentium 133 MHz, caméras cou- 
leurpourlesvidéo-conférences, car- 
tes vidéo ainsi que logiciels d’édi- 
tion électronique de vidéos, mo- 
dems 33 600 bauds, imprimantes 
couleur et scaneurs couleur. Les 
CCTS sont situés pour le moment 
dans les locaux des centres de re- 
Cherche d’Iqaluit et d’Igloolik. 

Selon KylaHuckerby, directrice 
du projet pour Inuit Communica- 
tions Systems Ltd, et Richard Isnor 
de l’Institut de recherche du 
Nunavut, ce projet expérimental 
permettra d'abord d'évaluer et de 
«démontrer l'utilisation de techno- 
logie multimédia/Internet afin de 
faciliter lacommunicationentre les 
communautés du Nunavut. 

«Si on regarde l'exemple de 
Rankin Inlet, on met beaucoup 
d’emphase sur la présentation de 
l'Arctique au reste du monde, ra- 
conte Kyla. Par contre, notre projet 
permettra 
aux gens du 
Nord de 
parleravant 
tout aux 
gens du 
Nord!» 

Les trois 
essais qui 
sont mis de 
Pavantpour 
le projetont 
été détermi- 
nés avec la 
collabora- 
tion desétu- 
diants re- 
crutés dans les deux communautés. 

Un essai testera l’utilisation de 
technologie multimédia pour effec- 
tuer des réunions au bénéfice d’un 
conseil d'administration fictif. Les 
réunions devrontse passeren temps 
réel, soiten utilisant une caméra ou 
tout simplement par messages 
typographiés (CHAT). 

Un autre essai porte sur une pré- 
sentation des équipes sportives 
d'Igloolik et d’Igaluit, un peu 
comme on retrouve dans les jour- 
naux pour le sport professionnel. 
Cet essai ne manque pas d'intérêt 
vu la popularité des différentes ac- 
tivités sportives au Nunavut et les 
nombreuses compétitions inter- 
communautaires. 


Le dernier essai amènera la sta 
tion de radio communautaire 
d'Igloolik à donner des conseils 
Pour produire ou créer une radio 
Communautaire en inuktitut à 
Iqaluit. 

Ces essais ont donc pour but de 
tester la technologie et surtout de 
Voir à quel niveau elle peut faciliter 
la communication entre les com- 
munautés du Nord. 

Contrairement à de nombreux 
Sites web arctiques, le projet pilote 
poussera l’utilisation de l'inuktitut, 
version Syllabique, via le web, le 
courieletles messagestypographiés 
en temps réel (CHAT). 

Toutefois, son utilisation de- 
meure encore limitée puisque la 
police de caractères pour IBM est 
imcompatible avec celle pour Mac. 
Les pages web ne pourront être 
visionnées que sur IBM avec la 
police ProSyl. Cette police peut- 
être téléchargée à partir du site web 
du projet à -  http:// 
WWwW.nunanet.com/-tciq/ 
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index.htm. 

Une autre particularité de ce pro- 
jet pilote est le fait que les jeunes y 
occupentune place importante. «Les 
jeunes d'aujourd'hui seront les lea- 
ders de demain, raconte Richard 
Isnor. Aussi bien qu'ils aient un 
avant-goût des technologies avec 
lesquelles ils travailleront.» 

Du programme de gestion du 
Collège de l'Arctique, nous avons 
pourle projet pilote dix étudiantsen 
tout, dont six à Iqaluit et quatre à 
Igloolik. Chacun d'entre eux est 
responsable d’un essai en particu- 
lier. Ils élargissent ainsi leurs con- 
naissances à propos de l'Internet et 
apprennent à se servir de la techno- 
logie afférente, 
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gloolik 


) et l’Institut de recherche du Nunavut (IRN) testeront jusqu’à la fin mars 
de Centres communautaires de télé-services à Igaluit «et à Igloolik. 
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Ted est l'un des étudiants recrutés par le programme de 
gestion du Collège de l'Arctique pour le projet pilote de 
centre communautaire de télé-services 


Joignez NOTRE 
force ouvrière. 


Apprenez un métier, 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 
ou dans un autre métierspécralisé. Imaginez que Vous avez un métier 













etque vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière où 





vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 





armées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur de l'action, 





ichebaïlleurs dansides opérations de sauvetage ou de maintien de la 





paix Quewous Soyezun homme ouune femme, joignez-Vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté Pour plus de renseignements, passez à un centre 
de recrutement ou composez MR dm 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 
Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 












National 
Defence 


Défense 
nationale 
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Plus d'accidents chez les jeunes! 


Chaque année au Canada, il y a plus de 820 000 accidents du travail, dont plus de 700 qui causent la mort. 
Et ce sont les jeunes de 20 à 24 ans qui courent le plus de risques. Évitez ces accidents en vous 
renseignant mieux sur les règles de sécurité et de santé à votre travail. Profitez de la première 
Semaine nord-américaine de la sécurité et de la santé au travail 


du 2 au 6 juin prochain. 
Renseignez-vous au 1 800 668-4284. 


Informez-vous des activités dans votre région en communiquant avec votre bureau 
du Développement des ressources humaines Canada. 





SÉCURITÉ ET SANTÉ AU TRAVAIL : 
FasER N'EST PAS ASSEZ ! 


BAR ses runaires cansds 
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En passant 
par l'éducation 


Alain Bessette s 
Un comité de l'Assemblée législative a décidé 

finalement de s'attaquer à l'épineuse question de la 

Politique d'action positive du GTNO. é 

Jne faitaucundoutequ'une telledécisions'impose 
: Je taux de pénétration des autochtones dans les 
emplois dusecteurpublic territorial dépasse à peine 
les 30 pour cent, bien que la population autochtone 
des TNO représente à peu près la moitié de la 
population totale. Des correctifs s'imposent ! \ 

Ilestégalementdebonne guerre de ne pas vouloir 
remettreen question la politique danssonensemble, 
mais plutôt de se con entrer à trouver des solutions 
pratiques pour améliorer le rendement de cette 
politique. Eneffet, à moins de deuxans de la division 
des Territoires, il serait inutile de réformer de fond 
en comble une politique qui sera appliquéesur une 
si courte période de temps. Les gouvernements 
respectifs du Nunavut et de l'Ouest auront le loisir 
d'adopter les politiques qui leur conviennent le 
mieux après 1999. 

N'ayant pas travaillé très longtemps au sein de la 
fonction publique territoriale, il m'est difficile 
d'évaluer les raisons majeures qui expliquent le 
constat d'échec de cette politique. 

Si la raison principale de cet échec est une 
discrimination systématique de ces catégories de la 
population (autochtones, femmes, personnes 














ai 


handicapées), des correctifs institutionnels 
pourraient régler une partie du problème. On 
RQ créer un poste d'ombudsman qui traiterait 

CS plaintes etenqnéterant atrpres des AiTféTEnts 
mirustères 

Par contre, si la cause réside dans une absence de 
compétences pour combler un poste, la solution 
serait plutôt d'encourager les jeunes à compléter 
des études post-secondaires, quitte à établir des 
ententes avec des universités du Sud pour que des 
cours soient offerts dans le Nord. Un programme de 
formation en milieu de travail aiderait aussi à 
accroître l'efficacité dela politiqued'action positive. 
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France Benott 

Un ami me parlait d’une con- 
naissance chez qui on vient de 
diagnostiquer un cancer. C'est le 
troisième cas dont j'entends par- 
ler cette semaine, et malheureus 
sement, la semaine n'est pas ter- 
minée. En tantque survivante d'un 
cancer et bénévole au sein de la 
Société canadienne du cancer, les 
gens me racontent ce genre de 
choses. Pourlatroisième fois cette 
semaine, j'ai senti mOn COEUT Se 
briser. Un autre membre de ma 
communauté venait d'être dia- 
gnostiqué d'un cancer. J'avais 


| justeenviedecrier: «Vous n'êtes 


pas seull». 

Certains d'entre nous savons 
ce que c'est que de voir sa vie 
vasciller en une seconde. Nous 
connaissons la douleur de devoir 
annoncer la nouvelle à notre fa- 
mille et nos amis. Nous connais- 
sons l'angoisse des examens mé- 
dicaux et la crainte de partir en 
avion pour aller suivre des traite- 
ments sans savoir Si nous n'en 
reviendrons jamais. Nous savons 
aussi la peur de s'ouvrir et de 
demanderdel’aide.Cette aide est 
disponible. Vous n'êtes pas seul! 

Des bénévoles qualifiés, eux- 


"mêmes survivants du cancer, vi- 


sitent les patients atteints du can- 
cer et leur famille, que ce soit à 
l'hôpital, à la maison, où même 
partéléphones'ilshabitentàl'ex- 
térieur de Yellowknife. Nous te- 
nons chaque mois desrencontres, 
sous le nom de «CanSurmount», 
où nous partageons nos expérien- 
ces en pelit groupe informel. Il y 
a aussi un bureau de la Société 
canadienne du cancer à Yellowk- 
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Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Rédacteur en chef : Alain Bessette  Colla 
Journaliste: Natali Lefebvre 


Avril : mois du cancer 


Vivre avec 
le cancer 


nife, où ilestpossible de se procuerer 
livres, vidéos, dépliants etcassettes 
surle cancer. Allérchercherde f’in- 
formation est une façon de repren- 
dre le contrôle de sa vie. Cela peut 
égalementaider àorganiserses pen- 
sées avant la prochaine visite chez 
le médecin. Connaissance estsyno- 
nyme de pouvoir. 

Ilexiste diverses raisons qui font 
que les gens ne vont pas chercher 
d'aide quand arrive le diagnostic du 
cancer. Plusieurs sont en état de 
choc, ou doivent s'occuper de dé- 
taïlsimportants comme voir au bien- 
être de leurs enfants, prendre les 
arrangements pour aller suivre des 
traitements, ou encore régler des 
problèmes au travail. Souvent, c'est 
nous, les amis et membres de la 
famille, qui oublions de mention- 
ner qu'un support émotionnel est 
disponible. Nous nous disons que 
nos amis n’ont pas besoin d'aide 
parce qu'«ils s’en sortent bien», 
Mais qu'est-ce que cela signifie? 
Qu'est-ce que «bien s'en sortir»? 
Comment peut-on «bien s'en sor- 
tin» avec un cancer? La personne 
atteinte est la seule à pouvoir juger 
de comment elle s'en sort. Notre 
réponse reflète plutôtcommentnous 
(et pas eux) nous sentons face au 
cancer: Nous voulons qu'il ou elle 
s’en tire bien. Aussi, nous nous 
convainquons que cette personne 
dispose déjà du support nécessaire. 
Le rôle joué par la famille et les 
amis, les médecins, les infirmières, 
le clergé, est absolument critique 
dans une approche holistique de la 
guérison, Cependant, si je me fie à 
ma propre expérience, l’aide ap- 
portée par un compagnon survivant 
du cancer fait partie d'une catégo- 


ee ee 2 me nn me ne ee mn mis 





lan 2ans Nom : 
Individus : 20$ [l 30$ [] : 
Institutions : 305 [l 50$ [] Fdiesse : 
Hors Canada: 40601 s0$ [l 
TPS incluse 


Adresser Votre paiement au nom de L'Aquiloil 
C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


C.P.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
Tél: (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@intemorth.com 


borateur-trice : Louis Me Comber, Stéphane Ciouti 
Correspondant (Ottawa) : Yves Lusignan, Annie 

















rie à part. Très souvent dans up 
couple, la personne atteinte 4y 





faire avec un survivant de la my 
ladie. parce qu'ilou elle est past 
parlà. Quand vous vous adresse 
à un survivant du cancer, voue 
n'avez pas à expliquer; vou 
n'avez qu'à être VOUS-même 
Vous n'avez même pas besoin fé 
parler! 
Aller chercher un suppoïl 
émotionnelquandonestdiagnoy 
tiqué avec un'cancenn’est pas 
signe de faiblesse. C’est une afi 
firmation de sa douleur et de son 
besoin d'une épaule sur laquelle 
pleurer. Il existe aussi plusieurs 
agences locales et des individu 
qui offrent leurs services dansce 
domaine. Egalement, vous pou 
vez vous confier au personnel dé 
la «Help Line», qui est en opéris 
tion tous les soirs. 
Si vous connaissez quelqu'u 
qui a été diagnostiqué d’un caf 
cer, ou une famille qui vit aveclé 
cancer, s’il-vous-plaîtlaissez-là 
savoir que la Société canadiens 
du cancer offre un support ém 
tionnel en plus d’autres service 
Nous sommes là pouraider. Vol 
aussi qui lisez ce fémoignag 
rappelez-vous que si vous êtesuil 
jour atteint d'un cancer, va 
n'êtes pas seul! 
France Benoîtest la 
présidente bénévole des servis 
ceslaux patients della Sociéil 
canadienne du cancer 
à Yellowknife. 
Vous pouvez rejoindre la 
Société au 920-4428. 
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Les points sur les i 


nue Bouvret (ADF) 
L'expression mettre les points 
les i existe seulement depuis 
18, mais elle doit son origine à 
Mparition de l'écriture cursive, 
À 1500. Avant, onsuivait l'usage 
Ii ire en caractères d'impri- 
enmajuscules. Avec l'écri- 
Fe cursive, il devient difficile de 





distinguer les pointes des lettres 
attachées jeti. Pourles déchiffrer, 
on commence à leur mettre des 
points, mais cela ne Change pas les 
problèmes de lecture qu'entraînent 
ces lettres. 

Vers le XIIe siècle, i et j s'em- 
ploient indifféremment : ieter a le 
même sens que jeter. Les deux let- 


à 


tres se prononcent de la même fa- 
çon. Seule distinction: le j apparaît 
Presque toujours en début de mot. 
Au fil des siècles, leur prononcia- 
tion Va changer. Le j prend le son 
qu'on lui connaît aujourd'hui, le i 
se prononce comme y devant une 
voyelle (panier) et reste i devant 
une consonne (biberon) 


Le secteur des services : 


xpansion dans le Nord 


Même si une grande partie de l’économie du Nord repose sur les ressources 


naturelles, le secteur des”senvices emploie de plus en plus de personnes. 


Pr 


Diawa - Le numéro du prin- 
Mpsde la publicationemploiet 
venu en perspective de Statisti- 
E Canada montre que le secteur 
S services est en voie d'assurer 
plus grande stabilité économi- 
du Yukon et des Territoires du 
Hd-Ouest. 
raditionnellement, rappelle 
Iganisme fédéral, la performance 
Domique de ces régions miniè- 
et pétrolières a été «en dents de 
D, marquée par des périodes 
Bipansion et de récession. Mais 
roissance du secteur des servi- 
est en train d'assurer une stabi- 
uemploï. 
En 1995, 84 pour cent des em- 
Ds rémunérés dans le Nord se 
aient dans le secteur des servi- 
bcomparativementà/7 pourcent 
le reste du pays. Le secteur. 
dlic a aussi une grande impor- 
€ en ce qui a trait à la création 
plois. Toujours en 1995, 44 
Ir cent des employés des Terri- 
LS du Nord-Ouest et 39 pour 
Didu Yukon étaient des fonction- 
fes, contre 24 pour cent dans le 
le du Canada. 
Entre 1983 et 1995 nous apprend 
listique Canada, le Yukon et les 
loires ont connu «une crois- 
MC spectaculaire» de l'emploi 
Dsl Enseignement, ce qui démon- 
2e augmentation de la propor- 
lleieunes. 
travailleurs du Nord tou- 
! (de meilleurs salaires que. ceux 
D, mais le coût de la vie est 
2cOUp plus élevé. Ce ne sont 
ant pas tous les travailleurs 
Diques qui peuvent se vanter de 
tonfortablement. Le taux de 
ge esten effet élevé chez les 
DS de 15 à 24 ans, les autochto- 
“1 es travailleurs ruraux. Les 
1lones qui ont un emploi ga- 
aussi beaucoup moins d'ar- 
due les travailleurs blancs. En 
* l'écart salarial était de 33 
cent. 
lalistique Canada pense que le 
© St sur le point de vivre une 
Ë Le avec l’ouverture en 
, la première mine de dia- 
LE Canada au Lac de Gras 
2 S Territoires du Nord-Ouest. 
. devrait entraîner des re- 
"4 plus de 500 millions de 
ê au cours d 


































ment continu du secteur public, la 
création du Nunavut et la réorgani- 
sation de la partie occidentale des 


Territoires pourraient aussi donner 
«un coup de pouce» dans le secteur 
des services. 
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24(c); 
+ abroge l'article 78 (bons d'essai); 


prévus à la colonne Il» 
+ remplace l'Annexe | qui m 


communiquer avec : 







Annette McRobert 

Surveillante ù 
Bureau de l'ingénieur des mines 
MAING 


Indian and Northem Affaires indiennes 


MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT SUR L'EXPLOITATION MINIÈRE AU 


Le Bureau de l'ingénieur des mines, du ministère des Affaires indiennes et 
du Nord canadien, souhaite informer ses clients et le grand public des 4 
modifications apportées récemment au/Règlement sur l'exploitation minière 


À compter du 18 février 1997, le décret en conseil 1997-238 : 


+ modifie les procédures d'obtention d'une licence de prospection (article 8); 


. ifie la version françaîse du paragraphe 10(2); « : , 
. ee l'obligation de présenter la demande en triple exemplaire (article 


«+ modifie la version française de l'alinéa 24(2)b); 


j il i se lit comme sui 
- ajoute le nouvellarticle 89, qui se 
les’ services et documents mentionnés à la colonne | de |! 


odifie le prix de vente des plaques d'identification 


i ili icatit Réglement sur 
et diverses formules utilisées dans l'application du 
l'exploitation minière au Canada. Le prix des plaques passe 


Pour obtenir plus d'information ou une copie du décret 1997-2388, veuillez 








et du Nord Canada 






t : «Les droits exigibles pour 
‘annexe | sont ceux 


à 2$ l'unité. 
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Mais l'orthographe continue à 
alterner les ï et les j dans l'écriture, 
ce qui rend la lecture difficile. H 
faut savoir, désormais, que jadis se 
prononce jadis, Les imprimeurs fi- 
nissent par adopter des dessins par- 
ticuliers pour i et j en début de mot, 
Pour montrer la prononciation cor- 
recte. L'Académie française accepte 
ce changement en 1762 et j devient 
ainsi officiellement la dixième let- 
tre de l'alphabet. après deux bons 
siècles d'existence. La même chose 
est arrivé à je pensois : il a fallu 
plusieurs siècles pour adapter son 
orthographe en suivant la pronon- 
ciation réelle je pensais 

Outre son point, le i possède 
deux accents. Le circonflexe mar- 
que un s disparu (isle île) et ne 
change pas la prononciation, le 
tréma oblige à énoncer le i de maïs, 
contrairement à celui de mais. Tout 
cela ne mériterait pas plus d’un 
paragraphe, siles copiste du Moyen 
Age ne s'étaient pas mis à utiliserle 
y grec pour «omer» leurs manus- 
crits. Résultat : une lettre qui fait 
double emploi, car le ï pourrait très 
bien remplacer l'y de pays (ce qui, 
d’ailleurs, respecterait l’orthogra- 
phe réelle de ce mot en 1360) et le 





































posteisolé. 


économique. 


canadienne. 
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Géologue régionale 
ou géologue régional 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Yellowknife (T. N.-0.) 


Ayantdel'expérience danslagéologieet l'exploration dans les Territoires 
du Nord-Ouest, vous connaissez la géologie, la géphysaus et la 
géochimie de même que les principes et techniques de | 

géochimique et géophysique dans les terres stériles de la toundra. De 
plus, vousavezdes notionsdes principes de lagéologieéconomique, de 
la stratigraphie, de la géologie structurale, de la pétrologie et de la 
pétrographie, tandis que la géologie desT. N.-0., notamment celle dela 
partie nord de la Cordillère ainsi que des îles de l'Arctique, vous est 
familière. Vous devez aussi faire preuve de beaucoup d'initiative, d'un 
jugement sûr d'un solide entregent etd'aptitudes supérieures pourla 
communication. Selon vos compétences, vous toucherez un salaire. 
annuel variant entre 52 808 $ et63 234$, plus une indemnité de 


Pour accéder à1ce poste, vous devez aussi posséder un diplôme d'une 
université reconnue avec spécialisation acceptable en géologie 


La maîtrise de l'anglais estessentielle Unevérification approfondie de 
la fiabilité sera effectuée avant la nomination. 


Veuillez acheminenvotre dossiende candidature d'ici le11 avril 1997, 
en indiquant le numéro de référence S-97-61-R-37095-IAN(W9F), à 
la Commission de la fonction publique du Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3, 
Télécopieur : (403) 495-2098. 
Nous remercions tous ceux et celles FA soumettent leur candidature; 
nous ne commuiniquerons qu'avec E 
prochaine étag La préférence ira aux personnes de citoyenneté 


Noussouscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


Pourobtenirdes rensétonementssurd'autres postes dans notrerégion, 
visitez notre site Web à http:/www.psc-cfp.gc.ca/recruit/cfplhtm 


Lei re ee Ho pu eue) 












à suffirait dans ciclope ou miope. 
L'y grec nous a donné aussi de 
beaux pièges d'orthographe, no- 
tamment paye—paie et paye- 
ment—paiement, avec Variation de 
prononciation. 

Une réforme de l'orthographe 
pourrait donc éliminer l'y au profit 
de ï et ï, et garder l'y pour seuie- 
mentdans les motsoùilsignaleune 
prononciation (paye où mayon- 
naise). Malheureusement, ce serait 
Sans compter sur la riche évolution 
de notre langue, où ce son y (le yod, 
en jargon de linguiste) se retrouve 
aussi dans bière, panier et pied 
(qu'on prononce byère, panyer et 
pyed). Sans oublier briller et piller 
qu’il faudrait écrire bryer et pyer, 
pour les distinguer de ville ettran- 
quille. Finalement, devant tant de 
complications, aussi bien se con- 
tenterde mettre les points surlesi. 

P.S. N'en profitez pas pour es- 
sayer de remplacer l'adverbe et le 
pronom y (vas-y, on ÿ reviendra, il 
y a, etc.) qui dérivent du latin hic. 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou 
à la rédaction du journal. 
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es personnes choisies pour la 
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pour tous vos besoins de au 669-7049 

nettoyage. Nous avons 

| un expert de 12 ans Coton | 
d'expérience à votre Magnifiques coton 


service. Venez nous VOIr ouatés, avec le logo d 





large 


Le service des Petites annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir lertexte de vos petites 
annonces (maximum 25 mots) à 
C.P, 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 
Courier électronique : aquilon@internorth.com 
ou arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 
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Statisticien territorial 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N. 0. 
>statisticienterritorial agité Utre de conselllerprincipalen 
e de statistique auprès du gouvernement. Enssa qualité 
sstionnaire des programmes de la statistique territoriale: 
c'est lui qui dirige les opérations du Bureau de la statistique en 
veillant à ce que la fonction publique joulsse de données bien 
analysées pour l'élaboration de ses politiques etles prises de 
décision. Afin de s'assurer que les intérêts territoriaux en 

matière de statistique solent toujours bien représentés, le 
l ritorial s\égera au Conseil consultatif fédéral: 
e la politique statistique. À court échéance, un 
attendre NtuIaIre de Ce poste, ErrerTet, Il HEVrA 
travailler avec les représentants du Nunavut et de Statistique 
Canada en vue d'adapter les programmes en matière de 
statistique aux besoins des deux nouveaux territoires 

Les candidats doivent posséderune maîtrise ou un doctorat 
en sciences sociales où en sciences économiques et avoir de 
cinq à dix ans d'expérience pertinente, 

Il s'agit d'un poste de direction, qui relève directement du 
sous-ministre des Finances. 

Le traitement Initial est de 68 454 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation de vie dans 8 Nord. 


Rôf,: 011:0126-0003 Dato limite : le 18 avril 1997 


Statisticien en économie 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N. -0. 

Relevantdustatisticienteritorial, lestatisticienenéconomie 
fournit des connaissances spécialisées sur lamodélisation de 
données économiques au sein du Bureau de la statistique. Il 
veille aussi à l'élaboration, au maintien et à l'analyse des 
statistiques économiques et d'autres données statistiques: Il 
fournitdes conseils, prête son assistance aux ministères de la 
fonction publique at représente le gouvernement territorial aux 
réunions fédérales provinciales sur la statistique, De plus, le 
statisticiemen économie travaille en étroite collaboration avec 
Statistique Canada afin de garantirune participation continue à 
lacomposanteprovincialetemitorialedusystèmede comptabilité 
nationale, lors des sondages nationaux auprès des entreprises 
et au sein des programmes de statistique des prix. 

Les candidats doivent posséder une maîtrise en sciences 
sociales ou en sciences économiques avec concentration en 
modélisation de données économiques, en méthodes 
Statistiques et en applications informatiques; de plus, Ils 
doivent avoir entre quatre et cinq ans d'expérience pertinente, 

Le traitement initial est de 59 039 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation de vie dans le Nord. 






















































Réf: 011-0313-0003 Date limite : le 18 avril 1997 


Les deux postes nécessitent un solide esprit d'analyse et 
LE capacités de communiquer autant à l'oral qu'à 


he 
| Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
… Directeur, Finances et administration, Ministère des Finances, 
| Gouvernement des Territoires du NordOuest, C. P. 1320, 
| YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone: (403) 8737158: 
télécopieur : (408) 8730325. 










Nettoyage à sec Centre-ville Pour 
Igaluit Dry € Jeanin/ information, téléphonez 


Noussommessituésface CERT à prix d'aubaine: 


É 15 s d'a évi arts sciences, la techno-  «cybermystique»! 
zu Navigator. Édifice $25,toutetaxeou frais de ouverte. Les suggestions Ve- y retrouve d'abord évidem es Re evt D Re mm 4 
1057 transportinclus. Envoyez | nant des lecteurs sont done  mentles plis co PE tus de fournir des bottins tout; des pages sur une fl 
votrechèqueà CFRT,C:P. plus que bienvenues: Iisuffit Yahoo, Infoseek et compa- plu: 


Chambre à louer 692, Igaluit (NT), XOA 
Nousrecherchonsunou OHO. Bleu, grisoublanc. 
unecolocataire. Enplein Une seule grandeur : 










































Chronique Internet 


e # . 
Un p'tit tour en Cybérit 
Parmi ses sources d’information, l’équipe de L’A4} 
utilise parfois le réseau Internet. et y trouve des {| 
7) intéressants qu’elle aime bien partager avec ses lecte(l 
À travers cette chronique, L’Aquilon présente Une b 
description , ainsi que l’adresse électronique de sites Into, 
francophones de toutes sortes qui valent qu’on leur jette un coup d'f 











IL 
Un 


S 


e 


Il s’agit d’une chronique cherche plus spécifiques. On littérature, la musique, les marge, un bottin 


denousenvoyerparcourrier nie, MAIS aussi plusieurs permettant de a gs A nr 
électroniquel'adressedusite autres, correspondant à di- adresses DÉCREEN n A ae ce Je est 
Internet francophone que vers besoins et qui permet- organismes et des num RES RE Er 
vous voudriez faire connaî- tent, tout comme «Beau- de téléphone. On y PRO De . les lieu 
tre, et nous l’inclurons dans coupl», d'effectuer une re- également des liens vers des textes :1es peupli( 


j “herche à ir d’ sites consacrés à la santé, les parus, les innombrables 
me EE BRAAP CREER loisirs et la recherche d'em- dances de la vague no 
! à ‘Une section «Quoi de  ploi. Une vraie petite mine âge, les médecines alte 

Beaucoup! neuf» voustientàjoursurles d'or! ves, la psychologie et pa 

«Beaucoupl» est sans innovations du Net. «Beau- L'adresse : http :// sychologie, les Extra-t . 

doute l'un des moteurs de coup!» offre des liens vers www-beaucoup.com tres, le chaos, la physt 

recherche les plus intéres=  Jes grands périodiques mon- l'astronomie, etc. Pourff 


sants du Net: une seule page  diaux, facilite la recherche : on suggère des liens vent 
permet de démarrer 2 re- géographiquement spécifi- SWD Links sites traitant d'art et de m 
cherches dans six langueset que par des liens vers des Cette page est un autre que inspirés par tous ce 
de s'orienter, à l'aide deta-  outilsprovenantdescingcon- moteur de recherche, mais jets. SWD Links estunps 
bleauxréunisparthèmes, vers tinents, donne toute une série d’un type un peu plus parti- de départ de choix pour 
plus de 500 moteurs de re- de référencessurlalangue,la culier; il vous oriente vers voyage cybernétique hon 
près de 300/Sites dédiés au commun. 

mystérieux, à l'étrange, au L'adresse (qui gagne 
paranormal, au surnaturel, à être simplifiée) : ht 
l'occulte, bref, c’est un des www.ism.net/cgi-h 
moteurs de l'Internet en cgiwrap/-swd/rotatepl 


Css. D'OFFRES 


Territories Transports 
Lhon. James Antoine, ministre 
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AVIS À LA POPULATION 


Veuillez prendre note que le 
Secrétariat du personnel, anciennement | 
situé au 8° étage du Scotia Centre, 
a emménagé au 6° étage de l'édifice Laing 
à Yellowknife. 
























Fonctionnement et entretien de 
l'aéroport de Resolute Bay. 
















Le bulletin d'affichage des offres d'emploi 
se trouve en face des ascenseurs. 


L'entrepreneur fournira la main-d'oeuvre, 
les fournitures et les approvisionnements 
nécessaires à l'exécution des travaux et 
des services relatifs à l'entretien et au 
fonctionnement du matériel et des 
installations aéroportuaires 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 
Gouvernement ( Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavib 


Territoires du Nord-Ouest s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissionscachetées doivent parvenirau surintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (Ci 
être livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édificé 
Brown); ou aux Services de l'ingénierie, Ministère dés 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-0 10 
C.P. 560, Rankin Intet NT XOC 0G0 (ou être livrées en mälll 
propre au Ilagiktut Centre); où au commis aux contrals 
bureau du sous-ministre, Ministère des Transponts 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158: 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre all 
rez-de-chaussée de l'édifice delavoirie, au 4510 del'avenu 
Franklin) au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1997 








Les numéros de téléphone restent 
les mêmes. Norte 














































































Préposé à l'obligation 

fiscale sur le salaire 

Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1998) 

Le traitementinitialestde 35 311 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011:0083-0003 Date limite : le 4 avril 1997 














Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Directeur, Finances et administration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873-7158: 
télécopieur : (403) 873-0325. 


ee 






























(IQALUIT) 
Agent(s) de correction EEE 
nistère de la Justice Igaluit, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 39 682$ par nn era 14 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1997 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La DELLOWKNIFE) 








vérification du dossier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 041-0026VG0003 Date limite : le 4 avril 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, 5* étage, Palais de Justice, C, P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873- 
7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


Lesentrepreneurs peuvent se procurerles documents d" 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à parti 
1“ avril 1997. 


















Afin d'être prises en considération, les soumissions doiv® 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 12 Pl 




















ne basse où toute offre reçue. 
and communlquerons qu'avec les candidats convoqués en Renseignements sur 
revue. l'appel d'offres : Tom Proctor 
Agent d'administration 
* Nous prendrons en considération des expériences Gouvemement des T.N.-O. 
È FE à ee ne Tél. : (819) 979-5106 


"suis ation contraire, l'anglais est 1a langue de travail 
S avantages 


Un nouveau champ de 


L'AQUILON, 28 MARS 1997 7 


bataille pour les parents: 


près la gestion scolaire...l’équivalence 


aintenant que les francophones ont obtenu presque 
défendre le principe. de l’équivalence. Une bataille qui, 























D7 
Ottawa - «Nous avons 
"state, d'un bout à l'autre 
Dpays, que la gestion sco- 
fre sans l'équivalence, est 
Time une chaloupe criblée 
frous dont on tientenfinile 
Mivemail, cadeau du gou- 
Mmementl» constate lapré- 
fente de la Commission 
Tonale des parents franco= 
fones (CNPF), Dolorèse 
Dlette. 
L'équivalence, c'est. le 
lit de la minorité franco- 
One à une éducation égale 
fermes de résultats à celle 
Fpensée à la majorité an- 
phone. La CNPF soutient 
Ie cette équivalence passe 
un financement supplé= 
taire 
Ce concept de l’équiva- 
ce est assez nouveau dans 
Bouche des parents franco- 
Ones. Il a été développé 
Ir la première fois par un 
De. anglophone! Dans un 
Pement en date du. mois 
init 1996, le juge Vickers 
la Cour suprême de la 


Désordre 


DF 

Oltawa - Vous êtes un 
his...de St-Denis en Sas- 
Ichewan. Avant de déter- 
her votre prime d’assu- 
ice, la compagnie exige 
vous passiez un test gé- 
lque, histoire deconnaître 
risques liés à une maladie 
ditaire 

Vous acceptez et on dé- 
Lvre, à votre grande sur- 
\ que vous êtes porteur 
ln gène défectueux cau- 
Dlecancer du côlon. Pire, 
























Pour cent de tous les De- 
Ke la province. Question: 


%Z 












Ÿ Soumissions cachetées 














ppel 


Casier postal 8888 


Mission, au 3e 
Nife, NT. 





Appel d'offres 
PRESSION ET CONCEPTION GRAPHIQUE 
FFRE numéro WCB\CS\FRP97A-004 


ONCEPTION GRAPHIQUE doiventnous parvenirau 
lard à 16 h 30, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997. 
“de mentionner le numéro de référence del'offre 
Stous les documents de soumission. 


® Païlies intéressées peuvent obtenir les documents 
en s'adressant à la Commission des accidents du 
all dès le vendredi 21 mars 1997 à midi au 3e étage, 
le Square Mall, Yellowknife, NT 


Phone : (403) 920-3888 
I sa 1-800-661-0792 
“copieur : (403) 873-4596 


“mandes de renseignements sur l'appel d'offres et 
Sumissions doivent parvenir à : 

Commis à l'administration 
©mmission des accidents du travail 


YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
Soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
e du Centre Square Mall, à 


Colombie-Britannique écrit 
que «les fonds alloués aux 
écoles de laminorité linguis- 
tique doivent être au moins 
équivalents sur une base per 
capita aux fonds alloués aux 
écoles de la majorité». Lors- 
que le niveau maximal de 
contrôle et de gestion est jus- 
tifié, poursuit le juge, «la 
qualité de l'éducation dispen- 
sée à la minorité devrait être, 
enprincipe, de nature égale à 
celle de la majorité». Enfin 
selon le juge Vickers, l'éga- 
lité des résultats «peutexiger 
un traitement différent mais 
ce n'est pas un traitement 
spécial». 

Ce jugement a donné des 
ailes aux parents: «Vickers a 
ajouté quelque chose de très 
important qu'on n’arrivait 
pas à articuler» explique 
Jean-Pierre Dubé, qui est le 
directeuràlaliaison àlaCom- 
missionnationale des parents 
francophones: «C’est la pre- 
mière fois qu'on dit qu'il de- 
vrait y avoir une égalité des 
résultats entre anglophones 


génétique 
votre prime va-t-elle augmen- 
ter? 

Aux Etats-Unis, des com- 
pagniesrefusentd’assurerdes 
clients «génétiquement dé- 
fectueux». En fait, elles ont 
commencé depuis quelques 
années à scruter le passé gé- 
nétique des communautés 
isolées, fermées ou facile- 
mentidentifiables,commeles 
Juifs hassidiques. Chez ces 
derniers, on a découvert que 


les femmes sont porteuses 
d'un gène mutant qui peut 


Fône est défectieux chéz causer le cancer du sein et 


des ovaires dans une propor- 
tion d’une sur cinquante. 


pour IMPRESSION ET 


… 


partout au pa 


et francophones.» Concrète- 
ment, ajoute M. Dubé, cela 
veut dire qu’il faut mettre en 
oeuvre des moyens supplé- 
mentaires pour qu’un étu- 
diantfrancophone maîtrise sa 
langue maternelle à la fin de 
ses études, tout comme ce 
doit être le cas pour un étu- 
diant de langue maternelle 
anglaise. Cela est d'autant 
plus importante, dit-il, que la 
société s'attend à ce qu'un 
étudiant francophone en mi- 
lieu minoritaire maîtrise non 
pas une, mais deux langues: 
«dans le fond, poursuit M. 
Dubé, on s'attend à ce qu’il 
soit plus compétent qu'un 
anglophone.» 

Les parents ne font que 
commencer à réaliser la por- 
téeréelle du jugement Vikers. 
Pour eux, ce jugement est 
une bénédiction: «C'est la 
première fois qu’on dit qu'il 
devrait y avoir une égalité 
des résultats entre anglopho- 
nes et francophones» expli- 
que Jean-Pierre Dubé. 

Les provinces ne sont pas 


De leur côté, Les méde- 
cins sont coincés entre leur 
serment de confidentialité et 
les représentants de ces com- 
pagnies qui veulent «connaf- 
tre la vérité». Pour ces der- 
nières, un client porteur d'un 
gène pouvant causer le can- 
cer, est un client qui peut à la 
longue coûter cher. 

Le problème ne se pose 
pas encore au Canada, Du 
moins, pas encore. Cela 
n'empêche pas le très sérieux 
Comité permanentdes droits 
de la personne et de la condi- 
tion des personnes handica- 


Northwest 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


— Région de Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 


Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1997 


ts d'appel 
Lesentrepreneurs peuventse procurer les documen 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 24 mars 1997. 


à 7 : : h 
Afind'être prisesen considération, les: soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues PT 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 


documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field 
Agente des finances 
Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements Es 
2 Elgie 
Mi! eus des T.N.-0. 


Cnee D'OFFRES 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 





Tél. : (403) 873-4533 


encore au Courant de cette 
nouvelle, et très longue ba- 
taille, qui se prépare dans les 
coulisses. Pour le moment, la 
Commission nationale des 
parents francophones se con- 
tentedesensibiliserses mem- 
bres à cette nouvelle voie ju- 
ridique: «On: a l'impression 
qu'on entre dans une nou- 
velle ère de revendications», 
dit M.Dubé. 

Le Manitoba pourraitbien 
être la première province à 
faire les frais du jugement 
Vickers. Les parents se pré- 
parent en effet à contester la 
loï scolaire et à réclamer de- 
vant les tribunaux l'équiva- 
lence, c'est-à-dire le droit à 
l'égalité. 

Pendant que des parents 
fourbissent leurs armes etse 
préparent tranquillement à 
ouvrir un nouveau front juri- 
dique, le dossier de la gestion 
scolaire occupe encore le de- 
vantde lascène dans de nom- 
breuses provinces. Carmême 
si le principe de la gestion et 
du contrôle des écoles parles 


et prime d'assurance 


pés de tenir des audiences 
publiques sur la vie privée et 
les nouvelles technolopies. 
Puisque le sujet est vaste, le 
Comité se concentre sur trois 
types d'intrusions de la vie 
privée: les caméras vidéo, les 
tests génétiques et les cartes 
d'identification à puce. Le 
comité, qui se penche depuis 
un an sur ces questions, veut 
définir un cadre éthique de 
façon à permettre au gouver- 
nement fédéral de réagir cor- 
rectement le moment venu. 
Son rapport devrait être dé- 
posé à Pâques. 
























































parents francophones est 
maintenantreconnu danstou- 
tes les provinces et les terri- 
toires, plusieurs problèmes 
subsistent encore. 

En Colombie-Britanni- 
que, les parents retournent 
bientôt devant les tribunaux 
pour forcer le gouvernement 
àétendre partout en province 
le territoire du seul conseil 
scolaire francophone. 

Au Nouveau-Brunswick, 
tout indique que les parents 
décideront lors de leur as- 
semblée annuelle du mois 
d'avril de contester devant 
les tribunaux la nouvelle loi 
scolaire, | 

A l'Ile-du-Prince- 
Edouard, laprovince achoisi 
de contester un jugement qui 
luiordonnede construire une 
école de langue française 
pour les élèves de la ville de 
Summerside. Leministère de 
l'Education prétendqu'ilres- 
pecte ses obligations consti- 
tutionnelles en transportant 
les élèves par autobus à 
l’école francophone la plus 
proche, située à environ 20 
kilomètres. 

En Nouvelle-Ecosse, ce 
sont les parents francopho- 
nes qui s'entre-déchirent en- 





+ Travaux publics et 
Services gouvernementaux 


À VENDRE - TERRAIN ET IMMEUBLE 
IMMEUBLE DU GOUVERNEMENT DU 
CANADA 
FORT SIMPSON (T.N.-O.) 


Adresse 


de la propriété: 9606, 100* Rue, Fort Simpson (T.N.-O.) 


Description : 


Superficie : 


Description de l'immeuble : Immeuble vieux d'environ trente 
ans, construction à ossature en bois d'un étage, construit et 
utilisé à l'heure actuelle comme immeuble du gouvernement 
fédéral, abriteunbureaude poste etd'autres locataires, Surface 
de plancher brute d'environ 523 mètres carrés (5 629 pieds 


carrés). 


Zonage : 


Pourobtenirles documentsd'offre d'achat, veuillez communiquer 
avec Peter Shaw, Travaux publics et Services gouvernemen- 
taux Canada, Immeuble fédéral, Fort Simpson (T.N.-O.), XOE 
ONO, (403)695-2325.Onpeutégalementobtenirles documents 
en communiquantavec Bob Barradell, gestionnaire immobilier, 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 10* 
étage, Immeuble Precambrian, 4920, 52* Rue, Yellowknife 
(T.N.-O.), X1A 2N4, (403) 920-6793. 


Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez 
communiquer avec Bruce Copeland, courtier principal en 
immeuble, Travaux publics et Services gouvenementaux Ca- 
nada, 9700 avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 


T5J 4E2, tél. : (403) 497-3746. 


Lesoffres scelléesserontacceptées jusqu'à 14h, le 30 avril 


1997, à l'adresse suivante : 


Directeur, Adjudication de marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux 


Canada 


9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) TSJ 4E2 


NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES 
En AIR SU 


Terrain 542, plan 2679 


85,344 m (280 pi) sur 45,720 m (150 pi) 
8 901,93 mètres carrés (42 000 pi) 


C-1 (commercial) 


ys le droit de gérer et de contrôler leurs écoles, les parents se préparent à 
tout comme dans le cas de la gestion scolaire, pourrait bien durer 15 ans! 


tre eux. Initialement, la nou- 
velle Commission scolaire 
provinciale avait pour man- 
dat de n’opérer que des éco- 
les de langue française après 
une période de transition de 
trois ans. Mais voilà que des 
parents furieux du Cap-Bre- 
ton ont réclamé à grands cris 
le maintien d'écoles bilin- 
gues. La Commission sco- 
laire a finalement accepté de 
tolérerla présence de ceséco- 
les en son sein, même si la loi 
ne le permet pas. Résultat: 
des parents ont décidé de 
poursuivre leur propre com- 
mission scolaire pour l'obli- 
ger à respecter son mandat 
premier. 

Enfin en Ontario, on at- 
tend le début du procès plu- 
sieurs fois reporté mettantaux 
prises des parents de la ré- 
gion de Comwall et le minis- 
tère de l'Education. Cette 
poursuite tourne autour de la 
gestion scolaire et du finan- 
cement équitable des écoles 
de langue françaises. Le gou- 
vernement à cependant déjà 
annoncé son intention de 
créer 11 conseils scolaires 
francophones dès le ler jan- 
vier 1998, dans le cadre d'une 
vaste restructuration. 





































Public Works and 
Government Services 
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8 __L'aQuIL or 












À l'oœeuv 
re, des 
sculpteurs sur glace 
profitent d 
ela b 


tout à 
u long d elle tem 


e Ja fi 
a fin de semaine 





pérature qui a sévi 
vi 


petits et grands S® 
sont sucré le bec ès 
Ja cabane à sucre: 





aisant 


Pleine d'entrain, Jocelyne Bernard à débuté sa carrière en f 
ffisantes pour nourrir une famille complète. 
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Et vogue la galère ! 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Une maison-bateau, ça ressemble beaucoup à une maison ordinaire, surtout 
l'hiver, alors qu'elle repose sur la glace. Les enfants inscrits au camp de 
printemps de la garderie Plein soleil ont néanmoins apprécié l'expérience. 
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Qualité de l'air dans les portatives 


Les parents 
s'inquiètent 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 
entreprend actuellement des démarches afin de 


connaître la situation de la qualité de l’air 
dans les écoles portatives de Yellowknife. 


Alain Bessette 

Des parents ont commencé à 
s'inquiéter dernièrement lorsqu'ils 
ont pris connaissance d'une étude 
réalisée par la Commission des ac- 
cidents du travail sur la qualité de 
l'air dans les écoles portatives de 
Yellowknife, y compris celles de 
l’école Allain St-Cyr. Cette étude 
portait sur le niveau de gaz carbo- 
nique (CO,) présent dans l'air. 

Les informations initiales obte- 
nues par le Conseil indiqueraient 
que des ventilateurs auraient été 
installés à la suite de cette étude 
mais qu'ils ne sont peut-être pas 
utilisés en raison du bruit qu'ils 
génèrent. 





Financement des écoles de langue français et de la gestion scolaire 


Entente signée 


















D 7 

Diaya- L'entente, annoncée le 
rs lors de la Journée interna- 
lle de la francophonie, prévoit 
les deux gouvernements verse- 
Dchacun 10,5 millions de dollars 
Une période de trois ans. 
Leminisière du Patrimoine ver- 
2 aussi une somme supplémen- 
Be 1,5 million de dollars sur 
Lans. C elle somme proviendra 
Programme des langues offi- 
ls dans 1 enseignement. Le 
lemement de la Colombie-Bri- 


tannique s’est engagé à verser un 
montant équivalent. 

Autotal, les deux gouvernements 
dépenseront 24 millions de dollars 
entre 1996-1997 et 1998-1999 pour 
la mise en oeuvre de la gestion 
scolaire dans la province. 

Le Conseil scolaire francophone 
existe depuis le mois de juillet 1996. 
Il compte 1 700 élèves francopho- 
nes répartis dans 23 écoles. Près de 
700 autres étudient dans l’un des 28 
programmes de langue française 
offerts dans 15 districts scolaires, 
situés hors du territoire du Conseil 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


scolaire provincial. C'est justement 
pour regrouper tous les élèves fran- 
cophones sous une seule et même 
administration francophone que 
l'Association des parents franco- 
phones de laColombie- -Britannique 
songe à poursuivre à nouveau là 
province. 

La Colombie-Britannique est la 
sixième et dernière province à con- 
clure avec le fédéral une entente 
spéciale sur la mise en oeuvre de la 
gestion des écoles francophones. Il 
aura fallu tout près de quatre ans à 
Ottawa pour atteindre son objectif 





en Colombie-Britannique 


Le gouvernement fédéral et la Colombie-Britannique ont conclu une entente financière à 
qui permettra de financer la création d’un conseil scolaire francophone provincial. 


avec les six provinces concernées : 
l'Alberta, la Saskatchewan, le Ma- 
nitoba, la Nouvelle-Ecosse, Terre- 
Neuve et le Labrador et la Colom- 
bie-Britannique. 

En mai 1993, le Cabinet fédéral 
avait approuvé une somme de 112 
millions de dollars pour appuyer la 
mise en oeuvre de la gestion sco- 
laire et le développement et l'amé- 


Entente signée 
Suite en page 2 


Sur la glace ferme 


Les enfants du camp de printemps 
de la garderie Plein soleil 
sont allés visiter 
une maison-bateau 
située dans la baie de Yellowknife. 





Le Conseil veut savoir ce qu'il 
enestexactement de laquestion. Ils 
rencontreront un représentant de la 
Commission scolaire ainsi que le 
directeur de l’école Allain St-Cyr. 

Selon le Dr. André Corriveau, 
du Conseil scolaire, une concentra- 
tion trop importante de CO, dans 
une salle de classe peut causer de la 
somnolence et des migraines. Se- 
lon le Dr. Corriveau, le niveau de 
CO, dans l'air peut être considéré 
comme un indicateur de danger 


Qualité de re 


Suite en page 2 
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Bill Nasogaluak 


Lire en page 3 
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Alain Bessette u 
Les lois de la famille 


Les membres du comité permanent des programmes sociaux débu- 
teront leurs audiences publiques sur la réforme des lois de la famille 
le 7 avril prochain dans legrand hall de l'Assemblée législative. Les 
projets deloisontles suivants : Loi sur l'adoption, Loi sur les services 
à la famille et à l'enfance, Loi sur les enfants et Loi sur la famille. 

Quelques jours plus tard, trois membres du comité tiendront des 
audiences publiques dans le Nunavut: Les audiences de Rankin Inlet 
auront lieu le 8 avril de 1Shà17h,le9 avril dès 9 h 30et le 10 avril 
de 9 h 30 à 16 h 30, Les audiences se tiendront dans le Hall 
communautaire de RankinInlet: Lors de ces audiences, Radio Kivalliq 
de Radio Canada offrira une ligne ouverte pour l'ensemble du Nuna- 
vut afin d'offrir la possibilité à tous de se faire entendre sur laquestion. 
| Les membres du comité se déplaceront ensuite vers Iqaluit. Les 

audiences se tiendront au Cinémaet au Centre de conférence Astro, le 
| 1 avril dès 15h, le 12 avril de 9h30 à 17hetle 13avrilde13hà17h. 

Des membres du comité serontégalement à Fort Simpson du16au 
18 avril et à Inuvik du 19 au 22 avril: 


Congé de Pâques mouvementé 


Douze étudiants originaires de Lutsel'Ke onteu une bonne frousse 
à leur atterrissage le 27 mars dernier, L'avion nolisé qui les ramenait 
de Fort Smith à l'occasion de Pâques, a quitté la piste au moment de 
l'atterrissage. L'appareil, un Beach 99 de la compagnie Northwestern 
Air Lease, à été légèrement endommagé et personne n'a été blessé. 
Après trois heures d'inspectionevde nettoyage de la piste d’atterris- 
sage, tout est rentré dans l'ordre. 


Les Dénés et Royal Oak 


Les avocats de la bande dénée Tsay Keh, dans le nord de la 
Colombie-Britannique, ont décidé de faireune demande d’injonction 
contre lacompagnie Royal Oak Mines pour stopper laconstruction de 
la mine Kemess South. 

Selon la compagnie, celle-ci s'est acquittée de ses obligations 
légales en vertu des différentes lois provinciales et fédérales: Notams 
ment, tous les permis ont été obtenus pour le projet de lignes électri- 

es incluant le déboisement d'un comidor pour y faire passer ces 
Tipnes Clectriques. L'éXamenau mérite pour cette demande d'injonc- 
tion aura lieu le 14 avril prochain, Puisqu'aueune injonction interlo= 
culoire n'a été imposée, la compagnie poursuit ses travaux en atten- 
dant la tenue de l'audience. 





























AVEZ-VOUS 
LE PROFIL DE 
L'EMPLOI? 


Les postes de contrôleur de la circulation aérienne et de spécialiste 
de l'information de vol sont parmi les plus exigeants qui soient. 
Si vous êtes prétàrelever le plus grand défi de votre vie, 
vousidevree posséder une combinaison unique de qualifications. 
Le test suivant vous permettra d'évaluer votre admissibilité. 


[el Êtes-vous prétà vous consacrer à un 
programme de formation Hrès rigoureux 
d'uneduréed'unan pourle poste de 
spécialiste et pouvant aller jusqu'à 

. Sanspourcelui de contrôleur? 

ei Êtes-vous prêt à vous installer 
n'importe où au Canada ? 

[1 Êtes-vous disposé à travailler 
parroulement? 


[C1 Êtes-vous en bonne santé ? 


[C1 Si vous voulez devenir contrôleur, 
avez-vous au moins 18 ans ? 
C1 Avez-vous terminé avec succès vos 
Études secondaires ou l'équivalent ? 
Q Êtes-vous citoyen canadien 
ou immigrant requ'? 
C1 Possédez-vous une excellente vision 
ei une bonne perception des couleurs ? 
OC Entendez-vous bien et partez-vous 
clairement à 
&f Le re ie répondu OUI à TOUTES ces questions, félicitations ! Vous venez 
la première étape du parcours. Les statistiques démontrent que les meilleurs 


4 ge ni preuve de maturité, d'esprit d'équipe, d'une grande motivation, 


Composez sans frais le numéro de téléphone ci-dessous pour recevoi 
pen Ou pour soumettre votre candidature à l'un des postes LE br 
€l exigeants qui soient. Vous pouvez aussi jeter un coup dail à notre site Web. 


1 800 667-INFO 


(1800 667-4636) DEMANDEZ LE DOSSIER No 247 
htip//wwwnayeanada.ca 
Des postes bilingues et unilingues anglai isponi il ici 
En oi 
‘emploi. NAV CANADA fournit le service de navigation ss al 
au Canada et pratique une: politique d'équité en matière ‘emploi. sr 


( NAV CANADA > 
© 









mulation de CO, dans l'air peut 
indiquer que d'autres gaz peuvent 
aussi s'accumuler, descontaminants 
plus graves, comme du monoxyde 
de carbone en provenance d'une 
fournaise défectueuse. Sans venti- 
lation adéquate, le niveau de CO, 


Entente signée 


lioration des 
postsecondaires. 


Ottawa de forcer la main des pro- 
vinces récalcitrantes qui, malgré 
deux jugements delaCoursuprême 








idé et de discipline personnelle. Si vous pensez avoir le profil de l'emploi, 



















Qualité de l'air 


Suite de la une 

potentiel. «Le bioxyde de carbone 
n'est pas un contaminant très no- 
cif», a indiqué le Dr. Corriveau, 


tend à augmenter en raison de la 
respiration des occupants de la 
pièce. Les plantes émettentauss! du 
CO, durant la nuit mais 
retransforment ce gaz en oxygène 
durant le jour. 

Y-a-V'il un problème ? Quel est 
il? Y-a-t'il des correctifs en place ? 
Ce sont les questions auxquelles le 
Conseil cherche à obtenir des ré- 
ponses de la part des principaux 


Il ajoute cependant que l'accu- 


Suite delaune 


du Canada, donnaient impression 
de prendre toutleurtemps avant de 
respecter leurs obligations consti- 
tutionnelles à l'endroit des parents 
francophones. 

Cette enveloppe a toujours été 


institutions 


Ils’agissaitessentiellementpour 


101,9 MF 


6 avril 27 avril 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre, Nadia Laquerre et vre 
Alain Bessette 

4 mai 


13 avril Luc Cadieux, Serge Castonguay et 
Geneviève Harvey et Marc Philippe Méla 
Lacharité 
11 mai 
20 avril Fête des Mères 
Mario Paris Jeanne Arseneault, Benoît Boutin 


et Francine Labrie 


un franc succès 

























Michel Martel, président du 
Conseil d'administration de l'A 










Re 2 AS 


RL 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 


Horaire printemps 1997 


Roxanne Valade et Michel Lefeb- 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
désire remercier tous les bénévoles 
qui ont si généreusement contribué à faire 
de la cabane à sucre du Caribou Carnaval 


Daniel Arsenault Jeanne Arsenault Daniel Auger 
Alain Bessette Jocelyne Bernard Yvon Bernard 
Ginette Bérubé Agnès Billa Curtis Black 
Benoît Boutin Alice Brazeau Luc Cadieux 
Suzanne Cadieux Serge Castonguay Marie-Laure Chavanon 
Max Cimon André Corriveau Nathalie Coulombe 
Moïse Coulombe François Cyr Richard Denis 
Louise Desbiens Anita Drolet Steve Dupuis 
Philippa Estevez Line Gagnon Robert Galipeau 
Ginette Gaudet Nathalie Giguère Armelle Gravel 
Geneviève Harvey Tshitende Kasongo Hélène Labbé 
Raymonde Laberge Christiane Lacasse Marc Lacharité 
Caroline Lafontaine Nadia Laquerre Michel Lefebvre 
Natali Lefebvre Diane Mackenzie Guy Mathieu 
Dave McCann Philippe Méla Laurent Morin 
Jamel Nasrabadi Maryse Perraud Isabelle Picard 
Juanita Elaine Robinson Gaël Rodh Sylviane Scarinci 
Paul Tanner Joël Tremblay Roxanne Valade 
Marie Venne Paul Villeneuve Nicole Wallbridge 
Isabelle Wilson 


À bientôt à la Cabane à sucre des bénévoles! 


responsables de l’école All} 
Cyr. 

En raison de la possible 4 
truction d'un bâtiment neuf || 
l'école, le Conseil n/envisape 
d'investir beaucoup d'argent ÿ 


Corriveau de s'assurer que l'{{ 
fournisse un milieu sécuritaire 
soit favorable à l” 


exemptées des compressions hl 
gétaires des budgets fédéraut 
1994, 1995 et 1996. 

Ce fonds spécial prendra cepl 
dant fin durant l'année fiscal 
1998-1999. 







101,9 MF 








18 mai 
Fête de la Reine et de Dollar 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Alain 
Bessette 









25 mai 
Geneviève Harvey et Ma 
Lacharité 






























bou Bouvet (ADF) 


L'italien est facile, l'allemand 
boie, l'espagnol se roucoule: 
Etins mythes linguistiques ont 
Vie bien dure. un des mieux 
ficinés au pays est certainement 
MiquiveutqueLefrançaiss'ap= 
nd difficilement et l’anglais 
Httrape» naturellement: 

En d'autres mots, le français se- 
plus di cile que l'anglais. Cer- 
Ms francophones en tirent de la 
té, sous-entendant que la maî- 
e de cette langue n’est pas don- 
k à tout le monde, c'est-à-dire 
És autres». D’autres francopho- 
















A Sivous n'êtes nijour- 
liste, ni photographe, si vous 
avez jamais touché à une ca- 
éra où à un appareil photo de 
Votre vie, si n'avez jamais quitté 
otre village et si vous parlez à 
peine l'anglais. Vous avez peut- 
teune chance d'être sélectionné 
pour la prochaine Course desti- 
ationmonde! 

«La Course est ouverte à tout 
monde et pas seulèment aux 
inissants en journalisme» expli- 
Que Pierre Therrien, qui animera 






















lon monde sur les ondes de Ra: 
dio-Canada. 
On connaît Ia formule. Huit 
Unes armés d’une caméra, de 
Lrcourage et d’une bonne dose 
l'optimisme, parcourent le 
Hionde sur trois Continents entre 
Smois d'octobre etde févrieret 
Dnidécouvriraux téléspectateurs 
Us et coutumes de citoyens 
Jinaires. 
“La Course, ce n’est surtout 
"Un Voyage. Il faut travailler. 
äs c'est une expérience uni- 
enrichissante. C'estun trem- 
Din unique pour les jeunes» dit 
2e Therrien. Toute une expé- 
LI, en effet, que de produire 
Lim par semaine dans des 
Dditions parfois difficiles 

































nes, au contraire, éViterontsoigneu- 
sement de parler le français, car ils 
ont la conviction de mieux parler 
l'anglais. Cesentiment porte lenom 
d'insécurité linguistique et est fré- 
quent chez les gens dont la langue 
maternelle n'est pas celle de la so- 
ciété dominante. Certains franco- 
phones et francophiles, enfin, asso- 
cient à cette complexitéune richesse 
de nuances absente d’autres lan- 
gues. Mais tout le monde s'entend 
pour faire de l’anglais une langue 
bien plus facile que le français. 
Pourtant, ces deux langues sont 
complexes, car elles possèdent un 


La Course destination monde 


Si la vie vous intéresse 


tard sur l'horaire, mais d’autres, 
des petits malins, trouvent parfois 
le moyen de se payer du bon temps: 
«Un concurrent a fini la Course un 
mois et derni avant la fin. Î a passé 
unmoisauMadagascar. esttombé 
en amour. etila gagné!», raconte 
Pierre Therrien. 

La Course ouvre aussi les portes 
du marché du travail: «Quand vous 
inscrivezsurvotre curriculum vitae 
que vous avez fait la Course, n’im- 
porte quel employeur va compren- 
dre que vous avez de l'initiative, 
que vous savez vous débrouiller» 
dit-il, 

La Course destination monde est 
encore très populaire si onse fie aux 
demandes d'information. L'an der- 
nier, Radio-Canada areçu plus de 2 
200 demandes de dossiers de candi- 
dature. De ce nombre, 460 ont re- 
tourné leur formulaire avant la date 
limite. 

Pour participer, il suffit de rem- 
plir un questionnaire et d'y inclure 
un petit film d'une durée de trois 
minutes, sur un sujet de son choix. 
Vous devez aussi expliquer à la 
caméraen moins d'uneminute pour- 
quoi vous tenez tant à participer à 
cette amicale compétition. Le co- 
mité de sélection s'intéresse sur- 
tout aux propos que tiennent les 
participants, davantage qu'à laqua- 
lité technique du film: «L'impor- 
tant, c'est ce qu'on dit et comment 
on le dit» explique Pierre Therrien. 

Cette année, la date limite pour 






























… la réception des dossiers aété fixée 









mien. Vous vivez à un 
me + mais Vous revenez 
D F 






urs est ouvert à 
pression 


termine les 15 finalistes. 
Ces finalistes ontensuite deux mois 





pour produire deux films, l'un dans 


riche héritage alourdi d'exceptions 
causées par leurhistoire. Parexem- 
ple, leur orthographe s’est beau- 
coup éloignée de leur prononcia- 
tion au fil des siècles, multipliant 
leursexceptions. En français, le son 
[K]seréalise en huit graphies diffé- 
rentes dans briquet, ankylose, vac- 
cin, écho, acquitter, ccg, ticket et 
école. Comparez à cette difficulté 
l'obstacle inverse des six pronon- 
ciations différentes pour la combi- 
naison de lettres EA dans les mots 
anglais suivants: mean, meant, 
great, hear, heard et heart. 

Dans les milieux minoritaires 






leur région et l’autre à au moins 
450 kilomètres du lieu de rési- 
dence. Les huit concurrents de la 
Course sont finalement choisis à 
la fin du moïs de juillet. 

Les heureux élus ont ensuite 
droit à un stage de trois semaines, 
qui comprend'un cours d'autodé- 
fense. Carlescoureursnesontpas 
à l'abri de mésaventures. On ne 
déplore heureusement aucune 
agressionsexuelle,niaucune perte 
de vie. Mais des vols, ça oui. 

Les concurrents ontdroitàune 

allocation de 550 $ par semaine 
pour payer le guide, l'interprète, 
la nourriture, le logement, le taxi 
et ainsi de suite, Tous ont une 
carte de crédit dans les poches. Ils 
doivent donner signe de vie àtous 
les dix jours. En dix ans, les orga- 
nisateurs n'ont jamais perdu le 
contact avec un coureur. 
Cette année, le comité de sé- 
lection a reçu beaucoup de de- 
mandes de la part de francopho- 
nes vivant à l'extérieur du Qué- 
bec. Depuis le début de la Course 
destination monde, jamais un 
franco-canadien n’a fait partie des 
huit finalistes, 

Pierre Therrien pense que les 
compressions budgétaires à Ra- 
dio-Canada menace laCoursedes- 
tination monde, Habituellement, 
c'est en janvier que l'animateur 
confirme le retour de la Course 
pour la saison prochaine. Cette 
année, l'annonce a été retardée 
jusqu'en mars. hé 

Pour obtenir un formulaire, il 
suffit d'écrire à: 



















La Course destination monde 
(Dossiers de candidature) 
Société Radio-Canada 
C.P 9080, succ. centre-ville 
Montréal (Québec) H3C 3P3 




























franco-canadiens, c'estlafréquence 
de l'anglais qui le rend plus «fa- 
cile», parce que cette langue se ren- 
force constamment, dans toutes les 
sphères d'activités — affichage, 
médias, loisirs, dans la rue. Les 
gens l’entendent, le lisent et le par- 
lent partout. Ce n’est pas nécessai- 
rement le cas du français, souvent 
confiné à des activités précises 
comme cuisiner à la maison, parler 
à grand-maman ou aller à l’école. 
Comparez cette situation à la 
fréquence d'exposition au français 
des enfants francophones vivant 
dans un milieu où le français a un 
Statut de langue majoritaire. Vers 
l’âge de 5 ans, ces enfants comptent 
21 000heures d'immersion linguis- 
tique totale dans leurlangue mater- 
nelle. Rares sont les jeunes franco- 
phones d'ici qui vivent pareiïlle si 
tuation. Chez nous, l'aisance en 


L'AQUILON, 4 AVRIL 1997 ) 


A mettre dans les boules à mites 


français dépend de la familiarité 
avec cette langue, elle-même sou- 
mise à des facteurs comme laou les 
langues parlées dans le milieu fa- 
milial et dans la communauté im- 
médiate. Plus tard, il faudra ajouter 
d’autres variables comme la lan- 
gue des études et du milieu de tra- 
vail. Cette diminution d'emploi du 
français dans certains milieux le 
rend plus difficile à acquérir —pas 
un mécanisme inhérent au français 
en soi 

Alors, ce mythe de l'anglais fa- 
cile et du français difficile, rangez- 
le done dans les boules à mites! 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 


Courrier du Net 


Un grand bonjour du sud de la France : j 
trouver ce site (par france on line ) et soufflé du travail réalisé par 
l’A:F.1; une fois révisé mes cours de géographie je crois savoir (à peu 
près) ou vous vous trouvez. Moi qui, en tant qu'occitan et provençal, 
défend le droit de parleret d'apprendre une autre langue que le français 
je me trouve fier, grâce à des initiatives comme la vôtre, de faire partie 


de la communauté des francophones, tant qu'elle permet de s'ouvrir 


sur le monde … 


Alors, bonne route et je souhaite, bien sûr recevoir le sommaire du 


journal à l'adresse suivante : 


jean.claude./Alberiso@TOanadoo.fr 


Toujours aussi bien fait... Re-Bravo! 


Francois-Dierte Gingtas, 


Dep. de science politique, Université d'Ottawa 





«Je peux appeler 
le samedi? 
C'est pratique!» 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez 
maintenant nous appeler de 9 b à 13 h. 


N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main 
et appelez-nous, même le samedi! 


Jusqu'au 26 avril 1997 
de9hà13h 


Service en français : 1 800 959-1973 
Service en anglais : 1 800 959-1971 


Vous pouvez aussi utiliser notre Système électronique de 
renseignements par téléphone (SERT). Consultez votre 
trousse d'impôt pour plus de renseignements sur le SERT. 
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RE — 


| CE D'OFFRES 


Northwest Z 
Terriiorles Ministère des Transport: 
L'hon, James Anto 






, roinistre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Yellowknife, T.N.-0. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P, 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partindu 24 mars 1997 


Afin d'étre prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 


documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux Diana Field 

Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 874-5010 
Renselgnements 
techniques : 


Mike Elgie 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 873-4533 












































Travaux publics el Publie Works and 


iv Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


Les OFFRES SCELLÉES visant la location des surfaces 
mentionnées ci-après doivent parvenir au plus lard à l'heure et 
à la date indiquées ci-dessous, à l'adresse suivante : Directeur 
régional, Marchés immobiliers, Région de l'Ouest, Travaux 
publics et Services gouvernementaux Canada, 9700, avenue 
dssper bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J4E2 téléphone : 
1403) 497-3503. On doit se procurer le dossier d'appel d'offres 
par l'entremise du Service des invitations ouvertes à 
soumissionner (SIOS), moyennantunprixminimum pourchacun 
des dossiers. Pour rejoindre le SIOS, veuillez composer le 
1-800-361-4837 et mentionner le numéro de soumission PWU 
FPPW1-6-E007 


PROJET N° 522058 
(T: N Ë 1 
a. Locaux contiqus comprenant un minimum de 235 


mètres carrés utilisables de surface de bureaux et trois places 
de stationnement alimentées en courant. Le bailleur doit 
permettre au preneur de bail d'installer une antenne VHF sur le 
toit de l'immeuble pendant la durée du bail. 


b. Le bail devra entrer en vigueur au plus tard le 1% 
octobre 1997 et couvrir une période de trois ans. | devra 
égalementcomporter deux options derenouvellementpour des 
périodes supplémentaires de un an chacune. 


c. Les immeubles proposés doivent être situés à 
l'intérieur du quadiilatère suivant : entre la 47 Street et la 53% 
Stréetet entre la 49" Avenue et la 52% Avenue à Yellowknife 


d. Les immeubles doivent être conformes aux 
règlements du Commissaire fédéral des incendies, au 
Programme de coordination de l'image de marque du Canada, 
au Programme fédéral d'accès universel, aux exigences en 
matières de santé et de sécurité stipulées dans la partie IV du 
Codecanadien dutravail au Règlementcanadiensurla sécurité 
js a on età la Loicanadienne sur la protection de 


> a Pour Eannr de plus amples renseignements, 
uniquez avec : Harry Mah au (403) 497-871 S 
ua) } 08 à Edmonton 


Heure et date limite: 14 h. HNB, lo Jeudi 4* mai 1997, 


Les offres doivent être présentées sur les formulai i 
par Travaux publics et Services D MALE Cana d 
envoyées à l'adressesuivante: Directeur régional, Adjudication 
AE immobiliers, Région de l'Ouest, Travaux publics et 
Fe ces gouvernementaux Canada, 9700, avenue Jasper, 
bureau 1000, Edmonton [Aerta), TS/ 4E2, téléphone (409) 
-3503. Les formulaires doivent être remplis conformément 
aux Eoniona stipulées dans le dossier d'appel d'offres, Le 
ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues 
compris la moins élevée, ji 






























PTT ELU TUE 


ET gratuit) 







Nettoyage à sec information, téléphonez 





Iqaluit Dry Cleaning : au 669-7049. 

pour tous Vos besoins de 

nettoyage: Nous avons s Coton 

un expert de 12 ans Magnifiques cotons 





ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèque à CFRT,C.P. 
692, Iqaluit (NT), XOA 
OHO. Bleu, grisoublanc: 
Une seule grandeur : 
large. 






d'expérience à votre 
service. Veneznous vOIr- 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 









Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 










Le service des Petites Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir Je texte de vos petites 
annonces (maximum 25 mots) à 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 
Courier électronique : aquilon@internorth.com 
ou arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 


. ss D'OFFRES 


Territories Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


AVIS D'ANNULATION 


Fonctionnement et entretien de l'aéroport 
de Resolute Bay 




















Fournir la main-d'oeuvre, les fournitures 
et les approvisionnements nécessaires à 
l'exécution des travaux et des services 
relatifs à l'entretien et au fonctionnement 
du matériel et des installations 
aéroportuaires 
- Resolute Bay, T.N.-O, - 





Acheteur et analyste 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Yellowknife, T. N:-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, le titulairerecevra une allocation annuelle de vie dans 
le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0147-0003 















Date limite : le 11 avril 1997 


Conseiller en matière de 


programmes de sports et de loisirs 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 48 409 $ parannée, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0148-0003 Date limite : le 11 avril 1997 






















Agent des programmes 


d'aide aux municipalités 

Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude, Une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 1,750,$ sera versée.en sus du 
traitement. 


Réf: 011-0149-0003 






Date limite : le 11 avril 1997 






Préposé aux services techniques 


de l'administration des terres 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Yellowknife, T. N.-0. 

a Es nael est présentement à l'étude. En sus du 
ent, le titulaire recevra uni 

AE le allocation annuelle de vie dans 

Réf.: 011-0150-0003 





Date limite : le 11 avril 1997 


Agent de la protection du consommateur 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 


traitement, le titulaire recevra une allocati 
RE EIRE on annuelle de vie dans 


Réf.: 011-0151-0003 








Date limite : le 11 avril 1997 


L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin A 
Programme d'action positive les candidat(e}s doivent 
clairement en établir leur re" 

) 






Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Prestations de chômage 


Ottawa a 
la solution 


APT 


Ottawa - Dans l'espoir d'inciter les prestau 
d'assurance-emploi à accepter de travailler seulement(s 
ques heures par semaine sans Voir leurs prestations drap 
quement réduites, le gouvernement fédéral a trouvé 
solution tarabiscotée. Autrement dit: compliquée à l'ex 
pour le commun des mortels! 

Depuis l'entrée en vigueur de la réforme de l'assur 
emploi, alors que chaque heure de travail compte day! 
calcul des prestations, les travailleurs saisonniers des M} 
mes hésitent justement à accepter quelques heures de 
par semaine. 

En Vertu de laréforme, lecalculdes prestations estbad 
les 26 dernières semaines de travail consécutives, inclual 
semaines qui ne comptent que quelques heures de travi 
qu'on appelle maintenant dans le langage populaire 
petites semaines». Lorsque ces «petites semaines» enf 
dans le calcul de la prestation, cela fait automatique 
baissé de façon assez substantielle le taux de pres 
hebdomadaire. 

Le premier réflexe des travailleurs a été de refuge 
travailler quelques heures parsemaine. Certaines entre] 
quin’ontbesoin que d’une main-d'oeuvre occasionnel} 
alors commencé à avoir de la difficulté à trouver de la 
d'oeuvre. 

Pour résoudre la quadrature du cercle, Ottawa lance 
projets pilotes dans 29 régions à fort taux de chômage, 
projets, qui seront en vigueur jusqu'au 15 novembre || 
consistent à utiliser deux méthodes différentes pour call 
les prestations d'assurance-emploi. 

La première méthode vise à regrouper les «petites se 
nes» de travail, soit celles qui rapportent moins de 1S(} 
semaine. Ce premier projet, qui sera implanté en deuxél 
dans 18 régions du Canada atlantique-et du Québec 

Le deuxième projet expérimental du gouvernemenlf 
siste à exclure du calcul des prestations les petites semi 
de travail de moins de 150$. Cette formule entrera en\igi 
le 4 mai dans le nord de l'Ontario, du Manitoba etlé 
Saskatchewan, ainsi qu'au Yukon et dans les Territoirl 
Nord-Ouest. 

























































Coordinateur des systèmes 


de micro-informatique 
Ministère des Affaires municipales 
etcommunautaires Yellowknife, T. N:0: 
Letraitementinitial estde 45 704 $, auquel s'ajoute une allocalo 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0153-0003 Date limite : le 11 avril 199 






Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivant 
Section des ressources humaines, Ministère des Affalts 
municipales etcommunautaires, Gouvernement des Territolles0l 
Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201, 50th A 
YELLOWKNIFENT X1A 359, Télécopieur : (403) 873-0373: adiesà 
électronique : shebert@maca.gov.nt.ca 





Technicien-archiviste 
Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation Yellowknife, T- Ne 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1998) 
Letraitementinitialest de 40244 $, auquel s'ajoute une alloc 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. ; 
Réf.: 011-0154-0003 Date limite : le 18 avril 1221 


Faire parvenirles demandes d'emplol l'adresse suivante: Coorcin® 

Services du personnel etdel'administration, Ministère de l'Éducation 
la Culture et de la Formation, Gouvemement des Territoires du8e 
Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFEN À 
2L9, Téléphone : (403) 920-8930; télécopieur : (403) 873-0115 



















Analyste des systèmes 
Ministère des Transports Yellowknife, T. Ne 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Letraitement initial est de 49 864 $, auquel s'ajoute une allo 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. ad 
Réf.: 011-0145NS-0003 Date limite : le 11 ail À 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse S! 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du 
Ouest, 2" étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKN 
X1A 2L9, Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : ( 1 
0283; adresse électronique : shupen@interorth.com 
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Projet de sculpture du Nord 


Bill Nasogaluak 


Dans les semaines qui viennent de s’écouler, Z 


’Aquilon a publié deux articles sur un projet de sculpture lancé ar la FFT. 
Ce projet, intitulé «Deux cultures, un élan», Pa de | 


atalr Lefebvre 

Les oeuvres de Bill Nasogaluak 
ntintimement reliées àsa culture. 
Messont l'illustration de l'histoire 
“rituelle de son peuple; et la sen- 
“bilité qu’elles dégagent est telle 
e chaque pièce, même sison ori- 
ne demeure mystérieuse, raconte 
he histoire à celui qui y pose le 
pard. «Je suis un conteur par l'in- 
rmédiaire de la pierre et des cou- 
rs. Je veux partagerla vision de 
fa culture et montrer au monde 
'elle se meurt. Tout mon travail 
bre sur l'interprétation. Derrière 
que oeuvre, il ya beaucoup plus 
ke ce que l'image représente; il y 
\e chamanisme, les transforma- 
bns, les légendes etles croyances 
mon peuple», explique Bill. 
Iin’est pas étonnant que ce soit 
tet artiste si profondément atta- 
6 à ses racines à qui l’on a fait 
ppel pour représenter les autoch- 
nes dans le projet de sculpture de 
FFT. Ce projet est aussi pour 
ärtiste une occasion d'illustrer son 
Terprétation des liens qui existent 

tre les cultures francophone et 
lochtone dans un monde où la 
oue américaine est en train de 
t balayer sur son passage. 
Bill déborde d’ailleurs déjà 
jdées, et quoiqu'ilne soit pas en- 
be fixé sur l’une d'elles, il sou- 
lie faire du lieu où sera érigée 
duvre, un endroit où les gens 
Durront se recueillir. «Je vois une 
age très inuit», dit-il, «et tout 
our, un cercle de pierre qui en 
Bilun lieu sacré. Siles gens per- 
entcetaspectdutravail,celaen 
a une oeuvre interactive puis- 
elle deviendraun lieu privilégié 
Dur la communauté». 

Malgréce souhait, Bills’inquiète 
Dpeu du vandalisme dont font trop 
Lvent l'objet les oeuvres d'art 
lgées en plein air. Cependant, il 
Se de se laisser influencer par 
le crainte dans le processus de 
lion : «Je ne ferai pas une sculp- 

enm'attendant à ce qu’elle soit 












































vandalisée. Si je sens que je dois 
faire quelque chose de fragile, je 
suivrai mon instinct. Si on la brise, 
ça ne fera que prouver que nous 
vivons dans un monde 
où il y a peu de respect 
pour l’art». 

Bill Nasogaluak, 
aujourd'hui âgé de 44 
ans, estné sur une pe- 
tite île au large de 
l’Arctique, tout près 
de la communauté de 
Tuktoyaktuk. C’est [à 
qu’il a vécu jusqu'à 
l’âge de 16 ans, en- 
touré de ses six frères 
et quatre soeurs. Il se 
souvient d'une en- 
fance remplie de lé- 
gendes, racontées par 
son père né au tour- 
nantdusiècle,quisont 
au fil des ans deve- 
nues pour lui une 
source inépuisable 
d'inspiration. 

Les Nasogaluak vi- 
vaient dans la plus 
pure tradition inuit. 
«Sur l’île, nous étions 
isolés de «Tuk», se 
rappelle Bill avec un 
soupçon de nostalgie, 
«nous n'avions pas 
d'électricité, l'auto- 
bus scolaire était un 
attelage de chiens; 
nous avions un mode 
de viequin’existe plus 
aujourd’hui. C'était 
très plaisant, et quand 
je regarde en arrière, 
je chériscesmoments. 
À l'époque, je ne sa- 
vais pas à quel point 
j'étais chanceux». Même s'il est 
parti à l'adolescence pour aller étu- 
dier, Tuktoyaktuk, «Tuk», comme 
il l'appelle, est resté pour Bill un 
endroitsacré. Chaque année,en mai, 
il y retourne en genre de pèlerinage 
pourrenouer avec laterre, les gens, 


la langue, l'atmosphère. «Au prin- 
temps, Tukestlelieule plus magni- 
fique du monde», dit-il avec sincé- 
rité, «toute la vie esten accord avec 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Bill Nasogaluak, aujourd’hui âgé de 4 ans, est 
né sur une petite île au large de l’Arctique, tout 
près de la communauté de Tuktoyaktuk. 


la nature et le temps n'existe plus. 
Tuk estune partie de moi qui ne me 
quittera jamais, etune fois paran, je 
m’assure de renforcer cet attache- 
ment». Chaque fois, Bill y retrouve 
certains de ses frères et soeurs qui y 
ont passé leur vie et qu'il admire 


beaucoup : «J'ai été le seul de ma 
famille à vouloir aller à l’école, et 
mon père, bien qu'il ait souhaité 
que je devienne chasseur et trap- 
peurcomme mes frè- 
res, a répondu favo- 
rablement à ce be- 
soin. Je ne veux pas 
dire que mes frères 
n'ont pas d'éduca- 
tion; ils ont passé 50 
ans sur les terres, ils 
connaissentlanature, 
les animaux, le cli- 
mat, Pour moi, ils 
sont des experts». 

Aussi loin qu'il 
puisse se rappeler, 
Bill a dessiné, peint, 
et même réalisé de 
simples sculptures de 
bois. Pour lui, l'art a 
toujours été très na- 
turellet incontourna- 
ble, À un point tel 
que ce n'estque dans 
la vingtaine qu'il a 
réalisé que sontalent 
et son goût pour la 
création étaient quel- 
que chose de parti- 
culier qu’il ne parta- 
geait pas avec la ma- 
jorité des gens : «ça 
peutparaître étrange, 
mais je n'avais ja- 
mais réalisé que ce 
n'était pas tout le 
monde qui pouvait 
être artiste», remar- 
que-t-il. 

Enfant, il passait 
des heures à dessi- 
ner. «Un jour, j'ai ga- 
gné un concours de 
dessin», dit-il, «le 
prix était une montre; j'étais beau- 
coup trop jeune, et elle était beau- 
coup trop grandebem 2" 

Malheureusement, une carrière 
d'artiste est difficile à démarrer, et 
pendantunvingtained'années, Bill 
a travaillé comme technicien en 


û ayant pour but d’unir les francophones et les autochtones, serait dirigé par 
deux sculpteurs aux parcours très différents : Armand Vaillanc: 


ë ourt (dont un portrait a paru dans l'édition du 14 mars), 
et Bill Nasogaluak, un artiste inuit dont la re 


nommée nest plus à faire dans le Nord. 


électronique pour subvenir à ses 
besoins. Ce n'est que depuis cinq 
ans qu'il arrive à vivre de son art. 
Comme pour plusieurs artistes, sa 
situation est précaire, mais il ne 
reviendrait pas en arrière : «J'aime 
mon travail et ne le changerais pour 
rien au monde. Si je gagnais un 
million de dollars, cela ferait de moi 
un artiste bien publicisé, rien de 
plus! Le fait que je sois reconnu 
professionnellement ou non ne 
compte même pas. L'art pour moi 
est un besoin»: 

Bill Nasogaluak a d’abord été 
connu comme peintre. La peinture 
est d’ailleurs un médium qu'il uti- 
lise toujours, même si depuis une 
dizaine d'années, la sculpture a pris 
beaucoup de place dans sa produc- 
tion artistique. Il dit se sentir très à 
l'aise dans les deux approches et il 
aime passer de l’une à l’autre. «La 
peinture, ça se passe beaucoup dans 
la tête», remarque-t-il, «alors que la 
sculpture est plus physique, con- 
crète». 

A Yellowknife, où il habite de- 
puis quatre ans, Bill partage un stu- 
dio avec un autre artiste très re- 
connu, Dolphus Cadieux, 

Bien que le travail dans ce studio 
lui soit très agréable, Bill préfère 
sculpteren pleine nature. C'estpour- 
quoi il passe généralement les hi- 
vers en Colombie-Britannique et 
prévoit.bientôt s'installer dans le 
Sud de façon permanentes 

Avant de venir vivre à Yellowk- 
nife, il a vécu 14 ans en Alberta. Le 
lieu où il choisit délire domicile ne 
change cependantrienàses motiva- 
tions artistiques. «Je suis Inuit quoi 
qu'il arrive et ce que je suis est 
indissociable de mon art», tient-il à 
souligner, «J'adore le Nord, mais je 
veux aller dans un endroit où je 
peux sculpter dehors toute l’année; 
ici c'est impossible. Je n'aime pas 
m'enfermer entre quatre murs. La 
nature offre tellement plus de li- 
berté et un cadre idéal pour la créa- 
tion». 


HAS | 
| 
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mens 


Une question 
de santé 
_ publique. 


Alain Bessette . ; 
Depuis plus de25ans,la questionde lasantéet de 


la sécurité au travail a pris une importance 
grandissante dans notre société industrielle. C'est 
durant cette période que la majorité des lois 
canadiennes en matière de sécurité et de santé au 
travail a été adoptée et aussi que les conventions 
collectives ont accordé des droits plus importants 
aux travailleurs 

Dans certaines professions, cette question est 
beaucoup plus cruciale. Dans les mines ou la 
construction, parexemple, c'estsouventune question 
de vie ou de mort. Une négligence peut avoir des 
conséquences désastreuses voire mortelles. 

Dans d'autres secteurs, l'impact est un peu plus 
mitigé. Ainsi, le dernier rapport de la Commission 
des accidents du travail (CAT), publié en 1996, 
indiquait que seulement quelques cas impliquant 
des professeurs avaient été portés à l'attention dela 
CAT: 

Pour les professeurs, cependant, cette question 
prend une toute autre dimension car cela concerne 
aussi la santé et la sécurité des élèves sous leur 
supervision. Cela en fait un problème de santé 
publique. 

C'est normal que des parents s'inquiètent de la 
situation qui prévaut dans les écoles. L'actuelle 
question de la qualité de l'air dans les portatives de 
Yenowknife n'en est peut-être pas une qui SOIt 
sérieuse, Le problème a peut-être déjà été réglé. Peu 
importe, les parents veulent savoir! 

Mêmesi, après étude, la situation s'avèrenormale 
dans les portatives de Yellowknife, les parents et le 
Conseil auront rempli leurs obligations face aux 
enfants. Il leur faut être vigilants et, surtout, il ne 
faut pas avoir peur de parfois faire sonner une 
fausse alarme car, un jour, la situation pourrait 
s'avérer réellement dangereuse. 
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Ottawa (APF): Le gouveêrne- 
ment fédéral a conclu une entente 
avec Terre-Neuve et le Labrador 
portant sur la formation de lamain- 
d'oeuvre, qui devrait laisser les 
Franco-Terre-Neuviens sur leur 
appétit. 

L'entente qui entre en vigueur 
le ler avril et qui est d'une durée 
de trois ans, prévoit qu'Ottawa 
versera à la province une SOMME 
de 308 millions pour le finance 
ment de prestations et de mesures 
d'emploi. Le fédéral versera aussi 
26 millions de dollars par année 
pourlesoutien au revenu, qui sera 
versé aux prestataires qui partici> 
pent à des programmes de forma- 
tion. 

Contrairement à l'Alberta et 
au Nouveau-Brunswick qui ont 
choisi de prendre l'entière res- 
ponsabilité de la formation de la 
main-d'oeuvre, l'Entente Canada- 
Terre-Neuve et Labrador est la 
première à proposer une Appro- 
che de cogestion. Les deux gou- 
vernements travailleront donc 
ensemble àla conception des pro= 
grammes d'emploi, qui seront 
adaptés aux besoins particuliers 
des collectivités, des employeurs 
vet des travailleurs en chômage. 
Par le passé, ces programmes 
étaient conçus au niveau national. 

Ottawa reste cependant entiè- 
rement responsable des presta- 
tions d'emploi et des mesures de 
soutien, de même que du Service 
national de placement à Terre- 
Neuve, 

L'entente encourage aussi là 
collaboration avec d'autres parte- 
naires intéressés au marché du 
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Toujours rien pour la 


Entente sur 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Journaliste : Natali Lefebvre 


| L'Aquilon est un journal hebdomadaire 
| FSérution Franco-RENOie par Le biais 


l'éditorial, lstextes n'engagent 





travail, comme les employeurs, les 
travailleurs etles organisations COM 
munautaires. 

Mais comme dans le cas des 
précédentes ententes conclues avec 
l'Albertaetle Nouveau-Brunswick, 
aucune somme d'argent n’est pré- 
vue pour des programmes de for- 
mation de lamain-d’oeuvre en fran- 
çais. Seule une clause de l'entente 
précise que les services seront of- 
ferts dans les deux langues officiel- 
les, là où le nombre le justifie. 

Dans les faits, ces trois ententes 
entrent en contradiction avec la dé- 
cision du ministère fédéral du Dé- 
veloppement dés ressources humai- 
nesdecréeruncomiténationalcon- 
joint composé de fonctionnaires et 
de représentants des communautés 
francophonesetacadiennes, chargé 
précisément d'orienter les politi- 
ques, les programmes et les servi- 
ces dans le but de favoriserle finan- 
cement de programmes de forma- 
tion en français. La première réu- 
nion a eu lieu le 26 février dernier, 
trop tard pour influencerle contenu 
des trois premières ententes. 

Ces ententes sur le développe- 
ment du marché du travail entre le 
gouvemement fédéral et les pro- 
vinces vont aussi à l'encontre de 
l’article 41 de la Loi sur les langues 
officielles, qui traite de l’engage- 
ment du gouvernement fédéral à 
favoriser l'épanouissement des 
communautés francophones. 

En vertu d’une politique dévoi- 
lée au mois d'août 1994, le fédéral 
avait identifié 26 ministères et or- 
ganismes, dont le ministère du Dé- 
veloppement des ressources humai- 
nes, comme devant participer acti- 
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vement au développement des 
communautés francophones € 
acadiennes. La politique à cs 
pendant connu des ratés, au poinf 
où Ottawa à reconnu qu'il fallait 
en faire plus pour sensibiliser |et 
ministères fédéraux à leurs nous 
velles responsabilités. Désor. 
mais, c’est le Secrétariat du Cons 
seil du Trésor qui Verra à ce que 
les institutions fédérales agissen] 
en conformité avec la loi. 
L'aFédérationdesCommunats 
tés francophones et acadienneh 
(FCFA) arrencontré au début di 
mois de mars le ministre du DE 
veloppement des ressources hi 
maines pour lui faire part de se 
préoccupations en matière de for 
mation de la main-d'oeuvre. Se 
Jon M. Roger Lavoie de la FCFA 
le ministre Pierre Pettigrew 6 
Surpris d'apprendre que son ni 
nisière ne respectait pas toute 
ses obligations linguistique 
Les Franco-Manitobains 
Acadiens de l’fle-du-Princ 
Édouard ont déjà entrepris del 
démarches auprès de leur pr 
vince respective, de façon à être 
des partenaires à part entière cl 
matière de formation(de la mai 
d'oeuvre. 
Rappelons que”le gouvemà 
ment fédéral a annoncé dansé 
discours du Trône de 1996, sx 
intention de se retirer du domällé 
de la formation professionnel 
d'ici trois ans. Il entend négocié 
avec toutes les provinces el8 
territoires des ententes parti 
lières portant sur Ie transferti 
ses responsabilités en matière 
formation professionnelle. 
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he secrétaire d'État aux Finan- 
Doug Peters, à annoncé récem- 
NL ia stratégie de gestion de la 
6 publique du Canada pour 
brcice 1997-98. 
vestion de la dette publique 
He importance cruciale pour 
Canadiens: À mesure que le 
ant de la dette fédérale a aug- 
6, sa gestion est devenue de 
en plus complexe - obligeant à 
e soigneusement en balance 
Acteurs de coût, de risque et de 
À de l'exercice 1996-97, la 
E fédérale nette devrait s'élever 


heexercice, les frais de la dette 
Jique sont estimés à 45,5 mil- 
{sde dollars, la première dimi- 
On en trois ans, mais ce qui 
ésente toujours le principal 
kde dépenses du gouvernement 
ral, Grâce aux mesures de re- 
ement prises parle gouverne- 





Ottawa - Après la poésie, le 
Manet le théâtre, l’essai et bio- 
Mphie, de plus en plus d’écri- 
insfranco-ontarienss'adonnent 
nnienantà lanouvelle littéraire. 
C'est dans ce contexte qu'une 
te nouvelle revue franco- 
lrienne, exclusivement con- 
feälanouvelle, vient de faire 
apparition sur le marché. 
lalifiée par son directeur Ste- 
nPsenak de «folle entreprise» 
revue Virages est le résultat 
ine année d'efforts, de ré- 
Xion, de recherche de finance- 
l,de remises en question. et 
travail! Publiée quatre foisl'an, 





















Une nouvelle revue littéraire 


Virages 





temps, mais j'aildécidé de plon- 










connu, pense qu’une revue du 


ment, le Canadarne devrait plus 
avoir besoin d'emprunter de l'ar- 
gent frais surles marchés en 1998- 
99, et le ratio de la dette au PIB 
devrait bientôt commencer à dé- 
croître. 

En 1997-98, le gouvernement 
continuera de mettre l’accent sur la 
réductiondelasensibilitédeladette 
publique aux variations imprévues 
des taux d’intérêt en accroissant la 
proportion de titres à taux fixe. L’ob- 
jectifde65 pourcentque le gouver- 
nement s’est fixé pour la dette à 
taux fixe devraitétre atteinten 1998. 
Etant donné la diminution des be- 
soins financiers, le programme 
d'émission d’obligations devrait 
être inférieur d'environ 25 pourcent, 
en 1997-98, au programme de l'an 
dernier, tandis que l’encours des 
bons du Trésor devrait diminuer 
d’environ 10 pour cent par rapport 
à son niveau actuel. 

La politique de gestion de la 


parhasard, puisqu'on n'exclut pas 
la participation d'auteurs de la 
francophonie canadienne. 

Cela faisait longtemps que Ste- 
fan Psenak songeait à lancer une 
telle revue: «Ça mijoté, ça pris du 


gen». Dans son texte de présenta- 
tion, ilécritque les onzenouvelles 
publiées dans ce premier numéro 
rendent bien compte «de la vita- 
lité de l'écriture et du vaste pano- 
ramailittéraire de l'Ontario fran- 
çais d'aujourd'hui». 

Paul-François Sylvestre, un 
écrivain franco-ontarien bien 


genre n'aurait pu Voir le jour dans 
les années 1980. La nouvelle, dit- 


Bons, Le premiernuméro con. 4], est touf, simplement un genre 


Nonze nouvelles, dont neuf 
Dvicnnent dé NOntario. Deux 
leurs québécois participent 
BSià ce numéro, et ce n'est pas 
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Bientôt sur Internet 


Le père 


René Fumoleau 


n Site Web de L'Aquilon sur sa 
€ etses réflexions sur le Nord. 
ss | | 


littéraire qui s’est développé «un 

peu plus lentement» que lesautres, 
Le coût de labonnement pour 

quatre numéros est de 28 $. 


Jean-François Pitre/L'Aquilon 





dette intérieure a pour objectif à 
long terme de procurer à l'État un 
financement stable à coût avanta- 
geux. Au cours des dernières an- 
nées, la stratégie de gestion de la 
dette fédérale visait également à 
assurer la liquidité et l'efficience 
du marché intérieur des titres à re- 
venu fixe. 

L'un des principaux axes de la 
stratégie de gestion de la dette fédé- 





rale, depuis quelques années, con- 
siste à stabiliser les frais de service 
de ladette et à protéger le gouverne- 
mentcontre les fluctuations impré- 
vues des marchés. En raison de sa 
taille, la dette publique canadienne 
est sensible aux variations impré- 
vues de taux d'intérêt provoquées 
par des événements se produisant 
auCanadaetailleurs dans lemonde. 
Des fluctuations modérées des taux 
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Stratégie de gestion de la dette du gouvernement du Canada pour 1997-98 


ssainir le processus d'emprunt 


d'intérêt peuvent exercer une in- 
fluence appréciable sur les frais 
annuels de la dette publique. 

Au cours des 12 prochains mois, 
quelque 230 milliards de dollars de 
titres fédéraux viendront àéchéance 
ou devront être refinancés. La sen- 
sibilité des frais de la dette aux 
variations de taux d'intérêt a été 
fortement réduite au cours des der- 
nières années. 










Technicienne ou technicien en 
qualité des eaux 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Diverses localités (Yukon) 


Réf. S-97-72-R73032 


Vous veillerez à l'inspection, à la collecte et à l'analyse d'échantillons de déchets rejetés dans les eaux, 
conformément à lalLoi sur les eaux du Yukon. Vous prélèverez aussi des échantillons d'eau, en analyserez la 
qualité et préparerez les rapports d'inspection correspondants. Vos autres attributions porteront sur la 
maintenance et l'amélioration des systèmes de stockage et d'extraction des données relatives à la qualité de 
l'eau. Selon vos compétences, vous toucherez un salaïre annuel variant entre 41 285$ et 50 232$ en plus 
d'une prime d'éloignement. 


Pouraccéder à ce poste permanent saisonnier, d'avril à septembre, vous devez posséder un diplôme d'études 
postsecondaires et une expérience de technicienne où technicien de laboratoire ou de technologiste en 
ressources hydrauliques, chimie, microbiologie ou biochimie. Il vous faut avoir des antécédents en contrôle 
de la pollution et de la qualité des eaux pour travailler dans l'un ou l'autre des secteurs suivants : 
réglementation, mines, municipalités ou industries En laboratoire, Vous avez effectué des analyses 
d'échantillons d'eau pouren déterminerle pH, la conductivité etle taux de matières solides en suspension. 
Vousavezréalisé au moins trois destypes d'analysesuivantsssoxyaènedissous demandebiochimiquesen 
oxygène, colimétrie teneuren ammoniaque, en sulfate et autres anions, présence d'autres solides (dissous, 
totaux, décantables), de cyanure, acidité métallique et alcalinité. Enfin, vous possédez une connaissance 
pratique de l'informatique et de certains logiciels dont WordPerfect, la base de données Dbase et le chiffrier 
électronique Lotus 1-2-3. 


Spécialiste de la mise en oeuvre 
des ententes relatives aux 
revendications territoriales 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Diverses localités (Yukon) 


Réf. S-97-72-R73033 


Vous fourniréz, aux commissions régionales etaux agences spéciales d'administration des premières nations, 
des informations relatives à la Loi sur les eaux du Yukon et ses règlements, la Loi sur la prévention de la 
pollution des eauxarctiquesetles politiques du MAINCen matièrederessourceseneau. Vous chercherez aussi 
à obtenir des renseignements sur les ressources hydrauliques en vue de la préparation de plans de gestion, 
veillerez à la participation d'autres employés affectés aux ressources hydrauliques dans le processus de 
planification et rassemblerez le matériel portant sur des questions et programmes spéciaux en vue de 
présentations au MAINC, aux organismes de planification des premières nations ainsi qu'aux autres parties 
intéressées. Vous ferez l'interprétatiemdesLoisetrèglementsconformémentau chapitre 14 de l'entente-cadre 
finale et des revendications particulières des premières nations. Enfin, vous veillerez à ce qu'on réponde aux 
questions des représentants des premières nations, conformémentau processus d'évaluation et d'examen en 
matière d'environnement portant sur les ressources hydrauliques, à la Loi canadienne sur l'évaluation 
environnementale et les révisions du DAP pom de nouveaux projets. Vous devrez aussi formuler les 
recommandations et préparer les rapportspemnents Selon vos compétences, vous toucherez unssalaire 
annuel variant entre 43 754 $ et 52 769,$en plus d'une prime d'éloignement. 
é ÿ Î i 1998, vous devez posséder un 
der à ce poste d'une durée déterminée, du 1# avril 1997 au 31 mars j de : 
diplome es en environnement, en ressources naturelles ou dans toute autre spécialitépertinente ou 
ere une combinaison équivalente de scolarité etd'expérience, En outre, vous avez déjà eu à négocier des 
questions relatives à la gestion des ressources RARES en milieu nordique et à faire appliquer des lois 
et(ou) des règlements dans un cadre mettant en causede nombreux intéressés. 
La connaissance de l'anglais est essentielle pour les deux postes. & 
Ces postes sont offerts uniquement aux personnes résidantet(ou) travaillant au Yukon, dans les Territoires du 
Nord-Ouest ou dans le Nord de la Colombie-Britanniqueset de l'Alberta. 
î Î i lici de la fonction 
il tre dossier de candidature d'ici le 25 avril 1997, à la Commission 1 
as F4 Canada, 300, rue Main, bureau 400, Whitehorse (Yukon) Y1A 2B5. Téléphone : 
403) 667-3900. Télécopieur : (403) 668-5033. 
ï i il À ommuniquerons qu'avec les 
us ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne comn 
ect ne pour la prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 
Pour vous renseigner sur les autres postes offerts dans notre région, visitez le site Web à l'adresse suivante: 


http://www pse-cfp.gc.ca/recruit/cfpi htm 


Nous souserivons au principe de l'équité en matière d'emploi 


This information is available in English. 


Lei Commission de la fonetion publique Public Service Commission 
du Csnsda 
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Élections Canada lance son dernier recensement électoral 


Les élections approchent 


centes listes électorales provincia- crire au registre permanen| 











ré epistre pe jode se e de 24 à 28 
| 7 la création de ce registre permanent période sera prolongée de 3 JE È à É 
Re, 1 - Le dernier recense- en vue des prochaines élections fé- jours. Les électeurs pourront aussi les pour la confection du registre fait, unélecteur pourra ref 
S'inscrire lors du vote paranticipa- national. Les électeurs vivant pré- répondre aux recenseurs «|f 
server quand même son dr 


dérales, qui pourraient avoir lieu ce l 
printemps. Le directeur général des tion. : sentement à l'étranger pourront and 
élections, Jean-Pierre Kingsley, Les provinces, lesterritoires,les aussi S InSCTire à un registre inter- vote. Mais s ilexerce son dl 
publiera le 26 avril un avis dans la municipalités et les commissions national, ou à celui des Forces ca- vote le jourdel élection, som 
Gazette du Canada pour signifier scolaires pourront avoir accès àce  nadiennes dans le cas des militai- sera automatiquement insonl 
quelalisteélectoraleest préte.Grâce  regisire électoral pourdresserleurs res, , : le registre. L’électeur qui nel 
au registre permanent, la période listes électorales, ce qui laisse en= Le dernier recensement se dé- absolument pas à ce que son 

électorale minimale sera ramenée trevoir d’autres économies. Seulle  roulera comme tous les autres: Des figure sur une liste permark 
mettra de confectionner le nou- de47à36 jours, en vertu des modi- Nouveau-Brunswick étudie présen- recenseurs portantunmacaron jaune devra alors demander paré à 
Veau registre permanent desélec-  fications 4 la Loi électorale adop- tement cette possibilité mais selon demanderont votre nom, voire directeur général des électit) 
teurs de 18 ans et plus, entière-  tées en décembre dermier. Jean-Pierre Kingsley, ce n'est adresse, voire SExe et la confirma- le radier. 

Ce nouveau registre permettra qu'une question de temps avantque tion que vous êtes un citoyen Cana- Le directeur général des 4 
des économies d'au moins 30 mil- toutes les provinces profitent du dien âgé d'au moins 18 ans: Mais tions assure que la Vie prig 
liste préliminairedes électeurs lors Hons de dollars lors des élections registre national. cette fois, on demandera en plus la l'électeur et laconfidentialié 
des élections générales ou partiel subséquentes, puisqu'ilnesera plus Le recensement, dont le slogan date de naissance de façon àdistin- renseignements Seront proiés 
les et aux référendums de niveau nécessaire de faire appel à quelque est Une fois pour toutes, aura lieu  guerles électeurs du mêmenom, et La liste sera réservée à des! 
fédéral 110 000 recenseurs. Il y aura lou- partoutau pays, saufen Albertaetà pour assurer l'exactitude du regis- électorales et tout électeurpg 

Le gouvernement prévoit in jours une révision delalistæélecto- Ulle-du-Prince-Edouard: Dans ces tre. obtenir les renséignements 4 
vestir 41 millions de dollars pour  rale avant chaque élection, mais la deux provinces, on utilisera les ré> Personneneseraobligédes’ins- sujet contenus danse repisig 


Camp de printemps de la garderie Plein sole 


| ment électoral fédéral, porte-à- 
porte, qui aura lieu du 10 au 16 
avril, marquera la fin d'une tradi- 
tion quiremonteà 1920et le début 
d'une ère quiest déjà marquée par 
l'utilisation de l'informatique au 

service de la démocrate, 
Ce dernier recensement per 
















ment informatisé, qui sera utilisé 
par la suite pour confectionner la 










Mardi le 25 mars dernier, les enfants inscrits au 


camp de printemps de la garderie Plein soleil se I Photos: I 
sont rendus visiter la maison-bateau de Louise I : ; I 
Charbonneau. Cette maison est ancrée aux abords I Natali Lefebvre Î 


de l'île Joliffe dans la baie de Yellowknife. Si on 
doit s'y rendre en canot durant la belle saison, il est 
néanmoins possible d'y aller en véhicule 
automobile durant l'hiver. Ce n'est pas tant la 
maison-bateau qui a impressioné les enfants que 
les cinq chats et le chien qui y vivent. Une mention 
honorable fut également attribuée au 
«honey-bucket» par les enfants. 


Des chats tout câlins et un chien bien tranquille 
ont rendu cette visite bien agréable 
pour les enfants du camp de printemps. 





De haut en bas, dans la rangée de gauche 
Marc-Antoine, Anthony, Jericho, Ashley, 
Lucas, Marie-Christine et Parker. 

À droite, Stéphanie et Autumn. 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRIT 


L'a 






ge ES 





Amour fraternel ! 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Marc-Antoine Auger et sa soeur Christine, étaient de la partie 
le dimanche 6 avril à l'émission de radio «À propos d'autre chose». 
Scène d'amour fraternel, ou simplement Marc-Antoine 


qui s'assure que sa petite soeur fait bien face à la caméra ? 


æ” 
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Panel sur l’économie 


Supporter le 
secteur privé 


Selon un panel formé par le premier ministre Don Morin, 
le GTNO doit créer un meilleur climat d’investissement 
pour le secteur privé s’il veut améliorer les conditions 
économiques et assurer un meilleur avenir pour le Nord. 


Alain Bessette 

Fondé en juin 1996, ce panel est 
composé de 15 représentants du 
milieu des affaires du Nord, en 
provenance d’un large éventail de 
secteurs industriels. [la été mis sur 
pied afin d'offrir une perspective 
plus affairiste face aux initiatives 
économiques du gouvernement des 
Teritoires. Le panel s’est réunis à 
huis clos les 5 et 6 avril et 4 émis 
une dizaine de recommandations 
sur la façon d'aider au développe- 
ment économique du Nord. 

De façon générale, le panel re- 
commande au gouvernement de 
cesser toute intervention directe 
dans le développement économi- 


Rapport du Commissaire aux langues officielle" 


e nombre de plaintes en Er 


Lenombre de plaintes déposées au bureau du Commissaire aux langues officielles a augmenté de 7,9 pour cent en 1996. 


Ditawa (APF): Le Commissaire 
or Goldbloom a reçu 1 723 
Üntes, dont 1 371 étaient receva- 
» Les trois quart des plaintes 
aient sur l'absence de services 
faux dans les deux langues of- 
elles. 
fapport annuel du Commis- 
aux langues officielles indi- 
Que le ministère du Développe- 
Idesressources humaines vient 
te de liste des mauvais élèves 
200 plaintes, un bond de 82 
Jcentparrapportà l’année 1995! 
Die la moitié des plaintes por- 
Sur Ja langue de service dans 
Sntres de ressources humaines. 
\Provenaient surtout de l'On- 
DE! de la région de la capitale 
Dnale. 


Canada (163) la Société Ra- 



















dio-Canada (105), la Société cana- 
dienne des postes (101) et...le mi- 
nistère du Patrimoine (85) sont les 
autres institutions fédérales qui ont 
fait l’objet d’un nombre important 
de plaintes en 1996. 

Dans le cas de Radio-Canada, 
les compressions budgétaires im- 
posées par le gouvernement fédéral 
ontentraîné le dépôt de 82 plaintes. 
M. Goldbloom qualifie d’ailleurs 
les dernières réductions à la Société 
Radio-Canada comme «les plus 
cruelles de toutes». 

Plus de la moitié (45) des plain- 
tes au ministère du Patrimoine con- 
cernaient les parcs nationaux et les 
lieux historiques. Même s'il de- 
meure élevé, le nombre de plaintes 
à l'endroit de la Société canadienne 
des postes a diminué de 34 pour 





0 





Alain Bessette/L'Aquilon 


cent, ce quis’explique parune baisse 
du nombre de plaintes concernant le 
service au comptoir. 

Pour ce quiest d'Air Canada, les 
plaintes ont augmenté de 42 pour 
cent et plusieurs portaient sur l’ab- 
sence de services bilingues offerts 
par les transporteurs régionaux Air 
BC, Air Ontario, Air Nova et Air 
Alliance, tous affiliés à Air Canada. 
Le Commissaire a d’ailleurs déposé 
l'an dernier trois recours judiciaires 
contre Air Canada. Deux de ces 
recours portent sur l'absence de ser- 
vices en français aux aéroports de 
Halifax et de Toronto, alors que le 
troisième a pour but de clarifier les 
obligations d'Air Canada à l'en- 
droitde ses transporteurs régionaux. 

La Défense nationale a aussireçu 
des plaintes en 1996. Certaines con- 


cernaient la langue de travail au 
Collège militaire deKingston. Mal- 
gré des progrès, M. Goldbloom es- 
time quete collège ne peuttoujours 
pas prétendre être une institution 
pleinement bilingue. 

Les plaintes du public voyageur 
ont aussi augmenté de 24,6 pour 
cent entre 1995 et 1996. 

Dans l'ensemble, les plaintes les 
plus nombreuses proviennent de 
l'Ontario, du Québec, de la Nou- 
velle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et de l'Alberta. Ce sont 
évidemment les francophones (83 
pour cent qui se plaignent davan- 


Ragpoñt CLO 


Suite en page3 


En ondes! 


Josée Gaudet, 13 ans, de l école Allain St-Cyr, 
s'est prêtée de bon coeur à une séance 
d'interview à la radio en compagnie de 
l'animatrice Nadia Laquerre. 

Elles ont discuté du difficile apprentissage de 
la langue française dans un milieu 
majoritairement anglophone. 





que, mais de travailler plus fort à 
sumuler l'économie et à accroître 
les possibilités de développement 
économique. De plus, les membres 
du panel recommandent fortement 
au gouvernement de supporter une 
économie plus diversifiée et d'ac- 
croître les possibilités de dévelop- 
pement du secteur manufacturier 
dans le Nord. 

«Onesttoujours aux prises avec 
le problème de trouverunéquilibre 
entre appuyerl'économieetlapren- 


Secteur privé 
Suite en page 2 


Rapport annuel du 
Commissaire aux 
langues officielles 

Lire en page 3 
Éditorial: 
Un moteur 

qui a des ratés” 


Lire en page 4 


Sur le bout 
de la ue : 
Un z00 Ent 


Lire en page 5 


Exploit surprise 
à Allain St-Cyr 


Lire en page 7 





Les jeunes 
SERRES 
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EE » Secteur privé 
| É cHOS | Suite delaune 


des T. Ne | drecharge», a affirmé le premier 
| ministre Morin. «Les remarques 


| entendues durant cette fin de se- 
maine, incitent le gouvernement à 
continuer de prêter main forte au 
secteur privé dans son rôle princi- 
pal de moteur de l’économie plutôt 
que d'en assumer la responsabilité 
jui-même», a ajouté Don Morin. 
La présidente du Syndicat des 
travailleurs du Nord, Jackie Simp- 





Recommandatio 
du Panel 


Voici quelques-unes de recommandations émises 
par le Panel du premier ministre sur l’économie, 
» le gouvernement. devrait encourager les entrepreneurs el mQ 
fier ses programmes et Services pour supporter directement 
entreprises, ; A 

+ le gouvemement devrait travailler à créer plus de parten 
avec les institutions de crédits, et aussi encourager les baänqué 
mieux répondre aux besoins du Nord, de façon à assurer un mei|| 
accès aux investissement; : 7. 

+ le gouvernement devrait continuer à développer Son Cadre 
travail sur l'économie, de façon à mieux évaluer les besoins 
chacun des secteurs économiques du Nordets/assurerque toute 
ressources sont en place pour appuyer le développement de 
secteurs: 

+ le gouvernement devrait travailler à un règlement rapide( 
revendications territoriales irrésolues; . 

«1e gouvemernent devrait envisager desinvestissements Slral 4 
ques en matière de transport pour s'assurer que l'infrastructure} 
en place là où cela contribuerait davantage au développer 
économique; É . 

«1e gouvernement devrait trouver des moyens pourencourasé 
développement d’un Secteur manufacturier dans le Nunavut; 

* le gouvernement devrait réduire sa bureaucratie dansll'appl 
tionde sesréglements, notäammenten matière de permis i 


Natalr Lefebvre k ; 
Les jeunes Inuvialuit et l’emploi 


L'honorable Ethel Blondin-Andrew, secrétaire d'Etat (Formation 
et jeunesse), s'est adressée la semaine dernière aux étudiants de la 
communauté de Tuktoyaktuk. Son intervention faisait partie de la 
Conférence jeunesse dela Société régionale inuvialuit, organisme qui 
administre de nombreux programmes visantà améliorer la situation et 

tochtones de la région: 


les perspectives d'avenir des jeunes au ee son, a tenu des propos virulents à 
“Le but de cette conférence est de procurer aux Jeunes Inuvialuit l'endroit des recommandations de 


l'information la plus complète et la plus adéquate possible sur les ce panel. «Ces recommandations 
| choix qui s'offrent à cuX», 4 déclaré Mme Blondin-Andrew. Elle a sont irresponsables et sont une in- 
articulé son discours autour de thèmes tels les nouveaux modèles de sulte aux gens du Nord», a dénoncé 
| comportement qui Se présentent aux jeunes; l'estime personnelle, Mme Simpson. Selon la présidente 
| l'acquisition d'une plus grande autonomie, etles possibilités d emploi du syndicat, les recommandations 
| pour les jeunes collectivités nordiques. — du panel représentent les mêmes 

Elle a également fait découvrir aux étudiants la nouvelle Stratégie | idées éculées qui sont la cause des 
emploi-jeunesse du gouvernement fédéral, un outil de choix offrantun plus hauts taux de chômage et de 
large éventail de renseignements AUX jeunes, que ce SIL en matière pauvreté au Canada depuis la grande 
d'emplois d'été, de stages de formation, de travail à l'étranger et de dépression: 
programmes de toutes sortes. «ll est très important d'être informé des Le panel a aussi affirmé son sup- 
programmes qui ont été spécialement CONÇUS à l'intention des Jeunes port à l'effort gouvememental Vi- 
tochtones», à conclu Mme Blondin-Andrew. sant à contrôler son déficit et sa 
dette. 

«Une dette devraittre éliminée 
par la génération qui l’a contractée 
et non être laissé à la prochaine 
génération», À indiqué Sandra 
Jaque,entrepreneure de Fort Smith. 
«Cependant, a-t-elle ajouté, onde- 
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La Masse honorée 


Le président de l'Assemblée législative, M:Sam Gargan, et le vice- 
premier ministre des TNO, M. Goo Arlooktoo, seront à Cape Dorset 
le 12 avril prochain pour honorer les neuf créateurs de la Masse de 
















l'Assemblée législative des Territoires, ce bâton richement ormé, 
symbole de Ihautorité de la Chambre: 

«La Massereprésente le pouvoirde l'Assemblée législative, etsans 
elle, aucune activité ne saurait avoir lieu à la Chambre», a déclaré M. 
Gargan. «Nous voulons démontrer notre reconnaissance aux gens de 
Cape Dorset pour le rôle qu'ils ont joué en la fabriquanb», 

En 1956, les neuf sculpteurs inuit avaient travaillé pas moins de 
seize heures par jour, pendant 21 jours, pour compléter la Masse 
réalisée uniquement à partir de matériaux provenant des Territoires. 








Depuis 1959, c'est uneréplique de cette Masse, faite essentiellement 
de cuivre, qui est utilisée à l'Assemblée législative. L'originale, très 
| fragile, c U Prince de Galles. po 


à a , 
OUatre des sculpteurs Sont encore VIVants ClSeront présents à là 
cérémonie. Les cing autres seront représentés pandes membresdeleur 





oSÈS au 


vrait peut-être ralentir pour un Cer- 
tain temps dans les coupures, pour 
que les choses se stabilisent». 





famille. 


| Partenariat autochtone 


La Corporation Deton'Cho, compagnie du Yellowknives Dene 
sue à Ndilo, a annoncé cette semaine qu'elle travaillera en 
_ colläboration avee la compagie Abenaki Associates, un organisme 
autochtone fédéralement incorporé, dans le but de délivrer des servi- 
ces de communications aux communautés et aux entreprises, de 
développementdes ressources sur le territoire Akaïtcho etréventuel: 
lement, au-delà de ce territoire. Il s'agit du troisième acçord de 
coopération établi par la Corporation Deton!Cho. CR" 

La création de ce partenariat correspond àMla part durmandat de 
Deton'Cho qui consiste à identifier les "occasions uniques qui stimu- 
leront le développement économique de la région. La corporation 
HAE sa recherche de partenaires économiques l'année der- 

re. 

«Deton'Choesttrès fière de s'associer à un partenaire d'excellence 
comme Abenaki Associates. La combinaison de notre personnel et de 
et de leurs ressources techniques constitue une base très dynamique 

pour le développement économique du temitoires, a déclaré M. 
11 Beaulieu, président de la corporation. 
‘Associates offre des services informatiques etde commu 
| nications à plus 500 communautés elorganismes autochtones af 
| lesaidéradévelopperune meilleure autonomie etdavantage d'e 
cité, eucomprend des bureaux à Ottawa, Winnipeg et Akwasasne. 


D 
Embauchez un étudiant... du Nord 
Les jeunes de Yellowknife qui poursuivent leurs études à l'exté- 
de A M Er 
eamus Henry, déput owknife Sud, estime q 
ns esti nada UVEr- 


is longer 




















Félicitations 
aux récipiendaires des . 
Prix nationaux d'excellence 
décernés aux Autochtones 


Nos avons toutes les raisons d'être fiers de vos 
réalisations et de Vos talents exceptionnels. En vous 
affirmant dans les professions que vous avez choisies, 
vous avez mérité le respect et l'admiration de vos 
collectivités et de tous les Canadiens. 


À titre derécipiendaires des Prix nationaux d'excellence 
décernés aux Autochtones, veuillez donc accepter mes 
félicitations. Vous êtes reconnus non seulement pour 
vos réalisations personnelles, mais égalementpourvotre 
contribution au raffermissement des collectivités 
autochtones partout au Canada. 


Merci à la Fondation canadienne des arts autochtones 
d'avoir organisé un tel événement pour une quatrième 
année d'affilée. C'est grâce à des gens comme vous que 
nous pouvons célébrer l'apport unique des Autochtones 
àl'édificationdecepaysetdonnerauxenfantsautochtones 
des modèles à suivre qui les encouragent à poursuivre 
dans leur propre voie. 


Le ministre des Affaires indiennes et 
du Nord canadien. 









Ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien 


tout en assurant un haut niveau de qualité par le biais d'inspectd 






es ÿ À 
CANADA 


Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


















Kiawak Ashoona, artiste 

George Berthe, défenseurmontantdesintérêts polir 
et sociaux 

Gil Cardinal, réalisateur et producteur de fl 
directeur de télévision 

Chester Cunningham, réformateur de la j 
autochtone 

Chef Billy Diamond, dirigeant d'entreprise 

Olive Dickson, historienne et écrivaine 

Graham Greene, acteur en nomination pour ul ( 

Rita Joe, poète lauréate 

Stephen Kakfwi, ministre du Cabinet des T.N:0k 

Harry S. LaForme, juge à la Division générale 
Cour de justice de l'Ontario 

Révérend Stanley John McKay, premier mod 
autochtone de l'Église unie dû Canada 

Dr. Martin Gale McLoughlin, spécialiste des® 
durein 

Sénateur Charlie Watt, défenseur des d 
constitutionnels autochtones 

Darren Zack, meilleur lanceur aux champit 

mondiaux. 




































Minister of Indian Affairs 
and Northern Development 









Natali Lefebvre/L'Aquilon 
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sabelle Picard, de la FFT, tient dans ses bras la jeune Roxanne Mae 
Unrau, née le 21 janvier de Brigitte Bouchard et Darren Unrau. 
ajout dans la famille grandissante et une petite soeur pour Meagan. 
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Ditawa (APF): La Fédération 
ommunautés francophones et 
Dienne a réservé un accueil gla- 
au dernier rapport annuel du 
Missaire aux langues officiel- 
bn le qualifiant d'«insipide». 

*est la deuxième fois en autant 
ées que la FCFA descend en 
mes le rapport du Commis- 
:L'andemier, elle avaitégale- 
qualifié le rapport annuel d'in- 
£, louten accusant le Commis- 
de lenir un discours complai- 





















LLrganisme porte-parole des 
Dniés francophones dénonce 
année «le ton laxiste» du rap- 


de la une 
Jue les anglophones (17 pour 


Plaintes reçues concernant 
jee de service portaient, dans 
Sur les communications 
\les Services aux voyageurs, 
Münicationstéléphoniques, 
#MMunications dans les 
4 ‘lscommunicationsen per- 
ft les communications vi- 


È Goldbloom, trouve «dé- 
Fe de constater que l'of- 
"€ Services en anglais et 
Le SSI Lrop Souvent inexis- 
È ais écrit-il, un accueil 
ne langues officielles 
LE mme une sorte de lu- 
: DU sique qui évite des 
. $e S empêche le client 
bre. ntiment de rejet.» 
ble qui Est de la langue de 
En OMmmissaire souligne 
RU que plus de 40 

S cadres supérieurs qui 


port, les «constats englobants et 
vagues», de même que l'absence 
d'intervention concrète de la part 
du Commissaire pour faire respec- 
ter l'esprit de la Loi sur les langues 
officielles. Aux yeux du président 
de la FCFA, Jacques Michaud, le 
Commissaire dénonce l'injusticeet 
défend les droits linguistiques des 
francophones «avec une timidité 
déconcertante». 

«Le ton du rapport nous oblige à 
nous demander si le Commissaire 
considère qu’un des facteurs de suc- 
cès de son année a été de plaire aux 
institutions fédérales», poursuit M. 
Michaud. 
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occupent des postes bilingues...ne 
sont toujours pas bilingues. 

M. Goldbloom reconnaît cette 
année dans son rapport qu'il existe 
un problème d’assimilation, mais il 
trouve que lesstatistiques sont «trop 
imprécises» pour tirer des conclu- 
sions définitives. Il reproche 
d’ailleurs à Statistique Canada, avec 
quiilditentretenir «des discussions 
amicales mais frustrantes», de ne 
pas raffiner sa méthode de calcul. 

M. Goldbloom estime qu'on ne 
peut mesurer l'ampleur de l’assi- 
milation en se fiant uniquement Sur 
l'écart qui existe entre les chiffres 
surla langue maternelle etla langue 
parlée à lamaison: «Le fait de n’uti- 
liser que l'anglais à la maison ne 
veut pas dire qu'onn'envoie pas les 
enfants à l'école française» ,dit-il. 
Ce qui importe, écrit-il dans son 
rapport, «c’estdecesserde citer des 
chiffres et de gémir, et de faire 
quelque chose.» 


n rapport insipide 
selon la FCFA 


La faible volonté des institutions 
fédérales à respecter leurs obliga- 
tions linguistiques, les compres- 
sions budgétaires à la Société Ra- 
dio-Canada, la réduction du finan- 
cementen éducation et la réduction 
globale des budgets pour les pro- 
grammes de langues officielles sont 
de «graves problèmes» qui, selon la 
FCFA, devraientêtre dénoncésavec 
plus de vigueur. 

Le Bloc québécois réclame car- 
rément la démission du Commis- 
saire aux langues officielles. 
















a) 
Z embbers pas 


Josée France Méla 
est née le 1 
décembre 1996. 

Il s'agit d'un 
premier bébé 
pour Joy et Philippe 
Méla de Yellowknife. 
Un conseil pour le 
jeune couple : 
attendez encore un 
peu, on retrouvera 
bien un jour notre 
stock de trousses des 
Premiers pas. 


Den ers pas 






Alain Bessette 
Dans la section du Rapport an- 
nuel 1996 du Commissaire aux 
langues officielles du Canadatrai- 
tantdes Territoires du Nord-Ouest, 
c'est la Loi sur l'éducation des 
TNO qui est l'objet principal. 
Cette section présente les gran- 
des lignes du Sommet territorial 
sur l'instruction en français qui a 
eu lieu en novembre 1996. On y 
indique les préoccupations des pa- 
rents francophones quant au res- 
pect de l'article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés 
par cette législation territoriale. 
Le rapport présente aussi un 
résumé des travaux de l’Assem- 
blée générale annuelle de la Fédé- 
ration Franco-TÉNOise ainsi que 
des liens qui unissent le Commis- 





L'éducation 
dans les TNO 





11 AVRIL 1997 3 












sariat fédéral au Commissariataux 
langues des Territoires. 

Au niveau des services du gou- 
vermementfédéral, seules quelques 
plaintes du journal L'Aquilon se 
sont produites. Ces plaintes con- 
-cernaient leministère des Travaux 
publics et des Services gouverne- 
mentaux du Canada, En raïson de 
ce faible nombre de plaintes, le 
Commissaire en déduit que «la 
populationdes Territoires du Nord- 
Ouest semble satisfaite des servi- 
ces fournis par le gouvernement 
fédéral en français et en anglais. 
Le fait qu'il existe huit langues 
officiellesdans les Territoires con- 
tribue peut-être à sensibiliser da- 
vantage le milieu à l'importance 
de toute la question du service au 

public». 























Inscription 


lors de la 


Journée Porte Ouverte 


a 


l'École Allain St-Cyr 


jeudi le 17 avril 1997 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 


et les enseignants de l'École Allain St-Cyr 
vous invitent à venir visiter notre école 
et y inscrire votre enfant 
de 9 h 30 à 13 h 00 et de 19 h 00 à 20 h 00 
Venez dîner avec votre enfant 








L'AQUILON, 11 AVRIL 1997 


Un moteur 
qui à des ratés 


Alain Bessette 
On a parfois l'impression que les gens d affaires 


vivent sur une autre planète. La fin de semaine 
dernière une quinzaine d'entre eux se sont réunis 
pour discuter de développement économique avec 
le premier ministre, Don Morin, et le ministre 
Stephen Kakfwi. Ils constituaient un forum appelé 
«Panel du premier ministre sur l'économie». 

Onya souligné l'importancedelaisserl'entreprise 
: le moteur de l'économie. On y a aussi 
lonté de voir le gouvernement se retirer 


le 


privée être 
réitéré la vo 


du leadership en matière de développement de 


l'économie du Nord. 
Bien que certaines conclusions de cette rencontre 


soient pertinentes, notamment en identifiant la 
faiblesse du secteur manufacturier dans le Nord (en 
fait, sa quasi-absence), d'autres conclusions et 
recommandations sont plus discutables. 

À un certain moment durant la conférence de 
presse, un homme d'affaire mentionnait que le 
gouvernement devait se montrer plus créatif dans 
ses solutions, entre autres par des réductions de 
taxes aux entreprises. Ils'agit là d'une demande des 
plus étonnantes. Que ce soit au niveau de l'impôt 
des particuliers ou celui des corporations, le niveau 
de taxation dans les TNO est le plus bas au Canada. 
Que demander de plus ? 

Malgré un système de taxation qui devrait 
normalement paver la voie à des investissements de 
taille, nous en sommes encore aux prises avec une 
économie moribonde. C'est peut-être cette question 
del'inaptitudede l'entreprise privéeà êtrelemoteur 

de l'économie dans le Nord qui aurait dû être au 
coeur du débat lors de cette fin de semaine. 

Toutau plus, le panelademandéau gouvernement 
deseretirer du développement économique touten 
lui remettant une «liste d'épicerie» qui pourrait 
s'avérer fort onéreuse : infrastructure de transport, 

plus de services aux entreprises, affectation de 
ressources, etc, 


Sont pas forts nos leaders de l'économie! 









ONAWA TARDE À RÉDLIRE SES DÉPENSES 













Natali Lefebvre 

Le rapportconclutque la Stra- 
tégie et ses quatre volets; soitles 
contaminants, les déchets, l'eau, 
et l'intégration environnement/ 
économie, ont obtenu un grand 
succès et qu’ils ont atteint leurs 
objectifs. 

Dans l’ensemble, la SEA se- 
rait l'un des plus grands accom- 
plissements du gouvernementfé- 
déral au nord du 60e parallèle. 

Dans ce document, on recon- 
naît que la SEA a permis de 
constituer de solides partenariats 
avec les groupes autochtones du 
Nordet qu'elle a aidé le Canada 
à jouer un rôle de chef de file 
dans le dossier de l'environne- 
ment circumpolaire, plus parti- 
culièrement aux chapitres des re- 
cherches sur les contaminants et 
de la pollution transfrontalière. 

Toujours selon le rapport, la 
Stratégie a accru la capacité des 
communautés nordiques de gé- 
rer leurs ressources plus effica- 
cement, et de plus, elle à permis 
de mieux faireconnaîtreaux gens 
du Nord les écosystèmes de 
l'Arctique et de les sensibiliser 
davantage à ces écosystèmes 
ainsi qu’à l'importance de les 
protéger. 

Pour ce qui est des retombées 
et des avantages à court terme, 
on estime que le nettoyage des 
déchets dans les collectivités a 
généré quelque 535 emplois 
d'une durée moyenne de cinq 
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Patrimoine canadien. 
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Sauf pour l'éditorial, les textes: engagent que laresponsabilité de leuraute 


l'opi-nion de L'Aquilon. Tou 


Le ministre des Affaires indiennes et 
a annoncé dernièrement la publicat 
sur la Stratégie pour l’environnement arctique (SEA). 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Rédacteur en chef : Alain Bessette 
Journaliste : Natali Lefebvre 


L'Aquilon est un journal hebdomadaire 


Stratégie pour l’environnement arctique 


Publication d’un 
rapport d'évaluatio 


du Nord canadien, M. Ronald A. Erwin 
ion d’un rapport d'évaluation 


mois. En outre, on estime que Je 
Programme d'action environne- 
mentale et le Programme de gestion 
desressourcescommunautaires ont 
généré, eux, 88 emplois d'une du- 
rée moyenne de près de six mois. 

Les conclusions de l'évaluation 
sont basées sur des entrevues etdes 
examens menés au Yukon, dansies 
TNO et dans la région d'Ottawa. 
Des entrevues étendues ont eu lieu 
avec des représentants des collecti- 
vités et avec les cinq partenaires 
autochtones, soit le Conseil des Pre- 
mières nations du Yukon, la Nation 
dénée, la Nation métisse des INO, 
l'organisme Inuit Tapirisat du Ca- 
nadaetla Conférencecircumpolaire 
inuite, Le touta été réalisé en colla- 
boration avec les chefs de projets 
associés à la SEA. 

Le rapport d'évaluation aboutit 
aux cinq grandes conclusions sui 
vantes : 

-il ressort de toutes les 
sources consultées que la 
SEA et ses volets ont atteint 
avec le plus grand succès 
leurs objectifs préétablis; 

-le succès de cette démar- 
che axée sur le partenariat a 
amené les partenaires à fonc- 
tionner en synergie, ce qui 
servira de modèle au minis- 
tère des Affaires indiennes et 
du Nord canadien et au gou- 
vernement fédéral pour les 
projets futurs danse nord du 
Canada; 

-les plus grands atouts de 
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Adresser votre paiement au nom de L'Aquil 
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cette démarche ont été {| 
mise en oeuvre d'un p 
cessus décisionnel fond 
sur le consensus et l'habfs 
litation des collectivités, 

-la SEA a démontré q] 
l'information et l'éducs! 
























environnementales, sens 
biliser le public et amenef 
les gens à participer à {e 
résolution des problème 
écologiques; 

-la SEA a rehausé | 
crédibilité du Canada sui 
le plan international) 
comme l'ont démontrél# 
résultats de la recherch 
menée dans le cadre dl 

volet d'action sur lé 
contaminants: 

Lancée en 1991, la SEA 14 
conçue comme un progra 
d'une durée de six ans; elle ap 
finle 31 mars 1997 comme pré 
Le MAINC continuera à remp 
sesresponsabilités législatives 
juridiques dans le Nord apr 
mise en oeuvre de la SEA. 

L'an prochain, une son 
d'environ 6 millions de doll 
sera allouée au Programnil 
lutte contre les contaminantstl 
le Nord afin d'en assurer el 
fonctionnement en 1997-13 
Le niveau des dépenses pri 
est semblable à celui des an 































































































fnnce Bourret (ADF) 


L'internaute it dans un pays où 
promènent d'étranges animaux. 
Mhycroise,parexemple, le Gopher, 
ftermeempruntéà l'anglais dési- 
Rant dans le monde réel un petit 
Bngeur vivant dans un terrier et y 
Massant des graines. Il connaît plu- 
burs synonymes en français : le 
ufr. le rat des sables, le chien de 
Mairie et, tenez-vous bien, le 


Une étude parraïnée parle gou- 
emement fédéral commencera 
le printemps dans le delta de la 
rivière des Esclaves aux TNO et 
era à analyser les effets du dé- 
eloppement industriel sur l’évo- 
ütion de l'écosystème de la ri- 

















Par«ette étude, le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord 
anadien et Environnement Ca- 
ada mettront en pratique deux 
ecommandations que les T.NO. 
ivaient présentées dans le rapport 
de 1996 sur l'étude des bassins 
Ydrographiques du Nord. Ce rap- 
port avait noté la nécessité d’étu- 
lier davantage le transport des 
dontaminants, lescauses des chan- 
dements physiques du delta de la 
ivière des Esclaves et leurs effets 
dur l'environnement. 

Le mode de vie ancestral des 
ns vivant dans le secteur de la 
bvière des Esclaves est étroite- 
Ment lié à l’eau qui y coule. Le 
Duvemement du Canada a réagi 
Lx préoccupations des habitants 
Dar le biais de diverses études. 
Des recherches ont été menées 
linslesrivières Athabasca, Peace, 
les Esclaves et dans le Grand lac 


































































Pourcomprendre les effets cu- 
Hulatifs des changements de dé- 
ltdans le delta de la rivière des 
Esclaves, les chercheurs remon- 








| <OnSultations dans Ja région 
eWatin dès le 21 avril. L'ho 


Étude des bassins 
hydrographiques 


vrait commencer sa consultation 
s… dans là région du Kitikmeot dès 


D 


—ÿ"< 


Un z00 cybér@nt 


spermophile. Dans le monde vir- 
tuel de la Cybérie, le Gopher est un 
logiciel de recherche de mots-clés 
organisés en menus. Comme c’est 
un nom propre, il conserve sa ma- 
juscule et, comme Internet, il peut 
devenir adjectif (site Gopher, ser- 
veur Gopher). 

L’araignette, elle, est une nou- 
velle arrivée qui faitpartie des adres- 
ses électroniques et se promène 


teront l’histoire du delta grâce à 
unesérie de photographies. Dans 
le contexte du projet, la Wilfrid 
Laurier University et la Univer- 
sity of Waterloo analyseront des 
photographies prises d'avions où 
de satellites depuis 1930 afin de 
mieux comprendre les effets des 
changements de débit sur la ri- 
vière et la formation du delta. 
L'étude des bassins hydrogra- 
phiques du Nord avait été lancée 
en septembre 1991 par les gou- 
vernements du Canada, de l'AI- 
berta et des Territoires du Nord- 
Ouest et dotée d’un budget de 
12,3 millions de dollars pour une 
durée de cinq ans. Le but de cette 
étude était d'évaluer les effets 
cumulatifs des développements 
industriels, municipaux, agrico- 
les ou autres sur les bassins hy- 
drographiques des rivières Peace, 
Athabasca et des Esclaves et de 
fournir des recommandations 
quant à leur future gestion. 
Le gouvernement du Canada 
travaille actuellement avec les 
gouvernements des Territoires du 
Nord-Ouest et de l'Alberta sur 
une réponse commune et COmM- 
plète aux 24 recommandations 
émanant du Bureau de l'étude. 
Les ministères fédéraux des Pê- 
ches et des Océans, de la Santé, 
du Patrimoine et des Ressources 
naturelles participent aussi à cette 
réponse. 







suite des audiences dans 
le Keewatin, la Commission de- 





ans le sud de l'Île de 
12 mai, puis dans le 
l'Île, incluant Igaluit, dès 


partout surcette toile immense que 
constituent Internet et le Web, Le 
terme m'a été suggéré par un 
Vancouverois (Pas d'accent à 
Vancouverois, svp.) pour rempla 
cer les équivalents français du ar 
sign (a commercial, arrobas, ara- 
besque, etc.). Araignette pourrait 
même faire des petits en espagnol 
(araignée >araña)eten italien (arai- 
gnée > ragna) voire en anglais 
(arachnet?). 

La vitesse des échanges de 
courriel (de courrier et électroni- 
que) sur l'autoroute électronique a 
donné naissance au courrier escar- 
got et même à l’escargotique, der- 
nière-née de la famille nombreuse 
que forment les tiques dans le voca- 
bulaire des technologies de pointe, 
àtémoininformatique, bureaut ique, 
télématique et j'en passe. Vous 
l'avez deviné, il s'agit de l’amusant 
snäil mail qui se traîne dans notre 
système postal (avec des retards 
parfois irréels). Pour rester dans le 


domaine des'animaux, j'ai souvent 
préféré la tortue à l'escargot, parce 
que chaque fois qu'un message élec- 
tronique me rebondit à l'écran, je 
me rappelle certaine fable de Jean 
de la Fontaine. 

Depuis les années 1990, le furet 
à laissé sa marque dans Internet. I] 
n'y vil pas mais on y imite son 
comportement, le furetage, un terme 
quipossèdeuneconnotation de fan 
taisie et de curiosité absente de la 
navigation, sonsynonyme. Le fure- 
teur (ou logiciel de navigation) a 
même déjà été un butineur (comme 
les abeilles et les guêpes) 








La fouine désigne depuis long 
temps cette personne passionnée 
d'informatique qui explore sans 
manuels Internet et les systèmes 
informatiques de ses habitants, sou- 
ventpareuriosité ou défi personnel, 
pour pouvoir S'y immiscer. Avez 
vous reconnu la traduction fran 
çaise de hacker? Il ne faut pas con- 
fondre ce mordu de l'informatique 


Foire-Info 


pour la 


petite 


entreprise de 
Yellowknife 


POUR L'ESSOR DE VOTRE ENTREPRISE 


Votre petite entreprise compte pour nous, 


La Foire-Info pour la petite entreprise de Yellowknife 
exposera une large gamme de programmes et 
services fédéraux qui aident les petites entreprises dans 
des domaines tels que le démarrage, l'information, 

le financement, l'exportation, l'accès à la technologie 


et les ressources humaines. 


Si vous êtes à la recherche d'une nouvelle idée, 
ou voulez développer votre compagnie, ou désirez 
exporter dans le monde entier, la Foire-Info aura 


quelque chose pour vous! 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez appeler le 1-800-267-9401. 


L'AQUILON, 11 AVRIL 1997 
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avec le pirate (cracker). Il est vrai 
que la confusion règne en anglais 
puisque le mot hacker s'emploie 
autant pour la fouine que le pirate. 

Pour terminer cette visite gui- 
dée du zoo cybéral, n'oubliez pas 
qu'il fautune souris pour actionner 
son fureteur, lui-même dépendant 
de puces (dans l'ordinateur), sans 
lesquelles d'ailleurs toute cette mé- 
nagerie n'existerait pas! Enfin, at- 
tention à l'anglicisme de pronon- 
cation /zou/. Les deux voyelles 
finales du motzoo se prononcent/ 
0/, tout Simplement. Comme aide- 
mémoire, rappelez-vous qu'il ne 
vous viendrait pas à l'esprit de dire 
zoulogique/ou/zouologique/ pour 
l'adjectif zoologique. 


Faites parvenir vos 
commentaires 
en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 


re te 


CORAIL 


Hôtel Explorer 
Yellowknife (TNO) 
le 12 avril 1997, 

de 11 h 00 à 17 h 00 
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Intégration et géocorrection de 
l'information des coordonnées UTM 


Faire la compilation, l'intégration et la 

géocorrection des coordonnées UTM à 

partir des présentes photos aériennes, 

des plans d'aéroport conformes à 
l'exécution, des plans légaux et des cartes 
des communautés 
- Yellowknife, T.N.-0. - 

Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin} avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 










Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 7 avril 1997 


Afin d'étreprisesen considération, lessoumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 














Renseignements 


généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques : Evelyn Dutka 


Agent de gestion 
du dessin technique 

Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-6931 


oo. D'OFFRES 


Norl 
Fibres Ministère des Travouxpublies et des Services 
, Uhon. Goo Arooktoo, ministre 




































Nouvel aérogare 


Construction d'un nouvel aérogare 
de 675 m° 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publicsetdes Services, Gouvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lgaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en main propre au d'étage de l'édifice Brown); ou au 
commis aux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
(ou être livrées en main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(YELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
_ 10 avril 1907. 
ll "montant noi 

1 n remboursable de 50 $ est i 
l uk les documents d'appel d'offres, FR 


Ë Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présuntées sur les formules prévues à cet effet et être 







tés Ne 
__ Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 









Teresa Chandier 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5128 




























ETUZ PTIT) 


Chambre à louer 
Nous recherchons un où 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Gardienne 
Nous recherchons une 
gardienne occasionnelle 
(15 ans ou +) pour 2 
enfants (1 an et 2 ans) 
ContactezCéline au 920- 
7014 après 17 h. 

















Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
925, toute taxe ou frais de 
transport inclus. En- 
voyez votre chèque à 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur : large. 


Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous VOS besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznous Voir, 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 












Les organisations locales d'habitation invitentles soumissions pour 
approvisionner, expédier et érigen des maisons dans les commu 


nautés suivantes: 

















Arctic Bay Sunités 
Broughton Island Aunités 
Cape Dorset unité 
Clyde River 12 unités 
Hall Beach 2 unités 
Igloolik 6unités 
laaluit Sunités 
Kimmirut 2 unités 
Pangnirtung 4unités 
Pondiiniet 4unités 
Resolute Bay Sunités 












Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 15 h, heure locale, 
lé 8 mai 1997 dans les bureaux respectifs des organisations locales 
d'habitation énumérées ci-dessous sauf pour Resolute Bay où les 
soumissions serontreçues jusqu'à 14 h, heure locale, le 8 mai 1997. 








Les soumissions serontaussiacceptées jusqu'à5h, heure locale, 
le 8 mai 1997, au bureau de la Société d'habitation des Territoires 
du Nord-Ouest à lqaluit. 


Les Soumissionnaires peuvent soumettre leurs offres à l'organisa- 
tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu ou au bureau 
de la Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 









Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés au dépôt des 
soumissions. 






Les documents d'appel d'offres serontdisponibles dans les bureaux 
des organisations locales d'habitation et au bureau de la Société 
d'habitation des Territoires du Nord-ouest à Igaluit. 












Les documents d'appel d'offres sont disponibles pour consultation 
a bureau de l'Association de laconstruction des T.N.-O. à Yellowk- 
nite. 



















Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prév 
es di 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. : Den 











La politique d'encouragementaux entreprises du GTNO s'applique. 


Des retenues de garantie sont exigées ï 
RE g aées pourles soumissions de plus 












Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la ph 
aucune des offres reçues. + LR 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 


Re adressées aux directeurs des Associations locales 


Association d'habitati ü 

CRIER on d'Arctic Bay 
Arctic Bay, Territoires du Ni 

XOA OAD lord-ouest 
Téléphone : (819) 439-8833 
Télécopieur : (BIS) 4398245 


gén ag 


pol 





NORTHWEST TERRITOR!ES 
HOUSING CORPORATION 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 
ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1997-1998 
UNITÉS D'HABITATIONS 
APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 










Le service des Petites 
Annonces est gratui| 
Faites-nous parvenir 
le texte de vos 
petites annonces 
(maximum 25 mot) 
à 
CP. 1325, Yellowknifs 
NT, X1A 2N9 
Téléphone : 
(403) 873-6603 
Télécopieur : 
(403) 873-2158 
Courier électronique! 
aquilon@internorth co 
ou arrêtez au 5016, 4 
rue, Yellowknife 

















Âme soeur 
Jeune célibataire très 
découragée dene trouver 
que des «twits». 
Contactez Nathalie au 
873-9570 . 

















Livres 

«Aussi Longtemps quele 
fleuve coulera». Vous 
pouvez commander une 
copie de ce livre de René 
Fumoleau en écrivant au 
Box 18, Lutsel' Ke, NT, 
X0E 1A0 ou en 
téléphonant au (403) 370- 
3100. 



























































UNIFAMILIALES 


Münicipalité de Cape Dorset 
Poste restante 
Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 






















X0A 0CO 
Téléphone : (819) 897-8878 
Télécopieur : (819) 897-8412 


Association d'habitation de ClydeRiver 


C.P.9 

Clyde River, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0E0 

Téléphone : (819) 924-6273 
Télécopieur: (819) 924-6325 


Association d'habitation de Hall Beach 


C.P. 92 

Hall Beach, Territoires du Nord-ouest 
X0A OKO 

Téléphone : (819) 928-8826 
Télécopieur : (819) 928-8962 


Association d'habitation dligloolik 























C.P. 189 

Igloolik, Territoires du Nord-ouest 

XOA OLO 

Téléphone: (819) 934-8917 
Télécopieur : (819) 934-8975 


Service d'habitation d'Iqaluit 


C.P. 340 

laaluit, Territoires du Nord-ouesb 

X0A OHO 

Téléphone : (819) 979-5301 
Télécopieur : (819) 979-4349 


Association d'habitation de Kimmirut 


Posterestante 

Kimmirut, Territoires du Nord-ouest 

X0A ONO 

Téléphone : (819) 939-2252 
Télécopieur : (819) 939-2050 


Association d'habitation de Pangnirtung 


C.P. 104 

Pangnirtung, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0RO 

Téléphone : (819) 473-8675 
Télécopieur : (819) 473-8671 


Association d'habitation de Pond Inlet 
Poste restante 
Pondinlet, Territoires du Nord-ouest 


XOA 0S0 
Téléphone : (819) 899-8977 
Télécopieur : (819) 899-8909 


Association d'habitation de Resolute Bay 









C.P. 60 

Resolute Bay, Territoires du Nord-ouest 
XOA OVO 

T e: (81e) 252-3756 


(819) 25 


CR 














Natali Lefebvre 

Depuis septembre, Adam 
Sam Bilodeau, Cynthia 
Katharine 
Brriveau, Guylaine 
épuen et Heather 
EcKenzie, des élèves de 3e 
année de l’école Allain 
Cyr, se sontpréparés, sous 
il attentif de leur entraî- 
r Mme BarbaraBilodeau, 
“ffronter la trentaine 
lutreséquipes de Yellowk- 
qui se présentaient à la 
mpsution déterminant le 
lupe qui se rendrait aux 
fleuves mondiales aux 
is-Unis. 

Lesjeunes del’écolefran- 
fhoneontdequoiétre fiers; 
seulement ont-ils rem- 
é la palme en anglais, 
k, bien qu'ils soient âgés 
R à 11 ans, ils ont aussi 
vé le défi de se démar- 
rdans la division des 12 à 
ans, catégorie dans la- 
leilsseretrouvaientauto- 
liquement, puisqu'une des 
ibres de l'équipe aura 12 


anchet, 
























le à l'Université doivent 
budre des problèmes de 
Dncréative. Le but ultime 
l'organisation est de dé- 
ler que les grands es- 
nepensentpas nécessai- 
Dent tous de la même ma- 
&, qu'il y a toujours plus 
ie bonne réponse à un 









École Allain St-Cyr 
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Exploit surprise 


Une équipe de six élèves représentait pour la première fois cette année l’éc 
qui avait lieu au NACC le 5 avril dernier. À sa grande surprise, le petit 
renversant toutes les autres écoles de la capitale. 


boration et de la prise de ris- 
ques. En fait, «Odyssey of 
the Mind», c'est en quelque 
sorte les Olympiques de la 
pensée créative. 

Les étudiants choisissent 
un problème parmi les cinq 
qui leur sont proposés. Les 
cinq choix sont les mêmes 
pour tous les participants. 
Evidemment, les solutions 
varient, suivant l’âge descon- 
currents, mais surtout selon 
leur imagination et leur sens 
de l'innovation. Toutes les 
idées proviennent des parti- 
cipants et tout le travail est 
effectué pareux; l'entraîneur 
est là pour voir à ce que tout 
se déroule dans les règles, 
apporter des clarifications et 
stimuler l'esprit d'équipe, 
mais il ne leur propose ja- 
mais de solutions. 

Cette année, l’équipe 
d’AllainSt-Cyra travaillé en 
anglais, maisonessaiera dans 
les années à venir de partici- 
per en français. Le thème 
choisi par le groupe est 
«Classics. Can You Dig 
It?», dont le défi est de créer 
une représentation dramati- 
que sur l'archéologie, com- 
prenant deux scènes qui dé- 
montrent comment des ob- 
jets, fabriqués par les jeunes, 
étaientutilisés dans les temps 
anciens. Les autres thèmes 
proposés étaient la fabrica- 
tion de véhicules, la création 
d’un androïde, la conception 
d’une structure très légère 
devant soutenir un poids très 
élevé, et finalement, l'inven- 
tion d'un personnage humo- 
ristique dont les dispropor- 





groupe remportait à Y 


ole Allain St-Cyr au grand concours international «Odyssey of the Mind», 


Reste maintenant à se débrouiller 
de se rendre à la finale mondiale qui aura lieu à Baltimore, 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


L'équipe gagnante au grand complet. 


tions corporelles servent à 
aider ses pairs. Chaque pré- 
sentation ne doit pas dépas- 
serhuit minutes etne doit pas 
coûter plus de 100$ améri- 
cains. 

Notre petit groupe était 
très fier de ses réalisations et 
assez confiant de ses possibi- 
lités de gagner devant toutes 
les équipes ayant choisi le 
même thème. La grande sur- 


prise, c'est de s'être classé 
grand premier loutes catégo- 
ries dans la division des 12 à 
15ans. Surtoutqu'ons'était 
dit que si cela se produisait, 
touts'arrêteraitlàetqu'onne 
se rendrait pas aux champion- 
nats de Baltimore . Bien sûr, 
on voit maintenant les cho- 
ses sous un autre angle et, 
tout exité et encore sous le 
coup de l’étonnement, on 

















Cd D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Transport d'eau et arrosage pour 
l'entretien des routes 


- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parenirausurintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E1G2(ouêtre 
livrées en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe) au 
plus tard à : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 23 AVRIL 1997 

Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


ane : e $2 
d'offresàl'adresseindiquée ci-dessus ou auprès du directe 
de l'aéroport, äl'aérogare de Fort Smith, Fort Smith, T.N.-O,, 


à partir du 7 avril 1997. 


ï Î ï issions doivent 
Afin d'être prises en considération, les soumi 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


offre la plus 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l' 
| basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 


l'appel d'offres : Diana Field 
> Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 


techniques : 
















ellowknife le titre de champion toutes catégories, 
pour trouver les fonds qui permettront aux six jeunes 
Maryland, du 4 au 7 juin prochain. 


cherche de moyens de trou 
ver les 14 000$ qui propulse- 
ront l’équipe sur la scène 
mondiale, aux côtés de 5000 
autres participants de plus de 
trente pays. 

Iexiste à Yellowknife une 
association, fonctionnant 
avec les deux commissions 
scolaires, qui appuie les par 


Ucipants d'«Odyssey of the les bienvenues! 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Surintendant régional 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Cambridge Bay, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementvarieselonles études etl'expérience, Autraîtement, 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 8 696 
$. Un casier judiciare satisfaisant est une condition d'emploi 
Ils'agit d'un poste de direction. 

Réf.: 011-0152-0003 Date limite ; le 25 avril 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel et de l'administration, Ministère de 
l'Education, de la Culture et de la Formation, Gouvemementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, C. P 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 920 
8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


Nousnecommuniquerons qu'aveclescandidats convoqués en 
entrevue: 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

- Il est interdit de fumer au travail. 

+ Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travall du présent poste. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Northwest 
admissibilité. Territories 


ie Eur 


ubiv-Drltannique 





Cherche à combler 


2 postes clés 


au sein du journal 
Dans le cadre d'une restructuration 
et d'expansl 


TUE 


La personne travalliers sous Ia responsabilité du directeur générai du 
un minimum de 5 ans d'expérience 


p 
de londership et d'iniiative, Elle 

contenu ten du journal, de l'embauche de ses collaborateurs 
ou permanents { journals, correcteurs et photographes de 
du contenu éditorial du jounal, de La sélection des articles ainsi 
plus, la connaissance de logictel Microsof Word 

est impérative ainsi que de l'utilisation d'un modem et d'internet. 
BC) IE le 


; professionnel(elle) 


travaillera sous la responsabilité de in directrice de produc- 
tar Ce pose demanderaun minimum de Sans d'expérience ininfographie, 
de prétérence au sein d'un journal ou d'un magazine reconnu, La 
personne sélactionnés pour ce poste devra faire preuve de créativité, 
rigueur, et d'inilialive. Elle sera responsable entre autres: embauche 
et di direction des Infographistes pigistes ot permanents (photogra- 
phos, Mustrataurs, carcaturistes lc), de la mise en pnge de 2 Journaux 
de format tabloïd, de la création d'annonces et d'outits de communications 
tals: brochures, guides, affiches, dépliants, pochattes elc. Elle devra 
malulser à la perfection les techniques de séparation de couleurs et 
d'édition de films par ordinateur ainsi que les logicleis suivants: Photoshop, 
QuarkXpress, Freehand sou lus alor aÿou Coral Dinw. 
Les sniaies ainsi que les avaninges, seront établis en fonction de 
l'expérience des candidais (les). 


Veuillez faire parvenir votre cnrrleutumevitne 
avantie18avrità l'attention du: 
Directeur général 
Le Soleil de Coloml sltannique 
1645, Sième Avenue Ouest, Vancouver (! .) V6JINS 
ou par télécopieur au (604)730-9576 








Mind», mais les fonds ne sont 
pas suffisants. Après avoir si 
bien trouvé une solution au 
problème du concours, il fau- 
draque les jeunes, aidés cette 
fois de leurs parents et pro- 
lesseurs, trouvent une solu- 
tion éclairée à leur problème 
financier. Il reste peu de 
temps; les idées de génie sont 
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À gauche, Marc -Antoine AL 
ont tous les deux été les invités de 


La pauvreté 
au Canada 


Plus de 5 millions de 
Canadiens vivaient dans 
la pauvreté en 1995 


Ottawa (APF): Plus de 5 mil 
lions de Canadiens, ou 17,4 pour 
centde la population, vivaient dans 


la pauvreté en 1995, davantage que 
durant les périodes les plus som- 
bres des deux dernières récessions. 
De ce nombre, 1,4 million étaient 
des enfants pauvres. 

Le Conseil national du bien-être 
social, qui dresse à tous les ans un 
profil de la pauvreté, qualifie la 
situation d'alarmante. L'organisme 
s'attendait plutôtäune légère baisse 
du taux de pauvreté, comptetenu de 
la croissance économique. Le Con- 
seil, qui a pour mandat de conseiller 
le ministre du Développement des 
ressources humaines sur des ques- 
tions relatives aux citoyens à faible 
revenu, admet être sous le choc. 

La seule bonne nouvelle est la 
baisse constante du taux de pau- 
vreté chez les personnes âgées, qui 
a chuté au niveau le plus bas jamais 
enregistré depuis 1969. En 1995, 
572 000 personnes âgées vivaient 
dans lapauvreté, ce qui représentait 

16,9 pour cent de la population de 
65 ans et plus. L'amélioration des 
pensions depuis une trentaine d'an- 
nées explique ce bon résultat. 

Pour l'ensemble de la popula- 
tion, les faux de pauvreté ont monté 
entre 1994 et 199$ dans toutes les 
provinces, sauf au Manitoba et en 
Saskatchewan où il a 6té réduit, et 
en Colombie-Britannique où il est 
resté stable. Chez les Familles, les 
taux de pauvreté étaient en hausse 
partout, sauf au Québec où il est 
demeuré le même, et en Saskat- 
chewan où il a légèrement diminué. 

Parprovince, le taux de pauvreté 
se chiffrait à 20,6 pour cent à Terre- 
Neuve, 12 pour cent à l'He-du- 
Prince-Edouard, 17,8 pour cent en 
Nouvelle-Ecosse, 17,2 pourcentau 
Nouveau-Brunswick, 20,6 pourcent 
au Québec, 15,3 pour centen Onta- 
rio, 17,6 pour cent au Manitoba, 

16,3 pour cent en Saskatchewan, 
17,4 pour cent Alberta et 16,9 pour 
cent en Colombie-Britannique, 

Les taux de pauvreté chez les 
personnes seules étaient environ 
trois fois plus élevés que les taux 
correspondantaux familles. 
































































PTT 
TUE 


Test essentiel que les Canadiens et Canadiennes aient acces à de l'information sur les programmes 
et services fédéraux. Le gouvernement du Canada ne ménage pas ses efforts en vue de fournir aux 
résidants des régions rurales, qu'ils vivent à Tabusintac (Nouveau-Brunswick), à Saint-Pacôme 
(Québec), ou à Sainte-Agathe (Manitoba), l'information dont ils ont besoin. 








Alain Bessétte/L'Aquilon 






(NE DE RENSEIGNEMENTS 
GT AUOTRE PORTÉE 


M Le Programme d'accès communautaire, 
mis en place par Industrie Canada, est destiné 
à procurer à pas moins de 5000 collectivités 
rurales canadiennes un accès à l'Internet, 

à coût modique. Ainsi, d'ici l'an 2000, on 
reliera les régions rurales de partout au pays. 
Branchés sur le réseau Internet, les résidants 
des régions rurales pourront communiquer 
rapidement les uns avec les autres pour 
partager de l'information ou faire des affaires. 
Pouren savoir davantage à ce sujet, faites 

le 1 800 268-6608 ou consultez l'Internet, 

à l'adresse : comaccess@ic.gc.ca [ou 
http://enet.unb.ca}. 





& Oùqu'elles soient, les entreprises ont 
besoïn d'une information à jour et pertinente. 
C'est exactement ce que leur offre Strategis, 
le site Internet d'industrie Canada. En effet, 
Strategis, qui renferme plus de 750 000 pages 
d'information, une foule de données statis- 
tiques et des centaines de liens avec d'autres 
sites d'affaires, donne un accès direct à de 
l'information sur les marchés locaux et 
étrangers, les produits, les sociétés, l'aide à 
la petite entreprise, les perspectives écono- 


Vous trouverez dans le Guide des services et du soutien à la petite entreprise du gouvernement 


iger, 6 ans, de l'école Allain St-Cyr et, à droite, 
l'animatrice Marie-Laure Chavanon le dimanche 6 avril 199 


De futures stars L 


miques, etc. Visitez ce site Internet, à l'adresse : 
http;//Strategis.ic.ge.ca. Pour obtenir de 
l'aide, appelez au 1 800 328-6189 ou com- 
posez en direct : hotline.service@ic.ge.ca. 


& Le Serviceeanadien de l'information 
rurale (SCIR) est un guichet unique d'informa- 
tion spécialement conçu pour les Canadiens 
et Canadiennes des régions rurales. Ce service 
permet, entre autres, de se renseïgner sur les 
programmes et les services gouvernementaux, 
les ateliers et congrès à venir, ou encore sur 
les possibilités touristiques en milieu rural. 
Pour en savoir davantage à ce sujet, composez 
le 1 888 757-8725 ou consultez le site SCIR 
sur Internet, à l'adresse : 
http://www.agr.ca/policy/cris 


M Le Service électronique d'information 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
{SELAC] facilite l'accès aux plus récentes 
données de l'agrinégoce. On peut ainsi envoyer. 
des messages électroniques à des experts 
en la matière, obtenir de l'information sur la 
recherche, sur le commerce, ete., à l'adresse 
Internet : http://www.agr.ca. Vous pouvez 
aussi laisser un message sur notre système 
de messagerie vocale et de télécopie automa- 
tique, au 1 800 346-2222. 


du Canada des renseignements sur les programmes et les services qu'offre le gouvernement 
fédéral à la petite entreprise. On peut se procurer ce précieux document de référence 
auprès du Centre de service aux entreprises du Canada le plus proche, ou en appelant au 
1 800 761-5133. Il peut également être consulté sur Internet, à l'adresse : 


http:/{strategis.ic.gc.ca/smeguide.html. 


[E 


Gouvernement 
du Canada 








Government 
of Canada 


Dustin Adams, 7 ans, de l'école St-Joseph 
7 à l'émission «A propos d'autre chosel 





Alain Bessette/L'Am 









Possibihtés 
d'emploi 


Vous cherchez du travail? u 
Consultez l'annuaire électre 
nique CanWorkNet pour 
trouver de l'information suD 
la planification professionnelk 
le marché du travail, la for- 
mation, l'alphal è 
développement communal 
taire, les services sociauxet 
une foule d'autres sujets 
touchant le travail. Relié à 
des dizaines d'organismes 
communautaires offrant dé 
l'aide dans ces domaines, M 





























avez besoin pour VOUS 
où trouver du travail. 
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Canada 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRI 


F 


EEE SI 






RS 


fz 7 


Envoñdæpubliéationsenregistrement no. 10338 





Chaud le soleil ! 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Foulard sur la tête et sourire aux lèvres, cette femme dénée déambulait 
paisiblement sur l'avenue Franklin, jouissant des premiers chauds rayons du 





















Ditawa (APF) - Le comité S.O.S 
Dntfort sollicite l'appui de tous 
Franco-Ontariens et même, de 
les Canadiens français dans sa 
contre le gouvernement con- 
äteur de Mike Harris. 

On va aller chercher du renfort 
Peu partout, On va s'adresser 
Seulement aux francophones 
larégion, mais on va aller cher- 
Les francophones de la pro- 
Letépalement les anglophones 
Sont attachés au Canada...Je 
D qu'on va déborder et qu’on 
ollicitertous les Canadiens fran- 
D. a indiqué la présidente du 
IMÉ S.O.S Montfort, Gisèle 
Jonde, 

22 comité va aussi profiter des 
Lions fédérales pour forcer le 
iér ministre Jean Chrétien à 





soleil en ce printemps 1997. 


prendre clairement position dans ce 
dossier. M. Chrétien a été plutôt 
discret depuis l’annonce de la fer- 
meture du seul hôpital francophone 
de la capitale le 24 février, se con- 
tentant de passer un coup de fil au 
premier ministre Harris pour lui 
demander de renverser cette déci- 
sion. 

«Tous les partis devront répon- 
dre sur la question de Montfort et 
signifier leur appui», dit Mme 
Lalonde. 

Le dossier de l'hôpital Montfort 
mobilise les forces vives de la fran- 
cophonie de la capitale nationale et 
de l'est de la province depuis plus 
d’un mois. Des dizaines de bénévo- 
les ont consacré un nombre d’heu- 
res incalculables à cette cause, Les 
Franco-Ontariens ont même réussi 


“Appel à tous les Cañadiëns français 


S,0.S Montfort cherche...du renfort 


La lutte pour l'Hôpital Montfort s’intensifiera partout en Ontario et se transportera sur la scène nationale. 


l'exploit d'attirer 10 000 manifes- 
tants lors d’unrassemblementmons- 
tre le 22 mars dernier. N'y-a-t-il pas 
un danger d’essoufflement? «C'est 
un défi à relever de garder ce 
momentum» reconnaît Mme 
Lalonde, qui pense que d'autres 
groupes vont se joindre au mouve- 
ment. 

Le premierministre Mike Harris 
a déjà annoncé ses couleurs, Il est 
d'accord pour qu'il y ait des servi- 
ces de santé en français, mais il a 
déjà ditqu'ilne voyait pas pourquoi 
ces services ne pouvaient pas être 
offerts dans un  méga- 
hôpital..bilingue. 

«Nous vous souhaitons la bien- 
venue au combat M. Harris. Enfin, 
on va pouvoir vous parler. À force 
de vous le répéter, peut-être que 








-e /L'Aquilon 


En pousssière! 


Le printemps, ce n'est pas uniquement la 

fonte des neiges. Il faut aussi nettoyer les 

rues du gravier et de la poussière qui s'est 
accumulée durant l'hiver. 


C.P. 1325 YelloWknife, T.N.-O., X{A 2N9 


Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 


8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 
EDMONTON AB 160 4G9 


ST 


Date d'échéance 30/12/97 










Volume 


uméro 14, 18 avril 1997 





Commissaire intérimaire du Nunavut 


Anawak quitte la 
scène fédérale 


Le député libéral fédéral de Nunatsiaq a annoncé le 
15 avril dernier qu’il ne briguerait pas les suffrages 
lors des prochaines élections fédérales, et pour 
cause... En effet, Jack Anawak vient d’être nommé 
Commissaire intérimaire du Nunavut. 


Alain Bessette 

La nomination de Jack Anawak 
à titre de Commissaire par intérim 
du Nunavut a été annoncée con- 
jointement par le ministre des Af- 
faires indiennes et du Nord cana- 
dien, Ron Irwin, le président de la 
Nunavut Tunngavik Incorporated, 
Jose Kusugak, etle premier minis- 
tre des TNO, Don Morin, le mardi 
15 avril dernier. C’est Ron Irwin 
quiaofficiellementnommé le Com- 
missaire intérimaire. 

Représentant la circonscription 
fédérale de Nunatsiaq depuis 1988, 
Jack Anawak occupera la fonction 


de Commissaire intérimaire du 
Nunavutjusqu'en avril 1999, date à 
laquelle un Commissaire du Nuna- 
vut sera officiellement nommé. 

«ll s'agit d'un poste nouveau, 
rempli de défis, qui exigera un tra- 
vail concerté avec de nombreux 
groupes d'intervenants et ce, dans 
des délais serrés et avec des res- 
sources limitées» a indiqué le mi- 
nistre Irwin. Les groupes en ques- 
tion sont évidemment le gouverme- 


Commissaire 
Suite en page 2 


Prix de la 
promotion des 
vous aller comprendre. On va vous langues 
faire un dessin s'il le faut» aironisé 
Mme Lalonde lors d’unrassemble- 
ment organisé pour remercier les 
bénévoles et les organisateurs de 
S.0.S Montfort. Selon elle, la fer- 
meture de Montfort signifie que le 
gouvermementde l'Ontarione croit 
plus «dans un Canada tolérant et 
respectueux deses minorités.» Plus 
encore, cela signifie «l'échec du 
Canada». 

LeComitéS.O.S Montfortareçu 
un appui de taille de la part de la 
Conférence des évêques catholi- 
ques de l'Ontario. 


Lireen page 3 
_ Lire 


Éditorial: 
Jack dans la boîte 


Lire en page 7 


Sur le bout 
de la langue : 
7 |hn Gest pourtant 
Monfort Jes 


Suite en page? 


Artistes aux Jeux 
de la francophonie 


É . Lire en page 7 
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| préliminaire des personnes ay 
| des bureaux des municipalités « 


| 


| Landry, Claude Grenier, Daniel Coulombe et David'Duchesne, tous 


| bon travail. 


| teurs souhaitent voir de plus en plus de gens y participer. «Les parents, 


| nationale d'Action, une journée destinée à sensibiliser les canadiens 





1997 





L'AQUILON, 18 AVRIL 


ccHODS 


es T_ Mer 


Natali Lefebvre | 

Les sexes au Nunavut | 

Une proclamation permettant le vote public du 26 mai prochainsur | 

léc législative du Nunavut | 

guide sur le vote public, | 
ation sur le concept de représentation garantie 
jue surles procédures de vote, Sera 


lareprésentation égale des sex esal’Assemb 
vient d'être émise. À celte OCCasION, UN 
contenant de l'infonmeé 
des sexes au gouvemementainsi € 
disponible au Nunavutä partir du 21 avril prochain. 

Les citoyens canadiens âgés de 18 ans et plus qui habitent le 
Nunavut depuis le 26 mai 1990 sont éligibles au vote, Une liste 
ant droit de vote sera affichée dans tous 
ju Nunavut dès le 18 avril: Il sera 
possible d'ajouter son nom à cette liste jusqu'au 8 mai 1997, 15h. 

La question qui apparaitra Sur les bulletins de voteest la suivante : 
Nunavut devrait-elle être constituée d'un 


«L'Assembléelégislative dur 
nombre égal d'hommes et de femmes députés, dontun homme etune 


femme élus à la 1ête de chaque circonscription électorale?» 


Concours littéraire 


Cette année, 793 textes rédigés dans © inq des lanpuesofficiellesdes 
acinquièmeédition du concours littéraire 
«NWT Writing Contest, commandité par le Conseil de l'alphabéti- 
sation et Northern News Services: Le but de ce concours estd'encou- 
rager la création littéraire dans (outes jes langues officielles des TNO. 

C'est Alfred Voisey,, un jeune de Lans de Whale Cove, qui s’est 
acpherson pour son poème intitulé 


mérité le prand prix Norman M 
«Love», Les juges ont été très impréssionnés par la manière dont 


Alfred a réussi à évoquer une émotion si forte en seulement quelques 


Territoires, ontété soumis à 





lignes 


Chez les francophones, les honneurs sontrevenus à Sarah MCNair- 


les quatre d'qaluite IIS se méritent des livres en récompense de leur 

Bien que le concours remporte déjà un grand succès, ses organisa 
familles et professeurs peuventencouraper leurentourage à soumettre 
un texte au concours», fait remarquer Carla Bullinger, présidente du 


Conseil de l'alphabétisation. «Nous avons lous une histoire à racon- 
1er», conclutselle, 





Apprendre les uns des autres 


La Nation dénée participait, le 17 avril dernier, à la Journée 


aux conditions dans lesquelles vivent les peuples des Premières 
nations. Cet évènement permet de rassembler des gens d'origines 
diverses et d'en apprendre davantage sur les différentes cultures 
autochtones du Canada. 

«Les gens des Premières nations ont une volonté sincère de tra- 
vailler de concert avec le Canada afin de développer des ententes sur 
les droits et obligations des aborigènes», a déclaré Bill Erasmus, chef 
de la Nation dénée . 

À Yellowknife, diverses achivités onteu lieu, dont des présenta- 
tions dans les écoles, et des portes ouvertes dans plusieurs organismes 
autochtones 

eNous encourageons tous les peuples à développer l'intérêt d'ap- 
prendre les uns des autres afin de vraiment vivre dans un monde 
meilleurs, a ajouté M, Erasmus. 

SR ju À RE 


AVI 
CRTC MODIFISATION Canadä 


AvispublieGRTCG 1997-7-1.0ptionsrelativesàl'accroissementde 
des droits de diffusion : appel d'observations - Sn ER 
. audience publique, Dans l'avis publie CRTC 1997-7 le CRTC a annoncé qu'à 
pe £ “A processus d'observations écrites, iliendraitüne instance publique 
à sa ee 6juin 1997. Pour des. motifs d'ordre administratif, l'audience publique 
De . NOR TRENUr Lesautres dates etdirectivesétablies dans l'avis 
re 7-7 demeurent valides. Le texte complet de cet avis est 
Isponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429: 
ou au bureaurdu CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la P. : 
d'accueil du CRTC: http/Avww.erte.gc.ca. ou 


Consail de la radioditfusion et des  C: soi 
vi télécommunications canadiennes Me nn Set En à CE 


CRTC  amspusuic  Canadï 


Avis publie CRTC 1997-33. Calendrier du M demandes 
de licence d'exploitation de nouveaux Res MR lisées 
de télévislon payante. Toutes les demandes de nouveaux seniors enes 
payante et d'émissions spécialisées reçues avant 
considérées comme étantcomplètes seronttraitées dans le cadre: 

sera annoncée peu après cette date. Veuillez consulter l'avis public 
qui traite du caractère complet des demandes, ainsi que des critères relatifs 
(l'attribution de licences. Le texte complet de cet avis est e ; 





| 
| 
| 
L 


666-2111, ou en consultant la Page d'accueil du: 


radiodiffusion et des 
canadiennes 






































Commissaire 


Suite de la une 


ment du/Canada, le gouvernement 
des TNO et la Nunavut Tunngavik 
Incorporated (NTI). 

Selonuncommuniqué du minis; 
e des Affaires indiennes et du 
l'importance des 
Ja création du 


tèr 
Nord canadien, 
répercussions de 
Nunavut surl'ensemble du Canada 
exige du Commissaire intérimaire 
qu il S appuie sur une gamme im- 
portante de compétences: Enoutre, 
le Commissaire intérimaire doit 
avoirune compréhension approfon- 
die des questions qui touchent le 
Nunavut et de leur rapport avec les 
autres intérêts qui existent dans le 
Nord et au Canada Jack Anawak 
rencontre done ces exigences en 
raison du poste de député de 
Nunatsiagqu'iloceupedepuis 1988, 
de son expérience antérieure à titre 
de président de la Keewatin inuit 
Association, et aussi de par son 
expérience de gestion au sein de sa 
propre entreprise: 






Suite de laune 


La Conférence, qui regroupe les 
27 évêques de la province, dont 19 
sont des anglophones, appuieS.O.S 


Fa hf 





érable 





Les Franc 


Ottawa (APF) - Le comité 
S.0.S Montfortrejette àllavance 





Selon le président de la NTI, 
Jack Anawak devra immédiatement 
se mettre au boulot. «Une énorme 
quantité de travail, qui aurait dû 
être abattue hier, doit être accom; 
plie dès maintenant», 4 souligné 
José Kusugak. 

En tant qu'inuk parlanteourams 
ment l'inuktitut, Jack Anawak est 
perçu comme En bonne position 
pourcomprendre lacultureinuiteet 
y être sensible. 

«Lanomination du Commissaire 
intérimaire constitue une étape im- 
portante de la création du Nunavut, 
carelle permettra de mettre l'accent 
sur l'élaboration de la constitution 
etsur les plans de miseenoeuvre de 
la division du territoire, et de faire 
progresser tout cela», a annoncé le 
premier ministre Don Morin, dans 
son communiqué . M. Morin est 
actuellement en visite de représen- 
tation à Hong Kong: 

Le poste de Commissaire intéri- 


Monfort 


Montfort dans ses efforts en vue de 
garder l'hôpital ouvert. Elle de- 
mande aussi aux membres de la 


Hôpital Montfort 
o-Ontariens refusent 
à l'avance tout compromis 


liers. Le premier ministre Mike 
Harris a même confirmé indirecte- 


maire estplus qu'une positions, 
bolique dans les circonstances 
tuelles. Selon la Loi sur le Nun 
le Commissaire doit établir Jef 
dement d'un gouvernement ff 
tionnel pour le nouveau {er 
ens'acquittant d’un Certain nonf 
de tâches importantes. Il aura ed 
autres, à prendre les mesures ng 
saires à la dotation du personnel 
Nunavut, notamment ceux (el 
ministration centrale du noué 


méthodes de travailpour le gouf 
nement du Nunavut. Finale 
devra voir à ce que des arra 
ments soient conclus avec [ef 
vernement fédéral pour l'octro 
fonds au Nunavut, etavec le GT 
pour le partage des actifs et il 
dette. 

Le Commissaire intérimaire 
Nunavut opérera à partir d'unf 
reau situé à Igaluit. 


Commission de restructuration 
services de santé de reconsité 
leur décision. 














«Nous ne pouvons que nolf 
intérrogensur Ce QUE nous AUTO 


| quant avec la sale d'examen à Hul, au (819) 997-2429;ou au bureau GRTC | 
CRTC: pe 





à dire aux Québécois, la pi 
chaine fois qu'il faudra les con 
vaincre qu'ils ont leur place 
Canada, si nous devons sul 
l'affront de la fermeture denolf 
hôpital. Hôpital Montforis 
viendra poureux un symbole 
l'échec du Canada.» 

S.0.S Montfort soutient el 
fin que la fermeture de 1'hôpit 
irait à l'encontre de la politiq 
des petits pas des 30 derniètè 
années du gouvernement 4 
l'Ontario, en faveur des servi® 
en français dans la province. 
Soulignons enfin que lab 

. tal Montio 


ment la fermeture de JHôpital 

Montfort. Aux yeux du premier 
ministre conservateur, les franco- 
phones peuvent tout aussi bien ob- 
tenirdes services de santé dans leur 
langue, à l'intérieur d'un méga-h6- 
pital bilingue. 

Depuis que la Commission de 
restructuration a annoncé la ferme- 
ture de l'Hôpitat Montfort le 24 
février, les Franco-Ontariens ont 
organiséunecontestation populaire, 
qui atteint son point eulminant le 
22 mars lors d'un ralliement mons- 
tre qui à attiré plus de 10 000 per- 
sonnes au centre municipal d'Ot- 
tawa. : 

. LecomitéS.O.S Montfort av g 


toute proposition visant à offrir 
des soins de santé dans un méga- 
hôpital bilingue, ou à créer un 
«Pavilion» Montfort dans la ca- 
pitale nationale. 
«C'est Montfort, ou rien. 
Parce que toute autre solution 
mitoyenne entraînerait du jour 
au lendemain, l'effritement des 
services complets en français» 
écrit le comité dans un mémoire 
quiaété présentéila Commis 
Sion de restructuration des soins 
estimequ'ilserait«extrémement 
naïf» de penser que les soins en. 
ierisà l'hôpital Mont- 
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Promotion des langues 


Merci Line! 


Line Gagnon vient de se mériter, pour son implication const 
le prix de la langue décerné par le premier ministre 
à la promotion des langues officielles dans les Territoir 


ante au sein de la communauté francophone, 
aux personnes ayant le plus contribué 
es du Nord-Ouest. Et elle ne Pa pas volé! 


Beall Lefebvre de. 
Ce prix, Line le mérite autant 


rsa per sonnalité exhubérante et 


en éducation 
élémentaire, 
en communi- 


pas une option possible, et je n'ai 
jamais eu besoin d'insister lä-des- 
Sus, À partir du moment où ils ont 


2, 





franc-parler que pour son tra- 
“assidu auprès des’ francopho= 
& En plus de s'impliquer à Ja 
ere Plein Soleil, Line a tou- 
js participé activement à la vie 
f\communautéen général Elle 
trésorière de la Fédération 
se, à investi de nom- 
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FA 


DT 


is 
Ê 
D 


cations et en 
sciences poli- 
tiques,etaprès 
un Voyage en 
Europe, Line 
se faitoffricun 
emploi au 


été conçus, c'était sûr qu'une partie 
de ces enfants-là était française! Is 
ont grandi avec ça, et mon plus 
vieux est parfaitement bilingue.» 
Bien qu'elle aimerait faire dé- 
couvrir l'Acadie et sa culture à ses 
enfants, Line se sent satisfaite 


journal 
L'Aquilon à 
Yellowknife. 
L'amoureuse 
d'aventure ac- 
cepte immé- 
diatement le 
défi. «Je ve- 
nais pour un 
an, avec mon 
«pack sac» et 
mon agrandis- 
seur pour les 
photos», se 
rappelle-t- 
elle... Le 4 avril dernier, Line fétait 
son neuvième anniversaire de rési- 
dence dans la capitale territoriale. 
Il faut dire qu'elle y a rencontré un 
partenaire de vie et mis au monde 
deux enfants. 

Son conjoint, né d’un père Cri 
français et d’une mère Inuvialuit, a 
toujours parlé l'anglais mais, on ne 
saurait s'en étonner, Line s'occupe 
de son éducation française. «Il n'a 
pas le choix», dit-elle, «je parle 
constammentirançaisàälamaisonà 


d'avoirfaitde Yellowknifesonchez 
soi. «Avec la garderie et l'école 
française, Ça va très bien; c'est des 
outils indispensables pour les fran- 
cophones. Sans cela, je ne sais passi 
J'aurais pu rester», remarque-t-elle. 
Il faut dire qu'elle n’est pas étran- 
gère à l'existence de la garderie 
Plein Soleil, à laquelle elle s'est 
dévouée sans compter depuis quel- 
ques années. C'est d’ailleurs en 
grande partie l'énergie qu'elle a in- 
vesti dans la garderie qui lui a valu 
le prix pour la promotion de Ja lan- 
gue française. Elle l’a mérité, cela 
ne fait aucun doute, bien qu'elle 
tienne à souligner le travail de tous 
les autres bénévoles: «C'est super 
de reconnaître ce que fait une per- 
sonne et ça me fait chaud au coeur 
plus que n'importe quoi d'autre de 
recevoir ce prix, mais ça ne se fait 
pas tout seul; c'est plusieurs béné- 
voles qui font qu'on a ce qu'on a. 
On a travaillé fort ensemble pour la 
survie de la garderie». 

Le prix du premierministre com 
prendune.plaque commémorative, 


les heures dans un projet de 
tre scolaire communautaire, fait 
Mie de l'équipe d'évaluation du 
mal L'Aquilon, et continue de 
ner du temps comme bénévole 
li les activités organisées par et 
rles francophones: Cette grande 
[sympathique est peut-être sor- 
le l'Acadie, mais l'Acadie n’est 
Mainement pas sortie d’elle,eton 
eut que l'envremercier. 

Comme elle le dit si bien elle 
me, ce n’est pas d'hier que Line 
ënon se bat pour la conservation 
a langue. Dès l’âge de 15 ans, 
badienne originaire 
{mundston, une ville à 96 pour 
rancophone, s'impliquaitdans 
rs organismes dédiés à la sau- 
bide du français, et devenait 
lôtreprésentante du Nouveau- 
inswick à la Fédération des jeu- 
Canadiens français. Depuis, elle 
jamais baissé les bras, bien au 
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nes ne voyaient pas la nécessité de 
séparer les écoles françaises et les 
anglaises, mais c'est arrivé quand 
même». Mais l'évènement le plus 
impressionnant sans doute, pour la 
jeune et fougueuse activiste qu'elle 
était, s'est présenté lorsque le Nou- 
veau-Brunswick est devenu, en 82, 
la première province à être procla- 
mée officiellement bilingue après 
le Québec. «Ça a été difficile; aux 
audiences publiques, des gens lan- 
çaient. des tomates!», s'exclame-t- 


avait un accentl». C'est donc une 
surprise, quand débarquant à Mon- 
tréal pour y poursuivre ses études, 
elles’aperçoitque l’endroitetmême 
les gens lui plaisent beaucoup. Elle 
profite du séjour pour se reposer un 
peu de son combat pour la langue, 
et pour s'imprégner de l’environ- 
nement. «J'ai aimé le Québec; 
c'était super d'être servie en fran- 
çais partout, de trouver des biblio- 
thèques, des librairies», dit-elle. «En 
plus, j'y ai mieux.compris.la.pers> 


randir en Acadie à permis à 
de s'attacher profondément à 


Llure francophoneetdeseren- elle. pective des québécois. J'étais à cause desenfants». Pourelle,s'ex- 250$, et un don fait au nom de Line 
Lompte, par la même occasion, C'est pour aller à l’université à quand René Lévesque est mortet primer dans sa langue maternelle à l'organisme francophone de son 
fragilité de cette culture. Bien Moncton que Line quitte ça m'a fait mieux comprendre le devant ses enfant est la chose la choix. Devinez done un peu qui en 


seront les bénéficiaires. Les tout 
petits te remercient, Line! Et les 
plus grands aussi. 


sentiment nationaliste, même si ce 
n'est pas ma cause». 
Après avoir terminé ses études 


plus naturelle qui soit: «Le fran- 
çais, c'est ce que je suis. Pour eux, 
me parler en anglais n'est même 


la population de sa ville ait été 
Oritairement francophone, la 
Sion du mondeanglophone tout 
Dur se faisait sentir avec force. 
bord, elle a assisté à l'implanta- 
D des écoles homogènes, qui 
aient pas vues d'un très bon oeil 
es anglophones. «Ça, ça a fait 
D du «stin», comme on dit en 
liel», dit-elle. «Les anglopho- 


Edmundston. Elle y fait la connaïis- 
sance de ses premiers québécois, 
qui ne l’impressionnent pas telle- 
ment: «Les québécois venaient à 
l’université au Nouveau-Brunswick 
parce qu'ils n'avaient pas besoin de . ; 


ee ces Cabane à sucre: 
des bénévoles 


culs» qui savaient tout et qui di- 
saient que c'était nous autres qui 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife en collaboration av 
la Garderie Plein Soleil, 
l'Association des parents francophones de Yellowknife, 
le Conseil scolaire francophone de Yellowknife et 
l'école Allain St-Cyr 
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Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


vous invite à un brunch 
le dimanche 27 avril 1997 
| de 11 h à 14 h00 
au Parc Fred Henne à Long Lake 
(à la descente de bateaux) 





Coûts : 
Gratuit pour les bénévoles de ces organismes 
5 $ pour les autres membres de l'AFCY et 1 $ par enfant . 
20 $ pour les individus non-membres ou 30 $ pour la famille 


(Gratuit si vous devenez membre) 


Appelez 
Daniel Arseneault 
Sans tarder ! 


920-4498 


Service de qualité 
en français 


L'Aquilon : (403) 873-6603 


= Summum 
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Programme Travaux d'infrastructure Canada 


Une prolongation 
pour les TNO 


ger d’une année l’Entente Canada. 


Jack 
dans la boîte 


Alain Bessette é 
Après plus de huitans au Service des citoyens du 






Nunavut au niveau fédéral, Jack Anawak retourne 
à ses racines et vient épauler le travail des artisans 
du nouveau territoire. 

En général, lanomination des Commissaires dans 
le Nord nereprésente pas un bien grand événement: 
Positions essentiellement symboliques, les 
Commissaires des TNO font plutétofficede parures 
désuètes représentant l'époque révolue où le 
ment fédéral agissait en maître dans le 


Un accord sera bientôt signé pour prolon, 
Territoires du Nord-Ouest sur les travaux d’infrastructure. C’est ce qu'ont an 


noncé M. Marcel Massé, président du Conseil du Trésor et ministre responsas 

ble de l’Infrastructure, Mme Ethel Blondin-Andrew, députée de l'Arctique de 

l'Ouest et secrétaire d’État (Formation et Jeunesse) et M.Charles Dent, minis 
tre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi des TNO. 
























Les Territoires du Nord: 
Ouest ont reçu plus de 5,3 mis 






Natali Lefebure collectivités. «La première étape 
Le programme Travaux d'in- du programme, réalisée en collabo- 
frastructure Canada est un élé- ration avec nos partenaires territo- 
mentimportantdelastratégiede  riauxet locaux aux TNO, a donné ment fédéral dans lecadre dell 
l'emploi du gouvemement fédé- lieu à 152 projets et a créé des première entente surles travaur 
ral. Cette stratégie vise à investir emplois pour bien des résidents du d'infrastructure. En tenanf 
dans la création d'emplois im- Nord», adéclaréle ministre Massé, comple des contributions de 
médiats et à long terme, et à Le ministre Charles Dentapour TNO, des municipalités et de 
favoriser la croissance dans des Sa part ajouté que l'injection de tiers investisseurs, ainsi que dl 
domainestels lajeunesse,lecom- fonds supplémentaires dans ce pro= nouveau financement, le pr 
merce, latechnologie,lespetites gramme permettrait de lancer un gramme Sur les travaux dif 
entreprises et l'infrastructure, bonnombre d'initiativesimportan-  frastructure Canada-Territoires 
On prévoit que le nouvel ac- Mes, qui amélioreraient les condi- du Nord-Ouestaura injecté plud 
cord de l'Entente Canada-Temi- tions de vie dans les FNO touten de 19 millions de dollars din 
toires du Nord-Ouest surlestra- créant de l'emplot. les infrastructures communal 
vaux d'infrastructure se traduira Selon le ministre Dent, les 3,1  taires des TNO. 
par des contributions totales de millions de dollars affectés aux in- Le succès du premier vole! 
plus de 3,1 millions de dollars,  frastructures permettront àenviron du programme a encouragé | 
de la part des trois ordres de 250 personnes d'être employées gouvemement fédéral à cons 
gouvernement. pour une période plus où moins crèr 425 millions de dollars sup 
Ces sommes serontaffectées longue. plémentaires au programme 
à de nouveaux projets pour a L'EntenteCanada-Territoiresdu tionalen 1997, dans le cadretd 
saison de construction de 1997. Nord-Ouest sur les travaux d'in- sastratégie globale Visantàr 
Le gouvernement fédéral et frastructure tient compte de la si courir à amélioration dessine 
le gouvernement teritorialver tuation unique des ferritoires en frastructures pour rehausser 
seront chacun 1,379 million de réunissant Sous un même pro- compétitivité des collectivité 
dollars tandis que les adminis=… gramme les dispositions du pro- canadiennes et stimuler la crée 
rations municipales et les ders pramme Travaux d'infrastructure tion d'emplois, Grâce au pr 
investisseurs apporteront une  Canadaetcelles delMnitiative din longement du programme Ir 
contribution de 410.000$. frastructure des Premières nations. vaux d'infrastructure Canal 
L'objectif de départ du pro- En regroupant les deux program- les municipalités peuvent inves 
gramme Mravaux d'infrastruc- mes, on s'assure que les collectivi- tir dans des projets qui comeÿ 
ture Canada était d'accélérer la tésdes Teritoiresrecevrontleplus  pondent à leurs priorités. Le 
repriseéconomiqueencréantdes de fonds possible; eton encourage critères de sélection des projus 
emplois de courte et de longue lacoopérationentre les participants fondés sur les priorités comm 
durée, et d'amélioreretderéno- et tous les éventuels bailleurs de  nautaires demeurent essentth 
ver les infrastructures dans les fonds. lement les mêmes. 


gouverne 
Nord. 

Certes, le gouvernement fédéral est encore le 
principal bailleur de fonds tant du gouvernement 
territorial que de l'ensemble du processus actuel de 
division des Territoires. Cependant, la délégation 
d'autoritédes dernières décenniesa dotéles instances 
territoriales et communautaires d'une voix 
prépondérante au chapitre des décisions et des 
grandes orientations gouvernementales dans le 
Nord. 

Il n'y a pas de gouvernement du Nunavut à 
l'heure actuelle. Il y a cependant toute une 
infrastructure à mettre en place en moins de deux 
ans. La remarque de Jose Kusugak du NTI est 
éloquente à cette égard :«iln'ya pas de temps pour 
unelune de mielavecle Commissaire intérimaire...» 

Dès sa nomination, Jack Anawak doit se mettre 
au boulot, travailler à l'élaboration d'une formule 
de financement qui soit viable et commencer à 
établir les structures du futur gouvernement du 
Nunavut. 

Évidemment, il ne travaillera pas seul à ces 
dossiers. oes interlocuteurs principaux seront les 
gouvernements territorial et fédéral ainsi que la 
NTL, représentant le peuple inuit. 

Parailleurs, peu importe le résultat du plébiscite 
du 26 mai sur la représentation par sexe, le 
Commissaire intérimaire aura fort à faire pour que 
la dissension qui résultera de cette question ne 
viennne pas nuire à l'ensemble du processus. 
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nue Bourtet (ADF) 


| y a dix ans, seul un linguiste 
imé Gaatone signalait le glisse- 
Ntde sens de l'adjectif évident, 
ime dans les phrases Gagner 
médaille d'or, c'estpas évident 
encore, C’est pas évident, une 
Me film comme Ça. 

Évident appartient pourtant à la 
Kedes «adjectifs de vérité», dont 
ontesté, flagrant, assuré, indubi- 
je ou manifeste constituent 
tresexemples. Le Petit Robert 


donne d’évident la définition sui- 
vante: «qui s'impose à l'esprit avec 
une telle force qu'il n’est besoin 
d'aucune autre preuve pouren con- 
naître la vérité, la réalité». Des 
expressions comme il est évident 
qu'il a menti ou une évidente bonne 
volonté illustrent bien cette signifi- 
cation. 

Mais en dépit de cette définition 
qui semble pourtant... évidente, on 
note depuis quelques années l’ap- 
parition de l'adjectif évident dans 


& PT 


—ÿ" «e 


des contextes qui lui seraient nor 
malement interdits sur le plan sé- 
mantique, quand il comporte une 
négation. Ce qui donne l'expres- 
sion C’est pas évident, qui provient 
du parler «branché» des eighties 
{sic] de la France. L'expression a 
rapidement émigré chez nous où 
elle s'est casée à l'oral comme à 
l'écrit, même (etsurtout, à vrai dire) 
dans le discours des médias de 
masse. 

L'exemple C'estpasévident,une 





Alain Bessette/L'Aquilon 





fin de film comme ça, cité au début, 
doit signifier que la conclusion du 
film n'est pas facile à saisir. Même 
chose pour l'autre exemple, sur la 
médaille d'or : la phrase veut dire 
qu'il est difficile d'en gagner une, 
qu'il faut probablement beaucoup 
d'efforts pour y arriver. Ces deux 
phrases seraientincompréhensibles 
sion attribuait à évident son sens de 
«vérité» et, en toute logique, son 
sens de «mensonge» quand on lui 
ajoute une négation. Mais il est 
très clair que la fin d’un film ou 
l'obtention d'une médaille ne peu- 
vent être «fausses», Ou «vraies» 
(retirez la négation et vous avez 
Gagner une médaille d'or, c'est 
évident). 


Le nouveau sens de l'adjectif 


évident ne se manifeste que dans 
des contextes négatifs. Il y devient 
un adjectif «appréciatif», avec un 
glissementde sens qui permetd'ex 
primer un des jugements suivants: 
«qui pose des problèmes, qui est 
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“est pourtant pas évident 


difficile, qui n'est pas joué 
d'avance». 

Le changement de sens d'évi- 
dent est maintenant consigné dans 
plusieurs dictionnaires et ouvrages 
de référence. Le Petit Larousse et le 
Bouquet des expressions imagées 
l'ont retenu, de même que Le Petit 
Robert(1993), à titre de locution de 
la langue populaire. C'est là le si- 
gne le plus certain, d'ailleurs, que 
le tic verbal est véritablemententré 
dans l'usage. Il n’est pas exclu de 
penser que, dans 20 ans peut-être, 
C'estpasévidentdonneraune nou- 
velle signification àsonexpression 
contraire C'estévident. Autrement 
dit, le concept de l'évidence aura 
deux acceptions: celle de vérité in- 
contestable (depuis le XIIIe siècle) 
et celle de facilité (à partir du XXe 
siècle). 

Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou 
à la rédaction du journal 


Agente ou agent de 
communication 


Le kiosque présentant le site Internet Stratégis d'Industrie Canada a été particulièrement 

achalandé. Ce site offre aux entreprises un accès rapide à des données économiques 

ainsi que des informations sur les divers programmes et services du gouvernement 
canadien destinés aux entreprises. 


Foire-Info de la petite entreprise de Yellowknife 
De multiples programmes pour 
appuyer le développement 


indiqué le ministre Manley, 

Le ministre a ensuite présenté 
les six points de l'intervention du 
gouvemement fédéral pour créer 
ce climat favorable à la création 
d'emploi : réduction du déficit, 
des impôts, et de la bureaucratié, 
amélioration de 
l'accès au finance- 
ment, aide au dé- 
veloppementtech- 
nologique et sup- 
4 port au développe- 
À ment de marché. 

Selon le minis- 
treManley, legou- 
vernement fédéral 
a répondu aux at- 
tentes du secteur 
privé en ces do- 
maines,saufauni- 
veau de la réduc- 
tion de taxes aux 
































tre de l'industrie, John Manley, a 
présenté les grandes lignes de la 
stratégie fédérale de création d'em 
plois. «Le gouvernement ne crée 
pas des emplois, il crée plutôt un 
environnemnt propice à la création 
d'emploi par le secteur privé», 4 


In Bessette 
lndustrie Canada à organisé, 
“imedi 12 avril, une journée 
nformation pourles petites en- 
Pres de Yellowknife. Cette 
ie d'information visait àpré- 
Dier les divers services et pro- 
Mmes du gou- È : 
ement fédéral 
linés à suppor- 
là croissance 
















































enireprisesquin'à 

in Bessette/L'Aquilon pue réaliser auss! 

devant 5 ais rapidement que 
Urs re plu Plusieurs pre qu es et services pour les entreprises prévu enraison de 
ù dede autochtones étaient l'objet de promotion lors de cette L, juge au déficit 





fédéral. 






5e, le minis. journée d'information. 


régional(e) 
Affaires indiennes et du Nord canadien 


Whitehorse (Yukon) 


Ce poste estoffert aux autochtones de la Saskatchewan, de l'Alberta, 
de la Colombie-Britannique, du Yukon et des Territoires du Nord- 
Ouest, Le poste est à pourvoir ultérieurement, et une liste de 
candidats sera établie dans cette éventualité. 


À titre de membre clé des Services à lahaute direction, Direction des 
communications, vous collaborerez avec les administrateurs et les 
gestionnaires à Ja production de infocapsules et de communiqués de 
presse pour différentes directions et programmes, et VOUS assurerez 
d'obtenirlesapprobations requises. Vous toucherez un salaire annuel 
variant entre 48 141 $ et 54 188 $. 


Titulaire d'un diplôme universitaire, vous possédez une expérience 
éprouvée en matière de préparation de communiqués de presse, 
d'articles de fond et d'élaboration de stratégies de communication: 
De plus, vous aver de l'expérience dans la diffusion d'information au 
grandipublic, aux médias, aux membres des Premières Nations et à 
des groupes cibles de clients. De plus, une connaissance de 
l'organisation, des programmes el des objectifs du MAINC, ainsi que 
des réseaux d'informations 8e celui-ci à la grandeur du Yukon est 
essentielle. Vous devezêtre parfaitement au courant des initiativeset 
des mandats régionaux et nationaux du gouvernement fédéral et du 
MAINC. Une aptitude à interpréter les politiques du ministère et à 
préparer dela documentation d'information destinée au personnel et 
au grand public est nécessaire Enfin, vous devez faire preuve 
d'aptitudes exceptionnelles pour la communication, les relations 
humaines et l'organisation. 


La maîtrise de l'anglaisestessentielle. Vous devez posséder un permis 
de conduire valide. 


Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi d'ici le 9 mai 1997, en 
indiquantlenuméroderéférence S-97-72-R73119, àla Commission de 
la fonction publique du Canada, au 300, rue Main, bureau 400, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 285. Télécopieur : (403) 668-5033. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


Pubtie Service Commisalon 


Commission de la fonction publique 
of Canada 


du Canada 


[2 | 
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Er Te 


PET 


AT en TTL TC LR LELTLLETT EU 


Cherche à combler 


2 postes clés 
au sein du journal 
Dans lecadre dune restructuration 
el d'expansion de ses affaires 


MORE EU AU Cat 


responsabilité du directeur général du 
un minimum de 5 ans d'expérience 
journalistique pettinonte au #oln d'un journal où d'un magazine connu, 
La porsonne sélectionnés pour ce poste devra faire prouve de rhaueure 
de leadership ot d'initatve, Elle sera ssponsabie entre autres: du 
contenu rédactionnel du joumal, de l'embauche de #68 collaborateurs, 
pigistes où permanents ( Journalistes, correcteurs et photographes “e 
prosse), du contenu éditorial du Journal, de la sélection des articles ans! 
onnaissance de logiciel Microsof Word 
tion d'un modem st d'internet 


La personne travaillera sous la 
journal. Ce poste demandorn 


que de leur priorité, Da plus, la c: 
est Impérative ainsi que de l'utllisai 
Un(e) Infographiste professionnel (elle) 


la rosponsabllté de Ia directrice de produc- 
inimumde Sans d'expérience entnfographle, 





La personne travallléra sous 
#lon, Co poste domanderaun ml 
do préférence au sein d'un 
pamonne sélnctionnée pour ce 
tlqueur, etdiuiilalive, Elle sera 

eUde la direction des Infographistes plgl 
phes, iustrateurs, cnricaturistes eic.), de 
de format tnblofd, de In créntion d'annonces el d'outls de communications 
tes: brochures, guidos, affiches, dépliants, poclietes ele. Elle devra 
mnfulsor à In poifoction les techniques de séparation de couleurs sl 
T'kdilon de fims parordinatourainal que les logtclols sulvants: Photoshop, 
XXpross, Freohiand sou llustntor eUou Corel Draw 

ges, seront établis mn foncllon de 


Journal ou) d'un magazine reconnu, La 


tnt 
Les sninies ainsi que les nvantn 
laxpérience des canridats(ias). 


Veuillez Entre parvenir voire curr cumin 
avantle t#nvrilà l'attention du: 
Directeur général 
Le Sotellde Colomble-Hrltnnnique 
1645, Sième Avenue Ouest, Vancouver (C.-B) VELINS 
nu partéléconiennan (604)730-9576 










































ET AL) 


nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous VOIT: 
Nous sommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Tuteur de 
Jangue française 
Recherche un tuteur en 
langue française. Pour 
information, contactez 

Aloma au 669-0583. 


Gardienne 
Nous recherchons une 
gardienne occasionnelle 
(15 ans ou +) pour 2 
enfants (1 an et 2 ans). 
Contactez Céline au920- 
7014 après 17h. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 


Nettoyage sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 


Les organisations locales d'habitationinvitent les soumissions pour 
approvisionner, expédienetérigen des maisons dans les commu= 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 















Conseiller en recherche et en 


évaluation municipale 

Ministère des Affaires 

municipales et communautaires … Yellowknife, M: N.-0. 
Letraitementest présentement l'étude. Autraitémentstajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011:0168-0003 Date limite : le 25 avril 1997 
















Conseiller en autonomie 


gouvernementale des autochtones 
Ministère des Affaires 

municipales et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementestprésentement à l'étude. Autraitements'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Rét.: 011:0141-0003 Date limite : le 25 avril 1997 





















Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernementdes leritoires 
du Nord-Ouest, 6'étage, NorthwestTower, 600-5201, S0thAve, 
MELLOWKNIFE NT X1A 3S9, Télécopieur : (403) 873-0373; 
adresse électronique : shebernt@macapov.nt.ca. 


Coordinateur de gestion 


scolaire communautaire 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialest de 59 039 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 750 $. 

Réf.: 011:01660003 Date limite : le 2 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel et de l'administration, Ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de la Formation, Gouvemementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920. 
8930; télécopieur : (403) 873-0115. 










entrevue. 
+ Nous prendrons en considération des expériences 


tes. 
* Il est interdit de fumer au travail. 
Indication contraire, l'anglais est la langue de 
un programme d'action 
le Afin de se prévaloir des avantages ; 
1h accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat{e)s 
en établir leur 



















Nousne communiquerons qu'avec les candidats convoquésen 





positive = 


nautés suivantes: 

















Arctic Bay. 5unités 
Broughton/island Sunités 
Cape Dorset tunité 
Clyde River 12 unités 
Hall Beach 2unités 
Igloolik Gunités 
lqaluit unités 
Kimmirut 2'unités 
Pangnirtung 4unités 
Pondinlet d'unités. 
Resolute Bay 5 unités 






Les soumissions doivent panvenirau plus tard à 15h, heure locale, 
le 8 mai 1997 dans les bureauxrespectifs des organisations locales 
d'habitation énumérées ci-dessous sauf pour Resolute Bay où les 
soumissions serontreçues jusqu'à 14 h, heure locale, lè8 mai 1997. 






Les soumissions seront aussi acceptées jusqu'à 15 h, heure locale, 
le 8 mai 1997, au bureau de la Société d'habitation des Territoires 
du Nord-Ouest à lgaluit. 







Les soumissionnaires peuvent soumettre leurs offres à l'organisa- 
tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu ou au bureau 
de la Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés au dépôt des 
soumissions. 







Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bureaux 
des organisations locales d'habitation et au bureau de la Société 
d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 





Les documents d'appel d'offres sont disponibles pour consultation 
a bureau de l'Association de la construction des T.N.-O. à Yellowk- 
nie. 

























Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions pré 
vues da 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. p “ 


La politique d'encouragement aux entreprises du GTNO s'applique. 


Des retenues de garantie sont exigées I issi 
ie géespourles soumissions de plus 















Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre | il 
la pl 
aucune des offres reçues. RER 








Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 


doivent él es 
us 5 adressées aux directeurs des Associations locales 








EE d'habitation d'Arctie Bay 

au Territoires du Nord-ouest 
es. fi Se 
pos RES de Broughton Island 
os Island, Teritoires du Nord-ouest 
me. 00 D 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 
L'hon. Goo Arlooktoo; ministre 
ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1997-1998 
UNITÉS D'HABITATIONS UNIFAMILIALES 
APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


PoITTITE) Annonces 






le texte de vos 
petites annonces 


CERT à prix d'aubaine: 
425, toute taxe ou frais de 
transport inclus. En- 
voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Igaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur : large. 





C.P. 1325, Yellowkni 
NT, X1A 2N9 
Téléphone : 
(403) 873-6603 
Télécopieur: 
(403) 873-2158 
Courrier électroniqs 
aquilon@internorth 
ou arrêtez au 5016, 1} 
rue, Yellowknife 


Livres 
«Aussi Longtempsquele 
fleuve coulera». Vous 
pouvez commander ce 
livre de René Fumoleau 
en écrivant au Box 18, 
Lutsel'Ke, NT, X0E 1A0 
ou en téléphonant au 
(403) 370-3100. 


Municipalité de Cape Dorset 
Posterestante 
Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 


XOA 0C0 
Téléphone : (819) 897-8878 
Télécopieur : (819) 897-8412 


Association d'habitation de Clyde River 











C.P.9 

Clyde River, Territoires du Nord-ouest 
XO0A 0E0 

Téléphone : (819) 924-6273 
Télécopieur : (819). 924-6325 









Association d'habitation de HallBeach 








C.P. 92 

Hall Beach, Territoires du Nordrouest 
X0A OKO 

Téléphone : (819) 928-8826 
Télécopieur: (819). 928-8962 










Association d'habitation dligloolik 










C.P. 189 

Igloolik, Territoires du Nord-ouest 

XOA OLO 
Téléphone : (819) 934-8917 
Télécopieur: (819) 934-8975 


Service d'habitation d'igaluit 


C.P. 340 

lgaluit, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0H0 

Téléphone : (819) 979-530 
Télécopieur: (819) 979-4349 


Association d'habitation de Kimmirut 





Poste restante 

Kimmirut, Territoires du Nord-ouest 

X0A ONO 

Téléphone : (819) 939-2252 
Télécopieur : (819) 939-2050 













Association d'habitation de Pangnirlung 


C.P. 104 

Pangnirtüng, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0RO 

Téléphone : (819) 473-8679 
Télécopieur : (819) 473-8679 






Association d'habitation de Pond Inlet 


Poste restante 

Pond Inlet, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0S0 

Téléphone: (819) 899-897 
Télécopieur: (819) 899-8909 





Association d'habitation de Resolute B2) 
C-P.60 
Resolute Bay, Territoires du Nord-ouest 


X0A OVO 
Téléphone : (io) 252-7% 
Télécopieur : (819) 252 











Société d'habitation des Territoires du N°® 
CP.418 3 F . 
Igaluit, Territoires du Nord-ouest 



















Hunwa (APF): La chan- 
; d'origine acadienne 
k-Jo Thério fera partie 
h délégation qui repré- 
a le Canada lors du 
Yculturel des 3e Jeux de 
nncophonie. 

Dnginaire de Moncton au 
u-Brunswick, Marie- 


Jo Thério est considérée par 
plusieurs comme une vedette 
montante. 

En 1996, elle a mérité le 
Prix de la Fondation Félix 
Leclerc dans le cadre des 
FrancoFolies de Montréal, 
qui était remis à un artiste de 


bec la relève pour son potentiel. 


En D'OFFRES 


Mlories Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 







Transport d'eau et arrosage pour 
l'entretien des routes 


- Fort Smith, T.N.-O. - 


soumissionscachetéesdoiventparvenirau surintendant 
fonal du Slave Nordiet du Slave Sud, Ministère des 
sports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
(Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
Ses en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe) au 























15 H, HEURE LOCALE, LE 23 AVRIL 1997 







entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
Hresal'adresseindiquée ci-dessusou auprès du directeur 
léroport, à l'aérogarede Fort Smith, FortSmith, T:N.-O., 
értir du 7 avril 1997. 














d'être prises en considération, les soumissions doivent 
présentées sunles formulés'prévues ätceteffet. 












Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou/toute offre reçue: 








Msignements sur 
pel d'offres : 





DianaField 
Agente des finances 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 










ieignements 
hiques” 






Hector Demarke 
Agent de projets 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-2007 















APPEL D'OFFRES 


miorles Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 


















Services au besoin 


Réparation d'une gaine hydraulique; 
placement de vitrage de sécurité et de 
pare-brise; 
soudure; 
réparation de pneus; 

lomberie, services pour systèmes de 
chauffage et d'air climatisé; 

menuiserie 

- Fort Smith, T.N.-O. - 


Humissions cachetées doivent parvenir au bureau des 
Burs de l'aéroport, à l'aérogare de Fort Smith, avant : 


15H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1997 


Tepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
lSäl'adresse susmentionnée à partir du 14 avril 1997. 


Détreprises. enconsidération, lessoumissionscachetées 
Mtétre présentées sürles formules prévues à cet effet. 


Inistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5010 






Hector Demarke, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-2007 





Laissez-nous 
connaître 
votre opinion. 






Elle a aussi joué dans l'opéra 
romantique Nelligan et a fait 
la tournée de la production 
Les Misérables à titre de dou- 
blure. 

Les artistes de la Franco- 
phonie provenant d'une qua- 
rantaine de pays seront en 
compétition dans sept disci- 
plines lors des Jeux, qui 
auront lieu à Madagascar du 


la délégation canadienne sera 
composée de Louis Lefebvre 
de Sudbury pour le conte: 
Alain Bernard Marchand 


d'Ottawa pour ladanse tradi- 
tionnelle; Daniel Dugas de 


Moncton pour la peinture: 
Yvan Dutrisac de Vanier pour 
la photographie et Joe Fafard 


de Régina pour la seulpture. 
Plus de 3 000 artistes et 
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tion des Jeux de la Franco- 
phonie. La délégation cana- 
dienne comprendra 330 per- 
sonnes, dont 245 athlètes. Le 
Québec et le Nouveau 
Brunswick, qui ont des délé- 
gations distinctes à ces Jeux, 
se chargerontde sélectionner 
leur propre contingent d’ath- 
lètes et d'artistes. 

Pour L'Ensemble folklo 


ario-Jo Thério et Joe Fafard aux Jeux de la Francophonie 


rique de la Rivière-Rouge, 
cette participation à cet évé- 
nement d'en\ereure interna- 
tional coïncide avec le 50e 
anniversaire de sa fondation. 
Le groupe, qui est formé de 
huit danseurs et danseuses, a 
participé à de nombreux fes- 
tivals depuis sa création, en 
France, en Espagne et au 
Minnesota 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 










































27 août au 6 septembre. Outre 


sportifs convergeront vers 
Mario-Jo Thérioen chanson, 


Madagascar lors de la 8e édi- 


Public Works and 
Government Services 
4 Canada Canada 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
8 MAISONS EN RANGÉE 
FORT SMITH (T.N.-O.) 


Adresse : 12, avenue Woodbison, Fort Smith 


Superficie du terrain: 32 mètres sur60,85 mètres (1 931 m°) 


Description: -huitmaisons en rangée, deux niveaux, trois 
chambres, construites Vers 1978; 

- extérieur en bardeaux de cèdre, toiture en 
bardeaux d'asphalte: 

- chaque unité est équipé d'une fournaise au 
mazoutavec soufflerie d'air chaud, située au 
sous-sol. 

Zonage : R2=Zonerésidentiellemultifamiliale 
Documents de soumission : M. Sam Simon, Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada, 26, rue King, B:P. 110, 
Fort Smith (T.N.-O:), XOE 0P0, tél.: (403) 872-2173. 


Renseignements supplémentaires : M. Bruce Copeland, Tra- 
vaux publics et Services gouvernementaux Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, 
tél. : (403) 497-3716. 


Les offres sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 14 mai 
1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire Marchés'immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE Ni 
AUCUNE DES SOUMISSIONS. 


t4* APPEL D'OFFRES 
ci Temorles Ministère des avaux publics et des Services 


L'hon. Goo Alooktoo, ministre 
Rénovation du garage et du bureau 
- Kimmirut, T.N.-O. — 
Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


issions cachetées doivent parvenir au commis AUX 
a als dusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publies et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Sac postal 1000, Igaluit NT XOA OHO (ou livrées 
en main propre au 4° étage de l'édifice Brown) avant: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 15 avril 1997. 


ê i ï ï issions doivent 
Afin d'être prises en considération, les soumi: 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Aucune caution n'est exigée pour le présent projet 
seulement: 


ter l'offre la plus 
Ministère n'est pas tenu d'accep! 
+ basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 

l'appel d' ; Teresa Chandler 

ET Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5128 

ï nts 

crues sheldon Nimchuk 
Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (819) 979-5150 


ou 


Ferguson Simek Clark 
Tél. : (619) 9TOSSS 

























Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada 


Public Works and 
Government Services 


+ 
Canada 
RESOLUTE BAY (T.N.-O.) - SOUTH CAMP 
” À VENDRE 
DEUX BATIMENTS INDUSTRIELS RELIÉS 















Deux bâtiments en bois reliés par un tunnel en métal, qui 
servaient aux opérations et d'emplacement pour du matériel 
radiophonique. Terrain loué - Façade de 189 m 


Pour (1) obtenir les documents de soumission et (2) pour 
inspecter les lieux, communiquer avec Aziz Khera|, Resolute 
Bay (T.N.-O)), tél: (819) 252-3701. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, s'adresser à Bruce Copeland, Travaux publics 
et Services gouvernementaux Canada, Services immobiliers, 
Région de l'Ouest, 9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Les offres sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 21 mai 
1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) TSJ 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE Ni 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 










LE Het D'OFFRES ‘ 


Norihwest ; 
erritories Ministère des Travaux publies et des Sarvices 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 




















Nouvel aérogare 












































Construction d'un nouvel aérogare 
de 675 m°? 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir du commis aüx 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travauxpublicsetdes Services, Gouvenmementdes Temitoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou au 
commis aux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A/2L9 
{ou être livrées en main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(IQALUIT} 
14 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(YELLOWKNIFE) 
















Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 avril 1987. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenir les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 












Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (819) 979-5128 


Delia Chesworth 
Agent de projets 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 







Renseignements 
techniques : 
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Ottawa (APF}: La Colombie- 
Britannique a connu la plus forte 
croissance de sa populationen pour- 
centage au cours des cinq dernières 
années, alors que Terre-Neuve est 
la seule province à enregistrer une 
baisse entre 1991 et 1996 

Les données du Recensementde 
1996 de Statistique Canada sur la 
population, montre que la Colom 
bieBritannique à vu sa population 
augmenter de 13,5 pour cent, soit 
plus du double de la moyenne na 
tionale de 5,7 pour cent. 

En fait, le taux de croissance de 
la province a été Le plus rapide des 
dix provinces lors des deux der 
niers recensements. En 1996, la 
Colombie-Britannique comptait 3 
724 500 millions d'habitants, en 
hausse de 442 439 personnes par 
rapport au précédent recensement 

Le 14 mai 1996, jour du recense 
ment, la population cunadienne se 
chiffrait à 28 846 761 personnes, en 
hausse de plus de 1,5 million de 
personnes depuis le recensement 
de 1991 

En Ontario, la population a crû 
de 6,6 pour cent pour se chiffrer à 
10 753 573 millions en 1996. Il 
s'agit d'une augmentation de 668 


688 personnes, soit la plus forte au 
pays en nombres absolus, 

À Terre-Neuve, la population a 
diminué de 2,9 pour cent au profit 
des autres provinces. Trois munici- 
palités de Terre-Neuve, Placentia (- 
9,1 pour cent); Channel-Port aux 
Basques (-7,1 pour cent) et Labra- 
dor City (-6,7 pour cent) comp- 
taient d'ailleurs parmi les munici- 
palités de plus de 5 000 habitants 
qui avaient enregistré les diminu- 
tion les plus fortes de population en 
pourcentage. 

Ailleurs au pays, la population a 
augmenté de 3,7 pour cent à l'Ile- 
du-Prinee-Edouard, 1 pour cent en 
Nouvelle-Ecosse, 2 pour cent au 
Nouveau-Brunswick, 3,5 pour cent 
au Québec, 2 pour cent au Mani- 
toba et 5,9 pour centen Alberta. 

Une fécondité élevée et une 
baisse de la mortalité chez les 
autochtonesexpliquentl'importante 
hausse de la population de 10,7 
pour cent au Yukon et 11,7 pour 
cent dans les Territoires. En 1996, 
le Yukon comptait 30 766 person- 
nesetles Territoires du Nord-Ouest 
64 402, 

La Saskatchewan, qui était la 
seule province en 1991 à enregis- 
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Recensement 1996 


Hausse de la population canadienne 


trer une baisse de sa population (-2 
pour cent), comptait 990 237 per- 
sonnes en 1996, en hausse de 0,1 


pour cent. 










Travaillons ensemble 1011 Eee 






le printemps laisse sa marque 
dans le rythme et les allures de 


Que ce soit le retour 
de la mini-jupe ou 
les bébés en carosses qui se 

chauffent au soleil, 


la cité de Yellowknife. 


Photos : 
Natali Lefebvre 


des informations plus détaillé 
l’état matrimonial, les langlé 
lées, l’origine ethnique, ler 
le niveau de scolarité et lesenf 


Statistique Canada dévoilera les 
données sur la population agricole 
au mois de mai. Lors des 14 pro- 
chaïns mois, elle rendra publicques 


… Offrir de l'emploi aux étudiants et 
aux jeunes 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation du gouvernement 
Territoires du Nord-Ouest a prévu 2 millions de dollars pour des subventions sAlà 
accordées aux employeurs qui désirent offrir aux étudiants.et aux jeunes la possi 
d'acauérir des compétences professionnelles grâce à une expérience de travail. 


Les employeurs admissibles : 
» les gouvernements locaux 
» les employeurs des TN.-0. en affaires depuis six mois ourplus 
° les organismes autochtones 
e les centres d'accueil 
+ les établissements de santé et d'enseignement 
* les associations commerciales ou professionnelles 
«les organismes bénévoles 












L'aide financière : 
Les subventions salariales sont négociables jusqu'à un maximum de 5 $ de l'heuraf 
les secteurs privé et public, et jusqu'à un maximum de 20 % du salaire minimun eh 
avantages sociaux pour les organismes à but non lucratif. 


Comment faire une demande : 
Les personnes intéressées peuvent obtenir des formules de demande 4 
renseignements sur le programme dans les bureaux régionaux du minist#0s 
l'Education, de la Culture et de la Formation et dans les centres d'emplol# 
perfectionnement, ou en appelant à : 
Fort Smith (403) 872-7218 
Hay River (403) 874-6775 
Fort Simpson (403) 695-7258 
Inuvik (403) 979-7323 
Norman Wells (403) 587-2566 
Yellowknife (403) 920-8800 


CO 
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Cambridge Bay (4053) 983-7252 
où sans frais au 1-800-661-0 
(région du Kitikmeot seulement) 
Rankin Inlet (812) 645-5040 
lqaluit (819) 279-5051 
laloolik (819) 254-6122 
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La CAT et la division 


Les travailleurs 
exigent une 
voix au chapitre 


Tant la Société d'Énergie que la Commission des Accidents 
du Travail des FNO se préparent pour la division des Terri- 
toires. Dans ce dernier cas, la Fédération des travailleurs 
des PNO demande de pouvoir présenter son point de vue. 


ee 


Jeune lauréat 


Fe 


Alain Bessette 

Dans des lettres envoyées aux 
principaux responsables de la divi- 
sion des Territoires, la Fédération 
des travailleurs des TNO (FTTNO) 
demande que des représentants des 
travailleurs puissent participer au 
processus de réaménagement ad- 
ministratif en cours à la Commis- 
sion des Accidents du Travail 
(CAT). 

Le gouvernement des Territoi- 


[AE | 


ps 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


né Pitre, élève de la quatrième année à l'école Allain St-Cyr, reçoit un certificat 
attestant du prix littéraire qu'il a gagné pour son oeuvre intitulée «Ce qui me 
distingue». [la reçu la collection complète de la bande dessinée «Astérix». 





15e anniversaire de la Charte canadienne des droits et libertés 


On célèbre malgré l'inquiétude 


17 avril dernier, la Charte canadienne des droits et libertés célébrait son 15e anniversaire. Depuis sa création en 1982, la 
irte a été une source d’aide très utile, à travers le Programme de contestation judiciaire du Canada, lors des combats pour 
les droits à l'éducation menés par les communautés de langue officielle vivant en milieu minoritaire. 










du Pogramme de contestation judi- 
ciaire, affirme de son côté que pour 
que la Charte soit efficace, et sur- 
tout respectée, il faudrait d'abord 
que le Programme puisse interve- 
nir, «En jetant un regard sur l'ave- 
nir, le conseilexprime de sérieuses 
réserves quant à notre incapacité de 
pouvoir fournir un appui à des cau- 
ses types qui tombent sous juridic- 
tion provinciale, comme en ma- 
tière de santé et d'éducation, en ce 
qui à trait aux droits à l'égalité», 
déciare-t-elle avant d'ajouter que 
le Programme espère développer 
de nouvellesavenues afinderégler 
ces importantes questions d'acces- 
sibilité à la justice. 


quand il s’agit de rationaliser les 
dépenses publiques. M. Niemi s’est 

. dit enchanté de sa- 
voirque lavice-pre- 
mière ministre et 
ministre du Patri- 
moine canadien, 
Sheila Copps, s'était 
engagée clairement 
à renouveller l'ac- 
corddecontribution 
avec le gouverne- 
ment fédéral, mais 
ils’est surpris et pré- 
occupé par les retards à procéder à 
ce renouvellement. 

Mme Shelagh Day, vice-prési- 
dente du conseil d'administration 


tall Lefebvre 

Programme de contestation 
bare du Canada est un orga- 
S à but non-lucratif indépen- 
üe tout gouvernement. Son 
äl principal est d'assurer une 
financière pour des causes ty- 
2 IMportance nationale qui vont 
L'promouvoir et à encourager 
bits des communautés mino- 
LS de langue officielle et les 
Bäl'égalitédes groupes histo- 
Ment désavantagés. 
Îautreconnaître que les gou- 
Mentsagissentsouvent à l'en- 
Edesdroits prévus parla Charte 
M aussi longtemps qu'ils ne 
Pas forcés par les tribunaux à 


respecter ces droits», a déclaré M. 
Fo Niemi, président du Conseil 
d'administration du 
Programme. Un ci- 
toyen qui désire dé- 
fendre ses droits 
constitutionnels 
doit avoir recours 
aux tribunaux, et 
cela peut être très 
coûteux. «L'accès à 
la justice demeure 
un des principaux 
problèmes de notre 
système démocratique», remarque 
le président. 

Le Programme de contestation 
judiciaire du Canada est essentiel 








«L'accès à la justice 
demeure un des 
principaux problè- 
mes de notre système 


démocratique» 
Fo Niemi 












Il veille au grain ! 


L'automne dernier, ce gentil toutou veillait 
encore à la sécurité des personnes qui 
habitaient ce «shack». Aujourd'hui, les 

locataires ont quitté les lieux, et les nouveaux 
occupants sont... des poulets! 


* 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 








res du Nord-Ouest a consulté la 
coalition des leaders de l'Ouest sur 
cette question le 17 avril dernier. 
Cettecoalitionregroupe entre autres 
des représentants du milieu des af- 
faires. La FTTNO estime que les 
travailleurs devraïentégalementêtre 
consultés, la CATétantune institu- 


Voix au chapitre 
Suite en page 2 





Lise Paiement 
à Yellowknife 


Lire en page 3 


Éditorial: 
À vous la parole 


Lire en page4 


Réné, Astérix, 
Félix et Nadia 





Lire en page $ 


Sur le bout de la 
_ langue:la 
catastrophe de 
l'apostrophe 














Natali Lefebvre 
Conférence sur l’emploi 


des jeunes autochtones 


Le ministre des Affaires indiennes el du Nord canadien, M: Ronald 
À. Jrwin, et la Secrétaire d'État, Formation et Jeunesse, Mme Ethel 
| Blondin-Andrew, ont agi en qualité d'hôtes, la semaine dernière à 
Sault Ste-Marie en Ontario; jors d'« Assurer l'avenir: conférence Sur 
les emplois pour les Autochtones», Un évènementprésidé par M: Paul 
Chartrand, qui était récemment commissaire à la Commission royale 
sur les peuples autochtones,et qui travaille maintenant au programme 
d'études autochtones de l'Université du Manitoba. 

Cette conférence rassemblait des jeunes Autochtones, des pédago- 
gues, des conseillers en matière d'éducation et d'emploi, des chefs de 
file du monde des affaires et des collectivités autochtones, des rCpré- 
sentants supérieurs de l'entreprise canadienne, des chercheurs et des 
représentants du gouvernement. Il s'agit de la première d'une série de 
conférences annuelles qui portent sur l'emploides Autochtoneset plus 
précisément, de la jeunesse autochtone: 

Les ateliers de la conférence ont porté Sur les perspectives d'em- 
ploi, les obstacles à l'emploi, la constitution de réseaux d'entraide et 
l'élaboration de stratégies destinées à tirer le meilleur parti des 
occasions d'emploi. Une trousse réunissant les ressources utiles à la 
recherche d'emploi pour les jeunes Autochtones aégalementété mise 


au pointlors de la conférence, 


Subventions pour 
les études nordiques 


Monsieur Ronald A. Inwin, ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, a annoncé l'octroi des subventions accordées cette 
année à diverses universités canadiennes danse cadre du Programme 
de formation scientifique dans le Nord: Ce Programme favorise la 
poursuite des études nordiques dans Jes universités, ce qui, en retour, 
fortifie le milieu canadien de la recherche sur le Nord. 

Au total, 27 universités canadiennes se répartiront 636 000 $en 
subventions. Le montant des subventions a êté établi par le comité de 
sélection du Programme de formation scientifique dans le Nord, 
composé de 10 membres représentant les organismes fédéraux et 

| provinciaux qui parlicipentaux recherches polaires. On a tenu compte 
de plusieurs facteurs lors delattribution des subventions aux diverses 
universités, notamment le nombre d'étudiants inscrits, le niveaude 
financement accordé par le passé ainsi que lanature et la qualité des 
projets de recherche proposés. 

Depuis sa créationen 1961, le Programme de formation scientifi- 
que dans le Nord a permis aux étudiants en études nordiques de 
poursuivre des études spécialisées, tout en réduisant le coût de trans- 
portetle coûtde luvie, lesquels sontélevés dans le Nord. Au cours des 
années, On à octroyé dans le cadre de ce programme environ 16 
millions dedollars pourdes projets derecherche scientifiqueparrainés 
par des universités. 


En leur mémoire 


Tous les travailleurs des Territoires du Nord-Ouest qui ont été 
blessés où qui sont morts à l'ouvrage seront honorés dimanche 
prochain, le 27 avril, lors d'une cérémonie annuelle préparée par la 
Fédération des travañleurs des TNO. 

Cette cérémonie est organisée en souvenir des grands efforts et 
sacrifices faits par les travailleurs dans le but de supporter leurs 
familles, C'estaussiuneoccasion de s'engageràrendreplussécuritaires 
et sains les lieux de travail dans l'ensemble des Territoires, 
ge LAPS que lieu dans les salles Katimavik de l'hôtel Explo- 

rdans le cadre dela convention annuelle Ù ï 
CR ALT AE dela Fédération. Les portes 


Storage de l’huile 
et de l’essence à Iqaluit 


Le gouvermementtemitorial asigné récemment à le li 

t 1 un accord quile | 
pour une période de dix ans avec le Nunavut en ce qui Een le 
storage de l'huile et de l'essence à lqaluit. 


M, Goo Arlooktoo, ministre des Services et Travaux publi 

j » ublies, 
partenuires de l'accord, représentés par Nüunasi CAPE QUES 
Services et Qikiqtaaluk Corporation, ont signé lors d'une cérémonie 
tenue à lgaluitie 18 avrilidemier, les documents qui mettent fin à un 


| processus de négociations qui durait depuis près d'un'an. 


«Cet accord représente un approche plus privati 
ue l'essence Se dns Eee 
l'pourra peut-être Servir de modèle dans le futurs, a déclaré M 
| Arlooktoo: «Commelles communautés S'expandent et ont besoin de 
| quantités grandissante d'huile et d'essence, des efforts Sur 


urraient être faits pour privatiser encore davantage ce ser 

Le lieu Igaluit peutcontenir SU ne 
uile à chauffage, d'essence Sans pl 

AS AU AIDE oniY ren 


Len cen 































Suite de la une 


tion fonctionnant sur un partenariat 
entre les employeurs et les tra- 
vailleurs: 

C'est en février dernier que le 
ministre des Finances, John Todd, 
ministre responsable de la division 
des Territoires au sein du GTNO, 
annonçait que la Commission des, 
Accidents du Travail et la Société 
d'Énergie ne diviseraient pas leurs 
opérations, mais continueraient de 
couvrir les deux Territoires. 


CRTC 


Avis publie CRIG 1 


AVIS PUBLIC 


997-36. Le CRTC a été saisi.des demandes suivantes : 3: 


Voix au chapitre 


Sans se prononcer pour où CON- 
tre cette décision, la FFTNO avait 
alors demandé d'être intégrée au 
processus de réaménagement ad= 
ministratif découlant de cette déci- 
sion. De plus, la FFINO question- 
nait le ministre Todd surles raisons 
motivant la décision, pointant du 
doigt le fait qu'elle n'avait pas été 
consultée en la matière. 

Cette demande est cependant 
restée sans réponse. Au début 


Canadä 


L'OUEST DU CANADA: Demande présentée, par ALLARCOM PAYTELEVISION 


LIMITED en vue de renouveler la licen 
télévision payante d'intérêt général de 
satellite, un service de télévision à la 
Colombie-Britannique, 


ce de l'entreprise de programmation! de 


langue anglaise afin de distribuer, par 


carte (TVC) à des télédistributeurs affiliés en 
en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba, dans.les 


Territoires du Nord-Ouest et dans le Territoire du Yukon, qui expire le 31 août 


d'avril, la FTINO décidaj 
s'adresser au président du cç 
permanent des opérations go 
nementales, le député Roy Era 
demandant de rencontrer le c 
permanent, et exigeant du n} 
coup une assurance que les re 
sentants des travailleurs devic, 
des partenaires actifs dans |ef 
cessus de révision. La FFTNQ 
pelait aussi que le fonctionne 
de la CAT est traditionnelle 
basé sur un partenariat entr 
travailleurs et les employeur, 

Cette requête étant égaley 
restée sansréponse, la FITNO| 
adressée le 18 avril dernier ay 
nistre des Affaires indiennes( 
Nordcanadien, RonIrwin, à titi 
ministre responsable de la diy 
des Territoires. La FFENO deng 
au ministre Irwin qu'il interyid 
dans ce dossier pour faire resn4 















1997. EXAMEN DE LA DEMANDE: Suite 200, 5324, Calgary Trail, Edmonton 



















les principes de base qui régi 
le système canadien, des accid 
du travail. 


(Alb.). Le texte complet de cetavis est disponible en communiquant avec lasalle 
d'examen à Hull, (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) KiA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant vant le 13 mai 1997. Pour de plus amples renseignements Sur 
le processus d'intervention, communiquez avecles Affaires publiques du CRTC: 
à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant la Page d'accueil du CRTC: http/mww.crtc.gc.ca- 


[LE Canadian Radio-televisionsand 


Telecommunications Commission 
CRTC moniricarion  Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-2-4. Suite à son Avis d'audience publique 
CRTC 1997-2 relativement à l'audience publiquelquidébutera le 14 avril 1997 à 
Toronto (Ont.) le CRTC annonce que l'article suivant est retiré de l'ordre du jour 
de l'audience publique et reporté à l'audience publique du 14 juillet 1997. Le 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 































AVIS DE 

























CRTC pourra ainsi examiner ces demandes en même temps que les autres 

demandes déposées par la Baton Broadcasting Incorporated, la BBS Ontario Cp: 1325 

Incorporated etla GHUM Limited, concernant un échange d'actions en Ontario et . 
mo î Yellowknife 


dans les provinces Maritimes. Prière denoterque toutes les interventionsreçues 
pour ces demandes demeureront au dossier publie et seront considérées par le 
GConseillors del'audience publique quise tiendra à compterdu 4 juillet 199731: 
À TRAVERS LE CANADA. Le CRTC areçu une série de demandes dela BATON 


X1A 2N9 


































BROADSASTING INCORPORATED, de l'ELECTROHOME LIMITED et de Télécopieur: 
certaines de leurs filiales comportantune série de transactions qui affectent la 4 
propriété ou les actifs d'un nombre de stations de télévision à travers le Canada: (403) 873-2158 
Letexte completde cetavis d'audience publique estdisponible en communiquant Courrier 
avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à " 
Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil électronique : 
du CRTC: http///mww.crtc.gc.ca. aquilon@internorti. d 





Canadian, Radio-televisionsand' 


Conseil de la radiodiffusion et des 
Telecommunications Commission 


télécommunications canadiennes 
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Prolongation du Programme Canada- 
Territoires du Nord-Ouest sur les travaux 
d'infrastructure 


Grâce à la prolongation du Programme 
Canada-Territoires du Nord-Ouest sur les 
travaux d'infrastructure, le Gouvernement du 
Canada et celui des Territoires du Nord-Ouest 
affecteront 2,8 millions de dollars à des projets 
d'amélioration des infrastructures 
communautaires et de création d'emplois. 

Les communautés admissibles ont reçu une 
allocation supplémentaire, et on demande aux 
groupes communautaires de décider quels 
seront les projets qui recevront ces nouveaux 
fonds. 

Projets admissibles 

Sont admissibles : 

+ les projets de développement où 
d'amélioration des infrastructures locales 

» les projets de création d'emplois ou 
d'occasions de formation 

. les projets qui viennent s'ajouter au plan 
d'immobilisations approuvé 

* les projets qui incorporent les coûts 

d'exploitation et d'entretien continus 












































Promoteurs de projets 
Peuvent présenter une demande : 
+ les gouvernements locaux 
e les conseils de bande 
e les associations de Métis 
e les organisations visées par le règlement di 
revendications territoriales 
e les organismes communautaires 
e les organismes publics où privés constitués 
en corporation 
Modalités 
On peut obtenir des formulaires de demand 
et plus de renseignements sur le programmé 
en s'adressant à un bureau du ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi dés 
Territoires du Nord-Ouest. 



















Un projet conjoint Canada- 
Territoires du Nord-Ouest. 














lural Lefebvre 

Quand elle donne une confé- 
Pc, elle saute du coq à l'âne, 
qiplie les anecdotes etles analo- 
*, joue avec son publicetlui fait 
ndreconsciencedes responsabi- 
fs de chacun face à la visibilité de 
francophonie. Elle n’est pas là 
Air dicier à quiconque ce qu'il 
faire. En fait, c'est par la sincé- 
He de son témoignage que Lise 
fementréveille. Pourelle, la pro- 
tion du français, c'est parfaite- 
ht naturel, comme respirer. Et 
Dne la verra jamais avoir besoin 
Kcevoirlarespirationartificielle. 
Elle se sumomme elle-même le 
ler du français. C'est tout dire. 
Ens toute situation, elle s’affiche 
inme francophone. Par exemple, 
Find elle prend l'avion, elle met 
fimagazine «Coupde Pouce» ou 
journal «Le Devoir» bien en 
Mence pour que la personne à 
féd'elle sache à qui elle a affaire. 
fn sûr, dans les établissements 
Hblics,elleexigequ'onlaserveen 
çais ou du moins, qu'on fasse 
effort. À l'école, elle encourage 
ivement ses élèves à poser des 
Mesconcrets dans leurvie de tous 
jours afin qu’on reconnaisse et 
pecte leurs origines francopho- 
F Avec des convictions aussi for- 
etunsens de larevendication si 
Meloppé, on pourrait la croire 

























atalt Lefebvre 
Lise Paiementestd'aborden- 
Hgnanteetadore enseigner. Elle 
Hit fermement que la promo- 
londufrançaisdoitétreintégrée 

Surriculum de toutes les ma- 
ières dans une école française 















Mmilieu anglo-majoritaire, et i 
les professeurs se doivent se rappelle-t-elle. C'est pourquoi il 








lire des modèles pour leurs 
Judiants. Enseignant présente- 
ent dans une école française 
Jluée tout près de l'hôpital 
Monfort à Ottawa, elle à récem- 
Dent réussi à insuffler assez de 
nviction à ses élèves pour 
AUS aillent manifeste. 

Spital fran 






is. «Cette fois, c'était leur pro 


Combat, pas seulement celui 
leurs parents», dit-elle fière- 


. tible et son 
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Lise Paiement et le français en milieu anglo-majoritaire 


200 ans avec des menottes 


\ semaine dernière était la semaine de la francophonie. À cette occasion, 
{ conférencière sur le fait français, est venue rencontrer les élèves de l’é 
lement dela comédienne drôle et touchante àla revendicatrice au disc 


abrasive, 
mais Lise 
Paiement, 
avec son hu- 
mour irrésis- 


Ts 


naturel ami- 
cal, charme 
bien davan- 
tage qu'elle 
n'effraie. 

Samedi 
dernierlors de 
Sa rencontre 
avec les pa- 
rent franco- 
phones, elle 
était fatiguée 
du long 
voyage qui 
l’avaitemme- 
née d'Ottawa 
à Yellowk- 
nife, mais 
celane l’apas 
empêchée de 
se donner généreusement pour sa 
cause. C'est dans un langage très 
imagé que Mme Paiementaillustré 
pour son auditoire la situation des 
francophones du Canada. 

Elle à abordé plusieurs sujets 
dans sa conférence, dont ceux des 
difficultés vécues parles jeunes, les 
mariages exogames, la visibilité, 
l'importance d'avoirune place bien 


Le contact 
avec les jeunes 


productions, des étudiants d’un peu 






partout. Quand elle s'adresse aux 
jeunes, elle se remémoré ses pro- 
‘pres incertitudes face à son identité 


franco-Ontarienne et se revoit à 
Fadolescence, faisant la grève pour 
obtenir des écoles françaises. 
«J'étaiscequ'ilssontaujourd’hui», 


est si essentiel pour elle de leur 
transmettre la force de caractère 
dont ils auront besoin pour mainte- 


… nir debout Jeur langue et leur cul- 
ie 

Les'étudiants de l'école Allain 

_St-Cyront eu lachance, la semaine 

 demière dans le cadre de leurs acti- 





vités de la Semaine de la francopho- 
nie, de la rencontrer et d'échanger 


avec elle sur les difficultés de s’af- 
ficher comme jeune francophone 
- dans un milieu anglo-majoritaire, 


es Mme Paiement, qui a plus d'un tour 















Juence. M 


EulS à bénéficier de son in- dans 


sac, a su les encourager el 
un peu de lumière sur les 
qui font qu'ils peuvent être 








à soi. Ce qui ressortait surtout de 
son discours lors de cette soirée, 
c'était bien sûr qu'il ne faut pas 
avoir peur de s'afficher et de s’af- 
firmer en tant que francophones, 
mais aussi qu'il estnormal que cela 
soit si difficile. Elle a utilisé plu- 
sieurs puissantes analogies pour 
appuyer ce point de vue, dontentre 
autres cette image très forte: On 






D en 


de façon très terre à terre et drôle, 
de mes élèves, de mon mari, de 
moi, et je les fais parler d'eux». 
Elle suscite la réflexion chez les 
étudiants etles encourage à com- 
battre les préjugés et le racisme 
ainsiqu'àsurmonterla gène d'être 
différents. Elle les aide à com- 
prendre qu’onn'est traité en mi- 
noritaire que si l'on se comporte 
comme une minorité, et leur fait 
réaliser l'importance de leur rôle 
dans la conservation du français. 

Elle leur fait également voir 
diverses réalités, comme le fait 
que si eux-mêmes n'utilisent ja- 
mais la langue française, leur bi- 
linguisme ne leur Servira en rien 
dans l'obtention d'un bonemploi 
dans le futur, puisque la demande 
de services en français n'existera 
tout simplement plus: «S'il n'ya 
jamais de personnes handicapées 
qui viennent chez toi, Lu ne feras 
pas installer une rampe pour les 
fauteuils roulants. C'est la même 
chose pour la langue; si personne 
n'en a besoin, ça ne sert à rien de 
Ja connaître», conclut-elle. 


































Natali Lefebvre/L'Aquilon 


attache dans leur dos avec des me- 
nottes, pendant 200 ans, l’une des 
mains de toutes les personnes d'un 
peuple. Pendant 200 ans, ce peuple 
apprend à tout faire d’une seule 
main. Un jour, quelqu'un s'indigne 
de cet atroce traitement et exige 
qu'on les détache, Une fois que ces 
personnes ont les deux mains li- 
bres, autour d'elles on s'étonne 
qu'elles ne se mettent pas aussitôt à 
tricoter... Selon Lise Paiement, c'est 
là le genre de traitement qu'ont 
subi les francophones des milieux 
anglo-majoritaires; après s'être 
adaptés pendant des décennies à un 
environnement dans lequel il de- 
vaient ignorer une partie d'eux- 
mêmes, il ne faut pas se surprendre 
qu'ils ne se mettent pas à crier leur 
culture surtous les toits parce qu'on 
leur donne une école française. 
L'apprentissage est graduel, mais 


Lise Paiement, professeur d’art dramatique dans une école francophone d'Ottawa 
cole Allain St-Cyr et les parents francophones de Yellowknife. Passant tout naturel- 
ours politique bien enrobé, Mme Paiement sait comment conYaincre son auditoire. 


il faut y mettre beaucoup d'efforts. 

Les écarts dans la manière dont 
on perçoitles communautés franco- 
phones et anglophones ont égale- 
ment été mis en iumière par Mme 
Paiement. Comment se fait-il que 
les 508 000 francophones de l'On- 
tario sont une minorité problémati- 
que, alors que les 125 O00 anglo- 
phones de l'Ile-du-Prince-Edouard 
forment un province? Comment 
expliquer qu'en deux semaines de 
vacances au Mexique, on réussisse 
à apprendre assez d'espagnol pour 
saluer quelqu'un et commander au 
restaurant, alors que des anglopho- 
nes qui ont suivi pendant plusieurs 
années des cours de français à l'école 
refusentmème de prononcer le sim- 
ple mot «bonjour»? 

Elle a aussi beaucoup parlé des 
stéréotypesetdes préjugés dontsont 
l'objet les francophones. À ce pro- 
pos, elle abien faitrire son auditoire 
avec un monologue de sa composi- 
tion intitulé «Ma vie en tant que 
vraie francophone», où elle décrit 
avecunhumour décapant la journée 
typique d’un francophone vérita- 
ble,quiquotidiennementmangedes 
binnes, faitsonsirop d'érable, court 
la guignolée, danse des sets carrés 
et raconte des légendes. Elle a ter- 
miné ce monologue en soulignant 
que toutes les traditions qui sont 
encores présentes dans la vie des 
francophones ne le sont pas parce 
qu'elles font partie d'un folklore, 
mais bien parce que les gens les 
aiment, 

Mme Paiement a clos son inter- 
vention avec un texte très touchant 
de Marc Gélinas dans lequel un 
enfantdemande en anglais àsa mère 
francophone ce qu'ilest advenu de 
son nom français. Commeelle l'asi 
bien dit, il y a trois choses que l'on 
peut faire avec un héritage: le ven- 
dre, le laisser traîner, ou le porter... 
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À vous la 
parole 
Alain Bessette 


Les lecteurs de L'Aquilon figurent parmi les plus 
silencieux de la francophonie. À l'exception des 
petits messages reçus par courrier électronique au 
| cours des derniers mois, pas beaucoup de lettres 
nous parviennent dans le courrier des lecteurs. 

«Si vous saviez comme ons emnuie 

dans notre sombre sous-s0l.. 

Vous écririez bien plus souvent 

à L'Aquilon, bien sur l 

Cette petite rengaine inspirée d'une chanson 
populaire de Georges Dor pourrait bien être sur les 
lèvres des employés du jou rnal. 

Nous traitons souvent de dossiers épineux, de 
ualité. Les positions 
exprimées au niveau de l'éditorial reflètent 
uniquement l'opinion de la personne qui signe ces 


grandes questions de l'act 


éditoriaux. Ilarrive parfois que la position exprimée 
de susciter des réactions chez le lecteur. 
Cependant, les semaines s'écoulent et on en revient 
constat, les lecteurs et lectrices restent 


tente 


au même 
silencieuses 
De grandes choses se préparentactuellement dans 
les INO que ce soit à l'Ouest ou dans le Nunavut. Il 
serait important quel'on puisseconnaîtredavantage 
ce que les francophones et francophiles abonnés au 
journal pensent de ces questions. 
Lareprésentationégaledes hommesetdes femmes 
à l'Assemblée législative du Nunavut, ça vous dit 
quelque chose ? 
La Constitution de l'Ouest et la place des 





gouvernements autochtones autonomes, ça éveille 
vaguement quelques idées originales ? 

La francophonie du Nord est à l'aube d'une 
restructuration en profondeur, avez-vous pensé à 
ça ? 

Des idées, des opinions, ou même simplement 
des interrogations laissées sans réponses sontautant 
de matière à réflexion que nous aimerions que vous 
partagiez avec nous et avec les autres lecteurs du 
journal. On attend de vos nouvelles. 
















































QU ne D un me De D DU MN MU OU MEN DEN CEE US OS ON CN GS UN UN MS DS DS D EU SE D 









Le scrutin sur la représentation égal 
l'Assemblée législative du Nunavut aura 
question fondamental 
votre opinion à ce suj 


Alain Bessette 

«Est-ce que la première As- 
semblée législative du Nunavut 
devrait avoir un nombre égal 
d'hommes et de femmes parmi 
ses députés, avec un homme et 
une femme élus pour représen- 
ter chacun des districts électo- 
raux ?» (Traduction libre) 

Telle est la question qui sera 
soumise au scrutin le 26 mai 
prochain aux électeurset électri- 
ces du Nunavut. 

Voici un bref survol d’opi- 
nions exprimées en faveur ouen 
opposition au principe de la re- 
présentation épale des hommes 
et des femmes à Assemblée 
législative du Nunavut: 

Selon la Commission d’éta- 
blissement du Nunavut (CEN), 
cette proposition est «simple, 
équitable, efficaceet«fabriquée 
au Nunavut». Dans un docu- 
ment de réflexion sur la ques- 
tion, la CEN présente les princi- 
pales motivations derrière celle 
propositionetrépond à certaines 
inquiétudes qu'elle soulève. Ce 
document peut-être consulté via 
Internet à l'adresse suivante : 
htip//natsig nunanet.com/=nic/ 
DP950215.html. 

Selon la CEN, la démocratie 
estmieux servie lorsque lalégis- 
lature reflète de très près lacom- 
position démographique de la 
populationqu'ellereprésente. En 
étudiant les diverses formes dé 
représentation des femmes au 
niveau politique à travers le 
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Une question 
de sexe 


le des homme et des femmes à 
lieu dans un mois. Il s'agit d'une 
e et le journal L'Aguilon aimerait connaître 

et. Cet article désire susciter Ja réflexion. 


monde, il est apparu évident à la 
CEN que la structure même du gou- 
vemement détermine le succès des 
politiques de représentation égale. 
Sans intégrer ces principes dans la 
structure même du gouvernement, 
les femmes du Nunavut pourront 
difficilement atteindre cet objectif 
d'une participation pleine etentière 
à leur gouvernement. 

La proposition de structure par- 
lementaire de la CEN est perçue 
comme étant laplus simple, la plus 
efficace et la plus équitable. Selon 
ja CEN, cette structure pourrait 
même devenir un modèle ailleurs 
dans le monde puisque ce serait la 
première structure du genre. 

En réponse aux personnes qui 
s'inquiètent du coût d'une telle 
structure gouvemementale, laCEN 
affirme que là question ne réflète 
pas la réalité. Les gens croient que 
Je système doublerait lenombre de 
députés : 22 au lieu de 1 {: Selon la 
CEN, le nombre idéal de députés 
dans une assemblée législative se 
situe davantage entre 15 et20: Une 
redéfinition des frontières électora- 
lesen 11 districts plutôtqu'en 15 ou 
20 circonscriptions rend la proposi- 
tion beaucoup moins onéreuse 
qu'envisagée. De plus, les autres 
aspects de la proposition de la CEN 
envisagent de moins investir dans 
diverses agences et commissions 
pour mettre l'emphase sur les dé- 
puté-e-s élu-e-s. 

D'autres critiques soutiennent 
que les femmes ouleshommes de- 
vraient plutôtétre élu-e-s au mérite. 


mm 
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Selon la CEN, que ce soit | 
hommes où les femmes, tous l 
toutes devront faire face à l'élecl 
torat, Sans passe-droit. De touts 
façon, la notion de mérite nu 
pas quelque chosedefixe eti 
muable. Ainsi, dans Je Nunavi 
souligne la CEN, le fait de parlà 
Inuktitut peut bien S’avérer plu 
important que d'autres facteu 
alors qu'ailleurs, le fait de park 
anglais ou français devient le fai 
teur au mérite le plus importal 
Pour la CEN, l'expérienc 
mondiale démontre que touts 
les autres formes d'incilattl 
pour accroître la représenlaliol 
des femmes se sont avérées (sl 
échecs et que seule une structi 
parlementaire intégrant une 
présentationégale entre les sert 
peut vraiment atteindre l'obi 
tif désiré. 
Commentaires ? 
Les lecteurs et les 
lectrices de L'Aquilon 
sont invité-e-s à nous 
faire parvenir leurs 
commentaires sur cetté 
question au cours des 
semaines précédant le 
scrutin du 26 mai 199 
C.P. 1325, Yellowknifq 
NT, XI1A 2N9 
Télécopieur : 
(403) 873-2158 


aquilon@internorth.col 
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atalt Lefebvre 
Les grands gagnants du Concours 
iéraire franco-ténois, René Pitre 
Nadia Laquerre, recevaient, le 18 
il dernier à l'école Allain St- 
Vr, leur prix des mains de Mme 
ne Gagnon, l'une des membres 
(jury ayant évalué les oeuvres. 

«Je savais que mon texte était 
ôn, mais j'ai été Surpris de ga- 
srl», a dit René, qui avec son 
au poème exprimant Sa Vision de 
Vie d’un jeune francophone du 
ford, remportait les honneurs dans 
catégorie jeunesse. René est un 
lève de l'école Allain St-Cyr. 


crées par les non moins 
lèbres Goscini et Uderzo. 
Nadia, la gagnante chezles adul- 
À, était tout aussi étonnée, sinon 
lis que René de voir ses écrits 
Durronnés. Depuis l'adolescence, 
Île a toujours écrit. Mais avant le 
bncours littéraire franco-ténois, 
le avait fait de l’écriture son jar- 
hsecret. «C’esttellement person- 
ll que je ne croyais pas que ça 
buvaitintéresserquelqu'un d'autre 
lemoi»,s'exclame-t-elle. Lecon- 
Durs la rendait nerveuse car c'était 
première fois qu’elle dévoilait 
Ne de ses créations à des yeux 
langers. Le moins qu’on puisse 
, C'est qu’elle a maintenant la 
Euve qu'elle pourra recommen- 
F sans se faire trop de souci. La 
in monitrice de français de 24 
ide l'école St-Joseph s'est méri- 
, à sa grande joie, la collection 
mplète des écrits de Félix Le- 
bre. 

La Semaine prochaine, L’Aqui- 
présentera un article sur l'aven- 
Mère etamoureuse de la vie qu'est 
dia Laquerre. 
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L’ex-présidente de la 
FCFA accusée de vol et 
de fraude 


: Ottawa (APF)-L'ex-présidente de la Fédération des communautés 
francophones et acadienne, Claire Lanteigne, a été formellement accu- 
sée de volet de fraude par la Gendarmerie royale du Canada. 

La section des délits commerciaux de la Gendarmerie royale du 
Canada à Fredericton reproche à Mme Lanteigne d'avoir volé une 
somme de plus de 5 000$ à son ancien employeur, Coop Atlantique, et 
d'avoir fraudé la Fédération des communautés francophones et aca- 
dienne alors qu'elle présidaitles destinées de cetorganisine entre 1993 
et 1995. Mme Lanteigne fait face à deux accusations de fraude, l'une 
impliquantun montant de plus de 5 000 $, er l'autre demoins de 5 000 $. 

L'enquête policière, qui a été réalisée à la demande la FCFA et de 



















Nadia 
Laquerre (à 
gauche) a reçu 
des mains de 
Line Gagnon la 


ce Coop Atlantique, portait surdes irrégularités décelées dans des transac- 
tions financières entre les deux organismes. 
ee £ & SEE = poste de président de la FCFA n'était pas rémunéré. 
SJ ê versait toutefois une compensation financière à l'em- 
pourson ployeur de Mme Lanteigne, lorsqu'elle s'absentait de son travail pour 
poème à remplir ses fonctions de présidente. I semble que Mme Lanteigne, qui 
«Distinction À servait d'intermédiaire lors de ces transactions, aurait plutôt détourné 
par à une partie de ces sommes. 

en à Mme Lanteigne, du Nouveau-Brunswick, avait remis sa démission 
= en février 1995 à titre de présidente de la FCFA, après avoir occupé ses 

= fonctions de juillet 1993 à février 1995. 


AUSERUICEDE 
ALLUME RE 


Votreentreprise-connaît une-croissancemarquéemaismanquedecapitalpourréalisensonpleimpotentiel}Parlebiais 
de sa Stratégie en matière d'emploi, le gouvernement du Canada a mis\en place des programmes et des services pour 
faire en sorte que les PME aient accès aux outils d'investissement dont elles ont besoin. De plus, cette stratégie encou- 
rage la création d'emplois. Elle comporte notamment un plan d'action etuneapproche méthodique pour appuyer les 
Canadiens et Canadiennes qui retournent surle marché durtravail. 











B Vous voulez financer l'achat d'un nouveau 
tracteur, la construction d'une grange ou démar- 


Entrepreneurs 


Favenir 



















































MB La Banque de développement du Canada 
offre une gamme de services financiers et de 
services de gestion-eonseil adaptés aux besoins 
des PME. Parmi ses produits financiers, men- 
tionnons le programme micro-entrépnises, le 
Fonds de croissance à l'exportation, le capital 
patient et le capital derisque. D'autre part, 
elle donne des conseils judicieux en ce qui 
a trait à l'exportation et à la certification 
ISO 9000. Pour plus de renseignements, com- 
muniquez avec la succursale la plus près de 
chez vous en composant le 1 888 INFO-BDC 
[1888 463-6232) ou visitez notre site Internet : 
http://www.bdc.ca 


E Dans le Canada rural, le tourisme est 
synonyme d'emplois. Un nouveau programme 
de tourisme de la Banque de développement 
du Canada permettra de financer des infra- 
structures touristiques à l'extérieur des grands 
centres urbains. De concert avec des parte- 
naires du secteur privé et grâce à une partici- 
pation financière de 50 millions de dollars du 
gouvernement du Canada, on prévoit injecter 
500 millions de dollars dans des projets haut 
de gamme répartis à traVers le pays. En plus, 
on 2 affecté 45 millions de dollars sur trois 
ans à la Commission canadienne du tourisme 
(CCT) pour des activités de promotion à 
l'étranger. Pour en savoir davantage, commu- 
niquez avec la CCT au (613) 254-3943. 







Gouvernement 
du Canada 


+ 








rer une entreprise à valeur ajoutée? La Loi sur 
les prêts destinés aux améliorations agricoles 
et à la commercialisation selon la formule 
coopérative peut vous aïder à réaliser de tels 
projets. En permettant aux agriculteurs ainsi 
qu'aux coopératives agricoles d'obtenir des 
prêts garantis par l'État auprès des banques et 
des autres institutions financières, cette loi 
leur fournit les outils dont ils ont besoin pour 
réussir. Le programme peut également être 
employé pour moderniser votre exploitation, 
accroître votre production ou donner une assise 
financière plus stable à votre entreprise, Pour 
plus de renseignements, communiquez avec 
l'administration de la Loi, au (613) 957-7078 
ou laissez un message au 1 888 346-2511. 


E La Société du esédir agricole (SCA) 
recevra 50 millions de dollars d'argent frais 
pour se donner des moyens supplémentaires 
de stimuler la croissance et la diversification 
dans le Canada rural. La SCA offre déjà toute 
une brochette de services financiers adaptés 
aux besoins de l'agriculture primaire et de 
l'agrinégoce. Qu'il s'agisse de faciliter le 
transfert de ferme ou d'appuyer la mise sur 
pied ou encore l'expansion d'une entreprise 
axée sur l'exportation, la SCA peut contribuer 
à répondre à vos besoins en capitaux soit direc- 
tement, soit en association avec un partenaire. 
Pour en savoir davantage, communiquez 
avec notre centre de service à la clientèle au 
1 800 474-6472. 


Government 
of Canada 






autochtones 


_ Entreprise autochtone Canada 


travaille avec des entrepreneurs 
amérindiens, inuits et métis, à 
l'intérieur ou à l'extérieur des 
réserves, en vue de promouvoir 
la compétitivité des entreprises 
autochtones sur les marchés 
canadien et mondiaux. Depuis 
1989, ce programme d'Industrie 
Canada a fourni de l'informa- 
tion, des services et un soutien 
financier à plus de 5 000 entre- 
prises, En mettant l'accent sur 
le financement de projets axés 
sur le développement des mar- 
chés et le commerce, sur le 
tourisme autochtone, sur l'utili- 
sation accrue des technologies 
etsur l'entreprenariat chez les 
jeunes, ce programme contribue 
à bâtir des entreprises autoch- 
tones dynamiques. Pour plus de 
renseignements, appelez notre 
bureau le plus près de chez 
vous (pour en obtenir la liste, 
composez le (613) 954-4064), 
ou visitez notre site Internet : 
httpY/abc.gc.ca 


« 
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FA Fédération 
&à : 
Franco-TéNOiSe 


Offre d'emploi 


Poste 
coordonnateur ou coordonnatrice dans les 


Territoires du Nord-Ouest du programme Jeunesse 


Canada au Travail. 


Caractère 
contractuel à temps plein 


























Fonctions 
. actualiser la campagne de promotion afin de 


recruter employeurs et employé-es ; 
. contribuer au jumelage employeurs/employé-e-s; 


. assurer le suivi. 



















Exigences 
. maîtriser le français et l'anglais ; 
. étre apte à travailler sur WordPerfect version Mac; 


. être en mesure d'assurer les fonctions citées. 











Conditions de travail 
_ entrée en fonction : dès que possible : 

. fin du contrat : au plus tard le 29 août 1997 ; 

. lieu de travail : Yellowknife, T.N.-O. 

. frais de déplacement assumés par l'employeur ; 
. allocation logement (partielle) ; 

, salaire : selon qualifications, sur une base 
minimale de 500$ par semaine. 





















Dépôt des offres de services 
. pour le lundi 5 mai 1997 
. aux soins de Daniel Lamoureux, directeur général 
… parcourrier: Fédération Franco-TÉNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT XIA 2N9 
. par télécopieur : 403-873-2158 
. par courrier électronique : fft@franco-nord.com 











Secrétaire de directeur 

Ministère de l'Éducation, de la 

Cuiture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 36 038 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Rôf: 011:0176:0003 Date limite : le 9 mai 1997 
















Conseiller en matière de politiques 
Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement Initial est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011-01750003 Date limite : le 9 mai 1997 














Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur des senices du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Cuiture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du NordOuest, 3° étage, Lahm Ridge 
Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219, Téléphone : (403) 
920-8930; télécopieur : (403) 8730115. 










Sous-ministre adjoint 

Perfectionnement de l'enseignement 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
IL s'agit d'un poste de haute direction dont le traitement annuel 
varie selon les études et l'expérience. Le üitulaire recevra en plus: 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011-0174:0003 Date limite : le 9 mai 1997 


Directeur, Politiques et planification 
pt da does de la 

re la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement annuel varie selon les études et re 
titulaire recevra en plusuneallocation annuelle de we dansle Nord 
de 1 750 $. Il s'agit d'un poste de direction. 
Rôf.: 011:0170-0003 Date limite : le 9 mal 1997 


Fairo parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 






















Bureaudu sous-ministre, Ministère de l'Éducation. Cul 
de la Formation, Gouvernement des Territoires du Nos 
Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 


étage, Lanm T 
Téléphone : (403) 873-7671; télécopieur : (403) 873-0456. 




















Yellowknife Education 
District No. 1 


| #P of the Northwest Territories 
P.O. Box 788 
N 4 5402 - S0th Ave. 


YELLOWKNIFE, NT X1A 2N6 
EDUCATING FOR LIFE. Téléphone: (403) 873-5050 


Télécopieur: (403) 873-5051 


La Commission scolaire #1 des écoles publiques de 


Yellowknife 


1997-1998. 
Exigences 


première; 


plus; 
comme directeur adjoint; 


primaire et dursecondaire; 





années; 


- Ja connaissance de la langue anglaise est un atout. 


Entrée en fonction 
Le 25 août 1997. 
Date limite de candidature 


Prière de poser Votre candidature ayant mercredi le 30 
avril 1997, à l'adresse suivante : 

Commission scolaire de Yellowknife n° 1 

Dr. K-WoOodley, directeur général 

C.P. 788, Yellowknife, NT, XIA 2N6 
Pour de plus amples renseignements, composez le 


(403) 873-5050 
js 


Offres d'emploi 


est à la recherche d'un directeur ou d'une directrice 
d'école 0,5/etenseignantou ensergnante 
Allain St-Cyr, un établissement scolaire maternelle à la 
% année et français langue première, pour l'année scolaire 


0.5 pour l'École 


capacité de communiquer en français, langue 


baccalauréat en éducation ou études équivalentes; 
expérience dans l'ensegnement, cinq années ou 


expérience pertinente comme directeur d'école ou 
connaissance des programmes d'enseignement du 


connaissance des programmes d'études 
professionnelles et technologiques; 

engagement àcompléterle cours pourun certificat 
d'accréditation en administration scolaire des 
Territoires du Nord-Ouest dans les 2 prochaines 








Detites Annonces 


(service gratuit) 








À louer Nettoyage à sec 
Deux appartements à Iqaluit Dry Cleanins 
Jouer, situés sur la 53e pour tous vos besoins 
rue à Yellowknife. 3 nettoyage. Nous av 
chambres à coucher, un expert de 12; 
1275 $/mois et 2 d'expérience à vo 
chambres à coucher service. Venez nous vol 
1125 $/mois. Service de Nous sommes situés f;{ 
câblodistribution, au Navigator. Édifi( 
chauffage et eau inclus: 1057. 
Disponibles le ler juin. 
Contacter Danielau 873- Chambre à louer 
7822 (travail)ou 669-7594 Nous recherchons ung 
(domicile). une colocataire. En plé 
Centre-ville. Poil 
information, téléphon 
au 669-7049. 







































Tuteur de 
langue française 
Recherche un tuteur en 
langue française. Pour Coton 
information, contactez Magnifiques  cot 
Aloma au 669-0583. ouatés, avec le logo 

CERT à prix d'aubai 

Gardienne $25, toute taxe ou fraisf 

Nous recherchons une transport inclus. M 
gardienne occasionnelle voyez votre chèque 
(15 ans ou +) pour 2 CERT, C.P. 692, Il 
enfants (1 anet2 ans). (NI), XOA OHO. Bk 
ContactezGélineau920- gris ou blanc. Une se 
7014 après 17 h. grandeur : large. 





























































Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Agent attaché au tribunal 
Ministère de la Justice 


Le traitement varie entre 35 311 $ et 42 386 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 5 628 $. 
La vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Date limite : le 2 mai 1997 


Réf.: 031-0028TR-0003 


Faire parveniries demandes d'emploi à l'adresse suivante : Chef 
des services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219, Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873-0436. 





Agent de projets et ingénieur civil 

Rankin Inlet, T. N.-0. 
Le traitement est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. Il s'agit d'un 


Ministère des Transports 


poste non traditionnel. 
Réf.: 051-0034DF 0003 


Chef de la gestion des ressources 


Igaluit, T. N.-0. 
Le traitement est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. 


Date limite : le 2 mai 1997 


Ministère des Transports 


Réf.: 051-0035DF0003 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivant 

ee : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, C. P. 560, RANKIN INLET NT XOC 0GO. Téléphone : (819) 
645-5121; télécopieur : (819) 645-3357. 


au 
+ Nous prendrons en considération 
équivalentes. RenR Es 


* Ilest interdit de fumer au travail. 


Date limite : le 2 mai 1997 










































Éd D'OFFRES 
Territories Transports nITe = 













L'hon, James Antoine, ministre 


Délivrance de permis pourle Bureau dei 
véhicules automobiles 


Le projet vise à assurer la délivrance des 
permis de conduire et des certificats 
d'immatriculation au nom du Bureau des 
véhicules automobiles du ministère désl 
Transports, dans la localité de Fort 
Simpson 
- Fort Simpson, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirausurinten® 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement à 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson 
ONO (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'é0 
Nahendeh); où parvenir commis aux contrats, Buresl? 
sous-ministre, Ministère des Transports, Gouvememelé 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A® 
{ou être livrées en main propre au rez-de-chauss*® à 
l'édifice de la voirie, 4510 avenue Franklin) au plus t#) 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 MAI 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles: documentsd' F 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partit! 


avril 1997. 































Afin d'être prises en considération, les soumissions © M 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre l®P 
basse ou toute offre reçue. 


Renselgnements sur 
l'appel d'offres : 















Shelly Hodges, commis aux 691) 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 




















\à 
| 
| ur Le bout de La 


— ge 
| La catastrophe de l’apostrophe 


nie Bourtet 
Ayant l'apostrophe, tout 
tbien en français. Pour 
\ftrer la prononciation, on 
ait le francoys na pas 
ent (traduction : le fran- 
À n'a pas d’accent). Re- 
quez, les poètes faisaient 
bementusage d'une autre 
Nirophe. qui servait à in- 
Keller une personne ouun 
Lpersonnifié (O rage, ô 
illesse ennemiel). Mais 
Kilà un autre sujet. 

Avant les années 1500, 
hographe du français 
pas vraimentétablie: On 
parfois des accents pour 
quer la prononciation (ë 
), mais J n'existe pas, les 
UetVn'ontquelalettre 
duriesreprésenter. Même 
n'apasencore sa cédille. 
\ il fallait se débrouiller 
Plir la langue écrite et 
birque «francoys» se pro- 
fait «françois». Les pro- 
de l'imprimerie allaient 
rune simplification de 
borthographe difficile à 
Miffrer. 

Dirant le XVIe siècle, on 
donc apparaître des ac- 





























-“ments d'appel d'offres seront disponibles à l'Association 
n de Pangnirtungetau bureau dela Société d'habitation 


-Oälqaluit. 





© à Yellowknife. 


tons relatives au contrat ou à l'aspecttechnique du projet 


€ adressées à : 






C.P. 418 


X0A 0Ho 
Téléphone : 
Télécopieur : 


e ce appels d'offres, les dispositions prévues dans 
"21e du Nunavut s'appliquent. 






sv 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
VADRUPLEXE POUR LES AÎNÉS DE PANGNIRTUNG 


MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 
3 ciété d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
| d'offres pourlamain d'oeuvre seulementpourconstruire un 
ble de quatre unités de logement pour des aînés à 
Bniung, Territoires du Nord-Ouest. 

issions pour cet d'appel d'offres doivent parvenir au plus 
214h00, heure locale, le 23 mai 1997 au bureau diigaluit de 
2été d'habitation des Territoires du Nord-Ouest. 


5 nor-remboursables de 53,50 S (T.P.S. incluse) seront 
PRourles documents de soumission. 


pouments d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
0 au bureau de l'Association de la construction des 


Don Hutton, gestionnaire des contrats 


lgaluit, Territoires du Nord-Ouest 


. aux entreprises des Territoires du 
Sapplique pour le présent appel d'offres. 


S de garantie sont exigées pour les soumissions. 


cents, lacédille, etc. En 1532, 
l’apostrophe remplace la 
voyelle finale (a, e, i) qu'un 
mot (le, la, de, je, me, se, te, 
si, que, etc.) perd devant un 
mot qui commence par une 
voyelle(laorange=l'orange, 
je aime = j'aime, si il vient = 
s’il vient, etc.). Voilà pour- 
quoinous avons, aujourd'hui, 
des mots jumeaux qui cau- 
sent des erreurs fréquentes, 
comme «l’a»et«la», «m'ont» 
et «mon», «d'avantage» et 
«davantage». 

De plus, l’apostrophe a 
créé de nombreuses excep- 
tions en français. Il faut at- 
tendre jusqu’à 1878 pour 
qu'on arrête de mettre une 
apostrophe aux mots fémi- 
nins formés avec l'adjectif 
grand (grand'mère, 
grand’messe, grand’chose). 
On croyait rappeler le e fi- 
nale de grande. Maïs en an- 
cien français, l’adjectif grand 
était féminin et masculin. 
C'est ce qui explique, entre 
autres, des noms géographi- 
ques comme Granville (logi- 
quement, grande ville), Ce 
qui est encore plus Curieux 


















































(819) 979-4421 
(819) 979-5793 ou 
(819) 979-0585 











pour des mots comme 
grand'mère, c'estquel’apos- 
tropheseretrouve devantune 
consonne. Elle ne sert donc à 
rien! En 1878, on a com- 
mencé à souder ces mots avec 
untraitd’union (grand-mère), 
une orthographe que 'Aca- 
démie française officialiseen 
1932. 

Autre exception: les mots 
etles verbes commençant par 
«entre» comme entracte et 
s’entraider. Jusqu'à 1878, on 
écrit «entr'acte» et 
«s’entr'aider»,uneorthogra- 
phe qui vautpourune dizaine 
d’autres mots (entr'ouvrir, 
s’entr'égorger, etc.). Mais 
l’Académie a conservé cinq 












suivantes: 









Arctic Bay 
Clyde River 
Hall Beach 
laloolik 
Pangnirtung 
Pondinlet 











documents de soumission. 


T.N.-O. à Yellowknife. 


locales d'habitation. 


plus de 100 000 $. 


aucune des offres reçues. 


Association d'habitation d'Arctic Bay 


C.P.59 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0AD 

Téléphone: (819) 439-8833 
Télécopieur : (819) 429-8245 


Association d'habitation de Clyde River 


CP.9 
Ciyde River, Temtoires du Nord-oussi 


X0A 0E0 
Téléphone: (819) 924-6273 
Télécopieur: (819) 224-6325 


Association dhebrtation de Hall Besch 
CP. - 

Haï Beach, Ternioires du Nord-ouesl 
XOA OKO 
Téléphone: (819) 222-8826 
Télécopieur : (819) 928-2962 


ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1997-1998 
PROGRAMME RÉFECTION Il 


MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


Les organisations locales d'habitation suivantes invitent les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de Réfection || 1997-1998 dans les communautés 





Les soumissions doiventparvenirau plus tardà 45h, heurelocale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 


Les sourissionnaires doivent soumettre leursoffres àl'organisa- 
tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu. 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés pour les 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
reaux des organisations locales d'habitation et au bureau de la 
Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à Igaluït. 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs des Associations 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 


La politique d'encouragementaux entreprises du GTNO s'applique. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 









exceptions fortagaçantes (ou 
délicieuses pour les 
sadictistes — savourez cette 
combinaison de sadiste et de 
dictée que je viens de créer) : 
S’entr'aimer, s’entr'aper- 
cevoir,  s'entr'appeler, 
s’entr'avertir, et s’entr'égor- 
ger. Rienn'explique ces ex- 
ceptions quand on aentracte 
etque personne n'a jamaiseu 
l'idée d'écrire entr'eux, 
entr'autres et entr'amis. 

Je n'ai pas l'espace pour 
aborder le seul cas où pres- 
que exige une apostrophe 
(presqu'île). Ni d'expliquer 
que certaines erreurs d'apos- 
trophe ontété consacrées par 
l'usage, parce qu’ellesétaient 


Sunités 
4unités 
4unités 
8 unités 
Sunités 
Bunités 




















Association dhabitation d'igioolke 


XOA OLO 
Téléphone: (819) 934-8917 
Télécopieur : (819) 934-8975 





Association d'habitation de Pangaitung 
C.P. 104 

Pangninung, Temioires du Nord-ouest 
X0A RO 

Téléphone: (819) 473-2675 
Télécopieur : (819) 473-8679 
Association dabitstion de Pond Inéet 
Poste 


restante 
Pond rie, Terrioires du Nord-ouest 
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trop fréquentes (l'oiseau 
d'Inde de Christophe Colomb 
est devenue la dinde; le len- 
demain s’est d’abord écrit 
l’endemain), À bien y réflé- 
chir, c'est à se demander si, 
pour l'orthographe, cette 
apostrophe ne s’est pas avé- 
rée une catastrophe? 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie» 


Gbouret@besympaticoca) 
ou à la rédaction 
du journal. 












_— 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance les 
appels d'offres suivants pour le transport de marchandises 
destinées à des unités de logement. 














Les détails des quantités de marchandises sont fournis dans les 
documents d'appels d'offres. Pourtoutrenseignements, composez 
un des numéros indiqués au bas de l'annonce. 






Les appels d'offres sont reçus pour la fourniture des marchandises 
suivantes, Les exigences relatives à ces marchandises varient 
selon les programmes et les appels d'offres 








Dubois de construction de dimensions courantes 

Divers objets de menuiserie préfabriqués et accessoires 

Des éléments électriques. Des meubles de rangement (cuisine 
et salle de bain) 

Des toitures métalliques Des cris à vis pour fondations 

Des éléments mécaniques Des supports de réservoirs à 

carburants et à combustibles 

Des appareils ménagers 







Des fermes (toitures) 






Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter une soumission 
pour une ou pour toutes les catégories de marchandises, Un 
contratseraaccordépourchaeunedes catégories demarchandises 
franco à bord. 








La Politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique au 
présent appel d'offres, 


Appel d'offres 98 SS 09-900 
Programme de 1997 de remise en état pour 16 unités de 
logement, franco à bord STNL Hay River 

Appel d'offres 98 SS 09-901 
Programme de 1997 de remise en état pour 11 unités de 
logement, franco à bord STNL Churchill 

Appel d'offres 98 SS 09-902 
Programme de 1997 de remise en état pour 3 unités de 
logement, franco à bord Port de Montréal 

Appel d'offres 98 SS 09-903 
Programme de 1997 demultiplex à 4 unités de logementpour 
personnes âgées, franco à bord STNL Hay River 

Appel d'offres 98 SS 09904 
Programme de 1997 de multiplexà 4 unités de logement pour 
personnes âgées, franco à bord STNL Churchill 

Appel d'offres 98 SS 09-905 
Progammede1997 de multiplexà 4 unitésdelogementpour 
personnes âgées, franco à bord Port de Montréal 
























Au plus tard à : 15 h, heure locale, le 1% mai 1997, 
à Yellowknife, T.N.:0. 


Appel d'offres 98 $S 09-302 
Programme de 1997 pour 1 1 unités de logement à mettraen 
vente, franco à bord STNL Hay River 

Appel d'offres 98 SS 09-303 
Programme de 1997 pour 26 unités de logement à mettre en 
vente, franco à bord Port de Montréal 

Appel d'offres 98 SS 09-304 
Programme de 1997 pour 3 unités de logement à mettre en 
vente, franco à bord STNL Churchill 


Au plus tard à : 15 h, heure locale, le 8 mai 1997, 
à Yellowknife, T.N.-O. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à la Société d'habitation des T.N.-O,, Bureau des services 
généraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X1A 
2P6, après le 21 avril 1997. 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules prévues 
à cet effet et parvenir cachetées au Chef des services 
d'approvisionnement, 9° étage, Scotia Centre, C.P. 2100 
Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à la date limite indiquée. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
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Séparation et divorce 


Des revenus 
différents 


Ottawa (APF) - Financière- 
ment, une séparation ou un divorce 
constitue une perte pour la 
femme..et un gain pour l'homme! 

Une séparationentraîne chez les 
femmes une pérte moyenne de re- 
venu de 23 pour cent lors de la 
première année, alors que lerevenu 
moyen des hommes augmente de 
10 pour cent au Cours de la même 
période, indique Statistiquec anada. 

Chezleshommesseuls, lahausse 
du revenu atteignait 14 pour cent la 
première année de la séparation, 
alorsquelesfemmes seules voyaient 
leur revenu chuter de 32 pour cent 
Lorsque l'homme était à la tête 
d'une famille monoparentale, son 
revenu augmentait de | pour cent 
après la première année de la sépa- 
ration alors que chez la femme 
monoparentale, le revenu tombait 
de 31 pour cent. 

Deux facteurs expliquent cette 
situation pour lemoinsavantageuse 


chez les hommes. D'abord, les fem- 
mes ont généralement un revenu 
personnel plus faible que les hom- 
mes. Ensuite, ce sont les femmes 
qui assument la plupart du temps la 
garde des enfants aprés la sépara- 
ton 

Cinq ans après la séparation, les 
femmes font encore face à un man- 
que à gagner de 5 pour cent où 
1000 $ par rapport à leur revenu 
passé. Chez les hommes, le revenu 
augmente jusqu'à 15 pour cent où 
2800 $ 

A l'inverse, les femmes qui 
étaient de nouveau en couple après 
un an de séparation voyaient leur 
revenu grimper de 8 pour cent: 
Après cinq ans, le revenu augmen- 
tait de 14 pour cent. 

Statistique Canada estime que 
829 200 Canadiens mariés ayant 
des enfants se sont séparés entre 
1987 et 1993, et que cesséparations 
ont affecté 963 000 enfants. 









Si vous connaissez quelqu'un dans votre entourage qui a de La dificuté à ie, fates-lui part du contenu de cette 
annonce. 















de la francophonie à l’école Allain StCyr 


La semaine dernière, pour souligner La Semaine de la francophonie, les ofesseurs et 
nt organisé toute une série d'activités spéciales, et 


élèves de l’école Allain St-Cyr avaie ÿ 
se remémoraient toutes les belles choses qu'ils ont réalisées ensemble depuis Septémb 


Semaine 




















réalités de la vie des jeune 


Natal: Lefebvre F 
phones vivant en milieu angio-ma- 


Au début de la semaine, on a 
commencé panse metire en forme 
avec une activité deskide fond. Le 
lendemain matin, on reprenait des 
forces avec un petit-déjeuner servi 
à Jécoie par les parents; au ment, 
des crêpes des plus délicieuses: 
Les mercredi, jeudi et vendredi, 
une expo-vente de livres se tenait 
dans le hall de l'école. On avait 
aussi prévu deux joumées portes 
ouvertes afin de recueillir es nou- 
velles inscriptions et répondre aux 
questions des visiteurs. 
Le vendredi avant-midi, les ado= 
lescents de l'écoleonteu lachance 
de rencontrer Mme LisePaiement, 
un professeur d'art dramatique 
d'Ottawa qui fait aussi des inter 
ventions auprès deparentsetdiéte- 
ves un peu partout au pays. AVEC 
elle, ils ont discuté dans une at. 
mosphère pleine d'humour, des 





dramatique, de ë 
Sroupe franco-Ontarien Bral 
Camarade, de techniques gl 










re. - 

La semaine s'est terminée le 

medi soir avec Un SOUpEr COMM 
nautaire pot à la fortune, réunissan 
élèves, parent, professeurs et mem 
bres delacommunauté francophone 
au Northern United Place. Mme 
Paiement y donnait également une 
conférence. e - 

À l'école, tout au long de la 
semaine, on pouvait se rendre 






































kiosques avaientété installés, où. 
étaient exposées photos ét coupu= 
res de journaux faisant état de la 
diversité des évènements qui se sont 
déroulés durantlannée scolaire. 
Depuis septembre dernier, Les 
élèves francophones n'ont pas 
chômé. Hs ont pris part à toutes 












Soirée des lauréats. Ouf! 


Vous n'étiez pas là lorsque les recenseurs 
d'Elections Canada sont passés ? 

Il faut simplement remplir /e formulaire d'inscription par la poste 
affranchi qu'ils vous ont laissé lors de leur deuxième visite et le 
faire parvenir aussitôt à Élections Canada. Assurez-vous d'y inscrire 
chaque personne de votre domicile ayant qualité d'électeur. Si vous 
connaissez des électeurs qui voyagent ou 
vivent temporairement à l'étranger, informez-les 
de la création d'une liste électorale permanente: 
le Registre national des électeurs. Vous pouvez 
aussi nous appeler et nous donner leurs noms 
et ns nous leur ferons parvenir un formulaire. Pour plus de 
renseignements, appelez Élections Canada au 

1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 

Internet: http//www.elections.ca 






















Élections Canada est | 
dre ne tE 1: LEE non partisan chargé de la conduite des élections £! 
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Élections générales le 2 juin 


Jean Chrétien 
veut poursuivre 
le travail 


Moins de quatre ans après avoir remportéune éclatante 
victoire, le premier ministre Jean Chrétien retourne 
devant les électeurs en promettant de poursuivre 
l'assainissement des finances publiques. 


Un brunch bien apprécié ! 


Ottawa (APF): Il y a quatre 
ans, la campagne de Jean Chrétien 
tournaitbeaucoupautour de la créa- 
tion d'emplois. Cette fois, Jean 
Chrétien ditque son gouvernement 
ne déviera pas de satrajectoire bud- 
gétaire, que ce n'est pas le moment 
de gaspiller le travail accompli au 
cours des quatre dernières années 
et qu'il faudra bientôt choisir quel 
genre de pays les Canadiens veu- 
lent bâtir avec les ressources qui 


seront disponibles, Et bien qu'il 
reconnaît que le chômage est en- 
core trop élevé, Jean Chrétien es- 
time que son gouvernement a réa- 
lisé beaucoup de progrès à ce chapi- 
tre. 

Les libéraux disent d'ailleurs 
avoir honoré 8 1 pourcentdesenga- 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


fchitende Kasongo et sa petite famille ont bien apprécié le brunch des bénévoles 
qui a eu lieu le dimanche 27 avril à la cabane de Long Lake. En l'absence de 
neige pour la tire, on s'est contenté d'un déjeuner au sirop d'érable. 





2 juin 
Suite en page 2 


Table ronde sur la Constitution 


Rien de nouveau dans le discours 


Le syndicat des Métallos Unis d'Amérique a organisé récemment une table ronde sur la Constitution opposant 
Stephen Kakfwi, ministre des Affaires intergouvernementale, et Bob MacQuarrie, ancien président de 
l’Assemblée législative et opposant au processus de réforme constitutionnelle. 






La course est 
commencée 


Bal 


_ Lire en page3 















ain Bessette 
Peu de nouveautés se sont déga- 
de cette table ronde de discus- 
mqui avait lieu le 24 avril dernier 
Yellowknife. Tant le ministre 
fi que Bob MacQuarrie ont 
levé les mêmes arguments déjà 
lndus lors des rondes de consul- 
Dons antérieures. 
Steve lveson, directeur du ser- 
d'autonomie gouvernementale 
GTNO, avait débuté la soirée en 
“nant les grandes lignes du 
PL de réforme constitution- 
* Ainsi qu'un bref historique de 
L pue Par la suite, Stephen 
ne et Bob Macquarrie ont tour 
Sxprimé les points de vue qui 


s'opposent sur la proposition cons- 


titutionnelle du gouvernement. Le 
public a aussi posé quelques ques- 
tions aux deux conférenciers. 
Stephen Kakfwi a d’abord fait 
remarquer que les différentes accu- 
sations lancées lors des séances de 
consultation à Yellowknife avaient 
été des éléments importants de sa 
réflexion au cours des dernières se» 
maines. À la suite d’un séjour dans 
sa région natale, le Sahtu, il est 
convaincu qu'il faut se montrer to- 
lérant et écouter ce que les gens ont 
à dire. De plus, «le processus est un 
bon processus, qui a reçu la béné- 
diction des groupes autochtones et 
de l'Assemblée législative», aindi- 


qué le ministre des Affaires inter- 
gouvernementales Stephen Kakfwi. 

Le GTNO dans sa forme actuelle 
n'est pas un gouvernement légitime 
aux yeux des peuples autochtones. 
«Cette forme de gouvernement aété 
imposée aux gouvemements autoch- 
tones» a souligné Stephen Kakfwi. 
Même s'il se dit insatisfait par les 
modèles proposés, le ministre 
Kakfwi croit que le processus de 
réforme constitutionnelle est la 
bonne façon d'y arriver. «Les dé- 
bats publics sont la bonne façon de 
parvenir à une entente», a affirmé le 
ministre. 

De son côté, Bob MacQuarrie ne 
croit pas au processus actuel tant 


qu'il n'incluera pas des représen- 
tants de tous les groupesethniques ||: 
dans ses instances décisionnelles. 
À son avis, le processus n'est pas 
basé sur le partenariat. Ce serait la 
raison pour laquelle Bob 
MacQuarrie aurait faitparvenirune 
lettre personnelle au ministre des 
Affaires indiennes et du Nord ca- 
nadien lui demandant de faire ces- 
ser le processus de réforme consti- 
tutionnelle et d'en couper les sub- 
ventions. 

Ce geste de Bob MacQuarrie a 


Éditorial: 
Une campagne 
sans surprise 


Portrait de Nadia 





Constitution 
Suite en page 2 





Mise à l'épreuve ! 


La glace était encore bien épaisse sur le lac 
Long comme en fait foi ce jeune valeureux. 
Ils étaient plusieurs jeunes à sauter 
gaillardement sur la glace pour en tester la 
résistance. C'est pas trop prudent, mais c'est 
très amusant. 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 








| Natalt Lefebvre ; 
| Contre le tranfert d'emplois 


Le ministère du Patrimoine canadien a décidé de transférer certains 
| emplois de Pares Canada de Yellowknife à Fort Smith. M. Seamus 
Henry, député de Yellowknife Sud, n'est pas du tout emballé par cette 
décision, etil exige des explications de Ja part de Mme Sheila Copps. 

«Jecomprendsquecesemplois resteront dans le Nordetprofiteront 
à la population de Fort Smith, mais cela se fera aux dépens de 
Yellowknife», a déclaré M. Henry. «La ville a déjà assez souffert de 
pertes d'emplois à cause de la décentralisation et de la division». 

Il à ajouté que Yellowknife verra de plus en plus dtemplois 
transférés d'ici 1999.11 s'inquiète desimpacts que ces transformations 
auront sur la communauté et sur son économie. M. Henry se demande 
si les transferts sont vraiment nécessaires et s'ils entraînent des 
réductions significatives des dépenses du ministère, 

De plus, le député ne comprendpas que Mme Copps aitannoncé le 
transfert des emplois de Pare Canada sans d'abord consulter, où du 
moins informer, les représentants de la Ville. Il a déclaré que doréna- 
vant, les ministères fédéraux devraient communiqueravec les députés 
avant de contacter les médias. 


Améliorer le système de santé 


La réforme introduite par le ministère de la Santé etdes Services 
sociaux semble être un pas dans la bonne direction, mais pour un 
fonctionnement optimal, il faudrait développerune meilleure collabo- 
ration entre les niveaux territorial, régional et local. Q'estdu moins ce 
quiestressorti durapportdeMed-Emerg, un groupe deconsultants qui 
ontétudié le Système de santé des Territoires du Nord-Ouest. 

Dans sonrapport, Med Emerg note que les blessures; les problèmes 
reliés à l'usage dutabac etles problèmes de santé mentale sontles 
principales causes de maladie et de décès dans les TNO, Selon les 
consultants, si le ministère de la Santé et des Services sociaux ne 
collabore pas davantage avec les divers organismes et le publie pour 
améliorer les programmes et les services associés à ces problèmes, le 
système de santé sera bientôt débordé parles besoins grandissants de 
la population. 

Med-Emerg suggère que les rôles soient mieux définis à tous les 
niveaux. Les consultants sontaussi d'avis qu'il faudrait accorder plus 


de ponvainau, antailés régionales en matière de SE CAGE Qui 
Onceme la planticatonetlrapplication des programmes. Cepel ; 
ils croientégalement que le besoin le plus pressantestun engagement 


de la part du gouvernément à apporter des changements dans les plus 
brefs délais. 





gs. , « . . 
Don Morin en Asie 

Le premier miniswe des TNO, M. Don Morin, le député de 
Nanukput, Vince Steen, et les administrateurs du Fonds Aurora, MM. 
Roland'Baïleyet Stephen Lockyer, revenaient le 24 avril dernier d'un 
voyage dans trois villes d'Asie où ils sesont rendus pour promouvoir. 
le Fonds d'investissement Aurora, 

Ce fonds de 3Qmillions. de, dollars, conçu pour les Territoires du 
Nord-Ouest, été développé dans le cadre d'un programme fédéral 
d'investissementdans l'immigration, et a été introduiten 1986 dans le 
but d'attirer du personnel expérimenté dans les affaires, et du capital 
étranger au Canada. À travers ce programme, en 96-97, 120 unités 
pouvaient être vendues au coût de 250 000$ chacune. 

Le programme d'investissement actuel prendra fin le 30 juin 
prochain, et un nouveau programme sera introduit dès le lendemain, 
soit le Ler juillet. Le gouvemement fédéral a récemment annoncé que 
le nouveau programme, les unités du Fonds augmenteront à 350 

Lors de leur voyage en Asie, M. Morinetses acc pagnateurs 
non seulementrencontré un succès inespéré avec Eole ee 
vente du Fonds, mais ils ont aussi ouvert la voie à la possibilité 

d'exporter davantage de produits du Nord. Selon M, Morin, l'expor- 
fl tation de produits du Nord vers l'Asie représenteraitun potentiel de 
développement économique très significatif pour les NO. 
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Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 
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Suite de la une 


gements contenus dans le fameux 
Livre rouge. Le remplacement de la 
TPS, la création d'un programme 
national de places en garden et Ja 
promesse de doter les institutions 
culturelles nationales, dont Radio- 
Canada, d'un financement plurian- 
nuel et stable, font partie des enga- 
gements que Jean Chrétien n'a ja- 
mais pu tenir. Dans le cas de Radio- 
Canada, l'annonce d'un finance- 
ment stable pour les cinq prochai- 
nes années est venue après des com- 
pressions de plus de 400 millions de 
dollars. 

Jean Chrétienn'apas l'intention 
de promettre des réductions dim- 
pôt comme les conservateurs de 
Jean Charest: «Le pays n'a pas les 
moyens de le faire» selon le pre- 
mier ministre. Les libéraux ont ce- 
pendant l'intention d'effectuer des 
investissements importants dans le 
domaine des soins de santé et pour 
les enfants. Ils ontdéjà promis d’ac- 
croître de 11 à 12,5 milliards de 
dollars le plancher des transferts en 
argent versés aux provinces, dans le 
cadre du Transfert canadien en 
matière de santé et de programmes 
sociaux. 

Lors de son premier mandat, le 


Constitution 


Suite de la une 


soulevé un peu de bisbille dans cette 
soirée, le ministre Kakfwi traitant 
ce geste de «malfaisant». Selon 
Kakfwi, Il n’y a rien de démocrati- 
que dans le fait de demander que 
l’on arrête unilatéralement un pro- 
cessusdeconsultationetderéforme 
constitutionnelle. Pour Bob 
MacQuarrie, il n'y a rien 
d'antidémocratique dans le fait 
d'écrire à un ministre. 

Parmi les questions soulevées 
par le public, certaines ont provo- 
qué bien des débats. Arlene Haché 
a notamment réaffirmé à quel point 
les Autochtones du Nord se retrou- 
vent dans une situation d'inéquité, 
plus souvent qu'autrement au bas 





4 mai 
Philippe Méla 
Luc Cadieux 


11 mai 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


18/mai 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


25 mai 
Mario Paris 
Marc Lacharité 


ler juin 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 


8 juin 
Philippe Méla 
Alain Bessette 


2 juin 


gouvernement libérala adopté 158 
projets de loi, dont certains ont fait 
beaucoup de bruit. On pense à la loi 
antitabac, à la loi surle contrôle des 
armes à feu, à celle modifiant l'as- 
surance-chômage etäla loirenfor- 
çant la perception des pensions ali- 
mentaires pour les enfants. 

Grâce à des modifications ap- 
portées à la Loi électorale, lacam- 
pagne durera un minimum de 36 
jours. On a aussi fait passer le nom- 
bre de circonscriptions de 295 à 
301. Quatre nouveaux sièges ont 
ainsi été attribués à l'Ontario et 
deux autres à la Colombie-Britan- 
nique. Les limites des circonscrip- 
tions électorales ont aussi été révi- 
sées pour tenir compte des change 
ments de population. Cette nou- 
velle carte électorale est d’ailleurs 
contestée par la Société des Aca- 
diens et des Acadiennes du Nou- 
veau-Brunswick, quiestime qu'elle 
perdra un représentant acadien à la 
Chambre des communes. 

La position des partis à la disso- 
lution du Parlement était la sui- 
vante: 174 libéraux, 50:bloquistes, 
50 réformistes, 9 néo-démocrates, 
2 conservateurs et 6 indépendants. 
La Saskatchewan était représentée 


de l'échelle sociale. Bob 
MacQuarrie s’est rapidement porté 
à la défense du système actuel en 
mentionnant de nombreux avanta- 
ges dont jouissent les Autochtones 
par rapport aux autres groupes du 
Nord: Mme Haché a faitremarquer 
que ces programmes ne changeaient 
rien à la situation critique dans la- 
quelle viventencore la majorité des 
Autochtones. 

Une intervenante qui se disait 
généralement en faveur du proces- 
sus, en tant que «défi de créativité», 
déplorait que les opposants aux 
modèles suggérés n'avançaient ja- 
mais d’alternatives qui répondent 
aux objectifs voulant intégrer les 


101,9 MF 


Horaire printemps/été 1997 


15 juin 
Mario Paris 


22 juin 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


29 juin 

Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 
Darah Philpot 


6 juillet 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 





Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au. 






















































par 5 libéraux, 4 réformiste, 
néo-démocrates; le Manitop; 
12 libéraux, un réformiste, un 
démocrate; l’ Alberta par 4|ips 
20réformistes etun indépend:s 
Colombie-Britannique par 6 
raux, 24réformistes et 2 néo-j 
crates; l'Ontario par 96 libéray 
réformiste et deux indépendant 
Québec par 19 libéraux, 
bloquistes, un conservateur el 
dépendants; le Nouveau-Brun, 
par9 libéraux etun conservatel 
Nouvelle-Ecosse par 11 libé 
l’Ile-du-Prince-Edouard parq 
libéraux; Terre-Neuve par 7 
raux; les Territoires du Nord-(} 
par 2 libéraux et le Yukon pa 
néo-démocrate. 

Toutes les circonsenptions( 
torales où les francophones 
maientune partimportante de 4 
torat étaient représentées par 


moins 5 pour cent de la populai 
Huit d’entre elles sontau Nouv 
Brunswick, 18 en Ontario, u 
l’Ile-du-Prince-Edouard, deu 
Nouvelle-Ecosse, 3 au Manitoh 
2 en Alberta. 


gouvernements autonomes auto 
tones à la vie publique du No 
«Si c’est les objectifs qui vous 
plaisent, j'aimerais que vous à 
siez clairement». 

Ce débat public avait été 
nisé par le Syndicat des Mét 
Unis d'Amérique. Tel que l'i 
quait Ben MacDonald des Më 
los, le processus actuel de crél 
d’une constitution se concen 
autour des politiciens et des lea 
du milieu des affaires. Cettelk 
ronde vise à donner «une VoiMl 
travailleurs» et s’insère dans 
stratégie globale d'action poli 
des syndicats qui devrait prend 
l'ampleur avec les élections: 
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27 juillet 
Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 











3 août 
Philippe Méla 
Alain Bessette 









10 août 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 






















17 août 
Mario Paris 











24 août 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


















31 août 
Philippe Méla 
Marc Lacharité 
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Main Bessette 

Le pays ne Sera en campagne 
Aturaleque pendant 36 jours, soit 
Rinimum requis par la Loi élec- 
“ie Ethel Blondin-Andrew n'a 
perdu uninstantenconvoquant 
conférence de presse lundi 
fin le 25 avril dernier pour le 
Mimet de sapropreépopéeélec- 





Fe. Blondin-Andrew a profité 
fete occasion pour dévoiler sa 
bpre plateformeélectorale, «C'est 
Cas unique au Nord: Ailleurs, il 
à pas de plateforme électorale 
Inale. On aune plateforme spé- 
fue parce que le Nord a des 
Hhièmes spécifiques», a indiqué 
e Blondin-Andrew: 

C'estencompagnied'uneéquipe 
“upport qu'elle juge «formida= 
; que Mme Blondin-Andrew 
flerade remporterlavictoire pour 
troisième fois dans la circons- 
Dion électorale de l'Arctique de 


ain Bessette 

1On ne peut certainement pas 
lerà rien faire maintenant qu'il y 
Neélection fédérale. Il faut aussi 
Déparer pour la prochaine élec- 
lritoriale pour se débarrasser 


— représentants du monde des 
Es a affirmé le président de 
et des travailleurs des 
En O), Jim Evoy, lors 
% SCOurs inaugural. 

» lard dans la journée, le syn- 
.  Métallos unis d'Améri- 
a gssitofficiellement dans la 
| Se offrantun don e 
us 1té organisateur du 
% l'Arctique de l'Ouest. 
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Ethel Blondin-Andrew recherche un troisième mandat 





l’Ouest. Parmi les membres de cette 
équipe, mentionnons que Linda 


Alain Bessette 
Sorensen agira à titre de directrice 
de campagne. Mme Sorensen est 


Aquilon 


une figure bien connue dans l'Ouest 
des TNO et est active depuis de 
nombreuses années au sein du Parti 
libéral 

En plus de sa plateforme électo- 
rale (qui sera présentée plus en dé 
tail dans le prochain numéro de 
L’Aguilon), Mme Blondin-Andrew 
a vanté les réalisations du gouver- 
nement libéral, notamment sa lutte 
«réussie» au déficit gouvernemen 
tal. «On sera même de 2 à 3 mil- 
liards inférieur aux dernières pré- 
visions», a annoncé Mme Blondin- 
Andrew. 

Ethe]l Blondin-Andrew ne croit 
pas que ce déclenchementdesélec- 
tions soit hâtif. Elle a indiqué que 
certaines considérations pratiques 
entraient en ligne de compte. «Le 
recensementélectoral aurait dû être 
refait si les élections s'étaient te- 
nues à l'automne», asouligné Mme 
Blondin-Andrew. Deplus, avec des 
élections à l'automne, «on n'aurait 


Changements et défis du 21° siècle 


Plus de 85 délégué(e)s sont ve- 
nus departoutdans.les TNOà | oc- 
casion du 1 1° Congrès bisannuel de 
laFTINO. L'annonce le jourmême 
par le Premier ministre Jean Chré- 
tien du déclenchement des élec- 






Alain Bessette/L'Aquilon 
tions fédérales a effectivement in- 
fluencé le déroulement de ce con- 


grès. Cependant, les congressistes 


ont surtout discuté durant la jour- 
néedes différentes propositions qui 
constitueront l'essentiel du travail 
de représentation de la FTTNO 
auprès du gouvernement territorial. 

De toutes les propositions pré- 


D sentées aux délégué(e)s, seules cel- 


les concernant la périodicité des 
congrès et la hausse du salaire mi- 
nimum dans les TNO n'ont pas été 
entérinées. Les délégué(e)s ontpré- 
féré continuer avec un congrès à 
tous les deux ans plutôt qu'un con- 
grès à tous les trois ans. Malgré que 
le changement aurait permis au 
mouvement de sauver beaucoup 
d'argent, les délégué(e)s ont jugé 
que ces congrès sont trop impor- 
tantspourle dynamisme du mOuYE- 
ment syndical. 

La proposition visant à promou- 
voir la hausse du salaire minimum 
n'a pas été passée au vote lors du 
Congrès. Ii a plutôt été décidé que 





















le comité qui traitera de cette ques- 
tion devrait faire.plus. de consulta- 
tion avec les groupes de femmes et 
les groupes autochtones avant 
d’avancerune nouvelle proposition. 

Pour Jim Evoy, cette position du 
Congrès n'équivaut pas à oublier la 
question de la hausse du salaire 
minimum. «Ça fait 15 ans que je me 
bat sur cette question et il reste 
encore beaucoup de chemin à par- 
courir», a-t-il indiqué. 

Îlen a profité pour rendre publi- 
que une lettre du ministre Kelvin 
Ne qui indiquait que le gouverne- 
ment est trop occupé avec la divi- 
sion pour pouvoir trouver le temps 
de réviser la loi sur les normes mi- 
nimales de travail. Selon Jim Evoy, 
cette position est totalement farfe- 
lue : «Une couple de jours de re- 
cherche ailleurs au Canada et ce 
serait chose faite». 

Les délégué(e)s ont aussi man- 
daté la FTTNO pour faire pression 
sur le gouvernement afin d'élimi- 
ner le Programme d'aide à l'entre- 
prise. Selon une déléguée, ce pro- 
grammeesttotalementinsensé.«On 
investit près de 165 millions de 
dollars dans ce programme alors 
que dans son ensemble, le GTNO 
ne perçoit que 150 millions de dol- 
lars en impôt corporatif». 

Un élément très positif de ce 
congrès, selon Jim Evoy, c'est la 
modification de l'échelle des coti= 
sationspayéesparlestravailleurset 
travailleuses. Désormais, les tra- 
vailleurs réguliers à temps plein 
paieront un peu plus, environ 10g 
parmois, alorsque les travailleurs à 
temps partiel (plus désavantagés) 
paieront moins de cotisation, Env 
ron 50g par mois. : 

Plusieurs conférenciers étaient 
lesinvités du congrès : Bill Erasmus, 
Chef de la Nation dénée, Jean- 
Claude Parrot, vice-président du 
Congrès du travail du Canada et 
Ken Neumann, du syndicat des 
Métallos. 





Jean-Claude Parrot, vice-président du Congrès du Travail du 





La course est commencée! 


uelques heure ès l° i 
Q as , nes seulement après 1 annonce officielle de la tenue d’élections générales fédérales le 2 juin prochain, 
putée sortante Ethel Blondin-Andrew invitait les médias au lancement de sa campagne élec 


torale, 


pas pu reconvoquer le Parlement 
avant décembre ou janvier et on 
aurait perdu l'automne» 

Quant à sa plateforme électorale 
régionale, Mme Blondin-Andrew a 
indiqué qu'il y aura fort à faire à la 
suite des élecrions. Les défis que 
confronte le Nord sontimmédiats et 
il faut y travailler tout de suite. «On 
doit répondre à ces défis ensem- 
ble», a mentionné Ethel Blondin- 
Andrew. 

Elle arappelé que, d'expérience, 
le travail de député d'opposition ou 
celui de député du gouvemement 
est très exigeant. «Cependant, il est 
beaucoup plus facile de faire se réa 
liser des choses quant on agit au 
sein de l'équipe au pouvoir», a indi- 
qué Mme Blondin-Andrew. 

Ce rappel s’analyse dans le con- 
texte d’une victoire quasi assurée 
du Parti libéral de Canada si l’on en 
croit tous les récents sondages dé- 
montrant une forte avance au PLC. 


Congrès de la FTTNO 


La Fédération des Travailleurs des TNO était en congrès bisannuel le 27 avril dernier, jour même de l’annonce officielle 
de la tenue d’élections générales au Canada. La section locale du syndicat des Métallos en a profité pour se lancer dans la campagne. 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Canada était l'un des conférenciers invités. 
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Une campagne 
sans surprise 


Alain Bessette 

La campagne électorale ne sera que de 36 jours 
soit le minimum requis par la loi électorale 
canadienne. En tempsnormal, le publicaurait puse 
plaindre du fait qu'on ne lui laisse qu'une courte 
période de réflexion pour entendre les propositions 
des différents partis politiques canadiens et pour 
faire un choix. Mais pas cette fois-ci! 

En effet, le Parti libéral du Canada (PLO) détient 
actuellement une confortable avance dans les 
intentions de vote des électeurs canadiens. Le PLC 
devance de près de 15 points de pourcentage ses 
plus proches rivaux, soit le Bloc québécois et le 
Reform Party. A moins d'une performance électorale 
désastreuse de l'équipe libérale, la victoire lui est 
presque garantie. 

Ilen coûte des millions de dollars pour permettre 
aux cinq grands partis politiques de courtiser 
l'électoratcanadien, des millions déductibles d'impôt 
qu'ilserait préférable d'affecter à d'autres fonctions 
sociales plus productives qu'une campagne 
électorale. Chaque journéeretranchée à la campagne 
en réduira d'autant les coûts. 

Les seules questions en suspens lors de cette 
campagne concernent la position finale du Bloc et 
du Reform Party pour remplir le rôle d'opposition 
officielle, la possibilité d'une réémergence du Parti 
conservateur sur l'échiquier politiquecanadienet le 
maintien du Nouveau parti démocratique (NPD) 
parmi les options alternatives. 

Blocquébécois ou Reform Party, lemenu n'est pas 
tèsvariépourdéciderdurôled'oppositionofficielle. 
C'estun peu comme choisir entre un platdenouilles 
et une assiette d'andouilles. 

Le parti conservateur réussira-t-il à doubler le 
nombre de sièges qu'il détient ? Les gains espérés 
dans l'Ouest se feront-ils au détriment du Reform 
tout en permettant au PLC et au NPD de remporter 
des victoires basées sur la division du vote dedroite ? 

Cesontà peu prèslesseules questionssans réponse 
pour lesquelles il faudra attendre au 2 juin. 















Natalt Lefebvre 

D'ici là, il reste beaucoup de 
travail à faire pour les employés 
de Northwestel.Préparerles sys- 
tèmes informatiques des villes 
est l'une des tâches majeures 
qu'ils devront accomplir. Ces 
ajustements sont essentiels. 
Avant 1995, tous les codes ré- 
gionaux d'Amérique du Nord 
comprenaient un «0» ou un «l» 
comme chiffre central, mais les 
possibilités de former de nou- 
veaux codes ansiconçus s’épui- 
sant, on a introduit au centre les 
chiffres «2» et«9». Le problème, 
c'est que la plupart des équipe- 
ments detélécommunications et 
des systèmes informatiques ont 
été programmés à ne reconnaître 
que les codes comprenant le «0» 
et le«i». Aujourd'hui, ils doi- 
ventdéchiffrerdes combinaisons 
beaucoup plus complexes que 
par le passé, tout en continuant à 
les acheminer correctement. 

Northwestel se prépare éga- 
lement aux six mois d'usage si- 
multané de l'ancien codeset du. 
nouveau Coue, En effet, lors des 
six premiers mois d'entrée en 





@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 


Changement des codes régionaux 


Les préparatifs 
vont bon train 


Le 21 octobre prochain, à minuit, les résidents des Territoires diront 
adieu aux codes régionaux 403 et 819, qui seront remplacés par le 
nouveau code 867, trois chiffres qui correspondent aux lettres 
formant le mot «top» sur le clavier du téléphone. 


vigueur du 867, si on compose par 
erreur le 403/ou le 819, un message 
se fera automatiquement entendre, 
informant les usagers du change- 
ment. Leurappel seraensuite dirigé 
vers le numéro qu'ils souhaitent 
rejoindre. Pour ce faire, les syste- 
mes informatiques de Northwestel 
doivent arriver à reconnaître, pen- 
dant six mois, les trois codes à la 
fois. À la fin de cette période, le 
code 403 ne serauniquement asso- 
cié qu'à l'Alberta, et le 819, qu'au 
Québec. 

Pour les résidents d’Inuvik, le 
changement sera double puisqu'en 
plus de passer du 403 au 867, les 
trois premiers chiffres de leurs nu- 
méros de téléphone locaux change- 
ront de 979 à 777. Des messages 
avertiront également de cette modi- 
fication les usagers tentant de re- 
joindre les abonnés de cette région. 

Des ajustements plus mineurs 
devront aussi être opérés. Parexem- 
ple, pour compenser les inconvé- 
nients causés par les changements 
de codes, Northwestel distribuera 
gratuitement des cartes d'appel à 
ses clients. De plus, le bottin télé- 
phonique devra refléter les trans- 










formationsencours. Cela se fe 
de façonintérimaire en 1997, 
sur une base permanente 
1998. 

Mais il y a plus que des cf 
sidérations technologiques 
à tous ces changements; il 





















cher du personnel supplén 
taire afin de s’assurer que lourd 
les demandes d'assistance 
nuäire soient traitées comme 
se doit. I faut également voir 
ce que les autres compagnies(l 
télécommunications soientbie 
informées des changementstà 
codes régionaux. À cet eff 
Northwestel profite des conseilf 
éclairés d'autres compagniesq 
ont déjà vécu l'expérience. 

Le fait de passer au code 8 
n'entraînera aucun frais adil 
tionnel pour les abonnés dl 
Northwestel. Les dépenses su 
plémentaires auxquelles dol 
faire face la compagnie à ca 
des changements, autant au nl 
veau technique qu'à celui di 
personnel, sont prévues au bu 
get de l’année en cours. 
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hear Lefebure 


Le Nord 

C'estd'abordl'amourdes grands 
Luces, du froid et de l’immensité 
5 paysages qui ont attiré Nadia 
verre vers le Nord. Mais elle y 
Baussi venue poussée par un irré- 
Ésible goût de liberté et un be- 
ndissant de trouver un coin 
s'épanouir. «Au Québec, j'avais 
bon travail», explique-t-elle, 
fais malgré tout, je sentais qu’il 
fallait fuir la routine». 
En septembre dernier, Nadia 
Durquait pour la première fois à 
llowknife afin de remplir pen- 
Lun an les fonctions de moni- 
x de français à l’école St-Jo- 
h. L'expérience lui a plus, etelle 
nouvellé son contrat pour l'an- 
prochaine. Mais il ne faudrait 
Bcroire pour autant que l’explo- 
bice a trouvé sa terre promise et 
delle s'installe : «Je veux encore 
jager, j'ai plein de rêves et la 
tleentièrem'attire»,s’exclame 
Île qui a déjà traîné ses pénates 
u'en Inde avec le programme 
nesse Canada Monde. 
hilleurs, elle a déjà la bougeotte, 
Après un hiver trop sédentaire à 
goût, elle sent le besoin de chan- 
d'air. Elle prévoit donc profiter 
l'été pourexplorer les alentours. 
“ci, je trouve que le contact 
: la nature est fantastique», dit- 
«Même à Yellowknife, il suffit 
faire quelques pas pour se re- 
er sur le bord d’un lac». C'est 
k proximité d’une nature sau- 
qui lui rend la ville supporta- 
Elle qui a grandi à Repentigny, 
illagesitué à peine à 40 minutes 
Montréal, ne connaît pourtant 
lquement rien de la métropole: 
ille me dépayse.». 














Les jeunes 
stencore ce même attrait pour 
“lire qui a fait choisir à Nadia la 
fégion de Sherbrooke pour 
Huivre ses études en psycho- 
alion, un programme d'études 
Bifquement québécois qu’elle 
ii comme étant centré sur la 
Mon d'aide et la thérapie indivi- 
Île basée sur les gestes quoti- 
















U Québec, sa formation l'a 
ie à intervenir auprès d'ado- 
net d'adultes atteints d'han- 
® physiques et mentaux, Ses 
nences avec les jeunes ont été 
5 où elle s'est sentie le plus à 








l'aise. En venant travailler comme 
monitrice de français à Yellowk- 
nife, elle s'orientait vers un type 
d'intervention qui était complète- 
ment nouveau pour elle. Aupara- 
vant, elle n'avait jamais travaillé 
dans un cadre scolaire, et jamais 
non plus avec des enfants âgés de 5 
à 13 ans. 

«Au début, il a fallu que je 
m'ajuste», se rappelle-t-elle. 
«J'avais tendance à oublier que je 
suis là pour apporter une aide péda- 
gogique, nonpour détecter les pro- 
blèmes decomportement. C'est dif- 
ficile pour moi de ne pas voirqu'un 
enfant qui vit des difficultés à la 
maison cherche de l'attention par 
un comportement inadéquat à 
l’école. Ma formation me rend plus 
ouverte à des réalités auxquelles la 
plupart des gens sont moins sensi- 
bles. Ceci dit, mon expérience en 
milieu scolaire esttrès enrichissante 
et le contact avec les enfants est 
toujours fascinant». 


L'écriture 

Depuis le jour où, à lâge de 13 
ans, elle areçuen cadeau de sa mère 
un journal personnel, Nadian'a pas 
cessé d'écrire. «Je suis une per- 
sonne très émotive», dit-elle, «je 
regarde beaucoupoù j'en suisetqui 
je suis, et depuis le début, l'écriture 
a été un moyen de faire passer mes 
angoisses, de refléter mon intérieur, 
me relaxer, faire le vide et reposer 
mon esprit des tempêtes dans ma 
tête». 


Nadia Laquerre 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Quand ses parents, quin'encou- 
rageaient pas beaucoup son côté 
créatif, se sont aperçus qu'elle pas- 
sait de longues heures à griffonner, 


ils ont imaginé pour 
elle une carrière jour 
nalistique, ce qui l'a 
paniquée: «Pour moi, 
tout le plaisir d'écrire 
était relié au fait de 
voyager sur quelque 
chose d'inconnu. Le 
style factuel du jour 
nalisme ne m'attirait 
pas du tout, alors j'ai 
fermé la porte, etl'écri 
ture est vraiment de 
venue mon jardin se 
cret» 

Récemment, en 
participant au Con 
cours littéraire franco 
ténois, Nadia rendait 
public pourlapremière 
fois un de ses textes. 
et remportait le pre 
mier prix 

La surprise asso- 
ciée à ce succès dépus 
Sait presque la joie de s'être classée 
en tête. «Je suis très centrée sur 
moi-même quand j'éeris et mon 
écriture est particulière par son in- 
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à 





Un peu plus haut, un peu plus loin 


un peu plus haut au Nord, un peu plus loin dans sa quête personnelle, Nadi 


a Laquerre pose sur la vie un regard de conquér isi 
Û RE : 3 se & ante paisible. 
La jeune voyageuse, monitrice de français et lauréate du Concours litt ; : . 


éraire franco-ténois se découvre. et se laisse découvrir. 


ténonté», explique-t-elle, « je ne 
pensais pas pouvoir intéresser les 
gens... je pensais même qu'ils n'y 
comprendraient riens 

Le fait de soumettre son texte 
«Distinction par oppositions à des 
yeux étrangers était un grand pas à 
franchir pour l'écrivaine discrète 
qu'elle était, mais le moment sem 
blaitapproprié; la venue à Yellowk 
nife de Nadia correspondait au dé 
tachement de l'influence familiale 
et à un nouveau sentiment de sécu 
rité. «Je veux dire merci à toutes les 
oreilles qui m'ont écoutée iei et qui 
m'ont encouragée à être ce que je 


Suis», s'exclame-t-elle 
La confirmation que ses textes 
étaient accessibles et que d'autres 


personnes pouvaient mêmes!y re 
connaître etse sentir touchées a été 
une réalisation importante pour 
Nadia, 

Elle amême commencé à penser 
qu'il serait peut-être possible un 
jour de publier un recueil de poè- 
mes. Depuis le concours littéraire, 
elle a écrit quelques poèmes et ne 
compte pas s'arrêter 


Inspectrice ou inspecteur de 
navigabilité 


Transports Canada 


Yellowknife (T. N. 


Ce concours est accessible aux résidants de Yellowknife, des Territoires du NordeOuest, du Yukon, de 
Whitehorse, du nord de la Colombie-Britannique, du nord de l'Alberta et des environs. 


Transports Canada accepte présentement des candidatures pour des postes permanents anticipés à 
Yellowknife (T.N.-0,)etWhitehorse (Yukon), mais il pourrait également verser les demandes reçues dans un 
répertoire afin de pourvoir ultérieurement des postes semblables ailleurs. Vous toucherez un salaire annuel 
variant entre 43 635 $ et 47 764 $, en plus d'une indemnité spéciale de vie dans le Nord, 


Vous devez posséder un diplôme d'études secondaires ou une équivalence approuvée par la CFP. La 
préférencepourraitétreaccordée auxcandidates et candidats titulaires d'un diplôme d'un programmeagréé 
d'entretien d'aéronefs, qui ont réussi les cours de formation approuvés par nee Canada sur les types 
d'aéronef et qui ont suivi une formation sur les systèmes d'assurance de la qualité et de fiabilité, 


Deplus, il vous fautunelicence valide de technicienne outechnicien d'entretien d'aéronef (catégorie M) pour 
ce qui est d'au moins deux types d'aéronef, dont l'un doit être un avion pressurisé à propulsion par turbine, 
avecune masse de plus de 12 500 livres au décollage, ou un aéronef à voilure tournante pouvant être utilisé 
envertu des règles devolauxinstruments (CAR 704 ou 705),ainsiqu'un certificatrestreintderadiotéléphoniste. 
La préférence sera accordée aux candidates et candidats qui possèdent un permis valide de pilote privé ou 
de classe plus élevée. 

Vous devez avoir de l'expérience dans les domaines suivants: entretien d'aéronefs; élaboration, application 
et gestion de systèmes d'assurance de la qualité utilisés au sein d'un organisme approuvé d'entretien 
d'aéronefs; inspection, modification, réparationetentretien d'aéronefentier; exécution, supervision, gestion 
de travaux d'entretien pour des transporteurs aériens et des transporteurs d'appoint. La préférence sera 
accordée aux candidates et candidats possédant de l'expérience dans l'entretien d'un ou de plusieurs petits 
aéronefs, l'entretien de giravions, la réparation structurale, le grand entretien de groupe moteur, l'entretien 
de l'avionique et l'exécution de programmes de formation. 


La connaissance de l'anglais est essentielle. 

Une vérification approfondie de la fiabilité sera effectuée. 

Veuillez acheminer votre curriculum vitæ et{ou) demande d'emploi d'ici le 9 mai 1997, en indiquant le 
numéro de référence S-97-61-R-37175-MOT-P, à M, Gordon Swanson, TCC 2, aéroport de 
Yellowknife, Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest X1A 372. Télécopieur : (403) 873-6914 
Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons qu'avec les 
personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne, 
Pour obtenir des renseignements sur d'autres postes offerts dans notre région, visitez notre site Web à : 
http//www.psc-cip.gc.ca/recruit/cfpt htm 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is also available in English. 


E+ Commission de la fonction publique PARC EE Pe Eprroiselon 
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Ce D'OFFRES 


es Ministère des Trorsports 


L'hon. James Antoine, mine 

















Location d'équipement - revêtement de 
gravier 


Chargement, transport et épandage du 
gravier en certains endroits déterminés 
sur les routes 5 et 6 des T.N.-O. 

- Du km 103 au km 119,4 et du km 183 au 
km 232, route 5, T.N.-0.; du km 23,5 au 
km 57, route 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B & R Rowe) 
avant : 








15 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 28 avril 1997. 


Afin d'être prises en considération, lessoumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 















Rensoignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agent de projet 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5025 












ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 



















CONSTRUCTION 1997-1998 
PROGRAMME RÉFECTION I 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


5 locales Sa Res invitent les 
\ pour la main d'oeun dans le cadre du | 
Programme de Réfection I! 1997-1998 dans les communautés 
suivantes 

























Arotic Bay 3 unités 
| Clyde River 4 unités 
» Hall Beach 4 unités 

lgloolik Bunités 

Pangnirtung 3 unités 


Pond niet 8 unités 









Lessoumissions doivent parvenir au plustardà 15h, heure locale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 















Les soumissionnaires doivent soumettre leurs offres à l'organisa- 
tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu. 





Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés pour les 
documents de soumission, ee 


documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
organisations locales d'habitation et au bureau de la 
té d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N:-O. à Yellowknife, 






























x 
| Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du 
cales atater ER ee 
on. 


| Aux fins de ces appels d'oftres, les dispositions privues 
ï finale du Nunavut s'appliquent. rs 


Lapoitiqued'encouragementaux entreprises du GTNO s'appique. 
Des Des gt RE nes 


































QUADRUPLEXE POUR LES AÎNÉS DE PANGNIRTUNG 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres pourla main d'oeuvre seulement pourconstruire un 
immeuble de quatre unités de logement pour des aînés à 
Pangnirtung, Territoires du Nord-Ouest. 


Les soumissions pour cet d'appel d'offres doivent parvenir au plus 
tard à 14 h 00, heure locale, le 28 mai 1997 au bureau d'igaluit de 
la Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest. 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ (T.P.S. i 
(es pair les “hp ue S. incluse) seront 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles à l'Association 


d'habitation de Pangnirtung et au bu Sociéié 
des T.N.-O. à lqaluit. EEper eu 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles 
consultation au bureau de l'Association Si eu 
TN-O. à Yellowknife. "+ 7 


Les questions relatives 
are contrat ou à faspadttechrique du projet 










PP 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Transport de marchandises 


1997 
Accès à la propriété + Rénovation Il + Améliorations des logements du programme 
location du Nord + Quadruplex pour personnes âgées 
Appel d'offres 97 SS 09 603 
Franco à bord, Hay River, T.N.-O. + Franco à bord, livraison par la route + Franco à 
bord, Churchill, Manitoba + Franco à bord, Montréal, Québec + Franco à bord, 
Wimindji, Québec 
Fournir des services de transport de marchandises du Hay River, franco à bord, STNL Hay River, STNE Churchil|, 
Manitoba, le Port de Montréal, Québec et Mtl, Wimindji, Québec, et livraison par la route. 


appel d'offres sera accordé pour la livraison de toutes les marchandises à tous les points franco à bord. 








Un seul 


pour le transport de marchandises contenues dans des caisses, (réservoirs d'eau, 


Les appels d'offres sont reçus s C 1 
fenêtres et réservoirs à combustibles) dans les quantités suivantes : 


réservoirs d'eaux usées, portes, 
DESTINATION FRANCO À BORD 

PROGRAMME Hay River Churchill Montréal Wimindji Route 
Accès à la propriété 50 unités 37 unités 73 unités 7 unités NIL 
Rénovation Il 13 unités 10 unités 30 unités NIL 3 unités 
Améliorations logements 

location du Nord 16 unités 1 unités 3 unités NIL NIL 
Quadruplex pour 

personnes âgées 1 unité 1 unité 2 unités NIL NIL 


La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique 
au présent appel d'offres. La politique d'encouragement aux entreprises locales ne s'applique pas. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel d'offres à la Société d'habitation des T.N-O:, Bureau 
des services d'approvisionnements, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT XTA 2P6: 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au chef de la distribution, Services généraux, 9° étage, Édifice Scotia 
Centre, C.P, 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 avant : 


15 h, heure de Yellowknife, le 14 mai 1997 
(403) 873-7867. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou toute offre reçue. 


Renseignements : chef de la distribution : 









ds D'OFFRES 


lerritories Ministère des Transports 
Lhon. James Antoine, ministre 








PE 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 










Revêtement de gravier 


















Chargement, transport et épandage du 
gravier en certains endroits déterminés 
sur la route 1 des T.N.-O. 
- Du km 206 au km 391, du km 422 au k 
430, du km 457,4 au km 468,3 et du km 
518 au km 548, route 1, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North et South Slave, Ministère desl 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Oueskl 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XO0E 1G2 (ol 
livrées en main propre au 2* étage du Centre B & R Rowe) ol! 
à l'administrateur des contrats, a/s du sous-minist 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du! 
Nord-Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées el 
main propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin) où au surintendant régional, Ministère d 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
C.P.240, Fort Simpson NT XOE ONO (ou livrées au 2° étage d 
l'édifice Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'apP 
D pe l'une des atirassen ouementionriées partir du? 


Afin d'être prises en considération, les 
#1 être accompagnées de la caution indiquée dans 


MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 






































































documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'acce fre la pl 
basse ou touts fire reçue. 



















;ogramme d'enseignement 


n pas important 
pour les Inuit 


Le ministre Charles Dent a annoncé 
1nuugatigiit, le programme d’enseigne- 

ht des langues et de la culture inuite, a of- 
ficiellement été lancé à Rankin Inlet. 


Bal Lefebvre comitéderévisionaété formé 
ugatigiit a été conçu … sous ladirection de Mme Liz 
les élèves de la mater-. Apak Rose, coordonnatrice 
à la 12° année. Il s’agit des programmes d’inuktitut 
emier programme éla- au Ministère de l'Éducation, 
Mansie Nordärefléterla de la Culture et de la Forma- 
peotive inuite: Le mot tion, comprenant des ensei- 
qaigiit» signifie «d?un gnants inuits des quatre ré- 
à l'autre», «d?une per- gions. Les membres de ce 
fe à l'autre», Ou encore, comité ont travaillé de façon 
he famille à l’autre», et intensive avec d’autres en- 
fque la notion d'unité, seignants inuits, des parents, 
les personnes et entre : des aînés et diverses person- 
yples.Renforcerlesen- nes des communautés. Les 
nr d'unité chez les étu- aînés ont joué un rôle capital 
, les professeurs; les dans la réalisation du pro- 
5 et les communautés gramme en servant de sour- 
6 but ultime du pro- ces d'information et en véri- 
Une fiant l'exactitude du contenu 
ne compréhension s0=  d'Inuugatigiit à mesure qu'il 
fe lalangue et de lacul- progressait. Ce sont les con- 
st essentielle dans le, naissances des aînés qui don- 
Joppement d'un sens  nentau programme l'essence 
ifde l'identité chez les de la culture inuite. 

fants», a déclaré M. «le voudrais remercier 
Minuugatigütaiderales  pourleurengagement et leur 
à mieux comprendre  dévouementles aînés qui ont 
loninuite du mondeetà travaillé à l'élaboration de ce 
ndre confiants face à projet, ainsiqueles membres 
üle dans la société». anciens et actuels du comité 
programmeétaitäl'es- de révision du programme», 
puis deux ans dans les a conclu M: Dent. «Depuis 
sdeBaffin, Keewatin, cinq ans, ils ont travaillé à 
kot,etBeaufort-Delta, faire d'Inuugatigiit une réa- 
été utilisé pardes élè- lité. Ensemble,ilsemontdé- 
nuits, inuinnaits et  veloppéunprogrammed'étu- 
dluits. Afinde s'assurer des de très haute qualité qui 
Sprorités detoutesces améliorera grandement 
is du Nunavut étaient l'éducation des Inuit, 
présentées lors de la  Inuinnait et Inuvialuit des 
Diond'Inuugatigiit.un Territoires du Nord-Ouest». 


































































Société Radio-Canada 
Canadian Broadcasting 
Corporation 


La Société Radio-Canada est À Ja recherche 
dunou d'une: 


Announceur - présentateur 
Région du Kitikmeot 


BC North est à la recherche d'un(e) annonceur- 
Pénateur permanent pour Ja programmation 
lophonique et télévisuelle de la région du Kitikmeot. 
le de membre de notre équipe journalistique, vous 
DtEz un rôle clé pour informer le gens de l'Arctique de 
Bitet de l'Ouest sur une vaste gamme d'évènements et 
Bujets importants. 





























































técherchons un individu dynamique et aventureux 
Hbntrant un intérêt pour les questions d'actualité. 
MS serez curicux et désireux de rencontrer et de 
“lier avec les gens. Vous devez parler couramment 
2lais et connaître au moins un des dialectes inuits 
Mérablement l'inuinaktun et/ou l'inuvialuktun). Vous 
2 être en mesure de Voyager dans les communautés 
QI Couvrir les événements. Un expérience en 
sme où en télédiffusion ainsi qu'une aptitude à 
Mailler avec de l'équipement technique et des 
| US seront des atouts, mais ne sont pas 
* Pensables. Un appui au développement de ces 
“des sera fourni au besoin. 












leu de travail est situé à Cambridge Bay. 


Mare se situe entre 37 500 $ et 47 500 $, et une 
“Hnité de localité isolée est également offerte. 


: Shienir plus de renseignements ou pour présenter 
Sandidature à ce poste, prière de contacter : 
“le Martel, agente des ressources humaines, CBC 
CP 160, Yellowknife, NT, XIA 2N2. 
Bureau : (403) 669-3551 
Télécopieur : (403) 669-3559 





enr mé peut ande d'emploi 





A aa. 















L'AQUILON, 2 MAI 1997 7 








Detites Annonces 


(service ELIPTTS)] 





e Fédération 


Franco-TéNOise 
Offre d'emploi 


A louer Pour tous vos besoins de 
Deux appartements à nettoyage. Nous avons 
louer, situés sur la 53e un expert de 12 ans 
rue à Yellowknife. 3 d'expérience à votre 
chambres à coucher, service. Venez nous voir. 
1275 $/mois et 2 Nous sommes situés face 
chambres à coucher au Navigator. Édifice 
1125 $/moïs. Service de 1057. 
câblodistribution, 
chauffage et eau inelus. Chambre à louer 
Disponibles le 1er Juin. Nous recherchons un ou 
Contacter Daniel au 873- une colocataire, En plein 
7822 (travail) ou 669-7594 Centre-ville. Pour 
(domicile). information, téléphonez 

Nettoyage à sec au 669-7049. 

Iqaluit Dry Cleaning : 





Poste 
coordonnateur ou coordonnatrice dans les 






Territoires du Nord-Ouest du programme Jeunesse 
Canada au Travail. 








Caractère 
contractuel à temps plein. 










Fonctions 
. actualiser la campagne de promotion afin de 






recruter employeurs et employé-e-s : 






. contribuer au jumelage employeurs/employé-e-s ; 
assurer le suivi. 























Exigences 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


maîtriser le français et l'anglais ; 
. être apte à travailler sur WordPerfect version Mac; 
. être en mesure d'assurer les fonctions citées. 








Sous-ministres adjoints (2) 
Ministère de la Santé et 
des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 

Le ministère de la Santé et des Services soclaux cherche 
deux cadres administratifs d'expérience pourassumer, sous [a 
responsabilité du sous-ministre, la direction d'un Organisme 
public entpleine évolution. 

Un des plus gros et des plus diversifiés du GTNO, le 
Ministère entreprend présentement une importante réforme de 
Sa stratégie quiapportera de grands changements à l'ensemble 
du régime de santé et des services saciaux dans le Nord. Une 
partie decette réforme porte surllimportance du rôle qu'assume 
le Ministère. Enleffet, faisant écho à la réforme du régime de 
santé et des services sociaux qui se produit à la grandeur du 
pays, le Ministèretterritorial vise à se départir de la prestation 
directe et du soutien de ses programmes. De plus, la Division 
des T. N.-0. en 1999 demandera une longue planification et la 
collaborationdlunlarge éventaillde personnes et d'organismes 
ressources. 

Le sous-ministre adjoint pour le Nunavut veillera à la 
planification de la transition et à la création d'un ministère de 
la Santé et des Services sociaux pour le Nunavut. Le titulaire 
devra donctravaillerenétroite collaboration avecle commissaire 
intérimaire du Nunavut. Après une période d'orientation à 
Yellowknife, letitulaire du poste seraéventuellementmuté dans 
le Nunavut. Au nombre de ses principales fonctions, lé titulaire 
veillera à la planification du régime de santé et des services 
sociaux, à laconsultation du publicconcemantie plan stratégique 
du Ministère, à l'harmonisation fonctionnelle des groupes et à 
la collaboration continue avec les conseils de santé et des 
services sociaux du Nunavut. Le titulaire fait preuve d'un esprit 
d'analyse et de flexibilité et possède les capacités requises / à 


pour favoriser l'harmonie entre les nombreux intervenants. Il 


doit de plus posséder de l'expérience dans le domaine de la 
OFFRE D'EMPLOI 


santé et des services sociaux du Nunavut. 
Le sous-ministre adjoint à la mise en application de la 

INSPECTEUR EN CHEF DES MINES 

Offre #SR97/13 


réforme et des services de soutien veillera à la mise en oeuvre 

des projets de réforme en cours au sein du Ministère, dont les 

services de soins de longue durée, la restructuration des 

hôpitaux, les services de traitement des toxicomanies et la 

réforme des services de la protection de l'enfance. Un autre 

secteur d'importance dont le titulaire aura à s'occuper est le 

soutien des programmes dans le domaine général de promotion 

du mieuxêtre et de développement communautaire. Outre le Agissant sous la supervision du directeur des Services de 

rôle de premier plan qu'il assumera pendant la période de prévention, l'inspecteur en chef des mines aura à préparer et à 
superviser la prestation du programme d'inspection dans les 
mines pour s'assurer que les opérations minières des TNO se font 
en accord avec la Loi sur la santé et la sécurité dans les mines et 
ses règlements ainsi que la Loi sur l'usage des explosifs et ses 

règlements. Vous devrez assister au développement denouvelles 

législations ou d'amendements aux législations actuelles; émettre 

des directives à l'industrie minière des TNO et accorder des 


transition occasionnée par le changement de rôlé du Ministère, 
le titulaire comptera parmi ses tâches la direction des équipes 

dérogations en vertu de la Loi sur la santé et sécurité dans les 
mines. 





Conditions de travail 
- entrée en fonction : dès que possible ; 

. fin du contrat : au plus tard le 29 août 1997 : 
lieu de travail : Yellowknife, T.N.-O. 

- frais de déplacement assumés par l'employeur ; 
. allocation logement (partielle) ; 

- Salaire : selon qualifications, sur une base 
minimale de 500$ par semaine. 






































Dépôt des offres de services 

. pour le lundi 5 mai 1997 

. aux soins de Daniel Lamoureux, directeur général 

- par courrier: Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 

. par télécopieur : 403-873-2158 

- par courrier électronique : fft@franco-nord.com 




































































































travaillantau projet de réforme et la gestion du projeten général; 
la résolution de problèmes et une solide collaboration avec les 
conseils de sañté. Le titulaire doit posséder de solides 
compétences en relations humaines et en harmonisation 
fonctionnelle des groupes et de l'expérience en gestion de 
programmes de santé et de services sociaux dans le Nord, 

Les candidats à ces deux postes doivent posséder des 
compétences en planification, gestion de projets, relations 
humaines et analyse ainsi qu'une méthode de travail très 
dynamique. IIS doivent aussi posséder de l'expérience en 
gestion et les compétences nécessaires pour travailler 
efficacement dans un milleu en pleine évolution. s 

Le traitement est fonction des études et de l'expérience, Il 
s'agit d'un poste de direction. 
Réf.: 011-0199-0003 Date limite : le 9 mai 2997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Mme Madelon Haener, Ministère de la Santé et des Services 
sociaux, Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, 7* étage, 
Centre Square, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, 
Téléphone : (403) 920-6568; télécopieur : (403) 873-0280? 
adresse électronique : http://www.hithss.gov.nt.ca. 































Le candidatretenu doit posséder un diplôme en sciences etuntitre 
professionnel d'ingénieur avec un membership continu dans une 
association professionnelle d'ingénieurs reconnue ou un 
professionnel canadien accrédité de la sécurité , avec un diplôme 
de technicien-spécialiste en ingénierie. Vous devez avoir au 
moins 7 années d'expérience pratique dans les mines dont au 
moins cinq ans au niveau des opérations de production, avec en 
plus, une année comme superviseur. Une expérience à titre 
mspecteur des mines est un atout 































Le salaire annuel de départ est de 66 636 $, plus bénéfices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilit té afin que votre | 
demande reçoive les considérations requises pour être reconnue 
+ Nous prendrons en considération des expériences par la politique d'action positive. 

SR fumer Si vous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre 
tt de d'anglais est La langue de traval curriculum vitae en anglais, avant le 16 mai 1997, à 
Fe Pod Pen. Debassige, Commission des accidents du travail, C. 

préconise un programme d'action positive Yellowknite, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (403) 


+ L'employeur É | 










de se prévaloir des avantages 
dés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibité. 
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Brunch des bénévoles 





C'est toute une équipe de bénévoles qui a travaillé dur 


lors du Brunch annuel des bénévoles de l'AFCY. 
Geneviève aux oeufs, Lise aux crèpes et Louise à 
presque tout 





«À propos d'autre chose» 


On cherche de 
nouvelles voix 


AVec tous les départs et 1es vacances qui s’en 
viennent, on a parfois un peu de difficulté à 
combler la grille horaire de l'émission «A 
propos d’autre chose». L’été est toujours une 
période tranquille pour la radio, ce qui en 
fait une excellente occasion d'intégrer les re- 
crues. Avis aux intéressés, 
Natalt Lefebure 

Le comité de radio de l'AFCY se rencontrait mercredi 
dernier pour faire le bilan de la saison qui vient de se terminer 
et planifier celle qui commence. 

Pour l'instant, ce qui semble le plus important, c'est de 
former de nouvelles équipes, On aura donc besoin de sang 
neuf, autant pour l'animation au microphone que pour la 
technique. Bien que l'horaire d'été soit déjà établi, cette 
saison est pleine d'imprévus et l'on s’est vu par le passé 
devoir faire mille pirouettes pour s'assurer qu'il y aurait bel 
erbien une équipe francophone dans les studios de CKLB le 
dimanche midi. 

L'appel est done lancé, et les personnes qui sont intéres- 
sées à faire de l'animation ou à manipuler les commandes de 
la console sont plus que bienvenues à se joindre à la joyeuse 
bande. Pour ce faire, il suffit de contacter Francine Labrie, 
l'agente dedéveloppement de l'AFCY au 873-3292, et de Jui 
manifester son intérêt à prendre part à la diffusion de l'émis- 
Sion de radio des francophones des TNO. 

À partir de maintenant, et ce au moins jusqu'en septem- 
bre, ce sera Mario Paris qui fera office de représentant du 
comité. Mario est impliqué dans la radio francophone de 
Yellowknife depuis le toutdébut et a déjà fait beaucoup pour 
le développement de cet outil culturel. Il ira d'ailleurs repré- 
senter «A propos d'autre chose» à la réunion annuelle de 
l'Association des radios communautaires canadiennes, qui 
aura lieu la première semaine de juin à Memramcook au 
Nouveau-Brunswick. Il est aussi possible de s'adresser à 
Mario pour s'informerde ce qu'il faut faire pour se joindre à 
l'équipe de l'émission. On peut le rejoindre au 920-2919, 

Pour ce qui est des projets que le comité de radio avait 
lancés durant l'automne et l'hiver, il seront mis sur la glace 
jusqu'en septembre alors qu'il y aura moins de va et vient et 
qu'on pourra mieux évaluer les possibilités de développer 
davantage ce médium francophone de communication. Onse 
rappelle qu'on avait commencé à considérer sérieusement 
d'expandre «Apropos d'autre chose» jusqu'à en faire une 
radio communautaire officielle. 

En attendant, on se concentrera sur la visibilité -(ou 
l’audibilité?)- de l'émission en la publicisant davantage. On 
travaillera également à la rédaction d’un manuel technique à 
l'usage des équipes de production. 
















Photos : 


Natali Lefebvre 





L'homme aux 
toasts, celles avec 
du beurre, Richard 

Baïllargeon n'a 
pratiquement pas 
quitté son poste de 
travail pour nous 

offrir de belles 
toasts dorées. 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur de l'analyse et de la 


consultation des documents 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste à temps partiel d'une durée de deux ans) 

Le traitement Initial est de 25 816 $ par année (20 heures par 
semaine), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord. 

Réf.: 011-0180-0003 


Agent des opérations municipales 


(finances) 

Ministère des Affaires municipales 
et communautaires iqaluit, T. Ne0 
Le traitement initial est de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718$. 

Réf.: 011-0195-0003 Date limite: le 9 mai 199 


Agent principal de 


l'administration des terres 

Ministère des’Affaires municipales 

et communautaires Iqaluit, T. N-09 
Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquel s'ejouts 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. Il s'afl 
d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0196-0003 












Date limite : le 9 mai 1997 


Techniciens aux archives 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
{Un poste occasionnel d'une durée d'un an et un d'une durée de 
deux ans) 

Le traitement Initialest de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord. 

Réf.: 011-0181-0003 Date limite : le 9 mai 1997 


Agent technique principal, électricité 
Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement Initial est de 60 264 $ par année, auquel s'ajoute 


uneallocation annuelle devie dans le Nord. I1s'agît d'un poste non 
traditionnel. 


Réf.: 011-0182-0003 
















Date limite : le 9 mai 1991 


Ingénieur de planification municipale 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Iqaluit, T. ND. 
Le traitement Initial est de 60 264 $ par année, auquel S'el 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. 11 54 
d'un poste non:traditionnel: 
Réf.: 011-0197-0003 













Date limite : le 9 mai 1990 





Date limite : le 9 mai 1997 










Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante 
Surintendant régional, Ministère des Affaires municipales 

communautaires, Gouvemement des Territoires du Nord0 
IQALUIT NT XOA OHO. Téléphone : (819) 979-5020; télécopleul® 
(819) 979-4779. 


a ———_— 





Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Servicesministériels, Ministère des Travaux publics etdes Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7e étage, Centre YK, 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920- 
8690; télécopieur : (403) 873-4512. 












Adjoint exécutif 
Coordinateur de l'information juridique Ministère des Affaires autochtones 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. 





{Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Le traitement initial est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0190VG0003 Date limite : le 9 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Serices du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 5e étage, Palais de justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616: 
télécopieur : (403) 873-0436. 


(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) a 
Le traitement initial est de 47 750 $ par année, auquel s'40 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 4 
Réf.: 011-0189-0003 Date limite : 1e 9 mai 1 










Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 
Section des ressources humaines, Ministère de l'EXé® 

Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5e étage. 2,4 
Laing, 5003, 49e rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
Télécopieur : (403) 873-0110. 
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* Nous prendrons en considération des expérien: 
équivalentes. Rep 









Afin prévalo) avantages 
« IL est interdit de fumer au travail. re AP 
Fa Indication contraire, l'anglais est la langue de travail d'ection positive les candidat(e}s 
°L" présents postes. doivent clairement en établir leur 
‘employeur préconise un programme d'action positive admissibilité. 
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Les programmes électoraux des partis politiques fédéraux 


Tous promettent de 
s'occuper de votre avenir 


Maintenant queles principaux partis politiques ont dévoilé leur programme électoral, ilest maintenant possible deselivrer au jeu descom 
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paraisons. 


Ottawa (APF): La principale 
statation, c'est que tous les par- 
e préoccupent de votre avenir! 
né sait trop si c’est l'arrivée du 
Esiècle ou le passage récent de la 
ête Hale-Bopp qui a inspiré les 
lacteurs des programmes des par- 
fédéraux, mais toujours est-il 
le mot «avenir» est inscrit en 
les lettres en page couverture de 
ficun des quatre programmes. 
Le programme libéral s'appelle: 
Bâtir notre avenir ensemble», ce- 
des conservateurs: «Que l’ave- 
tommence» et celui des néo- 
ücrates: «Un cadre pour l’ave- 
luCanada». Le programme des 
drmistes invite plutôt les Cana- 
ns à prendre un «Nouveau dé- 
», mais c’est bien sûr «pour 























buis McComber 

Les citoyens du Nunavut seront 
tusementsollicités par leurs po- 
ns jusqu’au 26 mai prochain. 
effet, la campagne électorale 
Frile a été déclenchée par-des- 
Une campagne déjà en cours au 
Mavut en vue de remporter le 
Bendum sur la représentation 
€ des sexes à l'Assemblée lé- 
live du futur territoire. 

26 mai prochain, donc à quel- 
Jours seulement de l’élection 
Tale prévue pour le 2 juin, les 
Diens du Nunavut devront déci- 
% oui ou non il y aura deux 
Sntants par circonscription 




















nous bâtir un meilleur avenir.» 

Puisque votre avenir préoccupe 
grandementles politiciens fédéraux, 
voiciun courtrésumé des program- 
mes électoraux dans trois secteurs 
quiintéressentles Canadiens: l’em- 
ploi, la santé et la fiscalité, 


Emploi 


Lors de l'élection de 1993, l’em- 
ploi était le grand thème électoral 
des libéraux fédéraux. Rappelez- 
vous le cri de guerre que Jean Chré- 
tien martelaitsur la place publique: 
«Jobs! Jobs! Jobs!» Rappelez-vous 
du débat des chefs, alors que le chef 
libéral avait touché une corde sen- 
sible chez les chômeurs, en parlant 
de la dignité-du-père-de-famille- 


électorale au Nunavut, soit un 
homme et une femme. 
Danssachronique hebdomadaire 
du Nunatsiag News, John 
Amagoalik fait remarquer que les 
libéraux fédéraux ont déclenché la 
campagne électorale au mauvais 
moment. Curieusement, il ne fait 
pas référence au référendum du 
Nunavut. Et pourtant la campagne 
électorale fédérale aura un tel im- 
pactmédiatique, autant dans lenord 
que dans le reste du Canada, qu'elle 
risque d'éclipser la consultation au 
Nunavut dans l'esprit des électeurs. 
L’issue de la consultation est 
loin d’être claire. Les troupes du 


Alain Bessette/L'Aquilon 


qui-amène-le-pain-sur-la-table. Ce 
soir-là, plusieursontverséunelarme 
devant leur téléviseur. 

Cette année, le programme libé- 
ral est plutôt expéditif au chapitre 
de l'emploi. I n'y a aucune pro- 
messe, aucune cible à atteindre. On 
reconnaît d’ailleurs qu'il n'existe 
aucune recette magique pourstimu- 
ler l'emploi. En fait, le programme 
se résume à ceci: «La relance de 
l’emploi et de la croissance passe 
par l'assainissement des finances 
publiques.» 

Les conservateurs de Jean 
Charestsontun peu plus audacieux. 
Ils affirment que leur plan favori- 
sera la création de plus d’un million 
de nouveaux emplois dès leur pre- 
mier mandat, et d'un autre million 


Oui ont du pain sur la planche. Ce 
n’estque cette semaine en faitque la 
campagne en faveur de la double 
représentation à vraiment démarré. 

Il semble en effet que très peu 
d'informations sur cette question 
circulent dans les communautés. Là 
oùiln’ya paseu de séances d'infor- 
mation, le vent souffleraiten faveur 
du Non. 

Apparition dans les médias, as- 
semblées d’information dans les 
communautés, distribution de 
feuillets publicitaires et de maca- 
rons, la campagne du Oui va tenter 
de remonter la pente. 

Dans la petite communauté de 


pendant le deuxième. Le risque de 
se tromper n'est pas bien grand, 
puisque tous les économistes di- 
sent que c’est exactement ce qui 
risque de se passer, peu importe le 
parti au pouvoir. 
Lesnéo-démocrates battenttous 
les records d’optimisme. Ils ont 
pour but de couper de moitié (?) le 
taux de chômage au cours d’un 
premier mandat: «Le NPD ciblera 
lacréation d'emplois aveclamême 
détermination quele gouvernement 
actuel a démontré pour réduire son 
déficit», lit-on dans le programme. 
Les réformistes veulentcréerdes 
emplois en réduisant davantage la 
taille du gouvemement et le far- 
deau fiscal, et en mettant un frein 
aux dépenses excessives et au gas- 


L'autre plébiscite : le référendum sur la parité des sexes au Nunavut 


Du pain sur la planche 
pour le comité du OUI! 


Clyde River sur la Terre de Baffin, 
plusieurs résidents interrogés à ce 
sujet par le journaliste de L'Aqui- 
lon ont dit s'opposer à une telle 
mesure pour des raisons religieu- 
ses. À leurs yeux, l'idéede l'égalité 
des sexes s'opposeraient à la vo- 
lonté de Dieu exprimée dans la 
bible. Dieu aurait voulu créer la 
femme soumise à l'homme. 
Certainsobservateurs commen- 
cent à discerner que les forces du 


Parité des sexes 
Suite en page 2 


Neige de mai! 


Neige de mai, 
On a pas finit de pelleter. 
Petits flocons givrés 
Avez-vous bientôt fini de nous écoeurer ? 
On se croyait presqu'à l'été 
et il faut soudain se rhabiller. 
Alain Bessette, Natali Lefebvre 


pillage. Cela permettra, disent-ils, 
de créer des vrais emplois, qui ne 
dépendent pas du soutien des con- 
tribuables. 


Santé 


La principale promesse des libé- 
raux est d'augmenter de 11 à 12,5 
milliards de dollars à compter de 
1998-1999, la portionen argent des 
transferts fédéraux aux provinces 
pour là santé et les programmes 
sociaux. 

Théoriquement, cela pourrait 
permettre aux provinces de ralentir 


Notre avenir 
Suite en page 2 


Néo-démocrates et 
conservateurs 


à E Lire en page 3 


Iqaluit revit la 
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Natalt Lefebvre 
Le Canada s’affiche 


M. Anthony Whitford, président du Comité de la fête du Canada 
pour les NO, à annoncé la semaine dernière au nom de Ja vice- 
première ministre et ministre du Patrimoine canadien, Sheila Copps, 
les noms des finalistes du défi de l'affiche de la fête du Canada 1997 
dans les Territoires. Heather Kilpatrick, 12 ans, d'Inuvik s'estelassée 
au premier rang, SuiVie de Jackie Pascal, 14 ans, de Fort McPherson, 
et d'Abbygail Noah, 17 ans, de Baker Lake. 

Les participants étaient invités à dessiner une affiche qui montre 
pourquoi le Canada est un pays extraordinaire. L'affiche de Heather 
Kilpatrick est un collage coloré de différents symboles canadiens 
surimposés sur une grande feuille d'érable. Le défi de l'affiche de la 
fête du Canada 1997 était ouvert aux jeunes de 18 ans et moins. Plus 
de 37.000 étudiants et étudiantes y ont participé à travers le Canada. 

L'affiche de la finaliste territoriale Heather Kilpatrick a été expé- 
dice à Ottawa afin de représenter les TNO dans le concours national. 
Le dessin d'un des douze finalistes provinciaux et territoriaux sera 
choisi et constituera l'affiche officielle de Ja fête du Canada qui sera 
diffusée dans tout le pays. Les douze finalistes remportent un voyage 
à Ottawa à titre d'invités personnels de la ministre du Patrimoine 
canadien afin de participer aux célébrations de la fête du Canada sur 
Ja Colline duParlement le Ler juillet. Ces étudiants se joindrontensuite 
au premier ministre, au Gouvemeur général et à tous les Canadiens 
pour célébrer le 130e anniversaire du Canada. 


Une poursuite contre la Fédération 
des travailleurs des TNO 


L'Association des travailleurs chrétiens du Canada veut poursuivre 
en justice la Fédération des travailleurs des Territoires du Nord-Ouest 
suite à la dénonciation de ses pratiques lors de la Convention bisan- 
nuelle de la Fédération. 

«L'Association des travailleurs chrétiens a négocié des salaires 
incroyablement bas, soit 10.50$ et 18,50$ l'heure, pour des emplois à 
BHP dontles salaires horaires devraientêtre de 19,55$et23.73$ selon 
les normes de la Fédération», a déclaré le président de la Fédération, 


on fa 








ment annoncé des emplois dans le journal «Globe and Mail» national. 
«Cette association doit disparaître, Les résidents du Nord'ont droit à 
une juste part des emplois et des bénéfices provenant des mines de 
diamant», s'estoffusqué M. Evoy avant d'ajouterquelaFédérationne 
se laisserait pas dicterla marche à suivre en ce qui concerne les termes 
et conditions d'emploi, et ne se laisserait pas non plus imposer 
l'embauche de travaillèurs ne provenant pas du Nord. «Toutes les 

_ poursuites du monde ne feront pas taire notre opposition à celte 

| conspiration des bas salaires à BHP», a conclu le président de la 
Fédération. 

Un porte-parole de L'Association des travailleurs chrétiens du 
Canada a nié l'allégation selon laquelle l'organisation encouragerait 
les bas salaires. Haaussi déclaré que le conflitqui oppose l'association 

à la Fédération de travailleurs des TNO ternit dort Son image. 


La Journée canadienne de la santé 


La Journée canadienne de la santé est célébrée le 12:mai de chaque 
à travers le pays. Le thème de cette année est «La santé: une 
. unes 2 
€ thème et sa campagne de promotion visent à élargi isi 
| habituelle de la santé et Daft l'accent sur nat ce d'élemente 
_qui jouent un rôle majeur dans le bien-être des individus, tels la 
ïce d'un toit, la propreté de l'air et de l'eau, l'éducation et 
iploi: Lethème reflète également le besoinqu'ont lescommunau- 
de voir des individus s'impliquer davantage dans la définition des 
su _ _. une UT santé communautaire. 
Yellowknife, pour souligner l'évènement, un lunch i 
dans la salle Adelabibliothèque municipale, ke und 12 LS mi 
à 14h. Le but de cette rencontre est de rassembler le plus de gens 
x venantd/associations et d'organismes 10€ ù 
illustrant que la santé est Le pet 
idées et les expériences. : 
d'information, il suffit d'appeler Heather au 920-3331 




























XaUX qui offrent 
e communauté, el 





Notre avenir 


Suite de la une 

un peu les compressions dans le 
secteur de la santé. Le fédéral n'a 
cependant aucun contrôle sur l'uti- 
lisation par les provinces de l’ar- 
gentquiestdésormais versé dans le 
Cadre du Transfert canadien en 
matière de santé et de programmes 
sociaux (TCSPS). Les millions de 
dollars supplémentaires pourraient 
tout aussi bien étre utilisés pour 
l'éducation postsecondaire ou les 
programmes SOCIAUX. 

Les libéraux veulent aussi éta- 
blir un programme d'assurance- 
médicaments en collaboration avec 
les provinces. Mais il s'agit ici, 
comme le rappelle le livre rouge, 
«d'un objectif national à long 
terme.» On promet aussi d'encou- 
rager les soins à domicile en créant 
un crédit d'impôt pour les person- 
nes qui prennent soin à domicile 
d'un membre invalide de leur fa- 
mille, y compris les personnes 
âgées. 

Les conservateurs, qui dénon- 
cent les compressions budgétaires 
des libéraux en matière de santé, 
promettent eux-aussi de rétablir à 
12,5 milliards la contribution fédé- 
rale pour la santé et l'éducation: On 
promet en plus de remplacer l’ac- 
tuel TCSPS par un nouveau pro- 


Parité des sexes 


Suite de la une 


non ont tendance à se galvaniser 
autourdesectes chrétiennes qui font 
une lecture plus littérale des textes 
bibliques. 

DucôtéduNon, lestroupes aussi 
s'organisent. Avant d'aller sous 
presse, on apprenaitla création d'un 
premier comité du Non dans le 
Keewatin (Qauliktu) la semaine 
dernière. 

Pour Simon Awa, le directeur 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


gramme qui permettra de transférer 
3 milliards de plus par année aux 
provinces d'ici l'an 2001. Les con- 
servateurs veulentaussi investir 200 
millions dans un Fonds d'initiati- 
ves en matière de santé: 

Lesnéo-démocrates veulentfaire 
de l'accès à des soins de santé de 
qualité «une priorité nationale.» Ils 
veulent mettre un terme aux COUpU- 
res dès maintenant, transférer aux 
provinces un minimum de 15 mil- 
liards de dollars par année pour la 
santé et les programmes sociaux, 
établir un régime nationalld'assu= 
rance-médicaments et mettre Sur 
pied un Institut de santé pour les 
Autochtones. 

Lesréformistes veulenteux aussi 
augmenter de 4 milliards pan année 
les fonds qui seront transférés aux 
provinces pour la santé et l'éduca- 
tion postsecondaire. L'argent pro- 
viendrait des économies réalisées 
en réduisant la taille du gouverne- 
ment. 


Fiscalité 


Les libéraux promettent une 
baisse générale des impôts, mais 
seulement lorsque le pays en aura 
les moyens. Ils ont l'intention de 


exécutif de la Commission d'Éta- 
blissement du Nunavut, que ce soit 
aux Territoires du Nord-Ouest ou 
dans le reste du Canada, les femmes 
restent toujours défavorisées par 
rapportaux hommes,etcetantdans 
les milieux de travail où le principe 
de «À travail égal, salaire égal» est 
rarement respecté que sur la scène 
politique, où les femmes arrivent 
difficilement à faire entendre leurs 


Canadä 


Avis publie CRTC 1997-43. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 3. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par SOUTH ASIAN TELEVISION 
CANADA LIMITED en vue de modifier la,Jisence de son service ethnique 
d'émissions spécialisées, en autorisant la distribution du service à l'échelle 
nationale. Présentementl'autorisation duservice prévoitune distribution régionale 
destinée à desservir l'Ontario. Ce service, qui s'adresse à la communauté sud- 
asiatique, ne sera pas affecté par ce changement, ni la grille-horaire dela SATV 
ou ses propositions relatives aux émissions canadiennes. EXAMEN DE LA 
DEMANDE: 130, prom. Pony, Newmarket (Ont.). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, (819) 
997-2429; etaubureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Lesinterventions 
écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) Ki A ON2 et 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le ou avantle 30 mai 
De Pour de pl ares renseignements sur le processus d'intervention, 
uniquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, f 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ouen consultant Ds " Internet: htp 
Ammw.ertc.ac.ca. L'avis public est également disponible, sur demande, en média 


substitut. 


I 
CRTC 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


AVIS PUBLIC 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 
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Avis public CRTC 1997-48. Suite au décre 
il S + etC.P. 1997-592, le CRTCsollicite des 
observations du public concernant la question de savoir si l'établissement au ou 


deplusieurs autres réseaux nationaux de télévisi fi 
S à isiondelangueanglaise, delan 
française ou bilingues contribuerait à atteindre les ces He la pollique 
























































consacrer la moitié de Chaque 
liard de dollars de l'excédent} 
gétaire à la baisse des impôt 1 
plan est de consacrer la moif 
chaque milliard de dollars de 
plus budgétaire à la baisse des 
pôts et à l'allégement de a 4 
nationale, et l'autre moitié ay 
penses de programmes. 

Les conservateurs parlent hf 
d'une réduction d'au moins |(M 
cent de l’impôt sur le reveny 
particuliers dès le dépôt de 
premier budget. 

Les néo-démocrates ne pro 
tent aucune baisse d'impôt. Aud 
traire, ils veulent faire payer daÿ 
tage les compagnies et les pe 
ches. 

Quant aux réformistes, ils 
Jent réduire de 2 OOO$ le far 
fiscal de tous les Canadiens d 
l'an 2000 pour la famille moyet 


TPS ? 


Finalement, deux partis pi 
ques osentencore faire des pro 
ses concernant la TPS. Lesi 
démocrates veulent tout simple 
«éliminer progressivement» 
taxe, alors que les réformistesf 
lent de la «remplacer». 


voix dans les partis à majorité 
Même avec les politiques d'ad 
positive des gouvernements, | 
tuation évolue à pas de toriues 

Cette inégalité des sexes nef 
que générer des tensions soûl 
dont le Nunavut n'a pas best 
déclaré Awa lors dlune entr 
CFRT. Bien au contraire, le M 
vut a besoin que les préoccupil 
des femmes sur la famille, le 
fants, la santé ou l'éducationsi 
en tête de liste de lagendapoll 
du Nunavut. 


Positionofficielle 
des francophones 


Lors de la dernière réunil 
Conseil d'administration del 
sociation francophone d'Iquli 
membres du CA ont manifesté 
appui à la proposition de pari 
sexes à l'Assemblée Législal 
Nunavut, sans toutefoisen fil 
politique de l’Association. 

De son côté, CFRT 4 b 
d'emboîter le pas dans la cal 
du Oui en produisant el il 
dans tout le réseau des radios! 
muünautaires au Nunavut U 
gistrement en faveur du Ol 
peut y entendre John Ama£ts 
président de la Commissione 
blissement du Nunavut, J0S 
gak, le président de 
Tungavik Ine, et Natsiq Kai 
NTI, défendre les méritesdiu0 
inuktitut. 


































re PE Eve ue dans la Loi, et concemant les 
k , en vue d'évaluer les observations reçues et de 

is des pure aux questions de politique non résolues. La date limite de 
pue s observations écrites au cours de la première étape est le 4 juin 
Jr ! pa = intéressées, qu'elles aient pris part ou non à la première étape 
‘occasion de répondre aux observations déposées au cours de cette 












. Il y aura ensui 
En ite dans la région de la 
RENE parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
ee er de cet avis est disponible en communiquant 
\ Que es , au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à 
rl a 1 a en consultant notre site Internet: httpz/| 
, ertc.ge. public est également disponible, sur demande, en média| 









flan Bessette 
iQu'est-ceque la dignité du tra- 
1PQuel bénéfice peutengendrer 
formation s'il nly a pas d'em- 
bi», à demandé Mary Beth 
an aux journalistes lors du/lan- 
ent de sa campagne électorale. 
+ nombre officiel des sans-em- 
bisestiemêmequ'aumomentoù 
Nibéraux ont pris le pouvoir». 

(Qu'est-ce que la dignité pour 
À familles ? (...) Qu'est-ce que la 
Pniépournos jeunes ?(..)Qu'est- 
la dignité pour les Autochto- 
joutélacandidate du NPD. 
Mary Beth Levana remporté la 
voire sur son opposant, Wally 





:| pour le Nouveau parti démo 
hrique de l'Arctique de l'Ouest. 
lques jours plus tard’ce dernier 
Monçait son intention de briguer 
k suffrages à titre d’indépendant. 
«En 20 ans dans le Nord, jamais 
i-je vu une aussi grande insécu- 
fqu'actuellement. Insécurité par 





















lain Bessette 

La soirée de nomination s'est 
ueà Yellowknife, mais des mem- 
& de l'extérieur de la capitale y 
Ilparticipé par le biais d’une con- 
ice téléphonique. M. Dowdall 
nommé paracclamation, étant 
ul candidat à briguer cette no- 
ination pour le Parti conservateur 
de cette soirée. 
Pour le candidat conservateur 
D Dowdall, la priorité se situe au 
deau des emplois. Il entend tra- 
ilerd'arrache-pied au règlement 


Mary Beth Levan, NPD 





rapport aux emplois. Insécurité par 
rapport aux services de santé et aux 
servicessociaux. Insécurité par rap- 
port aux normes d'éducation et aux 
débouchés. Insécurité par rapport 


du problème des revendications ter- 
ritoriales et à celui de l'autonomie 
gouvernementale pour les Autoch- 
tones. 

Bob Dowdall se dit d'avis que la 
réduction des impôts constitue la 
meilleure façon de créer des em- 
‘plois. Par ailleurs, il supporte le 
plan du chef du Parti progressiste 
conservateur, M. Jean Charest, qui 
consiste à protéger le financement 
fédéral pour les soins de-santé et 
pour l'éducation. 

Finalement, Bob Dowdallestun 


Alain Bessette/L'Aquilon 


aux possibilités de nos communau- 
tés de se développer économique- 
ment et socialement», a indiqué 
Mary Beth Levan. 

Selon la candidate néo-démo- 


opposant à la Loi sur le contrôle 
des armes à feu et entend tout faire 
pour s'en débarrasser. 

La feuille de route de lacarrière 
dans le Nord de Bob Dowdall pré- 
sente un parcours varié. Il a tra- 
vaillé pendant dix ans au niveau 
des programmes de taxation du 
GTNO. Il a aussi travaillé pendant 
18 ans au sein de l’industrie mi- 
nière et cinq ans à la barre d'une 
petite entreprise. Il a oeuvré pen- 
danthuit ans au conseil d'adminis- 
tration du Northern Addictions 
Services. ’ 

Sa campagne régionale n'était 


toujours pas officiellement lancée ; 


au moment de mettre SOUS presse. 


à représenter sous peu 


crate, Jean Chrétien, le Parti libéral 
et la députée locale ont à répondre 
de cette situation. Elle constate que 
malgré une campagne électorale 
axée sur l'emploi, le Canada fait 
face à un nombre record de chô- 
meurs. 

«Les électeurs doivent se poser 
une simple question : «Suis-je dans 
une meilleure position qu'il y a 
quatre ans ?» La réponse pour une 
écrasante majorité de résidents de 
l'Arctique de l'Ouestest «non»», a 
souligné Mme Levan. 

La candidate du NPD a indiqué 
également qu'elle aborderait des 
questions spécifiques tout au long 
de la campagne en se référant à la 
plateforme électorale de son parti. 

Lors de cette conférence de 
presse, la candidate du NPD s'est 
attaquée à plusieurs occasions à sa 
principale adversaire, Ethel Blon- 
din-AndreWw, sans une seule fois en 
prononcer le nom. 

«Il semble que les préoccupa- 
tions du Nordine soient plus à l'or- 
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Assemblée de fondation 


de l'association appelée 


les francophones de 


Yellowknife 
Fort Smith 
Hay River 


le dimanche 1er juin à 8 h 30 
Salle Katimavik A 


Hôtel Explorer 


Bienvenue à toutes et à tous. 


L'AQUILON, 9 MAI 1997 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife, et de 
La Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième rue, Yellowknife 
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Une question de dignité 


C’est sous le thème de la dignité 


Ù que la candidate du Nouveau parti démocratique (NPD) 
dans l'Arctique de l’ouest, Mary Bet 


h Levan, a lancé sa campagne électorale le 30 avril dernier. 


dre du jour à Ottawa. Audrey 
McLauglin a été la seule voix à se 
faire entendre contre les coupures à 
CBC-North. Notre députée ne s’est 
pas opposée au contrôle des armes à 
feu», a dénoncé Mme Levan. «Rien, 
zéro à été fait pour défendre les 
intérêts du Nord». 

Tout ce que le Parti libéral Fait, 
selon Mme Levan, e’est de couvrir 
son incompétence, et seules les gros- 
ses compagnies s'en portent mieux. 
Le Canada est le seul pays du G-7 
qui n'ait pas un seuil minimumdans 
la taxation des entreprises. 

En ce qui concerne le déficit, 
Mme Levanamdiqué qu'ilfallaitse 
montrer responsable au plan fiscal. 
«Comment s'est créée cette dette ? 
C'est en raison des politiques mo- 
nétaires, des hauts taux d'intérêts et 
duchômage», a-t-elle souligné. Elle 
a aussi indiqué qu'il fallait revoir le 
Système de taxation qui fait actuel- 
lement en sorte que ce sont les ci- 
toyens de la classe moyenne qui 
paient le plus d'impôts. 


Le Parti progressiste conservateur de l'Arctique de l'Ouest 


Bob Dowdall et les emplois 


Le Parti progressiste conservateur de l’Arctique de l'Ouest a choisi le 3 mai dernier son candidat pour les élections fédérales. 
IL s’agit de Robert (Bob) Dowdall, un résident de longue date de l’Arctique de l'Ouest. 
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Une association 


à penser 


Alain Bessette 
Unmodèlederegroupement pour lesassociations 


de l'ouest des Territoires est sur la table. Il en est de 
même pour la réorganisation dans le Nunavut. La 


différence entre les deux régions repose 
principalement sur la plus grande complexité du 
processus de regroupement dans l'ouest en raison 
d'un plus grand nombre d'associations locales déjà 
existantes. Dans le Nunavut, il n'y a présentement 
qu'à Iqaluit où les francophones sont organisés. 

Iressortactuellementdu processus d'information 
et de consultation un fait important à noter. Le 
principe même du regroupement des différentes 
associations en un seul organisme semble recevoir 
l'appui d'une majorité des interlocuteurs et 
interlocutrices. 

Les questions qui se posent sont plutôt d'ordre 
pratique. Les inquiétudes exprimées portent 
principalement sur des modalités administratives 
de coordination des activités locales à l'extérieur de 
Yellowknife ou sur l'autonomie qui sera laissée aux 
groupes d'intérêts plus spécifiques tels ceux des 
parents. 

De fusionner les structures administratives, pour 
des raisons économiques, et de parvenir à respecter 
l'autonomie des divers groupes francophones, c'est 
là tout le défi qui attend les francophones de l'ouest 
des TNO lors de la fondation de leur future 
association de l'ouest. 

Après l'assembléede fondation, ilrestera plusieurs 
mois avant que celle-ci débute ses activités 
officiellement, plusieurs moisquel'on pourra mettre 
à profit pour ajuster les structures et adopter des 
politiques administratives qui satisfassent tous et 
chacun. 

L'important lors de la réunion du 1‘ juin sera 
donc d'adopter des règlements administratifs qui 
permettront de réviser aisément (par simple 
majorité) les structures administratives de la 
nouvelle association au cours de sa première année 
d'existence. 





a — 





ee en ee ms me em ee mn men mme me me mi 


délégati 


Alain Bessette 


Leprojetderestructurationdes 


associations de l’ouest avance à 
grands pas. L'objectif de base vi- 
sant à intégrer les différentes as- 
sociations locales sous un même 
chapeau, notamment du point de 
vue de la gestion administrative, 
semble déjà faire l'objet d'un con- 
sensus, Il reste cependant à régler 
plusieurs détails de coordination 
administrative. 


La dernière rencontre de con- 


sultation formelle s'est tenue à 
Fort Smith le 1% mai dernier. Da- 
niel Lamoureux, directeur-géné- 
ral de la Fédération Franco- 
TéNOise (FFT), et Michel Lefeb- 
vre, membre du Comité de parti- 
tion de laFFT, ont rencontré quel- 
ques francophones de Fort Smith 
pour expliquer l'état actuel du 
dossier et pour répondre à leur 
questions. 


«Il semble y avoir plus de pré- 


occupationssurles modalités pra- 
tiques que sur.le principe du re- 
groupements, aindiqué Daniel a” 


moureux. 


Restructuration des associations de francophones 


Le dossier avance 
à grands pas 


L’avertissement lancé aux organisations de l’ouest des Territoires par la 
on d’fqaluit lors du dernier conseil d'administration de la FFT 
aura eu des conséquences heureuses. L’ouest se retrouve à quelques Semaines 
seulement de la création d’une nouvelle structure organisationnelle 
pour les associations de francophones de l’ouest. 


En effet, les principales préoc- 
cupations portaient Sur des ques- 
tions pratiques, parexemple : Com- 
ment le regroupement local aura-t- 
il le contrôle sur ses dépenses cou- 
rantes sila gestion globale se fait de 
Yellowknife ? Comment gérer des 
activités qui se dérouleraient à Fort 
Smith ou à Hay River ? 

Du côté de Hay River, il n'a pas 
été nécessaire de tenir une séance 
d'information où de consultation, 
la question ayant été abordée lors 
de leur dernière assemblée géné- 
rale annuelle tenue le 16 mars der- 
nier, soit deux semaines seulement 
après le conseil d'administration de 
la FFT, qui présentait le modèle 
suggéré de regroupement pour 
l’ouest: 

Du côté de Yellowknife, iln'y a 
pas encore eu de contacts formels 
avec les différents conseils d’admi- 
nistration des organisations locales 
(la garderie, l’association de pa- 
rents et l'association franco-cultu- 
lle). Seuleune consultation auprès 
dndividusintéressésaeulieu. Les 
consultations auprès des CA res- 






pectifs se feront néanmoins aÿ4 
le mois de juin. 

Selonla planification du pt 
cessus, le 1f juin deviendra 
étape importante dans la resinil 
turation. Il est prévu à cette dl 
de tenir une assemblée conif 
tuante pour la nouvelle assod 
tion, Pareille assemblée se tiendi 
probablement à la mi-juin pd 
l'association du Nunavut. Lors 
ces assemblées conStituantes,il 
aura adoption des objectifs del 
future corporation et aussi de# 
règlements administratifs. 

Il ne s'agit évidemment q 
d’une étape. Après l’assemblh 
constituante, ilresteraencorebi 
des tâches à accomplir. II restent 
élire un premier conseil d'adn 
nistration, à finaliser l'élabo 
tion des politiques administrl 
ves qui assureront la bonne co 
dination entre les divers champ 
d'intérêts au sein du regroul 
ment, et ultimement, à voir &l 
dissolution des associations 4 
tuelles et a celle de la Fédératid 
Franco-TéNOise. 
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luit) 6h30 du matin devant 
kel Toonooniq d'Igaluit, une 
ke imposante de motoneiges 
Éttachées à leurs kamotiks sont 
à prendre le chemin de la 
Les conducteurs rincent leurs 
\rs, grillent une dernière ciga- 
Avant de lever le camp, bavar- 
rnguillement avec des mem- 
fe l'équipe de production. 

is de 70 motoneiges ont été 
es pour le tournage d'un film 
6 à la télévision américaine, 
and Honor. Les lieux du 
jage se situent à près d’une 
= de motoneige d'Iqgaluit, à 
Houchure de la rivière Sylvia 
él. À chaque matin, le convoi 
emine les caméras, les costu- 
les décors, d'énormes ventila- 
quifabriquent des blizzards à 
té, les techniciens, les ac- 














































Fsproducteurs américains Tur- 
etwork Television ont confié 
Hlisation du tournage à une 
hedu Québec. Une soixantaine 
liébécois composent donc 
ipe de production. Plusieurs 
nent de découvrir l’impor- 
de la communauté franco- 
ie d'Iqaluit. 

xs hôtels en ville font de bon- 
ifaires. Le Toonoonik prépare 
de cent dîners par jour livrés 
hotoneige sur le plateau de 
juge. Les salles d'habillage et 
laquillage occupent les salons 
hvigator, et à la salle à manger 
Discovery on risque de tomber 
ês producteurs américains qui 
lient du scénario autour d’un 
Ureux repas. 
film mettra à l'écran l'épopée 
Aplorateur américain Robert 
MPeary lors de son périple au 
Nord en 1909. Le scénario 
eparticulièrement à l’aide 
imp de Peary, un noir améri- 
Matthew Henson. Depuis leur 
hier voyage au Groënland en 
ÿ, Henson n’a jamais quitté 


Peary dans ses nombreuses expédi- 
tions dans l’Arctique. Deux vedet- 
tes bien connues incarnent les rôles 
principaux : Henry Czerny et Del 
Ray Lindo. 

Henry Czerny est canadien. Il a 
joué dans plusieurs longs métrages 
importants dont The Boys of St- 
Vincent, Prialat Fortitude Bayet 
Mission Impossible. Del Ray Lindo 
est américain. On le retrouvait éga- 
lement dans la distribution du film 
Mission Impossible, mais aussi 
dans Ransom. 

Ce n’est qu’à leur troisième ten- 
tative, le 6 avril 1909, à partir du 
navire Roosevelt, que Peary et 
Henson lanceront leur expédition 
victorieuse et rejoindront le pôle 
Nord'accompagnés de quatre Inuit. 
À leur retour aux Etats-Unis ils 
découvriront avec stupeur qu’un 
compétiteur et ancien marin de 
Peary, A. Cook, prétendait avoir 
atteint le pôle Nord avant eux, dès 

1908. De nos jours, Cook est plutôt 
perçucommeunimposteuretl’His- 
toire attribue généralement à Peary 
la découverte du pôle Nord. 


Peary nous aura laissé plusieurs 
récits de ses voyages, publiés dans 
trois livres: Northward over the 
Great Ice (1898), The North Pole 
(1910) et Secrets of Polar Travel 
(1917). On peutconsulter ces livres 
à la bibliothèque du Collège Arcti- 
que du Nunavut à Iqaluit. 

Le budget total de toute la pro- 
duction atteint les 10 millions de 
dollars. Selon Alain Carrière, pré- 
sident de la Chambre de Commerce 
d’Iqaluit, Glory and Honor lais- 
sera près d’un million de dollars en 
retombées directes dans lacommu- 
nauté. 

«ll fautféliciter TurnerNetwork 
Television pour s'être ingéniée à 
faire affaire avec des fournisseurs, 
des contracteurs et de la main 
d'oeuvre locale», a souligné Alain 
Carrière. 

«S'ilsontune bonneexpérience, 


comme ilsonteu jusqu'ici, çavales 
inciter à revenir et à passer le bon 
mot qu'Igaluit, c’est la place pour 
faire des vues dans le futur. Tous les 
gens qui sontimpliqués fournissent 
beaucoup d'efforts pour satisfaire 
ces gens-là le plus possible pour 


Télécommunications 


L'AQUILON, 9 MAI 1997 


Iqaluit revit la conquête 
du pôle Nord...au cinéma! 


justement les intéresser à reveniret 


même pour qu'ils nous mettent sur 
la carte de l'industrie du cinéma.» a 
expliqué le président de la Cham- 
bre de Commerce d’Iqaluit. 

Vers 19 h 30, tout le monde 
revient de la baie, acteurs et figu- 


5 





rants revêtus d’épais parkas de cari 
bou. Les journées sont longues sur 
la glace. Même fourbu, chacun 
trouve le moyen de sourire, amusé 
de ce personnage historique qu'il 
est devenu pour quelques semaines 
encore. 





Branchés, les TNO 


Le GTNO et Ardicom Digital Communication Inc. ont signé dernièrement un 
contrat de plusieurs millions de dollars les engageant pour une durée de cinq ans 
dans lé développement d'un réseau de télécommunications à haute vitesse capable 

de combler les besoins actuels et futurs de toutes les communautés des TNO 
en matière de télécommunications. 


Natalr Lefebvre 

Ardicom, un regroupement en- 
tièrement formé de compagnies du 
Nord dont66 pourcentsontautoch- 
tones, commencera dès l'automne 
prochain à brancher les 58 Com- 
munautés des Territoires duNord- 
Ouest À un réseau de communica- 
tion digitale, L'opération devrait 
étreentièrement complétée àla fin 
de 1998. 

Le ministre des Finances etres- 
‘ponsable du projet, M: John Todd, 
croit que le développement de ce 
réseau de télécom: 
u 













TNO. «Les télécommunications 


Sontreconnues pourêtre unmoyen. 


efficace de réduire les grandes dis- 
tances qui séparent les différentes 
communautés du Nordtoutenrap- 


ications est 
à ns 


prochant leurs résidents des gens et 
de l'information venant d'autres 
parties du monde», a-t-il déclaré: 
Selon M. Todd, ce réseau ouvrira la 
voie à une transmission supérieure 
et plus rapide des données, aux vi- 
déo-conférences et à la communi- 
cation via Internet, en plus d'appor- 
ter des avantages tels que la possi- 
bilité d'accéder à une immense 
quantité de ressources en matière 
d'éducation, de justice et de santé, 

Comme le GTNO transfère pré- 
sentementplusieurs deses program- 
mes aux régions et communautés, 


elles ouvertures dla communica- 
tion qu'offre une autoroute de l'in- 
formation de qualité représentent 
un atout majeur dans le développe- 
ment des communautés, dans leur 






économie et dans leur accès aux 
programmesetservices offerts par 
le gouvemement», a fait remar- 
quer le ministre. 

M. Todd a ajouté que l’im- 
plantation du réseau n'est possis 
ble que parce que le gouverne- 
ment en est l'utilisateur central: 
D'après lui, en travaillant avec 
Ardicom et le secteur privé, le 
GTNOdevientleclientprincipal, 
entouré depluseursautresclients, 
d'un système qui pourra apporter 
à tous de nombreux avantages. 

«Le réseau aidera le 


er [£ ü 





L) natière d'EdU- | 
Cätion, de santé et de justice, tout 
en ouvrant ses portes à divers 
clients tels les autres gouverne 
ments, les organismes à but non- 


lucratif, ete.», a-t-ilexpliqué. 


101,9 MF 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 
101,9 MF 


Horaire printemps/été 1997 


11 mai 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


18 mai 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


25 mai 
Mario Paris 
Marc Lacharité 


er juin 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Michel Lefebvre 


8 juin 
Philippe Méla 
Alain Bessette 


15 juin 
Mario Paris 


22 juin 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


29 juin 

Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 
Darah Philpot 


£ juillet 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 


27 juillet 
Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


3 août 
Philippe Méla 
Alain Bessette 


10 août 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebure 


17 août 
Mario Paris 


24 août 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31 août 
Philippe Méla 
Marc Lacharité 


7 septembre 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Michel Lefebvre 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 





ce suivante a été enregistrée auprès de 


La demande de licen 
l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


l'Office conformément à 
Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse Royal Oak Mines Inc 





Sie Mine Giant, Yellowknife, 
Territoires du Nord-Ouest 
Utilisation des eaux et élimination 
des déchets pour usage industriel dans le 
processus de minageet de broyage et 
autres usages connexes, 


Objet 


Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2772, avant le 28 mai 1997 


ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon, Goo Arlocktoo, ministre 





CONSTRUCTION 1997-1998 
MAISONS UNIFAMILIALES 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


Les organisations locales d'habitation suivantes. invitentiles 
soumissions pourla main d'oeuvre seulementpourlaconstruction 
de maisons unifamiliales dans les communautés suivantes: 


Des soumissions séparées, sur les formulaires fournis, doivent 
être soumises à chacune des communautés. 





Arctic Bay 2unités 
Broughtonisiand 2 unités 
Cape Dorset S unités 
Clyde River 1 unité 

Grise Flord 2 unités 
lgloolik 2unités 
Kimmirut 2unités 
Pangnirtung 2 unités 
Pondiiniet 2 unités 
Sanikiluaq 2unités 






Les soumissions doivent parvenirau plus tard à 15 h, heure locale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous: 





Les soumissions peuventaussiparvenirau plus tardà 15h,heure 
| locale, le 5 juin 1997 au bureau dilaaluit de la Société d'habitation 
des Teritoires du Nord-Ouest 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ serontexigés pour les 
documents de soumission 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
reaux des organisations locales d'habitation et au bureau de la 
Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 
















Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N.-O. à Yellowknite. 








Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
Entente finale du Nunavut s'appliquent, 








Lapolitique d'encouragementauxentreprisesduGTNO s'applique. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000 $. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 
aucune des offres reçues. 














Les questions relatives au contrat où à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs des Associations 
locales d'habitation : 


Association d'habitation d'Aretic Bay Association d'habitation d'igloolik 
CP, 59 CP, 189 

Bay, Terntoires du Nord-Quast 1glootk, Terrtoires du Nord-ouest 
oAû XOA OLO 
Télépnone (819) 934-8917 
Télécopieur : (819) 934-8075 






| 






Xx0A 
Tétéphone; (19) 439-8833 
Télécopieur : (B19) 439-8245 












Association d'habitation de Brougnion Asscoation d'habtiation dé Kimmuinul 










Posle reslante ane Tel 

Kimmurut, Territoires, chu Noec 
Broughton Island, Terrioires du Nord XOA ONO A 
Ouést Téléphone: (819) 939-2252 


Télécopieur . (819) 939-2080 


Association d'habitation de P: 

CP. 104 trs 
Pangaitung, Tesrfores du Nord-oues 
XOA RO 

Tétéphone: (B19] 473-8675 
Télécopieur: (810) 473-2679 





(819) 897-8878 
- (819) 897-8412 D En 6e Pond inlet 
te restante 
dhabiation de Ctyrée ver DOS THEN A Nero 


_CP.9 
Cydie River, Territoires du Nord-ousst 
XOA 0EO 


Téléphone: (819) 924-6273 
| Télécopieur: (819) 924-6325 


Association dhaixtation de Gnse Fiord 
Poste restante 
Gnise Fiord, Terriloires du Nord-Ouest 
_x0A 00 
Téléphone: (819) 980-0928 
Tétécopieur : (819) 980-9087 


Téléphone : (819) 299-8977 
Télécopieur : (819) 699-8900 
Association habitation de Qammaa 
Posie restante S 







Téléphone: (819) 266-8875 
Télécopieur : (B\D) 266-8713 



























































appels 


rénovation de six maisons à Pangnirtung; 


Ouest: 


Les soumissions pourcet d'appel d'offres doivent parenirau plus 
tard à 14 h 00, heure locale, le 30 mai 1997 au bureau d'igaluitde 
Ia Société d'habitation des Mernitoires du Nord-Ouest: 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ (T.P.S. incluse) seront 
exigés pour les documents de soumission. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles à l'Association 
d'habitation de Pangnirtungetau bureau dela Société d'habitation 


des T.N.-O. à lqaluit 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 


T.N-O: 


Les questions relatives aucontratou àl'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées à: 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres. 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent: 





































































PROGRAMME DE RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE 
APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions. 


l'offre la plus basseni aucune des offres reçues. 





PE 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 


PANGNIATUNG - 6 UNITÉS 


d'offres pour approvisionner, expédier et ériger pour la 
Territoires du Nord: 



























äWellowknite 





Christine Klazinga, 
Agente technique 







C.P. 418 

lqaluit, Territoires du Nord-Ouest 

X0A 0HO 

Téléphone : (819) 979-4421 

Télécopieur : (819) 979-5793 ou 
(819) 979-0585 
























Le ministère n'est pas tenu d'accepter 


Gouvernement des Territoires du Nord-Oues 


Commissaire adjoint aux incendies 
Ministere des Affaires 

municipales et communautaires RankinInlet, T. N:-0. 
Le traitement initlal est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. Il s'agit 
d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0206RI-0003 Date limite : le 16 mai 1997 
Commissaire adjoint aux incendies 
Ministère des Affaires 

municipales etcommunautaires Cambridge Bay, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 8 696 $. Il s'agit 
d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0207RI-0003 Date limite : le 16 mai 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 8° étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201-50" 
avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : (403) 873- 
0373; adresse électronique : shebert@maca.govint.ca 


- Ingénieur de projets de structures 


Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 750 $. Il s'agit 
d'un poste non traditionnel. 


Rêf.: 011-0205NS-0003 Date limite : le 16 mai 1997 



















Os D'OFFRES 


nel aères Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 



















Revêtement de gravier 


Chargement, transportet épandage jf 

gravier en certains endroits détermi 
sur la route 1 des T.N.-O. 

- Du km 206 au km 391, du km 422 auf 

430, du km 457,4 au km 468,3 et du 

518 au km 548, route 1, T.N.-O. - 
















Les soumissions cachetées doivent parvenir surinterg 
régional, région North et South-Slave, Ministèrc4 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-6 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 16 
livrées en main propre au 2°étage du Centre B &R Roy 
à l'administrateur des contrats, a/s.du.sous-mij J 
Ministère des Transports, Gouvernementdes Territoire 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A/2N2 (ou livrés 
main propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510) 
Franklin) où au surintendant régional, Ministère 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord:0} 
C.P. 240, Fort Simpson NTX0E ONO (ou livrées au 2: ét 
l'édifice Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 1997 





















Lesentrepreneurs peuventse procurerles: documentsd' 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir] 
avril 1997. 


Afind'être prisesenconsidération, lessoumissions cacha 
doivent être présentées surles formules prévues à cet 
et être accompagnées de la cautionindiquée dans 
documents. 






















Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre lap} 
basse ou toute offre reçue. 












Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 874-5010 












Renseignements 
techniques : George Childs 

Ingénieurde l'entretienides routes 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 874-5022 







Les entrepreneurs sont priés de prendrenote qu'il} 
une rencontre avant soumissions à HayRiver, le 5 mai 
à13h 30. 
























Inspecteur de chaudières et 


d'installations au gaz 
Ministère des Travaux publics 
et des Services Yellowknife, Te 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initial est de 52.997 $ par année, auquel SA 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $.Il 
d'unpostenontraditionnel: 
Réf.: 011-0209-0003 






Date limite se 161mêl 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sul 
Services ministériels, Ministère des Travaux publics et des S®l 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7°étage, CEnl 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT XZLA 2L9. Téléphone : (403) 
8690; télécopieur : (403) 873-4512; adresse électron 
syeoman@gov.nt.ca 
























Négociateur des 


revendications territoriales 

Ministère des Affaires autochtones Yellowknife, I: 
Le salaire estprésentement à l'étude, En sus du salaire, lell 
recevra une allocation annuelle de vie dans le Nord de 11 
Réf.: 011-0188-0003 Date limite : le 9 Ml 


Négociateur d'autonomie 


gouvernementale . 
Ministère des Affaires autochtones Yellowknife, T- 
Lesalaireestprésentementäl'étude. En sus du salaire, le 
































Er des documents 

nistère des Ti Yellowknife, T. N 

Le traitement initial est de 49 974 $ par année, auquel nr 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0208NS-0003 Date limite : le 16 mal 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord 
Ouest, 2" étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219. Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403) 873- 
0283; adresse électronique : shupen@intemorth.com 


R 
* Nous prendrons 

en considération des expériences 
* Il est interdit de fumer au travail. 


* Sauf indication 
Gt nas con, ni et guet 


* L'employeur préconise un programme d'action positive 


récevraune allocation annuelle de vieldans le Nord de À 
Réf.: 011-0187-0003 Date limite : le 9 ml 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse $ 
Section des ressources humaines, Ministère de l'E4 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° ét2£e. * 
Laing, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur" 
8730110. C 













Afin de se prévaloir des avantages 
eccordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e}s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 










ane Cloutier 

Hoolik - Le cercle des 
sinuitseretrécit. Trop 
x sont les ainés qui 
quitté à tout Jamais ce 
&. Indubitablement,. le 
FE du savoir millénaire 
Honel inuit s'est effrité, 
publié ou pire encore, 
âche derecueillir 


e, d'autant plus qu'il 
dune course contre la 


Dit d'histoire orale 
Iholik n'a pas son équi- 
{dans tout les Territoi- 
fi Nord-Ouest. Sur plus 
“lécennie, la Sociétédes 
bns, en collaboration 
le Centre de recherche 
lolik, a fait parler les 
Finuit sur leur mode de 
iditionnel: 

ksten 1986 que l’entre- 
uprojetd'histoireorale 
Joolik prend son envol. 
fe est née de la prise de 
jence que les aînés ac- 
d'Igloolik représentent 
illa dernière génération 
liingmiutayantunecon- 
ne approfondie des 
ions, de la technologie 
b mode de vie qui ont 
is à la société inuit de 
ve pendant des siècles 
sisédentarisation, voilà 
40 ans, dans les com- 
utés de l'administration 
Emementale. 

Diiait, les anciens ont tôt 
äé que le savoir ne se 
Met et ne se transmettra 
tomme par le passé. 
Dune communauté de 
Dpersonnes, les règles de 
iesocialetd’enseigne- 
De peuvent plus être les 
ksque celles qui préva- 
pour une communauté 























OFFRE D'EMPLOI 


STATISTICIEN-NE 
Offre #SR97/14 


Bpportant au directeur-adjoint, Services financiers, le-la 
ldien-ne aura à développer, maintenir et interpréter les 
“es relatives aux évaluations, aux requêtes et les données 
Homiques. Vous aurez aussi à préparer et à présenter les 
es informations statistiques au conseil d'administration, à 
& direction et aux personnes intéressées. 


devez détenir un diplômeuniversitaire de premier cycle en 
économiques, ou un domaine d'étude relié, avec une 
2lsation en méthodes quantitives ainsi qu'un minimum de 


} années d'expérience dans un contexte de recherche 
‘que. Le-la candidat-e retenu-e aura aussi de très bonnes 
*s en communication, en organisation et en analyse. 


* devez identifier clairement votre éligibilité afin que 
de reçoiveles considérations requises pour être 


qui ne dépassait guère 30 à 
40 individus. Les règles du 
jeux sont donc différentes et 
les ainés d’Igloolik ont très 
vite compris que la transmis- 
sion aux jeunes de leur héri- 
tage culturel devra emprun- 
ter des voies plus modernes. 

Plus de 400 entrevues ont 
été réalisées dans le cadre du 
projet d'histoire orale 
d’Igloolik jusqu'à mainte- 
nant. Les sujets sont aussi 
variés que l'environnement, 
l’astronomie, la justice, la 
transmission du nom, les gé- 
néalogies, lacouture, lachris- 
tianisation, le chamanisme, 
les techniques de survie ou 
les expéditions d'autrefois à 
travers tout l'Arctique. 

Les sujets d'entrevue sont 
déterminés par les membres 
de la Société des anciens. 
Ceux-ci établissent des prio- 
ritésetindiquent l'aîné oules 
aînés qui ont le plus d’exper- 
tise dans un domaine parti- 
culier. 

En tout, une vingtaine 
d’ainés furent chacun inter- 
viewés de 10 à 12 fois. La 
moitié de ces personnes sont 
disparues aujourd'hui... 

Parmiles anciens, certains 
sontdavantage reconnus pour 
leur vaste connaissance des 
traditions inuites. C'est le 
cas de Noah Piugaattuk, qui a 
participé à une cinquantaine 
d’entrevues à lui seul. Chan- 
teur, danseur de tambour et 
conteur, ses Connaissances 
sur l'astronomie, l'environ- 
nement et l'histoire de la ré- 
gion demeurent encore iné- 
galées. Noahestdécédé à l'été 
1995. En sa mémoire, la So- 
ciété des anciens publiera 
bientôt l'oeuvre autobiogra- 
phique de celui qui fut consi- 
déré comme l'encyclopédie 
vivante d’Igloolik. 

Toutes les entrevues sont 









“Nue par la politique d'action positive. 






5 répondez aux critères mentionnés ci-haut, veuillez en- 

Motre curriculum vitae en anglais, avant le 16 mai 1997, à 
ige, Commission des accidents du travail, C.P. 
À lelowknife, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (403) 873- 





Bimentionnant le numéro de l'offre SR97/14. 


d'un poste non-traditionnel. 


R PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





réalisées en inuktitut. Elles 
sont conduites par Louis 
Tapardjuk ou bien par Leah 
Otak. Louis est le directeur 
du projet d'histoire orale et 
secrétaire de la Société des 
anciens. Leah travaille 
comme assistante scientifi- 
que au Centre de recherche 
d'Igloolik. 

Une fois l’entrevue réali- 
sée, elle est aussitôt trans- 
crite en syllabique. Alors, 
l'intervieweur reprend l’en- 
trevucetlatraduiten anglais. 
Lorsque le tout est terminé, 
une copie de lacassette, de la 
transcriptionet de la traduc- 
tion sont déposées aux archi- 
ves de Yellowknife. Une co- 
pie de la traduction en an- 
glais est également disponi- 
ble à la bibliothèque du Cen- 
tre de recherche d’Igloolik. 

Les entrevues sont égale- 
ment accessible via informa- 
tique. Il est alors possible de 
faire des recherches comple- 
xes Sur un sujet donné pour 
l’ensemble des entrevues. Il 
s’agit d'utiliser un ou plu- 
sieurs mot clés (ex: lune et 
soleil), et apparaissent tous 
les passages se rapportant 
exclusivement aux termes 
que vous cherchez. 

John MacDonald, le di- 
recteur du Centre de recher- 
che d’Igloolik, insiste sur le 
fait que les entrevues soient 
traduites de l’inuktitut à l’an- 
glais. Contrairement à la 
transcription qui est un pro- 
cessus plutôtmécanique, l'in- 
terprétation et la traduction 
permettent de travailler da- 
vantage sur le sens des pro- 
pos enregistrés. Ainsi, si un 
énoncé est mal compris, l'in- 
tervieweur peut retourner 
voir l'aîné et lui demander 
des clarifications. Cela 
s'avère particulièrementutile 
dans le cas de mots spéciali- 
sés ou archaïques qui ne sont 
plus utilisés aussi fréquem- 
ment aujourd'hui parles plus 
jeunes générations. 

De plus, dans dix ans, ex- 


V4 


Projet d'histoire orale d’Igloolik 


Une course contre la montre 


plique John, tous les Inuit 
seront bilingues. Or les re 

cherches socio-linguistiques 
récentes nous montrent que 
les Inuit qui parlent les deux 
langues préferent de loin lire 
un texte en anglais même si 
celui-ci est également dispo- 
nible en inuktitut. Plutôt que 
d'investir de l'énergie à créer 
de nouveaux mots en 
medecine ou dans le domaine 
bureaucratique, parexemple, 
il faudrait s'assurer de clari- 
fier et de se documenter le 
plus possible sur le savoir et 
le vocabulaire traditionnel 
avant qu'il ne disparaissent. 

Les archives du projet 
d'histoire orale d’Igloolik 
constituent un trésor incom- 
mensurable pour les futures 
générations d’Inuit coupées 
de plus en plus d'un mode de 
vie et d’un système de pen- 
sée qui ont permis aux 
Inullariit de survivre dans ce 
pays de neige et de toundra 
pendant des centaines d'an- 
nées. 

La renommée du projet 
n'est plus à faire. On vient de 
partout à travers le monde 
pour consulter les archives. 
Deschercheursdes plus gran- 
des universités canadiennes, 
américaines et européenne 
utilisent ces données pour 
leurs recherches dans diffé- 
rents domaines. Au niveau 
régional, des professeurs de 
Pangnirtung sont venus der- 
nièrement à Igloolik seruter 
le projet pourétoffer leur pro- 
gramme pédagogique. 

Alors que les vieux et 
vieilles Inuit se meurent un 
peu partout à travers l’Arcti- 
que, il est alarmant d’ap- 
prendre qu'il n'existe aucun 
projet semblable dans les 
autres communautés du Nu- 
navut, mis à part quelques 
recherches ponctuelles. Est- 
ce que dans 20 ou 30 ans, 
lorsque les élèves de tout le 
Nunavut apprendront leur 
histoire à l'école, ne jureront- 
ils pas que par la culture des 


OFFRE D'EMPLOI 


. ANALYSTE DU CONTRÔLE DE LA QUALITÉ 
Offre #SR97/15 


Se rapportant au directeur du Seryice à la clientèle, l'analyste du 
contrôle de la qualité sera responsable d'examiner et d'évaluer 
l'administration des requêtes, des pensions et des programmes 
de réadaptation. L'analyste du contrôle de la qual ité agira aussi à 
titre de personne ressource pour apporter des clarifications sur la 
Loi des accidents du travail et sur les politiques au personnel du 


Service à la clientèle. 


Vous devez posséder un dipl 
sociales et plusieurs anné 


ôme en Affaires ou en Sciences 
es d'expérience pertinente: Le-la 


candidat-e retenu-e aura de fortes aptitudes analytiques, 


décisionnelles, organisationnelles ai 


nsi qu'en communication et 


ificatii é t une habileté à 
en planification. Vous posséderez égalemen 
Nb etàappliquer des lois etdes politiques. Les équivalences 


seront prises en considération. 


Le sal 


aire annuel de départ est de 49 864 S, plus bénéfices. 


Si vous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre 


curriculum vitae en anglais, 
Debassige, Commission des 
Yellowknife, NT, X1A 2R3. 


avant le 23 mai 1997, à Laura 
accidents du travail, C.P. 8888, 


' R PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
é EDMVE EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 
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L'AQUILON, 9 MAI 1997 














































Iglulingmiut? 

Lorsque les Inuit d’autres 
communautés viennent à 
Igloolik pour apprendre à 
gérer un tel projet, Leah leur 
dit toujours : 


enregistrer maintenant, n'at- 
tendez pas, vous verrez à la 
paperasse après. Mais allez 
voirles aînés dès maintenant, 
faites-les parler avant qu'il 
ne soit trop tard!” 





“Vous devez 


Surveillance 
environnementale 
de la BHP 


Natalt Lefebvre 

RonIrwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, Stephen Kakfwi, ministre des Ressources, de la 
Faune et du Développement économique du Nord etJim 
Excell, vice-président des opérations de la société BHP 
Diamonds Inc., ont annoncé, le 25 avril dernier, la nomi- 
nationdemembres àl'Agenceindépendante desurveillance 
environnementale du projet minier de la BHP Diamonds. 

L'Agence sert d'organisme de surveillance du proces- 
sus de réglementation et de la mise en oeuvre de l'entente 
sur l'environnementeonclue aux fins de ce projet. Elle est 
formée de septmembres; trois sont nommés par les signa 
taires de l'entente environnementale portant sur le projet 
de la BHP Diamonds, c'est-à-dire le Canada, le gouverne- 
ment des Territoires et la BHP Diamonds, et quatre sont 
nommés par des organisations autochtones, soitle Conseil 
tribaldes Dogribs du Traité no 1 !, l'Alliance des Métis de 
North Slave, l'Association des Inuit de Kitikmeot el les 
Premières nations des Dénés Yellowknives et de Lutsel 
K'e, qui Sont signataires du Traité no 8 d'Akaitcho. 

Les trois membres nommés par les signataires de 
l'entente sont Peter McCart, consultant de Spruce Viewen 
Alberta, Bill Ross, professeur en sciences 
environnementales à l'Université de Calgary et François 

Messier, professeur en écologie de la faune à l'Université 
de la Saskatchewan, È 

Selon M.Irwin, laconstitution de cetteagence démons 
tre concrètement que dés parties ayant des intérêts divers 
peuvent travailler ensemble et faire des progrès dont tous 
bénéficient. «Les membres du groupe de travail responsa- 
ble de la mise en oeuvre, provenant du gouvernement, de 
l'industrieetdes organisations autochtones, méritent d'être 
félicités pour le travail qu'ils ont accompli dans le but de 
mettre sur pied l'Agence et de l'aider à assumer ses 
responsabilités», a-t-1l souligné. 

Pour sä part, le ministre Kakfwi a déclaré: «Les rési- 
dants du Nord'ontioujours accordé beaucoup d'impor- 
tance à la protection de l'environnement. La création 
d'une agence de surveillance nous permet de voiräce que 
les ressources nordiques soient exploitées de manière à 
respecter l'utilisation traditionnelle des terres, ce quenous 
exigeons fermement». 

«Nous sommes également Lès heureux des progrès 
accomplis et nous sommes impalients de coopérer avec 
l'Agence», a quant à lui affirmé M: Excell. 

L'Agence indépendante de  surveill i 
environnementale aété constituée en organisme à butn 
lucratif. Comme le stipule l'ententeenvironnementale sur 
le projet minier de la BHP Diamonds, l'Agence fonction 
nera de manière indépendante du gouvemement et de 
l'industrie. 





Detites nnonces 


TT 0) 





À louer pour tous vos besoins de 





Deux appartements à 
louer, situés sur la 53e 
rue à Yellowknife. 3 
chambres à coucher, 
1275$/mois et 2 
chambres à coucher 
1125 $/mois. Service de 
câblodistribution, 
chauffage et eau inclus. 
Disponibles le Ier juin. 
Contacter Daniel au 873- 
7822 (travail)ou 669-7594 
(domicile). 
Nettoyage à sec 

Iqaluit Dry Cleaning : 














nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous voir. 
Nous sommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. | 
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Plusieurs demandes d’exte 
de création de nouveaux programmes ont été refusés. 


Alain Bessette 

Deux communautés francopho- 
nes avaient fait la demande auprès 
du ministère de l'Éducation, de la 
CultureetdelaFormationquesoient 
établis de nouveaux programmes 
defrançais langue première. I1s'agit 
de Hay Riveretde Fort Smith. Dans 
les deux cas, la réponse du minis- 
tère a Été négative. 

11 semblerait également que la 
demande de l’école Allain St-Cyr 
d'obtenir la dixième année ainsi 
que la demande de l’école Nakasuk 
d'obtenir les huitième etneuvième 
années seront également rejetées. 

Dans chacun de ces cas, le mi- 
nistère de l'Éducation, de la Cul- 
ture et de la Formation indique que 
le ministère du Patrimoine Cana 
dien a refusé les demandes à cet 


La priorité des libéraux: l'unité national 


Ottawa (APE): Malgré un taux 
de chômage officiel avoisinant les 
lOpourcentetles 1! 441 000enfants 
pauvres que comptait le Canada en 
1995, la priorité d'un prochain 


L'AQUILON, 9 MAI 1997 


Évolution de l’enseignement en françai 


Patrimoine canadien refuse ! 


du français langue première ainsi que des projets 
Patrimoine canadien refuse de débloquer les fonds. 


effet que lui avait transmises le mi- 
nistère territorial 

Afin d’en avoir le coeur net, il 
est prévu que le président de la 
Fédération Franco-TéNOise, Daniel 
Auger, et le directeur-général de la 
FFT, Daniel Lamoureux, rencon: 
trent Hilaire Lemoyne de Patromine 
canadien le 15 juin prochain afin de 
discuter de tout ce qui concerne le 
dossier de l'éducation. 

Le 23 avril dernier, un représen- 
tant du ministère de l'Education, 
Jean-Marie Mariez, rencontrait les 
parents de Fort Smith. Lors de cette 
réunion, il a indiqué que son minis- 
tère avait fait une demande chiffrée 
à 100 000 $ à Patrimoine canadien 
pour instaurer un programme de 
français langue première à Fort 
Smith. Commele ministère fédéral 


nsion de programmes existants d’enseignement 


La raison invoquée : 


arefusé cette demande, leministère 
de l'Éducation a donc offert aux 
parents de Fort Smith de plutôt ins- 
taurer un programme de francisa- 
tion après-école, à l'instar du pro- 
gramme actuel dont bénéficient les 
parents de Hay River. Les parents 
de Fort Smith accepteront vraisem- 
blablement cette offre. 

La journée suivante, le 24 avril, 
c'était au tour des parents d'Hay 
River de se voir confirmer le rejet 
de leur demande. Ces derniers de- 
mandaient aussi l'instauration d’un 
programme de français langue pre- 
mière. La demande de 75 000 $ 
véhiculée à Patrimoine canadien 
aurait également été rejetée et le 
ministère de l'Education proposait 
donedesimplementreconduire l’ac- 
tuel programme de francisation 


s dans les TNO 


après-école. Contrairement aux pa- 
rents de Fort Smith, les parents 
d'Hay Riverontrefusé cette offreet 
ont réitéré leur demande afin d'ob- 
tenirun programme defrançais lan- 
gue première. 

Le représentant du ministère de 
l'Éducation a cependant laissé une 
ouverture en soulignant qu'il serait 
possible d'envisager un tel pro- 
gramme si les parents d'Hay River 
parvenaient à regrouper au moins 
autant d'élèves que le nombre en 
cause lors du démarrage du pro- 
gramme à Yellowknife en 1989. 
Dès le 28 avril, ce nombre était 
atteint, et le lendemain une autre 
demande était déposée, soulignant 
l'importance d’établir un pro- 
gramme à Hay River. Une réponse 
du ministère de l'Education surcette 


Livre rouge, deuxième partie 


gouvernement libéral ne sera pas 
l'emploi, mais bien l'unité natio- 
näle. 

«Préserver l'unité de notre pays 
est notre toute première mission. 


Le programme d’Ethel Blondin-Andrew 


La recherche d’un 
troisième mandat 


La plateforme électorale d’Ethel Blondin-Andrew com- 
prend la mise en place d’une économie nordique forte, 
un environnement sain, des programmes sociaux au 
service des gens, un renforcement de la culture et des 
communications dans le Nord ainsi que la promotion 
du Nord ailleurs au Canada. 


Alain Bessette 
Économie 

- S'assurer que les gens du Nord 
aient la priorité pour les emplois, 
les occasions d'affaires et autres 
bénéfices découlant du développe- 
ment des ressources renouvelables 
et non-renouvelables; 

- Aide au développement pour 
les artistes et artisans traditionnels: 

= Appui fort du gouvernement 
fédéral dans la promotion, la pro- 
tection et le développement de l'in- 
dustrie de la fourrure, 

- Faire reconnaître le principe 
que lesrégionséloignéesnordiques 
ontbesoinde plus de support finan- 
cier du fédéral; 

- Plus de financement fédéral 
pour l'amélioration du réseau rou- 
tier du Nord et son infrastructure, 


Environnement 
- S'assurer que le développe- 
ment se fasse en tenant compte des 
liens culturels traditionnels avec la 
terre et l'environnement: 
- Accroître l'effort fédéral de 


nettoyage des sites contaminés du 
Nord: 


Programmes sociaux 
- S'assurerque l'ouest de l'Arc- 
tique reçoit une part équitable du 
financement fédéral pour les pro- 
grammes de santé et de services 


sociaux, et encourager la concerta- 
tion avec le territorial pour traiter 
des problèmes liés aux abus d'al- 
cool et de drogues; 

- Réviser les programmes fédé- 
raux de soutien aux soins à domi- 
cile, aux personnes âgées, aux 
handicappés et aux enfants; 


Culture 

= Supporter les sociétés de com- 
munications autochtones; 

- S'assurer que les services es- 
sentiels de Radio-Canada soient 
protégés; 

- Accroître le support fédéral 
pour l'appui aux langues officielles 
dans le Nord, les langues autochto- 
nes, l'anglais et le français, tant au 
gouvernement qu'ailleurs; 


Promotion du Nord 

- Continuer le processus visant à 
transférer des pouvoirs de juridic- 
lon provinciale vers les Territoi- 
res: 

- Faire en sorte qu’il y ait un 
financement adéquat pour l'instau- 
ration d'un gouvernement fort et 
viable dans l'ouest des Territoires: 

- Régler les revendications terri- 
toriales encore en suspens et tra- 
vailler à la mise en oeuvre des en- 
a signées et des ententes 

uvernements autonomes 
autochtones. 


C’est le devoir le plus important du 
gouvernement du Canada», lit-on 
au tout début du chapitre 1 du pro- 
gramme électoral du Parti libéral. 

Le premier chapitre du pro- 
gramme traite de l'unité nationale, 
de fédéralisme flexible, de larecon- 
naissance dans la Constitution du 
Québec comme société distincte et 
de la défense et la promotion des 
minorités linguistiques. Le Nvre 
rouge rappelle aussi aux lecteurs 
qui l’auraient oublié que le Canada 
«estune grande réussite de l'huma- 
nité.» Rien de moins. 

Les libéraux ne prennent aucun 
engagement particulier à l'endroit 
des communautés francophones et 
acadiennes: «La défense et la pro- 
motion des minorités linguistiques, 
où qu'elles soient, est une autre 
valeur fondamentale partagée par 
les Canadiens et par tout gouverne- 
ment libéral.» Et comment les libé- 
raux entendent défendre les mino- 
rités? En continuant «à encourager 
l'essor du bilinguisme dans notre 
société.» 

Les libéraux veulent garder le 
cap sur la réduction du déficit. Une 
fois que le budget sera équilibré, le 
gouvemement promet qu'il consa- 
crera la moitié de chaque milliard 
de dollars de l'excédent budgétaire 
à la baisse des impôts et à la réduc- 
tion de la dette nationale, et l'autre 
moitié aux dépenses de program- 
mes: «L'heure viendra pour une 
baisse générale des impôts, mais 
seulement lorsque nous en aurons 
les moyens en tant que société et 
lorsque nous pourrons donner aux 
Canadiens l'assurance que cette 
baisse sera irréversible.» C'est ce 
que disait le ministre des Finances 
lors du dépôt de son quatrième bud- 
get au mois de février. 

On promet aussi «de dépenser 
sagement» Sans compromettre les 
progrès dans l'assainissement des 
dus publiques. Pour les libé- 

» C'est le passage obligé vers la 
relance de l'emploi nee 
Le gouvernement ne prétend 
d'ailleurs pas créer des emplois, 
mais parle plutôt d'établirun climat 
propice à la création d'emplois. 

la plus grosse promesse des libé- 
Taux consiste à donner suite à une 





nal sur la santé, en faisant passer de 
11 à 12,5 milliards de dollars par 
année à compter de 1998-1999 les 
sommes qui seront versées aux pro- 
vinces pour le financement de la 
santé et des programmes sociaux. 
Le premier ministre Jean Chrétien a 
laissé entendre que le gouverne- 
ment de l'Ontario aura maintenant 
les fonds nécessaires pour ne pas 
fermer l'Hôpital Montfort d'Ot- 
tawa. 

Pour ce qui est de la culture, les 
libérauxne prennentaucune chance. 
Ils reconnaissent qu'ils n’ont pas 
respecté leur promesse de 1993 d’as- 
surérun financement pluriannuel et 
stable aux institutions culturelles 
nationales, dont la Société Radio- 
Canada. Contrairement aux propos 
tenus par le ministre de la Défense 
Doug Young, qui n’a pas caché 
qu'il favorisait la privatisation de la 
télévision de Radio-Canada, le 
deuxième livre rouge des libéraux 
confirme que le gouvernement li- 
béral «favorise sans réserve» la ra- 
diodiffusion publique canadienne. 
On s'engage même à augmenterles 
budgets de la SRC «à mesure que 
nous assainirons les finances publi- 
ques.» 

La promesse de la ministre du 


partout au pays. 
























































nouvelle demande devrait» 
durant la semaine débutan 
mai. 

Certains principes de had 
en cause dans cette lutte p 
tention de programmes sco}si 
français. L'un de ces princs 
que le droit à l'éducation { 
langue n’est pas un droit né 
ble et ne peut être à la 
d'impératifs financiers. Lau 
cipe, tout aussi important, re 
la loi scolaire qui permet lac 
d’une commission scolaire (# 
riale si deux conseils scolaire 
cophones en font lademande! 
un programme à Hay Rivef 
création éventuelle d’un ti 
scolaire, il devient plus facile 
visager l'accession à la gesti 
laire à titre de commission, 


Patrimoine, Sheila Coops, { 
rer finalement un financeme 
ble pour une période de cinq 
compter du ler avril 1998, nef 
pas noir surblanc dans le doi 
libéral. Au bureau de la mini 
nous dit que cela ne remetil 
ment pas en question la prof 
du mois de février. Pourquoi 
l’ajouter au livre rouge? Parë 
dit en substance la responsabl 
communications Janet Bax,il 
d'une vieille nouvelle, con 
tous. Le livre rouge est po 
truffé de référence à des am 
récentes contenues dans led 
budget. 

Toujours dans le domaine 
rel, le gouvernement s'endl 
créer une Société de déw 
mentdes maisons d'éditiont 
croître de 15 millions de do 
année son soutien finan 
monde de l'édition. 

Enfin pour marquer le dé 
prochain millénaire, le Cons 
arts du Canada recevra 10 
de dollars pour commant 
oeuvres d’art, des chorég 
des pièces de théâtre, des® 
musicales, des films et des® 
littéraires, qui seront pr 
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duls Nc Combex 

Plusieurs questionsmajeures ont 
Fupé l'agenda des participants, 
ICulièrement la représentation 
llique et la restructuration des 
>uiSmes francophones du Nu- 
Ut. 


, Demi-poste à Iqaluit 

À la suite d'une décision du 
ilé de direction de la Fédéra- 
Franco. TÉNOÏse prise lors de 
Eunion de mars dernier à Hay 





River, la FFT maintiendra un em- 
ployé à demi-temps à Igaluit. Plu- 
sieurs participants à la table de con- 
certationd'Igaluitontexprimé l'opi- 
nion qu’il était plus que temps que 
l'organisme territorial dont le siège 
social est à Yellowknife fasse face 
à ses responsabilités dans l’Arcti- 
que de l'Est. 

En effet, dans l’ordre actuel des 
choses, les mandats à caractère plus 
politique relèvent de la responsabi- 
lité territoriale, tandis que les asso- 


Alain Bessette/L'Aquilon 
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À la volée ! 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Les 9, 10.et 11 mai dernier, un tournoi de volley-ball opposait les équipes mixtes amateures 
de Yellowknife. Ci-haut, Robert Galipeau des Boston Brutes s'apprête à recevoir le ballon 
pour relancer l'attaque sous l'oeil vigilant de l'arbitre, Yvonne Leblanc. 


Restructuration des organismes francophones du Nunavut 


De la représentation politique |Somat 
à l'organisation interne 


Profitant du passage à Iqaluit du directeur général de la Fédération Franco-TéNOise (FFT), lesmembres du Conseil d’ad- 
ministration de l’Association francophone d’Iqaluit (AFI), du Comité de parents et du Conseil scolaire se sont réunis au 
cours de la fin de semaine dernière pour continuer leur réflexion sur les plans d’avenir, face à la partition des TNO: 


ciations locales ont plus à se préoc- 
cuper de fournir des services adé- 
quats à leurs membres. Or, avec la 
création du nouveau territoire, un 
déblayage politique important doit 
être entrepris par les francophones 
de l'Est. 

Par exemple, dans les derniers 
mois, poussé par l'avènement pro- 
chain du Nunavut, le Conseil des 
Gouverneurs du Collège Arctique 
du Nunavut a proposé une nouvelle 
politique linguistique visant à 
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Débat des chefs : 


Le sort des 
minorités 


Le chef conservateur, Jean Charest, a été le seul des cinq 


chefs de parti à prendre un engagement à l'endroit des mi- 
norités francophones lors du débat télévisé en français. 


Ottawa (APF): «Je veux ga 
rantir le financement des program- 
mes pour les minorités linguisti- 
ques pour l’avenir. Ça me semble 
très important.» M. Charest a aussi 
indiqué qu'il fallait garantir des 
fonds pour la programmation à 
Radio-Canada: «On a connu des 
coupures très drastiques malgré les 
promesses de M. Chrétienet de son 
gouvernement.» Il s'est toutefois 
dit d'accord avec la privatisation 
de certains autres services de pro- 
duction de la SRC. 

Les cinq chefs étaient invités à 
répondre à une question portant sur 
l’avenirdes minorités. Cela adonné 
lieu à un des rares moments inté- 


prioriser l'utilisation de l'inuktitut 
au collège, mais du même coup en 
biffant le français comme langue 
officielle. De façon extraordinaire, 
l'AFI a cru bon de manifester son 
opposition äune telle mesure, Nor- 
malement, un dossier du genre 
aurait dû être piloté par la Fédéra- 
tion. 


Restructuration 
Suite en page 2 


Un grand avantage ! 


Lors du tournoi de volley-ball de ta YKVA, 
certains joueurs de la division À ont fait . 
preuve d'exploits sportifs de haut calibre. Ici, 
ce joueur mesurant près de deux mètres et 
capable d'un saut d'un peu moins d'un 
mètre, peut se permettre des attaques 
foudroyantes. 


ressants du débat, alorsque les Jean 
Chrétien, Jean Charest et Gilles 
Duceppe ont férocement débattu 
des grandeurs et misères de la dua- 
lité linguistique. 

Le chefréformiste, Preston Man- 
ning, à reconnu que le concept des 
deux peuples fondateurs reflétait 
une réalité historique qu'il fallait 
respecter. [ls’esttoutefoisditd'avis 
que ce concept ne pouvait servir de 
base pour construire le Canada du 
21° siècle: «Au 21° siècle, la majo- 
rité des Canadiens sera d'origine 


Débat des chefs 
Suite en page 2 






La candidate 
libérale de 
Nunatsiaq 


Lire en page 3 









Que des perdants 
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des TS TER 


L'AQUILON, 16 MAI 1997 


Natalt Lefebure 
Nominations au GTNO 


jes TNO, Don Morin, annonçait la semaine 


Le premier ministre 
le deux sous-ministres et d’un secrétaire de 


cabinet. ee . 
Joe Handley, président de la Société d'habitation des NO, a été 
nommé sous-ministre des Transports; Mark Cleveland, assistant sous- 


ministre de l’Éducation, de la Culture et de la Formation, a été nommé 


sous-ministre de ce même ministère; ct Ferne Babiuk, assistant du 
premier ministre, aété nomme sec rétaire de cabinet. rs 

En plus deces trois nominations annoncées parle premier ministre, 
le sous-ministre Goo Arlooktoo, responsable de la Société d'habita- 
tion des TNO, a fait savoir que ce serait M. Dave Murray, vice- 
président de la Société d'habitation des TNO, qui remplacerait M: 
Handley à la tête de cet organisme. s. 

«Je suis très satisfait d'annoncer que ce sont des gens qui ont fait 
énormément pour ce gouvernement qui combleront ces postes», 4 
déclaré M. Morin. «J'ai entièrement confiance en ces individus et je 
crois qu'ils possèdent les qualité de leadership nécessaires à la 
réalisation de leurs tâches respectives. Je suis impatient de travailler 
à leurs côtés dans ces nouvelles conditions». 


Les dents du Nord 


Les enfants autochtones du Nord feront partie d'une étude natio- 
nale sur la santé dentaire, menée par Santé Canada, qui consiste en 
l'examen des dents d'enfants âgés de 6 et de 12 ans à travers tout le 
pays. Les deux groupes d'âge sélectionnés pour l'étude représentent 
deux étapes critiques dans le développement dentaire. 

La dernière étude nationale sur ce sujet remonte à 1991 et sert 
depuis de référence en matière de santé dentaire. Les enfants âgés de 
6 ans en 1991 sont aujourd'hui âgés de 12 ans, et la nouvelle étude 
indiquera si oui ou non l'état de santé des dents des enfants autochto- 
nes canadiens a changé depuis Ja dernière étude. 

La santé dentaire des enfants autochtones du Nord était inférieure 
à la moyenne nationale en 1991.Onnotaitchez eux plus de caries, de 
plombages et de dents manquantes. 





Cette année, l'étude comprendra deux communautés de chaque 

“ane quinlontpasun accès local à des services dentaires. Précédem- 
D ment, l'étude n'avait été effectuée que dans des communautés qui 
bénéficiaient de la présence d'un dentiste. En élargissant ainsi les" 
paramètres, il sera dorénavant possible d'établir des comparaisons 
entre les communautés qui disposent deservices dentaires etcellesqui 
en Sont dépourvues. 

Les résultats de l'étude seront rendus publics lors du prochain 
Congrès circumpolaire international. Par la suite, On poursuivra 
probalement l'étudeannuellementäplus petiteéchelle afinde pouvoir 
offir aux enfants du Nord des services dentaires appropriés. 





Æ 2 e 
Le Grand défi en géographie 

Trente-six étudiants finalistes de toutes les régions du Canada 

prendront part à la finale nationale du concours «le Grand défi 

canadien en géographie», qui aura lieuen fin de semaine, soitles 17, 

18 et 19 mai, au Musée canadien de la nature à Ottawa. Alex Trebek, 
l'animateur de l'émission «Jeopardy», sera l'hôte de cetévènement. | 
Les Territoires du Nord-Ouest compteront trois représentants à la 
finale; Sean Doherty, 13 ans, de l'école Inukshuk d'Iqaluit, Zoltan 
“Kalnay, 13 ans, de l’école St-Joseph de Yellowknife; et Michael 
Kowalski, l4ans,delécole Maani Ulujuk Ilinniarvik de Rankin Inlet. 
«Le Grand défi canadien en géographie» est une compétition 
nationale conçue pour développer l'intérêt des jeunes Canadiens pour 
| la géographie. Plus de 225 000 étudiants de plus de 1 260 écoles à 
travers le Canada y ont participé celte année. : 
Les trois grands gagnants de la finale nationale recevront chacun. 
| une bourse d'études, unordinateuret d'autres prix. Les deux étudiants 
se classant en tête joindront l'équipe canadienne à la compétition des 
Olympiades intemationales de géographie, qui aura lieu à Washing- 

ton, la capitale américaine, en août prochain, 


| 





Débat des chefs 


Suite de la une 
autre qu'anglaise où française.» 

11 maintient que la meilleure fa- 
çon de protéger la langue et la cul 
ture est de céder cette responsäbi- 
lité aux provinces. Le gouveme- 
ment fédéral n'aurait pourrôle que 
d'empêcher la discrimination fon- 
dée sur la race, la culture ou la 
langue. 

Le premier ministre Jean Chré- 
tien arépliqué que le gouvernement 
fédéral devait, au contraire, conti- 
nuer à jouerun rôle de premienplan 
dans la défense des minorités lin- 
guistiques: «Si vous donnez Çça AUX 
provinces, c'estsürque ça vadispa- 
raître.» 

Le chef bloquiste, Gilles 
Duceppe, a insisté sur le taux d'as- 
similation des francophones, qui 
varie de 8,4 pour cent en Acadie du 
Nouveau-Brunswick à 70 pourcent 
en Colombie-Britannique. Cela a 
immédiatement fait réagir Jean 


Chrétien: «Vousdevriez avoirhonte 
de prétendre que les minorités sont 
en train de disparaître.» 

Jean Charest en a rajouté en af- 
firmant que le Québec aurait aban- 
donné les minorités linguistiques 
advenant la souveraineté: «Est-ce 
que c'esten séparant le Québec que 
Vous allez les aider?» a demandé le 
chefconservateurauchefbloquiste. 
«Oui, parce qu'il y aura à côté d’eux 
unétatfort», arépondu M. Duceppe, 
cequiainstantanément soulevé l’in- 
dignation chez un certain nombre 
de spectateurs présents danslasalle. 

On a aussi eu droit à une ques- 
tion de la part d’une citoyenne aca- 
dienne de l’Ile-du-Prince-Édouard, 
qui a demandé au chefconservateur 
comment le gouvernement fédéral 
pourra assurer la survie culturelle et 
économique des minorités franco- 
phones, si on ne réussit pas À régler 
le dossier de llunité nationale. 


«Ce sera toujours une lutte pa 
les minorités linguistiques au ( 
nada de survivre, a d'abord reco, 
M. Charest. Ilne faut pas nier cf 
réalité-là. Sauf qu’il faut leur 
ner les moyens de surviv 

Laquestion de ladualité lin, 
tique et du sort réservé à la minol 
francophone n’a pas été sou] 
lors du débat en anglais. 

Un événement malheureu, 4 
venu marqué la version franc 
du débat alors que l'animatrice 
débat, Claire Lamarche, s'est ( 
nouie au momentou l'on allait hf 
derlaquestiondellunité canadiert 
à l'aube du 21° siècle. En raison 
cet incident, tant les organisaie 
du débat que les chefs de pari ( 
décidé de terminer la soirée 
cette note. 

Ilest possible mais peu probif 
que le débat reprenne à une ( 
ultérieure. 





Restructuration 


Suite de la une 


Par ailleurs, le dernier rapport, 
Traces de pas#2, de la Commis- 
sion d’Établissement du Nunavut 
(CEN) a certainement mis de la 
pression sur le mouvement asso- 
ciatif francophone en abordant la 
délicate question des futures politi- 
ques linguistiques au Nunavut. La 
Commission à proposé une consul- 
tation pour la deuxième moitié de 
1997 sur ce sujet. 

Les francophones du Nunavut 
seront-ils prêts à prendre part au 
débat et à préparer un mémoire ex- 
pliquant leurs positions lors de la 
consultation de la CEN ? Voilà un 
autre dossier à caractère de repré- 
sentation politique qui relève des 
mandats de la Fédération. Tel sera 
donc une large part du défi qu'aura 
à relever l'employé à demi-temps 
de la FFT à Iqaluit. 


Le Mensuel Électronique 

Projet proposé par Iqaluit, et re- 
pris à son compte par la FFT, la 
mise sur pied d'un mensuel électro- 
nique sur le Web fera aussi partie 
des attributions du nouvelemployé 
de la FFT à Igaluit. 

Qu'adviendra-t-il de L’Aquilon 





18 mai 


Marie-Laure Chavanon, Nadia 


Laquerre, Alain Bessette 


25 mai 
Roxanne Valade 


Horaire d'été de 19hà 21h 


Ier juin 


Marie-Laure Chavanon, Nadia 


Laquerre, Michel Lefebvre 
8 juin 
Philippe Méla, Alain Bessette 


après 1999? C'est pour répondre à 
cette question que lesfrancophones 
d'Iqaluit veulent commencer à dé- 
velopper leur propre média. Le pu- 
blic cible étant très restreint, le Web 
offre à la fois l’occasion de diffuser 
un contenu à moindre frais qu'un 
imprimé, tout en permettant de 
s'ouvrir sur le reste du monde avec 
de l'information en français sur 
l'Arctique canadien: 

Le passage de Daniel Lamou- 
reux à Igaluit a permis de discuter 
de la marche à suivre en vue de la 
réalisation du projet: formation d'un 
comité, rédaction d’une politique 
éditoriale, code d'éthique, échéan- 
cier.… 


Restructuration des 

organismes francophones 

Enfin arrive le dossier le plus 
important de tous, celui de la res- 
tructuration des organismes fran- 
cophones. Suite aux recommanda- 
tions du Groupe de travail sur la 
partition acceptées à Hay River, 
l'actuelle FFT se scindera en deux. 

L'Est devra donc voler de ses 
propres ailes. Mais est-ce que la 
nouvelle structure associative de 


l'Est ne devrait pas d'entrée de 
prévoir l'affiliation d'associai 
satellites ou de membres indl 
duels en provenance d'autres cd 
munautés? 

Ilexisteeneffetquelquesno) 
de francophones dans certl 
communautés du Nunavut, con 
à Igloolik ou Nanisivik. Dand 
mesure où la FFT disparait, 
nouvelle structure devrait êtreg 
vue pour pouvoir offrir des sen] 
à d’autres communautés. 

Les participants se sont dl 
entendus pour mettre sur piel 
nouvelle association francophl 
cette fois englobanttout le Nunë 
etqui pourra faire face à ces nou 
les responsabilités. 

L'assemblée constituante à 
nouvelle association qui voter 
les statuts et règlements de lai 
velle structure aura lieu le 8 
prochain à Iqaluit. Cette assenl 
sera publique et devra dont 
publicisée dans les médias l0ù 
De plus une lettre d'invitation 
envoyée aux membres de Li 
incluant la proposition en bon 
due forme de la nouvelle ad 
tion. 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 





= Nouvel horaire d'été pour : 


" juin, juillet et août : 
= le dimanche de19häà21h: 
” 


29 juin 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


6juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 


13 juillet 
Mario Paris 
20 juillet 


Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, 
Laquerre, Michel Lefebvre 


17 août 
Mario Paris 


24 août . 
Benoît Boutin, Caroline Canbt 
Franaine Labrie 


31 août 3 
Philippe Méla, Mare Lacharit® 


Horaire d'hiver dès l? 
7 septembre 
Marie-Laure Chavanon 
Laquerre, Michel Lefebvre 






hours Mc Combe 


{Igaluit) Nancy Karetak Lindell 
décidé de prendre la route d'Ot 
Ejacommecandidatelibérale dans 
inatsiag. Elle prend donc à pied 
Fvé la relève de Jack Anawak, 
bmmé depuis peu Commissaire 
rintérim du Nunavut par le mi- 
Aitre des Affaires Indiennes et du 
Gr, Ron Irwin. 

Originaire d'Arviat, elle a eu la 
hance de compléter ses études se- 
Madaires à Yellowknife et à Ot- 
Ava, Après un passage à l'Univer- 
{té Trent, elle est revenue dans sa 
Hmmunauté pour s'y installer et 
Mnder une petite famille. 

«Quand tu reviens dans ta com- 
Munauté après avoirétudié à l’exté- 
eur, les gens s’attendent à ce que 
li prennes des responsabilités, 
mme au Conseil scolaire ou au 
nseil de ville, parce que tu ap- 
Dries de nouveaux points de vue,» 
Nancy Karetak Lindell a accepté 
Eimpliquerdans la vie publique. 
kbord élue au Conseil scolaire, 
benest rapidement devenue pré- 
Wente. Son implication dans le 
lilieu de l'éducation l’a amenée à 
Kver au Conseil des Gouverneurs 
Collège Thebacha d’abord, puis 















lain Bessette 
Les leaders dénés et métis de 
ia ont vivement condamné la 
äine dernière la décision du 
Ditère des Affaires indiennes et 

Vordcanadien d'avoir accordé à 
Sentreprise de Calgary, un per- 
d'exploration de la parcelle 11, 
De à quelques milles seulement 
Sud de Tulita dans la région du 
lu. Ces leaders s'en prennent 
“ment au ministre Ron Irwin 
Souvermement libéral. Lacom- 
prie Canadian 88. Energy Cor- 
Lion avait soumissionné pour 
droits d'exploration. C'est une 
Dpignie du Sud, A.E.C. (West) 
® obtenu les droits sur cette 
lede plus de 130000 hectares 














Laissez-nous 
Connaître 
Votre opinion. 














dresse électronique : 


“0n@internorth.com 





Nancy Karetak Lindell 


politique fédérale 


au Conseil des Gouverneurs du 
Collège Arctique du Nunavut. 

Après avoir manqué la prési- 
dence de l'Association inuit du 
Kivallig parune mince marge de 63 
Voix, elle a remporté haut la main, 
deux ans plus tard, le poste de se- 
crétaire-trésorière de l'organisation. 

Sonprincipalbuten s'impliquant 
dans la politique fédérale à ce mo- 
ment-ci, c'estde participer à lacréa- 
tion d'un gouvernement au Nuna- 
vut qui doit répondre aux besoins 
très particuliers des gens du nou- 
veau territoire. 

«D'abord, illy a la génération de 
mes parents qui a vécu àuneépoque 
où l'argent n'existait pas.» nous 
explique-t-elle, «Ils utilisaient des 
bâtonnets ou des jetons de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson. 
aujourd'hui ils utilisent Interact au 
guichet automatique.» 

«Il y a aussi des gens comme 
moi, qui ont puisé dans chacun de 
ces mondes pour essayer de se faire 
une vie adaptée aux conditions 
d'ici.» 

<Puis, il y a la génération de 
mes enfants qui n’a plus toujours 
les mêmes chances de vivre la vie 


traditionnelle, Enfin il ya des gens 
Comme Vous qui avez choïsi le Nu- 
navut comme terre d'adoption.» 

«Je pense qu'on s’en tire très 
bienavec toutescescomposanteset 
que le but à atteindre c'est d’agen- 
cer tout ça pour créer le Nunavut 
que nous désirons.» 

Madame Lindell s’est ensuite 
prononcée sur plusieurs questions 
d'actualité. 


La lutte au déficit 


Elle s'est dit confiante que le 
pire soit fait dans la lutte au déficit 
au Canada. «Je vois une lumière au 
bout du tunnel.» dit-elle. Elle croit 
que maintenant, le gouvernement 
Va être en mesure de réinjecter des 
argents du côté des programmes 
sociaux. Les électeurs devraient 
laisser la chance à son parti d'opé- 
rer ce virement de politiques bud- 
gétaires. 


Contrôle des armes à feu 
Sur l’épineuse question du con- 


trôle des armes à feu, qui soulève 
Jusqu'à maintenant un tollé de pro- 


testation chez les populations 
autochtones et inuit au Canada, 
beaucoup d'électeurs reprochent 
encore à Jack Anawak d'avoir voté 
avec son parti Sur cette question. 
Madame Lindell croit que le pou- 
vernement va appliquer ces mesu- 
res avec discernement dans l'Arc- 
tique. 

Parexemple, la réglementation 
sur la chasse à l’oie prévoit une 
saison de chasse à l'automne. Tra- 
ditionnellement les Inuit ont tou- 
jours chassé l'oie au printemps. 
«Personne n'a jamais été traîné en 
cours dans les TNO pour ça, etpour 
moi ça veut dire que le gouverne- 
ment est sensible au mode de vie 
des gens», d'ajouter la candidate 
libérale. 


La parité des sexes à 
l’Assemblée Législative 


«Je suis contre la proposition de 
la parité des sexes à l'Assemblée 
législative du Nunavut», d'expli- 
quer madame Lindell, «parce que 
je n'ai pas besoin d'une telle me- 
sure pour me présenter dans une 
élection. Parailleurs, c'estuneques- 


Exploration pétrolière dans la vallée du Mackenzie 


au coût de 8,5 millions de dollars. 

Selon les leaders dénés et métis, 
si la licence avait été accordée à 
Canadian 88, cette dernière aurait 
immédiatement consacré 2,5 mil- 
lions de dollars en programmes 
d'apprentissage et de formation à 
Tulita. Ce montant aurait été par- 
tagé avec les autres communautés 
du Sahtu qui souffrent également 
d’une absence chronique de fonds 
pour résoudre les problèmes so- 
ciaux de la région. 

Selon le chef Gordon Yakeleya 
de la bande dénée de Tulita, le gou- 


vernement fédéral a raté une bonne 
occasion de s'attaquer directement 
au chômage, aux problèmes qui af- 
fectent la jeunesse et aux autres 
problèmes sociaux. 

Le président du local métis de 
Norman Wells, Larry Tourangeau, 
a accusé le gouvernement libéral 
d'avoir accordé un traitement pré- 
férentiel à une entreprise million- 
naire de Calgary au détriment de la 
population défavorisée du Sahtu. 

Les leaders dénés et métis du 
Sahtu ont reconnu les efforts faits 
par la députée Ethel Blondin- 











Avis public I 


Reprise des travaux de la Quatrième session I 


ï ï iziè lée législative des 
La Quatrième session de la Treizième Assemb 
Territoires du Nord-Ouest reprendra ses travaux le 
mardi 27 mai 1997, à 13h 30, s 
à la Chambre de l'Assemblée législative à Yellowknife. 


ï invi i les séances. 
Le public est invité à assister à toutes nces. 
Les DE se tiennent de 13 h 30 à 18h, du lundi au jeudi, 
et de 10 h à 14 h le vendredi. 


tre député pendant la session, 
éléphone au (403) 669-2200 ou au 


Si vous désirez parler à vol 
vous pouvez le rejoindre par & 
1-800-661-0784, ou par tél 


Pour toute information sur 1 


Mr Ronna Bremer, agente de ! 
par téléphone au (403) 669-2230 ou au 1-800-661-0784, 


a session, communiquez avec 


relations publiques, 


ou par télécopieur au (403) 920-4735. 


ONE To AC 9 1207 L'Aquilon @ 





I 
I 
! 
I 
I 
I 
I 
! 
lécopieur au (403) 873-0276. ; 
I 
I 
! 
I 
! 
I 
LE 





Andrew pour favoriser Canadian 
88, mais se demandent maintenant 
quelle est l'importance d'avoir une 
députée membre du parti au pou- 
voir si cette dernière ne peut obte- 
nir gain de cause dans un dossier 
aussi crucial. 

En plus de ce fonds de forma- 
tion, la soumission de Canadian 88 
prévoyait un partage de cinq pour 
cent des profits nets découlant des 
découvertes en pétrole dans cette 
parcelle. Aux yeux des Dénés et 
des Métis, cette entente aurait po- 
tentiellement rapporté des millions 
de dollars à cette région tout en 





Veuillez contacter l'AFCY au 873-3292 ou Daniel 
Arseneault au 920-4498 (laisser un message) 


L'AQUILON, 16 MAI 1997 


” au son de la musique des 


Cousins acadiens 


le samedi 28 juin à 19h 
au Sam Monkey Tree 
25 $ l'assiette (10 $ second homard) 
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Une nouvelle venue sur la scène 


üion qui vaut la peine d'être posée. 
Pourquoi n'y a-t-il qu'une femme 
au Conseil d'administration de Nu- 
navut Tungavik Inc? Pourquoi est- 
ce qu'il n'y a pas de femmes sur 
tous ces conseils ? Je ne vois pas là 
seulementun vote pour le oui ou un 
vote pour le non mais une occasion 
d'y réfléchir.» 


La place des francophones au 
Nunavut et au Canada 


Nancy Karetak Lindell s'est 
d'abord dit empathique à la cause 
des francophones, car tout comme 
eux, les Inuit tentent de sauver leur 
langue et leur culture. Puis tout en 
affirmantson amour pourle Canada 
elle a ajouté que la survie du fran- 
ais ne devait pas se faire au détri- 
mentdé l'unité du pays. 

Parrapportau Nunavut, madame 
Lindell a dit qu'il fallait se servir de 
son bon sens, «Si vous allez à une 
assemblée communautaire à Whale 
Cove, il faut utiliser le langage des 
gens qui sont là. C'est ça le bon 
sens, Maïs si vous venez dans une 
communauté comme Iqaluit, il faut 
s'adapter aux besoins des gens.» 








Les libéraux dans l'huile chaude 


La décision du gouvernement fédéral d’accorder les droits d'exploration pétrolière à une entreprise du Sud 
plutôt qu’à une entreprise locale suscite de vives réactions de la part des leaders autochtones de Tulita. 


servant de modèle pour les soumis- 
sions ultérieures. 

Ces leaders n'écartent pas la pos- 
sibilité d'intenter des poursuites ju- 
diciaires à l'encontre dugouverne- 
ment pour n'avoir pas respecté les 
dispositions de l'entente de reven- 
dication territoriale du Sahtu et en 
raison de son rôle de fiduciaire des 
intérêts des autochtones du Sahtu. 

À l'intérieur de cette série d'ap- 
pels d'offres, plus de sept nouveaux 
permis d'exploration ont été accor- 
dés à huit compagnies différentes. 
L'opération a rapporté 35 millions 
de dollars au gouvernement fédéral. 


| 
: L'Association franco-culturelle de Yellowknife I 
vous invite à un 
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Logement social 


Entente Canada-T NC 


Mme Diane Marleau, ministre responsable de la Société canadienne d’hypothèque 
et de logement, et M. Goo Arlooktoo, ministre responsable de la Société d’habitation 
des Territoires du Nord-Ouest, ont signé dernièrement une entente visant le 
transfert aux Territoires du Nord-Ouest de l'administration 
des ressources du gouvernement du Canada affectées au logement social, 


Que des 
perdants ! 


Alain Bessette 


À les voirsechicaner,tantenanglais qu'en français, 
à les voir s'interrompre dans la plus parfaite 
impolitesse, et à les voir se rengorger à la suite d'un 
bon slogan où d'une insulte bien placée, on a 
ne plus les voir. De beaux 








Natali Lefebvre née, le gouvernement du Canada tion. 

La nouvelle entente avait été consacre 91 millions de dollars, sur D'après la ministre, Cette ins 
annoncée dans le budget fédéral un budget total de 1,9 milliard de tiative devrait donner de l'ems 
de 1996, et donne suite àladéci-  dollars,au soutiendeceslogements.  ploi à une centaine de jeune, 
sion prise dans le discours du La contribution du gouvernement chaque année. «ll s’agit d'u 
Trône de cette même année de territorial, par l'entremise de la So- investissement dans l’avenirde 
transférer l'administration des ciété d'habitation des TNO, sera de la jeunesse autochtone», a-t-ellé 
programmesetdes ensembles de 45 millions de dollars par année. déclaré. Elle a également an 
logement social, et d'arriver à Lesnégociations se poursuivent  noncéque la Société Canadienne 
établir de nouveaux partenariats  avecle Yukonet les autres provin- d'hypothèque et de logementira 
avec les teritoiresetles provin- ces dans le but d'en arriver à des  vailleraitenpartenariat avec dif 
fe ententes similaires visant ätransfé- organismes de parrainage pou 
SelonMme Marleau, l'entente rer l'administration du logement élaborer des projets d’emplüf 
éliminera les chevauchements, social financé par le gouvernement dans le secteur du logement qui 
améliorera le serviceetmaximi- fédéral. Une entente portant sur répondent aux besoins précis dé 
sera l'utilisation de l'argent des environ 33 000 logements sociaux communautés. «Les jeunes dé 
contribuables pourlagestiondes a déjà été conclue avec la Saskat- 17 à 29 ans auront l'occasin 
logements sociaux. «Cette en- chewan; une autre portant sur 16 d'acquérir une précieuse expél 
tentedepartenariatdonneaugou- 400 logements sociauxaétésignée  rience de travail et pourront dés 
vemementteritoriallasouplesse avec le Nouveau-Brunswick; et fi- velopper des compétences qui 
requise pour répondre aux be- nalement, une autre avec Terre- sont en demande dans les set 
soins de ses résidents dans le Neuve, portant sur 13 500 loge- teurs de la construction, de |4 








vraiment le goût de 
modèles que ces hommes politiques! 

C'est la seule impression réelle que je retire deces 
deuxdébats deschefsquiopposaientles prétendants 
au poste de Premier ministre du Canada. 

Les commentaires et analyses décortiquent les 
différents aspects des ces débats : les pains de Jean 
Charest dans le débat enanglais, sa performance un 
peu moins bonne lors du débat en français, le 
cafouillage de Gilles Duceppe sur le sort des 
minorités, l'emphase sur l'emploi lors des questions 
des gens de la salle, etc. Personne n'ose cependant 
poser la question quidevrait pourtant se dépager de 
ces exercices d'impolitesse institutionalisée : la 
formulea-t-ellesa raisond'étre?Sij'avais desenfants, 
devrais-jelesenvoyerse coucher (ilestdéjà sidifficile 
de leur apprendre à ne pas interrompre) ? 

Lesanalystes ne peuvent même pas indiqueravec 
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certitude que ces débats ont un impact quelconque respect des principes nationaux ments. rénovation, de l'entretien ou dé 

sur les intentions de vote des Canadiens et et d’un cadre d'imputabilité», à . la gestion immobilière», a fina 

CAM ennes déclaré la ministre, Des stages dans le domaine du lement ajouté Mme Marleat, 
anac ES Pour sa part, M. Arlooktoo logement pour les jeunes M. Ronald A. Irwin, minis 





La présence de Preston Manning dans le débat en 
français étaitunirritant supplémentaire. S'il n'a pas 
la compétence de pouvoir s'exprimer en français, il 
devraitsimplementne pass'immiscer dans le débat. 
MmeMcdonougha fait preuve de bonne volonté en 
essayant de s'exprimer en français. La plupart des 
francophones apprécient toujours cet effort qui 
démontreun respect face à la différencelinguistique. 
Celà à nuit cependant à Mme Mcdonough qui n'a 
pu, à certaines occasions, terminer de développer 
les idées qu'elle avançait, son débit en français étant 
trop lent. À quelques reprises, l'animatrice Claire 
Lamarche a dû l'interrompre en pleine 
démonstration pour passer la parole aux autres 
candidats. C'est un peu malheureux ! 


croit que l’entente permettra au Autochtones des Affaires indiennes etdu Non 
gouvermementdes Territoires du canadien, s’est dit heureux da 
Nord-Ouest de renouveler son La ministre Marleau, responsa- constater que l’on offre de not 
engagement à foumnir des loge=… blede la Société canadienne d'hy-  velles possibilités aux jeunesdes 
ments décentsetabordablesdans  pothèqueetdelogement,aannoncé, Premières nationsetaux jeunes 
les Territoires, et de servir les en même temps que la nouvelle Inuit ainsi qu'à leurs comnl 
gens plus efficacement que ja ententeentre le Canadaerles TNO' nautés-«Cetteinitiative présenl 
mais. sur le logement social, que le gou= des avantages àlong terme dont 
Lesmodalitésdel'ententepré-  vemement fédéralconsacrera deux … tous bénéficieront», a:t-il dé 
voient que les contrats conclus millionsdedollars,danslecadrede  claré. 
avec le secteur sans but lucratif Ia Stratégie emploi jeunesse, au D'autre programmes destiné 
et coopératif, qui possède etad- cours des deux prochaines années aux jeunes etinclus dans la Stré 
ministre les ensembles de loge-  pouroffriraux jeunes Autochtones  tégie emploi jeunesse du go 
ment, seront respectées, qui habitent dans les réserves et vernement du Canada porte 
Dans les Territoires du Nord- dans les communautés inuites, des  surlesemploisd'été, surdeno 
Ouest, on compte environ 6000 stages pouracquérirdescompéten- elles possibilités d'acquérind 
logements sociaux bénéficiant ces et de l'expérience de travail l'expérience detravail, et sure 
d'une aide fédérale. Chaque an- dans les domaines reliés à l'habita- stages enentreprise. 
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us Ac Comber 
fIqaluit) Igaluitn enestpas ses 
Mières armes dans 1 industrie 
inéma. Il s'agit d'une activité 
omique ponctuelle, les tourna- 


£es Sont toujours de courte durée, 
mais à bien yregarder cela finit par 
créer des entrées d’argent assez ré- 
gulières pour le Nunavut, si on se 
fie aux dernières années. 


On se souviendra de plusieurs 
productions relativement récentes: 


Human Hearth(Hollywood), Fox 
Fireet Trial at Fortitude Bay (Ca- 














vous donne envie de pousserun: peu 
plus fort, de donner un meilleur 
Coup de main vous aussi, Bien sûr 
que ça ne changera pas tout du jour 
au lendemain. Bien sûr qu’on aura 
encore des Sans-abris et dés Voisins 
aux prises avec le désespoir, mais 
au moins, On aura un outil inédit, 
une approche toute nouvelle, une 
occasion unique où les hommes, 
tout comme les femmes, pourront 


disparue. Il y aura un autre réfé- 
rendum au Québec avant la fin du 
sièclé, et rien n'a changé depuis 
le dernier pour ce qui est de con- 
Vaincre les Québécois dé rester 
au sein de la fédération. Nous 
sommes plus près que jamais de 
l'effondrement du pays, et dans 
les présentes élections fédérales, 
les partis politiques essaient de 
persuader les Canadiens de voter 
en se basant sur des ques- 
tions qui ne feront aucune 
différence si Lucien 
Bouchard obtient ce qu'il 
veut, 

Nous savons tous qu'il 
ÿ aenviron un an et demi, 
ce pays s'est retrouvé à 50 
000 votes d'une situation 
désastreuse, Il est désolant de se 
rendre compte que le peuple ca- 
nadien a si peu à dire sur la ma- 
nière dont il souhaiterait voir son 
gouvernement s'occuper de ses 
problèmes. Qu'est-ce qui serait 
plus démocratique que des gou- 
vemements essayant de décou- 
vrir ce que pensent les citoyens 
ordinaires? 

Pendant cette courte période 
électorale, nous COMptonsMsurn 
vous, nos médias locaux et natio- 
naux, pour faire entendre nos 
VOIX. 

S'il-vous-plaît, aidez-nous. 


La parité 
des sexes 


La parité des sexes à l’Assermn: 
Be jépislative du Nunavut? Non 
js! Y avez-vous pensé? Tu par- 
d'une idée sautée, radicale et 
Hentrique. Mais à bien y réflé- 
. tu parles aussi d'une idée 
atiquement originale et, qui 
is est, éminemment dé- 

Kratique, de changer la 
fine au niveau politique. 
Depuis que le peuple 
lita signé son entente sur 



























Courtier 
du lecteur 










tique je sais que je vais 
ntôt habiter un nouveau 
Hitoire canadien, il yaun 
liquelque chose en morquime 
terégulièrement qu'on esten 
In d'écrire une page d'histoire 
Jcommune. Et, cette affaire de 
lé des sexes représente sans 
le un jalon important. 
Quand je m'arrête à penser à la 
luelé, au taux de chômage, à 
lidu suicide et du décrochage 
Dire, je me mets à déprimeret 
Hedisque c'est jà un rêve voué 
échec. Par contre, lorsque je 
ne à penser à l'énergie que 
uple metätenterde s’organi- 
iréinventer la façon de faire 
Phoses et à rechercher des solu- 
nouvelles, à je reprends és- 










s'asseoir ensemble, d'égal à égal 
(ennombre, du moins; et Dieu sait 
que les nombres, nous les franco- 
phones, on connaît ça... Bon, bon je 
m'éCarte du sujet); je disais donc, 
d’égal à égal, pour discuter et cher- 
cher dés solutions aux problèmes 
de ce nouveau territoire. 

Etpis allez donc savoir, sion ale 
courage de se doter d’un gouverne- 
ment aussi original dans sa facture 
etsacomposition, peut-être que pour 
une fois On aura un gouvernement 
qui saura se montrer fui aussi origi- 
nal et invéntif dans les solutions 
u’il nous proposera, 

antel Œuerrier, Jgalutt 










































Une Canadienne 
inquiète, 

Diane R. St-John 
Peterborough, Ont. 





pis là, comme glaçage surle 
ai du renouveau, une idée 
boriginale que courageuse: ça 


Unité canadienne 


L'idée de la séparation n'est pas 





Avis à tous les titulaires de 


brevets permanents 
d'enseignement des Territoires du 
Nord-Ouest 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation procède 
Ce moment au remplacement des brevets permanents d'enseignement 
ISTN.-O, délivrés en vertu du Règlement sur l'éducation, RRINO 1990, chap. 
118, par des brevets renouvelables tous les cinq ans conformément à la 
uvelle Loi sur l'éducation entrée en vigueur en juillet 1996. 
Le renouvellement des brevets doit être effectué le 1h juillet 1997 au 
Ds tard, Toute personne titulaire d'un brevet permanent d enseignement 
STN.-O, désirant le remplacer par un brevet de cinq ans doit communiquer 
Médiatement avec le registraire. : ; | 
Veuillez prendre note Éne les enseignants doivent tous être TES 
: 1 brevet d'enseignement provisoire ou d'un brevet d MRIgNenes : 
ans valide pour pouvoir enseigner ou continuer à enseigner aux Terri ÊË 
Nord-Ouest au cours de la prochaine année scolaire, ei que les Du s 
Manents d'enseignement délivrés en vertu du Règlement sur! ca ion, 
MINO 1990, chap. E-13, ne sont plus valides après le du 1° juillet ei ce 
Pour plus de renseignements ou pour une demande de ; re 
Snseignement, communiquez avec : Joyce Mclean, ee ne FE 
Fnseignement, Gouvernement des I.N.-O. Yellowknife, NT 
“Sphone : (403) 873-7392 Télécopieur : (403) 873-0338 
















































as 
Norlodes Éducation, Cuiture et Formation 
L'honourable Charles Dent, ministre 
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nada), Kablona(France). 

Plusieurs projets de production 
audio-visuelle sonten cours dans le 
moment au Nunavut. Le plus spec- 
taculaire, parce qu'il déplace beau 
coup de monde à Iqaluit, c'est cer- 
tainement Glory and Honor. 

1 faut aussi souligner la venue 
récente d’une équipe de tournage 
britannique qui s'est appliquée à 
filmer la vie quotidienne d'une pe- 
tte famille inuit d'Igaluit. Mecka 
Mike, sa fille Jessie et son père 
James deviendront des héros pour 
des milliers d'enfants britanniques 
qui pourront voir dans leurs écoles 
la production de Pamela Williams. 
Le film veut montrer le quotidien 
d’une famille inuit contemporaine 

Une autre maison de production 
britannique entreprend cette se- 
maine le tournage d'une série de 
commerciaux pour la télévision à 
Pond Inlet. 

Du côté d’Igloolik, les Produc- 
tions Isuma sont aussi engagées 
dans un tourmage important qui fait 
appel à plusieurs membres de la 
communauté. On parle d'une pro- 
duction de près de cinq millions de 
dollars qui occupe quotidiennement 
36 acteurs et figurants. 

Le film s'intitule Atanagjuak. 
Le scénario est construit à partir 
d’une légende inuitqui rapporte les 
exploits d'un coureur à grande vi 


La toundra: un nouveau pays 
pour le show-bizz 


tesse, C'est la première fois au Ca- 
nada qu'une production de cette 
envergure est entièrement produite 
pardes Inuit: du scénario à l'équipe 
de productionen n'oubliant pas tous 
les acteurs et figurants. 

Même si Atanaqjuak vise un 
marché international, les dialogues 
sontd'abordfilméseninuktitut. On 
prévoit y ajouter des sous-titres pour 
une diffusion plus large. Le filni y 
aborde ouvertement des thèmes 
encore très controversés dans le 
monde de 1997, comme le chama- 
nisme traditionnel inuit. 

Il y a aussi plusieurs autres pro 
jets dans l'air, La compagnie de 
production américaine Tristar ci- 
blelarégiond!qaluitetPangnirtung 
pour le tournage dans un avenir 
prochain d’une grosse production 
de $100 millions de dollars concer- 
nant les explorations de l'Antarcti- 
que par Ernest Shackelton. 

On parle aussientreles branches 
d'un autre projet mirobolant. La 
télévision allemande s'intéresse à 
la production d’une série de docu- 
mentaires sur les grands explora- 
teurs de l'Arctique. Des 
recherchistes pour ce projet sont 
déjà à l'oeuvre à Iqaluit selon un 
article récent du Nunatsiaq News. 

Vous voulez devenir vedette de 
cinéma? Il ne vous reste plus qu'à 
déménager au Nunavut! 


Géologues régionales 
ou géologues 


régionaux 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) 


Ces postes sont offerts aux personnes habitant les Territoires du 
Nord-Ouest et le nord dela Colombie-Britannique. 


Nous avons des postes permanentsetdes postes temporaires de trois 
ans de géologues régionales ou de géologues régionaux à pourvoir à 
Yellowknife, dans les Territoires du Nord-Ouest. Vous toucherez un 
salaire annuel variant entre 52 808 $ et 63 234 $, en plus des 
indemnités d'isolement et de logement. 


Vous possédez un diplôme d'une université reconnue avec 
spécialisation acceptable en géologie économique. Vous avez de 
l'expérience en géologie et en exploration dans les Territoires du 
Nord-Ouest, Vous devez, pour l'un des postes, avoir une expérience 


liée aux diamants. 


La maîtrise del'anglais estessentielle. Une vérification debase dela 
fiabilité sera effectuée avant la nomination. 


Veuillez acheminer votre curriculum vitæ d'ici le 2 juin 1997, en 
indiquant le numéro de référence S-97-61-R-37183-IAN-A, à la 
Commission de la fonction publique du Canada, Place du 
Canada,9700, avenue Jasper, pièce 830, Edmonton (Alberta) 
T5) 4G3. Télécopieur : (403) 495-2098 

Nous remercions tousceuxetcelles qui soumettent leur candidature; 


nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. La prélirence ira aux personnes de citoyenneté 


canadienne. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


Pour vous renseigner sur les autres postes offerts dans notre 
région, sites le site Web à l'adresse suivante : 
htipl/wwwpsc-cfp.gc.calrecruit/cfpt.htm 


CR | 


du Canada 





Commission de la fonction publique Public Service Commission 
of Canada 
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Offres d'emplois 
Appels d'offres 








































Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Délivrance et 
Contrôle des Licences 


Commission des licences d'alcool 
Ministère des Finances Hay River, T. N.-0. 
{Il s'agit d'un poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le titulaire travalllera avecdivers groupes d'intérêts dont le 
gouvernement, lès communautés, la police, les commerces et 
les particull s etréglerales situations conflictuelles.Letitulaire 
travaillera en étroite collaboration avec le président de la 
Commission des licences d'alcool et sera responsable de la 
délivrance et du contrôle des licences à travers les T.N:-0.1Isera 
responsable del administration pourla Commission des licences 
d'alcool et devra s'assurer de la mise en application des 
politiques, des ordres et des décisions. Il devra également 
promouvoirle respectdelalégislationsur lesboissons alcoolisées 
en collaborant avec les Eroupes d'utilisateurs et les autres 
oranismes, en faisant connaître au public la Loi sur les 
boissons alcoolisées et ses Règlements, en administrant les 
référendums sur l'alcool dans les communautés, et en 
supervisant le pérsonnellet les inspecteurs contractuels, 

Les candidats doivent avoir deux ans d'enseignement post 
secondareenadministration publique,en gestion des opérations 
ou l'équivalent, et cinq ans d'expérience pertinente. |l s'agit 
d'un poste de supervision: Le titulaire fournira des services à la 
Commission des licences d'alcool; en travaillantavec le président 
de l'organisme et relèvera du sous-ministre des Finances. 

Le traltement initial est de 53 723 $ par année auquel 
s'ajoute une allocation de vie dans le Nord de 1 589 $. 


Réf,: 011-0201-0003 Date limite : le 30 mal 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi au: Directeur, Finances et 
auministration, Ministère des Finances, Gouvernement des 
Teritoires du Nord-Ouest, C. P.1320, YELLOWKNIFENT X1A 2L9, 
Téléphone : (403) 8737158, télécopieur & (403) 873-0325. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* iLest Interdit de fumer au travail: 

« Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive = 

1/n de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Noriggt 
aumissibilité, @rritories 








Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes Temporaires 


Ministère des Transports Divers endroits, T. N.-0. 

Le ministère a besoin de techniciens, degens de métiers et 
d'employés en administration pour ses projets - voirie, aéroport, 
construction maritime - dans divers endroits des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Techniciens spécialistes de projets : diplème en technique 
dégéniecivioul'équivalentettrois ans d'expérience pertinente. 
Salaire : de 20,30 $ à 21,66 $ de l'heure, 

Chefs de chantier : formation pertinente et cinq ans 
d'expérience dans le domaine de la construction en génie civil. 
Salaire : de 23,68 à 27,31 $ de l'heure. 

Mécanicien de machinerie lourde : titulaire d'un certificat 
de mêtieravec cinq ans d'expérience pertinente, et d'expérience 
avec équipement approprié pour divers projets. Salaire : 23,59 
$à 25,26 $ de l'heure. 

Ingénieur de projets : Baccalauréat en génie civil ou en 
Structure et dix ans d'expérience en gestion de construction de 
voirie et d'installations maritimes. Salaire: 24,80 $ de l'heure, 

Réceptionnistesecrétalre : deux ans d'expérience pertinente 
relative au travail de réceptionniste-secrétaire. Salaire : de 
13,65 $ à 14,29 $ de l'heure. 

; Commis à la saisie des données : deux ans d'expérience en 
traitement de texte, de tableur et de basede données. Salaire : 
de 13,31 $ à 15,10 $ de l'heure. 

Conducteur de niveleuse : cinq ans d'expérience relative au 
.… : sil de niveleuses. Salaire :22/29/$ à 27,31 $ de 

ure. : 
Faire parvenir les demandes d'emploi à : M. Dale Dean, 
sdministrateur des Ressources humalfes, Ministère des 

Hransports, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 2° 


Ctage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X 
2L9, Télécopieur : (403) 873-0283. _ À 


‘Nous prendrons en considération des xpériences 




























Detites fnnonces 


(service gratuit) 


Ce D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine ministre 



















Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est actuellement à la 
recherche de suppléan- 


renseignemenl 

contactez 

Concassage et empilage de granulats de 
revêtement routier 































Concassage et empilage de granulats de tes pour travailler avec Coton 
revêtement routier : 15 000 m°, les enfants. Pour Magnifiques 
spécification, HOS-2; 7 500 m°, information, contactezle ouatés,. avec le lopd 

spécification C-1; 500 m°, spécification de 873-9570 CERT à prix d'aubs 
l'aéroport $25, toute taxe ou fraj 

- Km 350, km 414 et km 683,2, route 1, Garderie bilingue transport inclus f 


voyez votre chèq 
CFRT, C.P. 692, 1qi 
(NT), XOA OHO, 
gris ou blanc. Une à 
grandeur : large. 


L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécuritéetaura l'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 








(route du Mackenzie), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2’ étage du Centre B&R'Rowe)ou 
à l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en 
main propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.240, Fort Simpson NT XOE ONO (oulivréesau2*étage de 
l'édifice Nahendeh) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 


























Cult ES 
te) LA OC OT EES | 


































Agents des services aux étudiants (2) 
Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et della Formation Yellowknife, T.M 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialest de 47023$ parannée, auquel s'4f 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$, 
Réf.: 011-0225-0003 Datelimite 1e 23 maità 


Les entrepreneurs peuventse procurer. les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 12 
mai 1997. 


Afin d'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 

















Préposés au soutien du revenu (4) 
Ministère de l'Éducation, dela 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus Culture et de la Formation 


basse ou toute offre reçue. 


Chesterfield | 

Coral Harbour, Repulsef 

MWhale Cove, TN 

Le traitement initial est de 20,06 $ de l'heure: Les tituë 

recevrontégalementuneallocationdeviedansie Nord qui 

selon la localité. La vérification du casier judiciaire esl 
condition d'emploi: 

Réf.: 011-0223-0003 
























Renseignements 


généraux : Diana Field, agente des finances 


Gouvernement des T.N:-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements Datelimite 1e 23 mail 


techniques : 





Elsie Larocque, agente de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5025 














Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sul 
Coordinateur des services du personnel et de l'administa 
Ministèredel'Éducation, delaCuitureetdelaFommation, Gouvere 
des Territoires du Nord-Ouest, 3% étage, LahmRidge Tower Q 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920 
télécopieur : (403) 873-0115. 







Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il aura rencontre 
avant soumissions à Hay River, le 20 mai 1997, à 18 h 30. 


as D'OFFRES 


Norihwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon, James Antoine, ministre 


Agent des ressources humaines 
Ministère des Affaires municipales 
et communautaires Yellowknife, T: 
Le salaire est présentement à l'étude. En sus du sall 
titulaire recevralune allocation annuelle deVie dans leo 
1 750 $. 

Réf.: 011-0222-0003 

























Revêtement de gravier sur les routes 
1 et 7 des T.N.-O. 


Chargement, transport et épandage de 
gravier à certains endroits déterminés 
- Du km 550 au km 564 et du km 615 au 
km 651, route 1; du km O au km 35, du km 
47 au km 80, route 7 et sur la route 
d'accès de Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2* étage du Centre B&R Rowe), ou 
à l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en 
main propre au 1” étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées en main 
propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 


Date limite: le 23 mal 










Analyste, Contrôle du 


transfert des responsabilités 
Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Yellowknife, Mai 
Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquels4 
Une allocation annuelle de vie dansile Nordide 1 7508 
Réf.: 011-0224-0003 Date limite : le 23 mal 
































Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sul 
Section des ressources humaines, Ministère des M 
municipales etcommunautaires, Gouvernement des Tell 
du Nord-Ouest, 6*étage, Northwest Tower, bureau 600) 
50° avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359, Télécopieuls 
873-0373; adresse électronique : shebert@maca.£0Vill 


































Secrétaire de directeur 
Ministère des Finances Yellowknife, le 
Le traitementinitialest de 33698 $ parannée, auquels 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 M 
Réf.: 011-0202:0003 Date imite : le 30 Ml 


Commis à l'impôt 

Ministère des Finances Yellowknife, T: 
Letraitement initialest de 35 311 $ parannée, auquels 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 * 
Réf.: 011-0226-0003 Date limite : le 30 M? 












Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
sr à l'une des adresses susmentionnées à partir du 12 
mai 1997. 























Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 5! 
Directeur des finances et de l'administration, Mins® 
Finances, Gouvemement des Territoires du Nord-Ou®# 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : !” 
7158; télécopieur : (403) 873-0325. 









Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 













basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
généraux : Diana Field, egente des finances + Nous prendrons en considération des expérienc®s 
Semen des T.N.-O. “1! ee Interdit io Palmer ai Fatal 
RE 874-5010 . D : 
BaRSpa en (403) Sauf indication contraire, l'anglais est la langue 6 


techniques : 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e}s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 


Tél. : (403) 874-5025 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il y aura rencontre 
avant soumissions à Hay River, le 19 mai 1997, à 13 h 30. 
















































Programme électoral des candidats et candidates 


ary Beth Levan, NPD 


Lun Bessette 

& programme électoral 
h permis à Mary Beth 
An de devenir la candi- 
My Nouveau parti démo- 
lue (NPD) dans l'Arcti- 
fe l'Ouest estégalement 
qu'elle présente aux 
burs et électrices. 

ary Beth Levan entend 
DUrager l'autonomie des 


leur autonomie gouverne- 
mentale. 

Elle veut s'assurer que le 
développement des commu- 
nautés du Nord se fasse de 
façon responsable et sous le 
leadership des gens du Nord. 
Cet objectif peut être atteint 
en donnant aux communau- 
tésles outils et les ressources 
‘nécessaires pour effectuer la 
prestation de services et de 
programmes. De plus, la 
Constitution de l'Arctique de 
l'Ouest devrait inclure une 
Charte des droits. 


La candidate du NPD dé- 
sire la mise en place d'un 
Système de taxation qui soit 
Juste et où les personnes ri- 
Ches ont aussi à payer des 
impôts. Elle travaillera à ins- 
lituer un programme de re- 
venu garanti et à rehausser 
les normes minimales en 
matière de programmes s0- 
Ciaux et de soins de santé. 

Ducôtédesemplois, Mme 
Levan veut accroître le nom- 
bre d'emplois stables et dé- 
velopper plus d'initiatives 
d'emplois pour les jeunes. 


Lacandidate du NPD veut 
instituer une justice sociale 
et économique dans la so 
ciété. Ces principes de jus- 
lice Sociale s'appuiraient sur 
les droits des femmes (gar- 
deries, centres d'accueil, con- 
ditions économiques, ete.), 
ceux des travailleurs (loïanti- 
Scab, équité en matière d'em- 
ploi et sécurité au travail) et 
sur le respect de l'environne- 
ment, tant du point de vue 
dessites déjàcontaminés que 
lors des développements éco- 
nomiques futurs. 


Iérant le règlement des 
hdications territoriales 
ur en suspens eten re- 
Hissant le principe de 


Programme électoral des 
candidats et candidates 


ob Dowdall, PC 


In Bessette 

bb Dowdall ne croit pas 
Dest nécessaire de pré- 
Fun programme électo- 
Li soit spécifique pour 
lique de l'Ouest. «Ce 
\bon pour le pays est 
pour les TNO» a souli- 
[candidat du Parti pro- 
ste conservateur. 

dus les problèmes qui 
tent le Canada se 
ent dans ceux qui affec- 
ks TNO. Le manque 
Iplois et les problèmes 
lié sont deux de ces pro- 
sdont Bob Dowdall se 
Durillustrenson propos. 
Jon Bob Dowdall, nous 
Dns pas assez de reve- 
Dur offrir des program- 
dciaux de qualité s’il 
pas assez d'emplois. 
Ditse concentrer à créer. 
plois sion veutétreen 
le de pouvoir investir 


te 


Appel de propositions 





Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


dans lesprogrammes sociaux. 

Avec un plus haut niveau 
d'emplois, le gouvernement 
canadien pourra générer da- 
vantage de revenus qu'il 
pourraréinvestir, notamment 
dans les NO qui en ont un 
urgent besoin, indique Bob 
Dowdall. 

Cetaspect du programme 
électoral national du Parti 
progressiste conservateur 
vient donc répondre aux be- 
soins spécifiques de l’Arcti- 
que de l'Ouest. 

Pour créer des emplois, le 
Parti conservateur entend ré- 
duire les impôts, éliminer les 
barrières au commerce 
interprovincial et investir 
dans les programmes d’édu- 
cation et de formation. L'ob- 
jectif du Plan conservateur 
est de créer un million de 
nouveaux emplois lors de son 
premier mandat. 


Site WEB : 
http:// 
Www.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 
























NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE 
PANGNIRTUNG - 6 UNITÉS 


APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 















La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres pour approvisionner, expédier et ériger pour la 
rénovation de six maisons à Pangnirtung, Territoires du Nord: 
Quest. 











ORGANISATEUR DU CONGRÈS DE 
ASSOCIATION DE LA COMMISSION DES 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Les soumissions pour cet d'appel d'offres doivent parenirau plus 
tard à 14 h 00, heure locale, le 30 mai 1997 au bureau d'igaluit de 
la Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest, 










Des frais non-remboursables de 53,50 $ (T.P.S. incluse) seront 
exigés pour les documents de soumission. 






IRE numéro WCB\CS\RFP97A-008 
issionscachetées pour ORGANISATEUR DU 
\GRÈS DE L'ASSOCIATION DE LA 






jp isponi ÿ jation 
Les documents d'appel d'offres seront disponibles à l'Associatil 
d'habitation de Pangnirtungetau bureau dela Société. d'habitation 


des T.N.-O. à lqaluit. 


i di ibles pour 
Les documents d'appel d'offres sont aussi disponible 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T-N.-O. à Yellowknife. 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées à: 

Christine Kiazinga, 

Agente technique 

C.P. 418 

Igaluit, Ternitoires du Nord-Ouest 


X0A 0HO 

Téléphone : (819) 979-4421 

Télécopieur : (819) 979-5793 ou 
(819) 979-0585 











lnous parvenir au plus tard à : 16 h 30, HEURE 
LE, LE 30 MAI 1997. 

ede Mmentionnerle numéro de référence de l'appel de 
ons dans tous les documents de soumission. 
















(403) 920-3888 
1-800-661-0792 

(403) 873-4596 

andes de renseignements sur l'appel de 
S et les soumissions doivent parvenir à : 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
{Casier postal 8888 

LYELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
ssions peuvent être livrées aux bureaux de 
NS 3e étage du Centre Square Mall, à 


tenue d'accept 


















La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres. 











Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter 
l'offre la plus basse ni aucune des offres reçues. 













er la soumission 


ion reçue. 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Temitoires du Nord-Ouest 

Demanderesse: Gouvernement des T.N.-O. 
Ministère des Transports 


Site: Canyon Creek au kilomètre 1009,3 de la 

route d'hiver de l'autoroute Mackenzie 
Objet Installation d'un pont permanent 
sur la rivière 


Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2772, avant le 2 juin 1997. 


ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1997-1998 
MAISONS UNIFAMILIALES 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


Les organisations locales d'habitation suivantes invitent ies 
Soumissions pour la main d'oeuvre seulement pourla construction 
de maisons unifamiliales dans lès communautés suivantes. 


Des soumissions séparées, sur les formulaires fournis, doivent 
être soumises à chacune des communautés: 


Arctic Bay 
Broughtonisiand 
Cape Dorset 
Clyde River 
Grise Fiord 
Igloolik 
Kimmirut 
Pangnirtung 
Pondinlet 
Sanikiluaq 


2unités 
2unités 
3 unités 
iunité 

2 unités 
2unités 
2 unités 
2unités 
2unités 
2unités 


Les soumissions doiventparvenirauplustardàä 15h, heurelocale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations. 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 


Lessoumissions peuventaussiparvenir au plus tardà 15h,heure 
locale, le 5 juin 1997 au bureau d'iaaluit de la Société d'habitation 
des Jeritoires. du Nord-Ouest. 


—- 
Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés pour les 
documents de soumission 
Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
reaux des organisations locales d'habitation et au bureau de la 
Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lqaluit. 
Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N.-O. à Yellowknife. 
Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent, 
La politique d'encouragementaux entreprises du GTNOSs'applique. 
Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de 
plus de 100 000$ 
Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 
aucune des offres reçues. a 
4 
Les questions relatives au contrat où à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs des Associations 
locales d'habitation : 
Association d'habitation d'Arctic Bay Association d'habitation d'igloolik 
CP.59 C.P. 189 
Arctic Bay, Teritoires du Nord-oumsi 1gloolik, Territoires du Nord-ouast 
XOA 0AO XGA OLO 
Téléphone : (819) 439-8884 Téléphone : (819) 934-8017 
Télécopieur : (819) 4398245 Télécopieur: (819) 934-8975 
Association d'habitation de Broughion Association d'habitation de Kimmirut 
Island Poste restante 
Poste restante Kimmirut, Territoires du Nord-ouest 
Broughion Island, Territoires du Nord: XOA ONO 
ouest Téléphone: (819) 939-2252 
X0A 080 Télécopieur : (819) 999-2060 
Téléphone: (819) 927-8826 
Télécopieur : (819) 927-8245 Association d'habitation de Pangairtung 
C.P. 104 | 
itung, Territoires du Nord-ouest = 
Municipalité de Cape Dorset sante WA 
Ponts rame Téléphone: (819) 473-8875 
œe ue Terrores du Mord-Queat Télécopieur : (819) 473-8679 
Téléphone: (819) 897-8878 À dhabit Pond Intet 
Tétécopieur : (819) 897-8412 Poale restanie capote 
L Nord E 
mosition habitation de Ciyde River PERTIRt: lrfoires du Nord-Ouest : 
any Téléphone : (819) 899-8977 
ARE Teritowes du Nord-ouest Télécopieur : (819). 699-8900 4. 
Téléphone: (819) 924-6273 A “ PR. . 
Télécopieur : (819) 924-6325 TT Oammaq 
Santiluaq, Torntoires 
Asscciation dhabiation de Grise Fiors XGA GHC QUES # 
Fous me Tééphons : (819) 266-8875 » 
Gnise Flord, Teritoirés du Nord-oumst Tédécopieur : (819) 266-8713 * = 


Tate (819) 980-028 
éléphone: (81 
Téécopieur : (819) 980-4087 
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mpagne électorale 


dualité linguistique 


La FCFA du Canada entre dans la ca 


Mettre plus d'emphase sur la 


Ottawa (APE): La Fédération 
communautés franc ophones et 
acadienne voudrait que les parts 
politiques fédéraux s'engagent à 
faire la promotion de la dualité lin- 
guistique au pays €tà enchâsser ce 
concept dans la Constitution 

La Fédération, qui est l'orga- 
nisme porte-parole de la franco 
phonie canadienne, pense que le 
gouvernement fédéral doit accor 
der une place centrale à la dualité 
linguistique, quiestunec Aracteris 
tique fondamentale du pays: «Si 
nous voulons que le Canada conti 
nue de croîtreenforceenrespectant 
ses valeurs fondamentales etsinous 
croyons à l'unité canadienne, la 
dualité linguistique doit être rens 
forcée» estime le président de la 
FCFA Canada, Jacques 
Michaud 

La FCFA constate que les pro: 
grammes des partis politiques ne 
traitent à peu pres pas des préoccu 
pations des communautés franco- 
phonesetacadiennes. Elle veutdonc 
profiter de la campagne électorale 
pour forcer les partis à se compro- 


des 


du 





mettre et à prendre des engage 
ments fermes; 

Elle profite d’ailleurs de l’occa- 
sion pour dévoiler un Acte d'affir 
mation, sorte de manifeste qui iden 
tifie les aspirations des francopho- 
nes de l'extérieur du Québec etqui 
fait état d'un certain nombre de 
revendications 

Elle aenvoyé un questionnaire 4 
tous les partis politiques pour leur 
demanderce qu'ilsentendaientfaire 
pour les minontés francophones. 
Elle leur demande de s'engager à 
réinvestir dans les programmes de 
langues officielles et dans Radio- 
Canada, de reconduire le Pro- 
gramme de contestation judiciaire, 
de ne pas signer des ententes avec 
les provinces à moins que celles-ci 
ne s'engagent à respecterles droits 
de leur minorité francophone et de 
faire respecter les droits scolaires 
quisontreconnus dans la Constitu- 
tion. 

Elle a aussi lancé une campagne 
de cartes postales qui seront en- 
voyées aux candidats el qui con- 
tient le message suivante: «Je suis 


électeur francophone. Je veux l'as: 
surance que si vous êles élu, vous 


Ottawa (APE): Si les franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
sont encore assez nombreux pour 
faire la différence dans une lutte 
électorale, ils ne peuvent préten- 
dre contrôler qu'une poignée de 
circonscriptions. 

Seulement trois circonserip= 
tions électorales de l'extérieur du 
Québec ont une population 
majoritairement francophone: Au 
Nouveau-Brunswick, les Acadiens 
contrôlaient trois circonscriptions 
sur dix avant la refonte de lacarte 
électorale. Aujourd’hui, ils n’en 
contrôle plus que deux soit les cirs 
conscriptions d'Acadie-Bathurst 
dans le nord-est et Madawaska- 
Restigouche dans le nord-ouest, 
qui sont francophones à plus de 75 
pour cent. Le redécoupage de la 
carte électorale a fait en sorte que 
































Pour plus de renseignements, appelez Élections Canada au 1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 


pit 


La confirmation d'inscription 


Si votre nom est sur la liste électorale, vous êtes censé avoir reçu un avis de confirmation 


travaillerez envers le maintien, le 
respect et la pleine mise en oeuvre 


Le poids politique des francos 


la circonscription francophone de 
Beauséjour-Peticodiac compte 
maintenant une population 
majoritairement anglophone. 

En Ontario, une seule circons- 
cription électorale est 
majoritairement francophone, 
Glengarry-Prescott-Russell qui est 
représentée par le ministre Don 
Boudria. 

Les francophonessontsuffisam: 
ment nombreux dans plusieurs 
autres circonscriptions detelleSorte 
que leur vote est déterminant. C'est 
le cas au Nouveau-Brunswick dans 
les circonscriptions de Miramichi 
et Moncton. 

En Ontario, les francophones 
péuventraisonnablementprétendre 
avoir une influence sur le résultat 
du vote dans sept circonscriptions: 
Il s'agit des circonscriptions de 


d'inscription. Si vous avez reçu cet avis, gardez-le: il indique le nom de votre circonscription, 
où et quand vous pouvez voter et comment joindre votre directeur du scrutin. Si VOUS 


ATS/ATM: 1-800-361-8935 


Ca 
Élections Canada est l'organisme 
Si vous connaissez Pr Sn chargé de la conduit des élections et des référendums fédéraux 
entourage qui a de la difficulté à lire, faites-lui part du contenu de cette annon6* 


Internet: http:/www.elections.ca 





n'avez pas reçu d'avis ou s’il comporte une erreur dans l& 

nom ou l'adresse, appelez immédiatement Élections Canada 
Pour voter, vous devez être de citoyenneté canadienne et avoif 
au moins 18 ans le jour du scrutin. Vous devez être inscrit sur 
là liste électorale pour voter. Voilà pourquoi recevoir l'avis de 
confirmation d'inscription, c'est partir du bon pied. 


Elections 
Canada 


des droits des communauté 
cophonesetacadiennes du Cy 























Timmins-Baie-Jam 
Timiskaming Cochrane, Sudh 
Stormont-Dundas, Ot 
Vanier, Nickel Belt, et Card 
Gloucester. Toutes ces cit 
criptions Ontariennes sont ad 
lement représentées par des (M 
tés libéraux francophones, 
En Nouvelle-Bcosse, la 
conscription de West Novag 
seule sur un total de onze à cg 
ter un nombre important de 
cophones (18 pour cent), 
Dans l'Ouest, seulement 
circonscriptionsélectoralesoi 
tent une population francoÿ} 
relativernent importante. [ls 
de Saint-Boniface «l 
Provencher, toutes deux au 
t0ba. Saint-Boniface est d'aill 
représentée par le député 
phone Ronald Duhamel. 
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Un simple délai ! 


De 





Constitution de l'Ouest 
L'échéancier 
est modifié 


Les membres du Groupe detravailsur la Constitution de 
l’Ouest ont décidé de reporter à plus tard la possibilité 
d’un référendum constitutionnel de façon à raffiner 
les modèles et afin de mieux consulter la population. 






















us Ac Comber 

Hjiluit) À mesure que la date du 
hain référendum sur la parité 
Mxes approche, soit le 26 mai 
ain, de plus en plus de ci- 
Misetde citoyennes du prochain 
vut s'expriment ouvertement 
ke sujet. Le rapport entre les 
Imes et les femmes se trouve 
ment au coeur de toute l'acti- 
Male que le débat sur la parité 
Aie une réflexion importante 
que devrait être le Nunavut. 


| ‘absence de femmesen 
Politique au Nunavut 


* l'on considère le rôle politi- 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Les membres du Groupe de travail sur la Constitution de l'Ouest ont annoncé 
des changements dans l'échéancier du processus de réforme de la 
Constitution de l'Ouest : un simple délai ! 


Parité des sexes au Nunavut 


n débat de société s'engage 


«La première Assemblée législative du Nunavut devrait-elle être composée d’un nombre égal d'hommes 


que actuel des femmes au Nunavut, 
on doit constater qu’elles sont net- 
tementsous-représentées, comparé 
au reste du Canada ou à d’autres 
pays occidentaux. 

En effet, sur 10 députés repré- 
sentant le Nunavut à l'Assemblée 
de Yellowknife, nous ne retrouvons 
qu'une femme, donc 10% de la dé- 
putation. Ce qui place le Nunavut à 
la queue des provinces et territoires 
canadiens sur la question de la re- 
présentation des femmes. Ironique- 
ment, ils'agitde Manitok Thomson 
la porte-étendard des forces du NON 
dans cette campagne référendaire. 

On compte 18% de femmes à 
l'Assemblée législative du Yukon, 


Natal Lefebvre/L'Aquilon 


EL 


même pourcentage au Québeceten 
Saskatchewan, 25% en Colombie- 
Britannique. On tombe à 10% en 
Nouvelle-Écosse, puis à 6% à l'île 
du Prince Édouardetà Terre-Neuve. 

D'après des données rapportées 
parlaCommission d’Etablissement 
du Nunavut(CEN) et qui datent de 
1993, le Canada se maintient dans le 
18% de femmes à son parlement, les 
États-Unis à 11%, puis tout en bas 
de l'échelle, la France avec un mai- 
gre6%. Toutenhautde cetteéchelle, 
on retrouvera les pays scandinaves 
avec la Norvège à 36%, la Finlande 
à 39% et enfin la Suède qui atteint 
41%. 

Il y a d’autres indices de l'ab- 


Alain Bessette 

Les membres du Groupe de tra- 
vail ont convoqué une conférence 
de presse le jeudi 15 mai dernier 
afind'annoncerofficiellement leur 
nouvel échéancier dans le proces- 
sus de réforme constitutionnelle. 
Ils disent répondre ainsi à un des 
éléments importants qui ressort de 
leur première ronde de consulta- 
tion. 

Le nouvel échéancier prévoit la 
publication, l'hiver prochain, d’un 
deuxième volume sur la proposi- 
tion constitutionnelle du groupe, 
Partenaires dans un nouveau dé- 
part II, ainsi que la tenue d'une 


ide femmes: c’est à dire d’un homme et d’une femme pour représenter chaque circonscription électorale?». 
Telle est la question soumise au vote lors du référendum du 26 mai. 


sence des femmes de lascène poli- 
tique au Nunavut. Par exemple, 
Nunavut Tunngavik Inc(NTI), la 
société qui représente les Inuit du 
Nunavut, ne compte qu'une seule 
femme sur son conseil d'adminis- 
tration, Natsik Kango qui fait 
d'ailleurs campagne pour le OUI. 

Les présidents des trois organi- 
sations régionales, Qigiqtani 
(QIA:Baffin), Kitikmeot(KIA) et 
Kivallik(Keewatin) sont des hom- 
mes. Tous les délégués des 13 com- 
munautés de QIA sont des hom- 








Débat de société 
Suite en page 2 


Mario au NACC ! 


Il vous sera possible d'aller voir 
les oeuvres les plus récentes 
du peintre Mario Paris qui expose 
actuellement au foyer du N.A.C.C. 
et ce jusqu'au 2 juin. 


deuxième conférence constitution: 
nelle au printemps 1998. Un réfé- 
rendumconstitutionnel devraitavoir 
lieu dans les mois Suivants 

Le co-président du Groupe de 
travail, George Kurszewski, a indi- 
qué que «les gens nous ont dit que 
nous précipitions le processus en 
tentant d'obtenir la ratification de 
notre proposition dès cet automne. 
Nous nous sommes donc entendus 
pour reporter la ratification en at- 
tendantd'avoirune proposition avec 


EÉchéancier 
Suite en page 2 





Sommaire 


Okalik Eegeesiak, 
PC, dans 
Nunalsiaq 


Lireen page LL. 
Éditorial: 
Une période 


supplémentaire 


Lire en page 4 e 
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EEE RES 


ÉécHOS 


des T.N.-@- 


Natalr Lefebvre : 
| Des stages à Saint-Pierre 


et Miquelon 


Le Consulat général de France met à la disposition des jeunes des 
différentes provinces et territoires du Canada un certain nombre de 
bourses pour un stage «Connaissance de la France» à Saint-Pierre et 
Miquelon du 28 juin au 12 juillet 1997. | ë 

Les stagiaires doiventétre Âgés de 18 à 25 ans. Un niveaulintermé- 
diaire de français est hautement recommandé, mais des séances de 
soutienlinguistique seront proposées encas de besoin par le personnel 
enseignant de l'Institut de langue française de Saint-Pierre et Mique- 
Jon. Ilestégalementrecommandé d'être sportif, d'aimermarcherdans 
la nature et de pouvoir passer des journées en mer à observer les 
oiseaux et CÉtACES, 

Les points forts du stage sont la découverte delanature, celle de Ja 
culture et de l'histoire, et l'immersion linguistique. Il estsouhaitable 
que les intérêts des stagiaires ou leurs études les portent vers la 
biologie, les sciences humaines ou le français. Les étudiants aimant la 
voile pourront également se perfectionner dans ce domaine et décou- 
vrir d'autres sports nautiques. 

Les candidats devrontrédiger une lettre de motivation. 

Les formulaires de demande sont disponibles par l'entremise du 
Consulat généralide France au 1201-736 Granville, Vancouver, C.B.. 
V6Z1H9:1éléphone: (604) 681-4345; poste 233. Télécopieur: (604) 
681-4287. Courriel: belc@mindlink.bc.ca. 


Nomination pour la Santé 
et les Services sociaux 


Le ministre de la Santé et des Services sociaux, M: Kelvin Ne, a 
annoncé la semaine dernière la nomination d'administrateurs publies 
pourles nouvelles divisions deSanté et Services sociaux de Yellowk- 
nife et de Deh Cho. 

Al Menard a été nommé administrateur pour Yellowknife, tel que 
recommandé parle Conseil municipaletla Première nation des Dénés 
Yellowknives. Depuis 1963, M: Menard a été largement impliqué au 
sein des pouvernement fédéralebterritorial. Récemment, il agissait à 


pouvernementales et les initiatives communautaires. 


v FE spécial du premier ministre pour les opérations 
M 


F- 


. personnel du GTNO est encore à des lieues d’être représentatif de la 


d 


> 


1. Menard travaillera avecune équipe de Santé et Services sociaux 
qui vient de consacrer deux années à l'améliorationide lLintégration 
des programmes, afin d'offrir de meilleurs services au public, Il 
travaillera aussi deconcert avec les divers organismes responsables de 
l'application des programmes de santé et de services sociaux dans la 
région de Yellowknife, : 

Pour la région de Deh cho, le nouvel administrateur publie est M. 
Nick Sibbeston. Depuis plusieurs années, M. Sibbeston à rempli de 
nombreuses fonctions au gouvernement territorial. 11 a été très actif 
dans le Deh Cho en tant que coordonnateur de la Justice communau- 
taire, ainsique lors des consultations surla proposition de Constitiution 
pour l'Arctique de l'Ouest. M. Sibbeston a également été député, 
ministre et leader du gouvernement. Ù 





Revoir la politique 
d’action positive 
Le Groupe de travail sur les programmes d'action positive finalise 
ses recommandations, qui ont pour but d'améliorer lareprésentation 


de ces programmes au sein du gouvernement territorial. 
Après LE ans d'emploi basé sur la politique d'action positive, le 










es oires. Le Groupe de travail sur les programmes 
EN de trouver des 
1999 qu 


ue pére à la division de 
livre r le succès du gouvernement à l'égard de cette politique. 
| pa LS ADR questions étudiées par le Groupe de trail sont les 




















—— 


d'am >: 


des Territoires par un nombre 
le fait qu'ils y aientpassé la moitié 





Suite de la une 


laquelle les gens se sentent plus à 
l'aise. Notre butest d'obtenir cette 
ratification avant le 1° avril 1999». 

Cette conférence de presse a suivi 
deux journées de travail du Groupe. 
En même temps que l'on dévoilait 
son nouvel échéancier, il était an- 
noncé que le ministre Stephen 
Kakfwine siègeraitplus àceGroupe 
et qu'il était remplacé par le minis- 
tre Charles Dent. 

Ce report de l’échéancier per- 
mettra au Groupe de travail de s’as- 
surer que la population de l'Ouest 
comprenne bien Je contenu de la 
proposition constitutionnelle et 
qu'elle l'appuie. 

Tel que l'indiquait George 
Kurszewski, l'intention n’est pas 
tant de modifier les modèles que 
d'apporter plus d'information sur 
les choix disponibles. Il a aussi 
mentionné qu'il fallait s'attaquer 
aux fausses conceptions qui Circu= 
lent sur la possibilité de conserver 
le statu quo constitutionnel : «le 
statu quo sera nécessairement In- 
fluencé par llémergence des gou- 
vernements autonomes». 

Une autre idée fausse qui circule 
etàlaquelle le Groupedoitapporter 
une réponse définitive, c’est celle 
du double droit de vote dont joui- 
raient les autochtones dans les mo- 
dèles présentés. Selon M. 


Suite de la une 


mes. Une seule femme siège à son 
conseil d'administration de 19 
membres, soit la représentante des 
femmes. On ne retrouve qu'une 
femme au Conseil d'administration 
de KivallikInuit Association, Nancy 
Karetak Lindell, la nouvelle candi- 
date libérale dans Nunatsiaq, qui a 
ouvertement pris parti pour le NON 
durant sa campagne. 

Le présent Conseil d'adminis- 
tration de l'Association Franco- 
phone d’Igaluit à cet égard prêche 
par l'exemple puisqu'il est com- 
posé à 50% d'hommes et de fem- 
mes! 

On comprendra done que dans 
un tel contexte de sous-représenta- 
tion des femmes en politique au 
Nunavut, la proposition de la CEN 
s'avère extrêmement audacieuse. 

En effet, ce serait moins pour 
officialiser un état de fait que la 
CEN a osé formuler sa proposition 
que pour renverser une tendance 
lourde de la société actuelle du 
Nunavut: les femmes n'ont prati- 
quement pas voix au chapitre poli- 
liquement. 









Lesarguments du NON 








qu'à d’autres candidates femmes. 


genre d’argumentation.« 


Manitok Thomson et Nancy 
Karetak Lindell partagentun même 
argument en s'opposant à la parité. 
Ellesne veulent pas être élues parce 
qu'elles sont femmes, mais bien 
parce qu'elles sont les meilleures 
pour remplir la fonction. Toutes 
deux réclament le droit de faire 
campagne contre un ou des hom- 
mes, et dans un régime de parité, 
une femme ne pourrait s'opposer 


Rory Ellsworth qui est le coor- 
donnateur de la section jeunesse à 
QIA reprend aussi à son compte ce 
«Sion force 
les gens à voter pour un homme ou 


Échéancier 


Kurszewski, il est faux de croire 
qu'il y aurait deux processus élec- 
toraux dont un exclurait les non- 
autochtones. Les gouvernements 
autonomes décideront de leurmode 
de nomination. La coutume est 
beaucoup plus de tenir des assem- 
blées publiques et de nommer des 
représentants. Ces représentants 
sont alors ceux qui sont habiletés à 
élire les représentants autochtones 
à l’Assemblée. Pour George 
Kurszewski, il n'est pas question 
d'imposer un mode de représenta- 
tion quelconque aux gouvernements 
autonomes: 

Pour sa part, le ministre Dentne 
se présente pas comme le nouvel 
ajoutnon-autochtone au Groupe de 
travail. Il y siège à titre de représen- 
tant du cabinet territorial. Il anéan- 
moins déploré le fait qu'il n'existe 
pas vraiment de regroupement ty- 
piquement non-autochtone qui 
pourraitêtre appelé àexprimerl'opi- 
nion de cette portion de la popula- 
tion. Pour contourner ce problème, 
lé Groupe a opté pour la solution de 
conduire une deuxième ronde de 
consultation sur la base d'ateliers 
auxquels lapopulationnon-autoch- 
tone pourrait participer, surunebase 
individuelle. 

Le Groupe en est actuellement à 
préparer un sommaire de la pre- 


Débat de société 


ginons que se présentent trois can- 
didates compétentes et deux par- 
faits idiots masculins, on serait 
obligé d’élire un de ces idiots! Il 
faut aller chercher les individus les 
plus qualifiés, qu'ils soienthomme 
ou femme.» 

Aucune des églises qui opèrent 
au Nunavutn’a cru bon jusqu'ici de 
participer officiellement au débat. 
Et pourtant, on fait souvent réfé- 
rence à Dieu qui aurait créé la femme 
pour être la servante de l’homme. 
Donc, ce serait aux hommes à pren- 
dre les décisions politiques. 

Comme le rapporte le Nunatsiaq 
News dans sa dernière livraison, à 
Pond Inlet, pendant la tournée d’in- 
formation du comité du OUI, un 
aîné a insisté sur l’idée que la place 
des femmes est à la maison, et que 
se lancer en politique, ça veut dire 
abandonner les enfants et préparer 
ainsi des candidats au suicide. 


Les arguments du OUI 


Le comité du OUI doit d’abord 
faire comprendre que la parité n'en- 
traînera pas vraiment de frais sup- 
plémentaires, puisque de toute fa- 
çon pour fonctionner normalement, 
l’Assemblée législative aura besoin - 
d’une vingtaine de députés. Surtout 
si l'on considère toutes les défec- 
tions de députés en cours de mandat 
quisemblentfaire partie des moeurs 
politiques dans les Territoires du 
Nord-Ouest à venir jusqu'ici. 

John Amagoalik insiste sur le 
fait que le Nunavut doit partir du 
bon piedetéviterdès le départ toute 
forme de discrimination envers les 
femmes. «Nous n'avons pas besoin 
de ça ici,» a-t-il souligné. Une trop 
grande disparité entre la condition 
sociale desfemmesetcelle deshom- 
mes est créatrice de tensions, de 
déchirements jusque dans la cellule 
familiale, Selon le président de la 


































































mière ronde de consultation 4 
trousse d’information qui rép 
à certaines des questions soi 
par la population. Ce somm 
cette trousse seront diffusés 

Le Groupe entend aussi 4 
ses séances de travail au pu} 
façon à accroître le degré (ef 
préhension des propositions 
tutionnelles. 

«Nous devons nous assuré 
les droits de toutes les pen 
autochtones où non, soient 1 
gés dans ce partenariat. To 
membres duGroupe se dévo, 
à cette tâche», a indiqué le co 
dent du Groupe, le ministre 
Antoine. 

Les discussions du Group 
le gouvernement fédéral nf 
qu'alors permis de constater 
objectifs de la réforme con 
tionnelle reçoivent l'appui (if 
net fédéral. Le ministre des 4 
res indiennes et du Nord cars 
aurait aussi précisé que sono) 
nement s'attend à une prop 
constitutionnelle conçue etap 
vée par le Nord. La quesiif 
financement des activité 
Groupe, tant par le gouvemé 
territorial que fédéral, en e 
qui est toujours à l’ordre dif 
surtout à la suite de l’extensid 
noncée de l’échéancier. 


de suite un équilibre entre ho 
et femmes au Nunavut. 
PourMarthaFlaherty, pré 
de Pauktutit, l'Association des 
mes Inuit du Canada, il faut 
ser les préoccupations habil 
des politiciens au Nunavutel 
ner les questions sociales d 
mier plan de l'agenda poli 
Selon Mme Flaherty, seuleun 
sence significative des fe 
l'Assemblée législative pl 
imposer de nouvelles priori 
Pour Natsiq Kango, la sec 
trésorière de NII, s'il fautal 
lesrésultats de l’action posit 
couper court à la discrinil 
subie par les femmes, autall 
les milieux de travail qu'etl 
que, il faudra patienter un 
ou 50 ans sans aucune gant 
succès. Pourquoi attendre, 
un vote pourle OUI pourailf 
ser la situation d'une joli 
l'autre? 


OUI ou NON? 





Il est très difficile de 1 
prédictions à ce momenté 
forces du NON ne sont P 
ment pas organisées et bon 
d'électeur(trice)s n'osent 
prononcer publiquement: 
tefois clair que la parité ü® 
soulève énormément de ÆÙ 
dans les communautés. | 

Dansles référendumsple 
concernant la formation €? 
vut, le vote a toujours $ 
position des chefs-fondi” 
projet Nunavut. L'histoi® 
navut ferait un volte-face l 
si sur cette question de If 
sexes, l'électorat donnait" 
position du GTNO plurô® 
de la CEN, de NTI et du 
des Affaires Indiennes £i” 
Ron Irwi A 
















































__ CEN. La parité pourrait établir tout 


















1 Me Comber . 
Naaluit) Même si Okalik 
\esiak en est à ses premières 
1. en politique, elle ne tourne 


{ silencieux à Ottawa, tout 
me sa contrepartie à l'Ouest, 
| Blondin-Andrew, accuse-t- 
Tous deux se sont faits plutôt 
émissaires du gouvernement 
aldans le Nord, que des repré- 
ints des gens d'ici au parle- 


"intérêt pour elle d'être élue à 
Aa, même dans l'opposition? 
du Nunavut à la Chambre des 
fmunes, faire connaître les be- 
\de sa population, réclamer du 

























In Bessette 
}nda Sorensen est une figure 
Lonnue de la vie politique du 
1. Elle agit actuellement à titre 
idente de la campagne élec- 
de la candidate Ethel Blon- 
drew pour le Parti libéral de 
ique de l'Ouest. 

Nnesauraittrouver que diffici- 
Blune personne aussi aguerrie 
Mme Sorensen. À son actif, 
Onnons sa participation cons- 
au sein du Parti libéral depuis 
L propre candidature aux 
Dons fédérales de 1984 et son 
Ildesoutien Jors des deux élec- 
ltdérales de 1988 et 1993. 













Mnité servent notamment à 
Ks structures organisation- 
parti, mais aussi à établir 
Simmes électoraux tant au 
Mlionalque local. Peu après, 
)Enaït présidente de l’Asso- 
libérale locale. 
4, Lynda Sorensen fait le 
“IL Elle devient candidate 
dans l'Arctique de l'Ouest. 
“sement, c'est son adver- 
-XTVateur, Dave Nickerson, 
Pre la victoire. : 
Fansplustard, Ethel Blon- 











your du pot. Jack Anawak est : 





financement et des services adé- 
quats: 

Est-ce que Jack Anawak s’est 
opposé aux politiques de coupures 
budgétaires qui ont directement af- 
fecté la vie des gens du Nord ? Est- 
ilintervenu pour dénoncer la loi sur 
le contrôle des armes à feu?, de- 
mande-t-elle. [lestresté silencieux. 
Préférant se rallier aux mots d'or- 
dre de son parti plutôt que de défen- 
dre les droits de ses compatriotes. 

Le programme du Parti Conser- 
vateur prévoit l'abolition pure et 
simple de la Loi sur le contrôle des 
armes à feu. 

OKkalik Eegeesiak veut faire en- 
tendre haut et fort les préoccupa- 


En arrière-scène de la campagne 


ynda Sorensen 


rière chaque candidates et candidats aux électionx, 

retrouve des équipes acharnées qui oeuvre dans 

lombre des figures de proue. Lynda Sorensen est 

ne de ces personnes qui assurent la bonne marche 
de la campagne électorale. 


une levée de fonds, ce qui s'avère 
plutôtdifficile lorsqu'une personne 
n’est pas le-la député-e sortant-e. 
Mme Sorensen se retrouvera 
donc présidente de la campagne 
électorale en 1988, 1993 et 1997. 
Lescampagnes sont de plus en plus 
faciles à gérer estime Lynda 
Sorensen. Plusieurs de bénévoles 
participant à la campagne n’en sont 
pas à leur première expérience et 
connaissent déjà leurs responsabi- 
lités respectives. 
Lorsqu'interrogée sur son éva- 
luation des résultats attendus pour 
la campagne électorale actuelle, 
Mme Sorensense dit très optimiste. 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Ce qui influence cet optimisme, ce 
sont les impressions qu'elle glane 
de ses contacts avec les électeurs et 
électrices dans les exercices de vi- 
sites àdomicile. Ils’agit pour Lynda 
Sorensen du meilleur outil pour 
évaluer réellement la performance 
de sa candidate. De telles visites se 
font au début, au milieu et à la fin de 


. la campagne électorale. 


«Une bonne majorité des élec- 
teurs savent qu'il y aune élection», 
aindiqué Mme Sorensen. Pourelle, 
il s’agit d’un excellent indice car, 
en général, lamajorité des électeurs 
et électrices ne réalisent que dans 
les dernières semaines d’une cam- 


pagne que le pays est appelé aux 
umes. 


ï 


tions de la population du Nunavut à 
laChambre des Communes. «Il faut 
au moins renseigner la classe poli- 
tique canadienne sur les besoins 
des gens d'ici», affirmait-t-elle dans 
une entrevue à CFRT. 

Okalik est originaire d’Iqaluit, 
et travaille à Nunavut Tunngavik 
Inc au service du développement et 
des ressources humaines. Aupara- 
vant, elle était la directrice du Cen- 
tre desRessources humaines du Ca- 
nada à Igaluit. Elle à donc déve- 
loppé une expertise intéressante, 
tant sur les questions de chômage 
que d'emploi dans les communau- 
tés du Nunavut. 

Comme simple citoyenne, elle 
reconnaît que sous l'administration 
libérale, le projet du Nünavut est 
maintenant bien engagé. Toutefois, 
elle ne manque pas de rappeler que 
c’estle gouvernementconservateur 
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de Brian Mulroney qui a fait déblo- 
querle dossieren passant l'Acte du 
Nunavut à la Chambre des Com- 
munes en 1993. Et du même coup, 
elle déplore un budget trop semé 
prévu par le gouvernement Chré- 
lien pour démarrer le nouveau gou- 
vernement. 

Pour Okalik Eegcesiak, il n'y a 
aucun doute que le gouvernement 
du Nunavut sera un gouvernement 
publie, ouvert à tous les Canadiens 
etätoutes les Canadiennes qui veu- 
lent S'y installer. Cette vision sans 
équivoque, partagée par Nunavut 
Tunngavik Ine, inclut les franco- 
phones. «Nous devons développer 
des partenariats et une collabora- 
tion avec la communauté franco- 
phone qui vit ici.» 

Madame Eegeesiak reconnaît 
l'importance de la loi sur les lan- 
gues officielles au Canada. «Au 


DJ 





La candidate conservatrice dans Nunatsiaq, Okalik Eegeesiak 


Amener le Nunavut à la 
Chambre des Communes 


Canada comme au Nunavut, nous 
vivons dans le multiculturalisme et 
il faut respecter cette réalité.» 

Contrairement à son adversaire 
libérale, la candidate conservatrice 
s'estdéclarée en faveurde la propo- 
Siuon Sur la parité des sexes à la 
prochaine Assemblée législative du 
Nunavut. «Trop de nos organisa- 
tonsne délèguent que des hommes 
sur les conseils d'administration. 
Pourmoi, c'est comme une gifle en 
pleine figure!» 

Enfin Okalik Eegcesiak a rap- 
pelé que le Parti Conservateur de 
Jean Charest véhicule une vision 
décentralisée du Canada où les par- 
ticularismes régionaux ont de la 
place pour s'exprimer. «On parle 
certainement de plusde pouvoiraux 
régions, et une telle politique ne 
peut qu'être bénéfique pour le Nu- 
navut». 








Assemblée de fondation 


de l'association appelée 


à représenter sous peu 


les francophones du Nunavut 


le dimanche 8 juin 
à 13h00 


au Centre communautaire 


Un brunch sera servi à 12h30 





Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association francophone d'Igaluit 





de l'association appelée 
à représenter sous peu 


les francophones de 


le dimanche 1er juin à 3 h 30 
Salle Katimavik A 





Assemblée de fondation 


Yellowknife 
Fort Smith 
Hay River 


Hôtel Explorer 


Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible + Re 2 
‘Association franco-culturelle de Yellowknife, et de 
— La Fédération Franco-TéNOise 


5016 d8ième rue, Yellowknife 
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Une période 
supplémentaire 


de travail sur la 


En apprenant que le Groupe 
Constitution de l'Ouest reportait à plus tard le 
référendum constitutionnel, je croyais bien qu'il 
s'agissaitd'une v ictoire des opposantsetopposantes 
au principe d'inclusion des gouvernements 
autonomes autochtones à l'Assemblée législative. 
J'étais dans l'erreur, mais pas totalement. 

Pour ceux et celles qui rejettent tout changement, 
il s'agit bien d'un petit pain. Il ny aura pas de 
changement dans l'immédiat. Leurs critiques ont 
porté fruit et ont semé le doute, même parmi la 
population autochtone. 

Parcontre, ilfautespérerqu'ils'agitdela dernière 
fois que le Groupe de travail se permet de reporter 
l'échéance. Actuellement, ilestditqueceréférendum 
aura lieu d'ici le 1‘'avril 1999, date de la division. À 
maintes reprises, les participants et participantes au 
Groupe de travail ont mentionné qu'il fallait que la 
réformeconstitutionnelle se fasse avant la division. 
La crainte est qu'après la division, les gens n'auront 
plus le même désir de modifier les choses, et le 


processus pourrait alors s'éterniser. 

Il est clair que le Groupe de travail n‘entend pas 
revoir les objectifs de base ou même modifier 
substantiellement les modèles préparés. La période 
de prolongation, pour reprendre une formule assez 
répandue en pleines séries éliminatoires au hockey, 
visera beaucoup plus à continuer la sensibilisation 
et l'information sur les modèles constitutionnels 
actuels. 

Puisquelesopposantset opposantes à l'autonomie 
gouvernementale des autochtones font surtout 
porter leurs objections sut des détails deces modèles, 
en évitant d'attaquerde frontles objectifs de base, il 
est de bonne guerre de la part du Groupe de travail 
d'affirmer clairement que la première ronde de 
consultation a fortement supporté les principes de 
base et qu'il ne reste plus qu'à préciser les détails. 

La deuxième ronde de consultation risque 
d'opposerencore les mêmes personnes etles mêmes 
points de vue. 
















Natali bu JL 
Au Centre des Femmes de Yellowknife, Marc fait faire un petit tour 
de poussette à son petit frère bien endormi. 
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Ban Lefebvre 
ind Arlene Haché pense à sa 


se, elle entend encore la voix 
n père qui répétait souvent 
Walait mieux ne Jamais se mé- 
affaires du gouvernement: 
ljccupes de ce qui te regarde, 
Nhauras pas de problèmes». 
uisle jour de 1972odelleest 
e dans le Nord, après avoir 
sur le pouce» sa ferme fami- 
Melarégion d'Ottawa, Arlene 
Ga fait beaucoup de chemin. 
ftbeaucoup mêlée des affai- 
ï gouvernement. 

ndant les quinze dernières 
‘, elle s'est intensément im- 
fe aux plans social et commu- 
ire dans plusieurs organismes 
Vers l'Arctique de l'Ouest. 
isseptans, elle se consacre au 
Onctionnement du Centre des 
les de Yellowknife, dont elle 


li Lefebvre 
le année, il aura fallu beau- 
Lde temps à la troupe pour 
ir ce qui serait présenté sur 
: On voulait quelque chose 
Dit divertissant sans toutefois 
Rrdans le futile; pas de drame 
lourd ni de comédie trop lé- 
Ünvoulaitdesrôles qui soient 
les à travailler pour les co- 
NS tout en comportant des 
2plan de l'interprétation. On 
se lancerdans lanouveauté, 
pans risquer de perdre le pu- 
dans les dédales intellectuels 
Pièce trop expérimentale. 
On voulait un spectacle inha- 
Qui serait À la fois drôle et 
ll louten demeurant accessi- 
LS facile... 
ant quelques mois, chacun 
>SSoncoin pièce après pièce 
Pbuver la perle rare qui com- 
L'lous les désirs de la troupe. 
Vudain, une idée s'impose: 
‘ns l'univers riche et coloré 
ain Michel Tremblay. De 
decet auteur aussi original 
lifique, on pourrait tirer des 
‘le pièces que lon mettrait 
“nsemble, réunissant ainsi 
éléments nécessaires à la 
d'un spectacle capable de 
ant à ceux qui en feraient 
à ceux qui en seraient les 

























ON sélectionnées, dont on 
extraits les plus révéla- 
- Monde de l’auteur. Des 

sortis des oeuvres«Les 


Mdit/aussitôt fait; quatre: 
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En arrière-scène de la campagne 


Arlene Haché 


puis 15 ans, Arlene Haché se dévoue à la cause sociale dans les Territoire 
cest d'arriver à mettre plus de pouvoir entre les mains de gens qui savent 
population: C’est pourquoi elle a choisi d'appuyer dans sa campagne 


est la directrice générale. Son tra- 
vail consiste principalement à aider 
les femmes en difficulté à s'inté- 
grer dans les différents systèmes de 
notre société, que ce soit au niveau 
de la loi, de l'emploi, de l'éducation 


. ou de la famille. En dehors du Cen- 


tre des femmes, son expérience 
l'amène régulièrement à agir à titre 
de conseillère auprès de divers or- 
ganisations orientées Vers l’action 
sociale et communautaire. 

Sur la scène politique, elle s’est 
déjà illustrée à quelques occasions, 
notamment en se présentant à trois 
reprises comme candidate aux élec- 
tions territoriales. Jusqu'à présent, 
elle n’a pas remporté la victoire, 
mais sonexpérience s’étoffe,etelle 
est loin de songer à abandonner la 
partie. On la verra sûrement bientôt 
se présenter de nouveau, au Conseil 
municipal ou au gouvernement des 


de la plume de Michel Tremblay. 

Depuis les débuts de sa carrière 
d'écrivain, Michel Tremblay a dé- 
crit dans ses pièces et ses romans le 
seul milieu qu’il a connu, le milieu 
où enfant, il a grandi entouré de 
femmes surprotectrices, mais aussi 
le milieu qui plus tard l’a vu décou- 
vrir sa vocation artistique et son 
orientation sexuelle marginale, On 
y découvre Montréal et la diversité 
de sa faune; le plateau Mont-Royal 
etses familles aux moyens modes- 
tes, la rue St-Laurent et sa vie noc- 
turne débridée, l'Ouest et le sno- 
bisme des bien-nantis. 

On pourrait être porté à croire 
que l'oeuvre de Tremblay est her- 
métique parceque trop locale, Pour- 
tant, depuis le choc provoqué par la 
première représentation des «Bel- 
les-Soeurs» en 1968, la dramatur- 
gie canadienne française n'a plus 
jamais été la même. L'oeuvre de 
Michel Tremblay s'est faite le mi- 


























wa). Ma femme et moi 





le site web! 


outiier du Net 


jeme nomme Michel Emery.Je viens d'Orleans. Ontario 





n enseignement À 
excellent de voir que l'esprit 
espère d'être parmi les vôtres 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


Territoires. 
Arlene Haché se dit très peu at- 
ürée par la politique de parti, et si 


Michel Tremblay 
arrive en ville 


près avoir joué plusieurs comédies et après avoir innové l’an dernier avec un 
lassique de Molière, les comédiens de la troupe de théâtre «Les pas frette aux 
fix» tentent encore une fois cetté année une expérience nouvelle en explorant 
livers de l'auteur québécois, Michel Tremblay. Dès la fin de semaine prochaine, 
on pourra Voir la troupe à l’oeuvre sur la scène du théâtre de poche de 
l'école St-Patrick, où elle présentera le fruit de deux mois de répétitions. 


roir de tout un peuple qui y recon- 
naissait pour la première fois sa 
culture populaire et son langage 
malmené. Etcette reconnaissance a 
depuis bien longtemps dépassé les 
frontières du Québec; la plupart des 
pièces de Tremblay ont été tradur- 
tesen plusieurs languesetsontsans 
cesse jouées un peu partout à tra- 
vers le monde. 

Depuis deux mois, les membres 
de la troupe «Les pas frette aux 
yeux» découvrent avec plaisintoute 
la dimension du monde de Michel 
Tremblay et travaillent fort pour 
offrir à leur public un spectacle à la 
hauteur de l'oeuvre qui lui a donné 
naissance. 

C'est done avec ardeur que la 
troupe vous invite la fin de semaine 
prochaine à venir partageravee elle 
deux soirées de théâtre à la petite 
salle de l'école St-Patrick. Le spec- 
tacle aura lieu le vendredi 30 mai à 
20h, et le samedi 31 mai à 21h. 


devons ” 
l'école St-Jose 


s 


es 


s du Nord-Ouest. Pour cette activiste, ce qui compte d’abord, 
utiliser leur bon sens et qui sont à l’écoute des besoins de la 
Mary Beth Levan, candidate du Nouveau parti démocratique. 


elle appuie Mary Beth Levan dans 
Sa campagne, c'est avant{out parce 
qu'elle l'admire et croit fermement 


Avant de se joindre aux rangs du 
NPD, Arlene Haché a milité pen- 
dant quelques années pour le parti 


qu'elle peut implanter une bonne libéral. «L'approche de ce parti qui 
dose de bonsens au sein du gouver- prend peu de risques correspondait 
nement. à mon éducation, à la manière dont 


Mary Beth Levan s'est beau- 
coup fait remarquer pour ses ac- 
lions auprès des communautés du 
Nord au cours des vingt dernières 
années. Elle est très consciente des 
problèmes sociaux auxquels le Nord 
fait face, eten tant que propriétaire 
d'unepetiteentreprise, elle saitaussi 
tenir compte des enjeux économi- 
ques. C'est cet aspect de la candi- 
date du NPD qui plaît le plus à 
Arlene Haché. «Nous avons besoin 
de candidats forts qui peuvent ré- 
pondre de façon appropriée aux 
besoins des résidents du Nords, dit 
elle. «Dans les petites communau- 
tés, les gens vivent beaucoup de 
traumatismes et ce n'est pas une 
politique centrée autourde l'agenda 
corporatif qui va régler tout ça». 


je croyais que les choses devaient 
se passer», serappelle-t-elle. «Mais 
à force de m'impliquer aux niveaux 
social et communautaire, j'ai réa- 
lisé que le plus important est de se 
centrer sur les besoins réels des 
gens. On ne va pas loin en faisant 
(oujours exagérément attention de 
ne pas se mettre les pieds dans les 
plats, ni en cachant son manqué 
d'initiative sous la prétention d'être 
équilibré». 

Arlene Haché croit que, tout 
comme elle, beaucoup de gens en 
ontassez du parti libéral,et que cela 
pourrait bien mener à une victoire 
de Mary Beth Levan. «Mary Beth 
esttrès sincère etelle estextraordi- 
naire auprès de la communauté», 
conclut Mme Haché. 









Audiences publiques 


Les membres du Comité permanent des programmes sociaux seront 
à Yellowknife du lundi 9 juin au mercredi 11 juin 1997 pour 
entendre les questions et les commentaires des personnes intéressées 
par les projets de loi suivants : la Loi sur le droit de la famille, la 
Loi sur les services à l'enfance et à la famille et \a Loi sur le droit 
de l'enfance 

Les deux audiences duvlundi9 juindébuterontrpar une-séance 
d'information. Les audiences publiques auront lieu : 


de13hà17hetde19hà21h 
le lundi 9 juin, le jeudi 10 juinet 
le mercredi 11 juin 1997. 




































Toutes les audiences se dérouleront dans l'édifice Northern United 
Place. 










Des présentations peuvent être soumises paréeritau Comité pendant 
ces audiences. Pour témoigner au cours des audiences ou pour 
obtenir plus de renseignements, communiquez avec Dave Inch, 
greffier du Comité, Assemblée législative des Territoires du Nord- 
Ouest. Téléphone : (403) 669-2299 ou sans frais 1-800-661-0784. 
























None Legislative Assembly 





























Dates limites de 
présentation des 
demandes 


Lesétudiants qui pensent aller au collège ou à l'université 
pendant la prochaine année scolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l'une des dates suivantes : 


» le 15 juillet pour les programmes commençant en 
septembre, 

» le 15 novembre pour les programmes commençant 
en janvier, 

«le 1° mars pour les programmes commençant en 
avril ou en mai. 

Mêrne si les étudiants n'ont pas encore été acceptés par 

l'institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 

demandes au plus tard à la date appropriée. Les demandes 

en retard ne "om pas acceptées et, par conséquent, les 

étudiants qui soumnettent leurs demandes après la date 

limité devront refaire une dernande pour le prochain 

semestre. 

Les étudiants pourront obtenir les trousses de demandes 

et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 

d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 

. . 
perfectionnement professionnel. 
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Offres d'emplois 
Appels d'offres 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprés de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest 


Gouvernement des T.N.-O. 
Ministère des Transports 


Demanderesse 


Sandy Creek au kilomètre 8,5 de 
l'autoroute 5 du Mackenzie 


Objet Réfection du pont 


Pour plus derenseignements, contactez Vicki Losier au (403) 669: 
2772, avant le 10 juin 1997. 


CANLII UE EE 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de la taxe de consommation 
Ministère des Finances Yellowknife, T. N:0: 
Letraitementinitialest de 25 314 $ parannée, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans le Nord 

Réf. : 011:0231:0003 Date limite : le 30 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Ministère des 
Finances, Gouvernement des Territoires du Nord'Ouest, C, P 
1320, YELLOWKNIFENTX1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7293, 
télécopieur : (408) 873:0825 


SE 


Coordinateur, apprentissage et 


certification professionnelle 

Ministère de l'Education, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N-0, 
(Poste de durée déterminée, jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestue 54 688 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf, : 011:02350003 Date limite : le G juin 1997 


Agent de perfectionnement 


professionnel 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Rankininlet, T. N.-0. 
Letraitement initial est de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf: 011 -0227:0003 Date Limite : le 30 mai 1997 


Faire parvenirles demandes d'emploi au : Coordinateur, Services 
dupersonnelet de l'administration, Ministère de l'Éducation, de 
la Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires du 
Nord Ouest, 4° étage, Lahm Ridge Tower, C, P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219, Téléphone : (403) 920-8930, 


télécopieur : (403) 8730115. ve 


Coordinateur adjoint des programmes 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste de durée déterminée, jusqu'au 31 mars 1998) 

Le traitementinitialest de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
ungallocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf, : 011:0238NS.0003 Date limite : le 30 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Ministère des 
Transports, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 2* 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219. Télécopieur : (403) 873-0283; courrier électronique : 
Shuüpen@intemorth.com 


EEE 


Chef d'équipe de l'arbitrage et des 
négociations 

Division des relations du travail et de la rémun: 
Secrétariat du Conseil RE 
de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le Salaire est présentement à l'étude. En sus, le titulaire 
recevra une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750 $. 
Réf. : 011:0233-0003 Date limite : le 5 juin 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplolau: Sectiondes ressor 

humaines, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des SRE 
du Nord-Ouest, 5° étage de l'édifice Laing, 5003-49 rue, C. P. 
1320, YELLOWKNIFENT X1A 2L9. Télécopieur: (403)873-0110. 


« Nous prendrons en considération des 
équivalentes. En 


* l'est interdit de fumer au travail. 


* Saut dication contraire, l'anglals est a langue de traval 


* L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s 

doivent clairement en établir leur aù 
admissibilité. 


Ù NRiènes 

























OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande d 
l'Office conformément à l'article 16 de | 
Territoires du Nord-Ouest 


Gouvernement des T.N.-O. 
Ministère des Transports 


Demanderesse: 


Site Twin Creek au kilomètre 38,7 de 
l'autoroute 5 du Mackenzie 


Objet Réfection du pont 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losier au (403) 669- 


2772, avant le 10 juin 1997. 


Feu R S 
Territoires du Nord-Ouest 


Formateurs en enseignement 


communautaire des adultes 


Campus Aurora Aklavik, Tulita, Tuktoyaktuk 
Collège Aurora Fort Good Hope, T. N:-0. 
(Poste d'une durée déterminée d'environ huit mois : du 25 août 
1997 au 30 avril 1998) 

Institution postsecondaire la plus au Nord; le Collège Aurora 
est à la recherche de candidats pour combler des postes de 
formateurs en enseignement communautaire des adultes pour 
les communautés susmentionnées. Les candidats doivent 
connaître et respecter les milieux multiculturels. IIS doivent 
également faire preuve de leadership et posséder des qualités 
de communications verbales et écrites. Il "est essentiel de 
démontrer une grande motiation et un esprit d'équipe au sein 
du Collège etde la communauté. Les professionnels novateurs 
et perfectionnistes intéressés à faire face à de nombreux défis 
danslecadred!uneinstitutiond'enseignementsontencouragés 
à soumettre leur curriculum vitae 

Sous la responsabilité du directeur de la vulgarisation et en 
tant que cadres du Collège au niveau communautaire, les 
titulaires seront responsables de la planification, de 
l'organisation, de la prestation et de l'évaluation de la 
programmation éducative offerte auxadultes delacommunauté: 
lls seront également responsables de la gestion et du 
fonctionnement du centre communautaire d'apprentissage de 
même que de la supervision des employés et des programmes 
offerts dans la communauté, 

Les candidats doivent posséder un baccalauréat en 
enseignement ou un brevet d'enseignement des adultes et au 
moins deux ans d'expérience en enseignement des adultes. De 
bonnes connaissancesren autonomie fonctionnelleet de 
l'expérience en milieu multiculturel seraient unatouts 

Le traitement esten fonction des étudesiet del'expérience. 


Réf. : 031-0039-0003 Date limite : le 30 mai 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : Indu 
Sharma, Agent de dotation en personnel, Campus Aurora, Collège 
Aurora, P.0. Box 1008, INUVIK NT XOE OTO, télécopieur : (403) 
979-2850 


Formateur en enseignement 
communautaire des adultes 


Campus Aurora, Collège Aurora Norman Wells, T. N:-0. 
{Poste occasionnel) 

Institution postsecondaire la plus au Nord, le Collège Aurora 
est à la recherche d'un candidat pour combler un poste de 
formateur en enseignement communautaire des adultes pourla 
communauté susmentionnée, Les candidats doivent connaître 
etrespecteries milieuxmulticulturels. Ils doivent étre en mesure 
de travailler selon un horaire flexible, de préférence le soiretles 
fins de semaine, pourrépondre aux besoins de l'industrie locale. 
Ils doiventégalement faire preuve de leadership et posséder des 
qualités de communications verbales et écrites. Ilestessentiel 
de démontrer une grande motivation et un esprit d'équipe au 
sein du Collège et de là communauté. Les professionnels 
novateurs et perfectionnistes intéressés à faire face à de 
nombreux défis dans le cadre d'une institution d'enseignement 
sont encouragés à soumettre leur curriculum vitae. 

Sous la responsabilité du directeur de la vulgarisation eten 
tantque cadre du Collège au niveau communautaire, letitulaire 
sera responsable de la planification, de l'organisation, de la 
prestation et de l'évaluation de la programmation éducative 
offerte aux adultes de la communauté. Il sera également 
responsable de la gestion et du fonctionnement du centre 
communautaire d'apprentissage demême quede la supervision 
des employés et des programmes offerts dans la communauté. 

Les candidats doivent posséder un baccalauréat en 
enseignement ou un brevet d'enseignement des adultes et au 
moins deux ans d'expérience en enseignement des adultes. De 
bonnes connaissances en autonomie fonctionnelle et de 
l'expérience en milieu multiculturel seraient un atout. 

Le traitement est en fonction des études et de l'expérience. 
Réf. : 031:0039-0003 Date limite : le 30 mai 1997 
Faire parvenirles demandes d'emploi à l'adresse suivante :Indu 
Sharma, Agent de dotation en personnel, Campus Aurora, 
Collège Aurora, P.0. Box 1008, INUVIK NT XOE OTO 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

DE Dr TRE De Fier tra a 

* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s 

doivent clairement en établir leur as 
admissibilité. Ro 









le licence suivante a été enregistrée auprès de 
a Loi sur les eaux des 













































C D'OFFRES 


Territorles Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 











Revêtement de gravier surles routes 
1 et 7 des T.N.-O. 







Chargement, transport et épandage d 
gravier à certains endroits déterminés 

- Du km 550 au km 564 et du km 615} 
km 651, route 1; du km O au km 35, qu} 
47 au km 80, route 7 et sur la route 
d'accès de Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintenés 
régional, région North et South Slave, Ministère 4 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord.014 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 162 
livrées en main propre au 2*étage du Centre B&R Row] 
à l'administrateur des contrats, a/s du sous-miiji 
Ministère des Transports, Gouvernementdes Territoires 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livréeg 
main propre au 1Métage de l'édifice Highways, 4510, 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère ( 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ous 
C.P; 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées en m 
propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 

































Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'à 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir dÿ 
mai 1997. 








Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissions caches 
doivent être présentées sur les formules prévues à ceté 
et être accompagnées de la caution indiquée dans 
documents. 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre lap 
basse ou toute offre reçue. 












Renseignements 









généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agente de projet 






Gouvernement des T.N:-0: 
Tél. : (403) 874-5025 









Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il y aura rencoi 
avant soumissions à Hay River, le 19 maï 1997, à 13h 


ic D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





























Concassage et empilage de granulats di 
revêtement routier 


Concassage et empilage de granulats 
revêtement routier : 15 000 m’, 
spécification, HOS-2; 7 500 m’, 

spécification C-1; 500 m°, spécification 
l'aéroport 

- Km 350, km 414 et km 683,2, route 
(route du Mackenzie), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surinteno 
régional, région North et South Slave, Ministère © 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-0 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G210 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B&R Rowe)i 
à l'administrateur des contrats, a/s du) sous-minist 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires 
Nord-Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées 
main propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510. 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère 2 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouf 
GC.P.240, Fort Simpson NT XOE ONO (ou livrées au 2° ta 
l'édifice Nahendeh) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 




























Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'#% 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partit dl 
mai 1997. 






Afin d'être prises en considération, les soumissions cach® 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la P 






















basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvemement des T-N.-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agente de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5025 
Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il aura ren 
avant soumissions à Hay River, le 20 mai 1997, à 13h* 





























Le 


mental territorial. 

- À l'exception des Chefs 
du Deh Cho et de ceux du 
Traité 8, il y a un consensus 
qui se dégage sur le besoin 
d’un gouvernement central 
efficace et assurant pleine- 
ment ses responsabilités fis- 
cales. 

- Le processus doit tenter 
d'inclure l’ensemble des ci- 
toyens et d'offrir une propo- 
sition constitutionnelle qui 
reconnaisse les droits et inté- 
rêts de tous les citoyens et 
citoyennes. 

- La première ronde de 
consultation fut trop rapide 
etn'apas laissé lachance aux 
groupes de bien s'organiser. 
Ildoityavoirune autre ronde 
de consultation et des docu- 
ments d’information doivent 
être disponibles avant la te- 


in Bessette ; 
rapport sommaire pré- 

jes points d’entente et 
Doints de désaccord qui 
{ssoulevés lors des con- 


ions: 


point d'accords 


Les principes et objec- 
Aioncés dans l’ébauche 
Snstitution ontété jugés 
tables et devraientcon- 
raservir de base pour la 
on de l'ébauche. 

Les questions relatives 
nuvermements autono- 
autochtones seront 
rd négociées entre les 
Upes autochtones et le 
Mernement fédéral. Le 
Éssus de réforme consti- 
Mnelle se penchera plu- 
Ir le niveau gouverne- 


ENT 
IAE TT TS Te 


jclonM. William Burr, chef inspecteurs électricien au 
itère des Services et Travaux publics, les lampes 
NEA NU TO TETE ON ENT NT ES 
savec précaution. M. Burr suggère aux consomma 
sde suivre les conseils suivants afin de s’assurer que 
LOIRET 

TOUR ENT en ETIENNE 
diens; 

BULLE N ECO CORTE Ent TO ECO DE OR TEE TO TIR 

RACE RETN AT ET NT TE TO OS LOTO 
EN STONE TEL RU LATE LATE RO QU LS 
LATE 

tenir la lampe loin des matériaux inflammables tels 
OO QUITTER 

NOTE TOO REUTERS 
AUTO ETAT Ce L'ENTENTE ETAT CRR LE ITA ECO) ETC 
EEE 

ne jamais laisser la lampe allumée sans surveillance; 
DOUTE € CCR FO EL CCE CAL CO AO ET TOTOC 
lorsque le globe doit être remplacé, les globes halogè- 
LOT EN Tee TE TON LAN LOL OL ONE ENTREE 









Travaux publics et Public Works and 
Services gouvemementaux Government Services 
Canada Canada 

FORT SIMPSON (T.N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
QUATRE MAISONS EN RANGÉE 

















1e maisons en rangée, 10002- 10008, 99° Rue : chacune 
Prend trois chambres, un sous-sol pleine hauteur, et la 
2 habitable est de 103,64m2. 


(}obtenir les documents de soumission et (2) inspecter 
, Communiquer avec Peter Shaw, Travaux publics et 
gouvernementaux Canada, bureau régional de Fort 
on, Édifice fédéral, Fort Simpson (T.N-O.), téléphone 
21895-2325. Pour obtenir de plus amples renseignements, 
Sser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
ementaux Canada, Services immobiliers, Région de 
eg 100 avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
tél. : (403) 497-3716. 





< Sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 25 juin 
18 heures, à l'adresse suivante : 


S Gestionnaire, Marchés immobiliers 

‘aux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 






MSTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE Ni 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 


nue de ces consultations. Les 
citoyens et citoyennes ont 
besoin de plus de temps de 
réflexion. En attendant une 
Constitutionsatisfaisante, ils 
peuvent vivre avec le statu 
quo, même après 1999. 

- Les questions encore en 
suspens à propos des reven- 
dications territoriales et de 
l'autonomie gouvernemen- 
tale doiventêtre régléesavant 
que le processus de réforme 
constitutionnellen’aboutisse. 

- La ratification de la 
Constitution doit se faire sur 
la base d'un vote par per- 
sonne et un minimum de ré- 
sidence de 12 mois. 


Points de désaccord 


- Alors que certaines per- 
sonnes soutiennent que le 
statu quo constitutionnel est 
acceptable, avec quelques 
ajustements mineurs, 
d’autres soulignent que le 
système actuel a été établi 
sans le consentement des peu- 
ples autochtones du Nordet 
qu’une nouvelle constitution 
doit être développée. 

- Laquestion de «partena- 
riat» a aussi soulevé des dé- 
saccords. Un certain nombre 
de personnes croient que ce 
partenariat doiLse.faire entre, 
les autochtones et les non- 
autochtones. D'autres ont 
soutenu que cela devrait in- 
clure l'ensemble des rési- 
dents et résidentes du Nord 


VZ 


Première ronde de consultation sur la Constitution 


Les opinions divergent 


Groupe de travail sur la Constitution de l’Ouest a 


décrivant et analysant les résultats de la première ronde de consultation sur l’ébauche 
de Constitution pour l’Ouest des TNO. 


rendu public un rapport sommaire 


sur la base d'une égalité des 
droits. 

- Alors que certaines per- 
sonnes les ont carrément re- 
jeté, d'autres appuyaient l'un 
ou l’autre des trois modèles 
de gouvernement présentés 

-Desdivergences profon- 
des ont surgi quant à la repré- 
sentation garantie des autoch- 
tones. Certaines personnes 
supportent le principe «d'une 
personne, un vote» et le véto 
possible dont jouiraient les 
représentants autochtones. 
D'autres personnes ont plu- 
tôt soutenu que les autochto- 
nes doivent avoir des garan- 
ties que leurs droits sont pro- 
tégés, surtout face à la possi- 
bilité que la démographie les 
rende minoritaires. 

-Certainssoutiennentque 
les ententes parallèles sur 
l'autonomie gouvernemen- 
tale autochtone doivent être 
assujetties à un vote public 
de l’ensemble des citoyens et 
citoyennes alors que d'autres 
estimentque ces ententes re- 
lèvent uniquement des 
autochtones et devraient être 
adoptées dans un processus 
séparé. 

- Le niveau de support 
acceptable dans le résultat 
d'unréférendum sur laCons- 

titutionpeutyarierd'unesim- 
ple majorité, soit 50 poureent 
plus un, où un niveau plus 
élevé se rangeant de 65 à 70 
pour cent des votes expri- 
més. 


OFFRE D'EMPLOI 


AGENT-E DE SÉCURITÉ 
Offre #SR97/16 


= Iqaluit, TNO - 


La Commission des accidents du travailest à la recherche 
immédiatement d'un-e agent-e de sécurité, Le-la candidat- 
e retenu-e sera responsable des inspections en milieu de 
travail, des vérifications de sécurité, d'enquêter lors des 
accidents graves, des accidents causant la mort et des 
accidents majeurs. L'agent-e de sécurité verra à 
l'application et fournira de l'information et de l'aide aux 
employés et aux employeurs en vertu de la Loi sur la 
Sécurité et sa règlementation. 


Vous devez avoircomplété votre douzième année et détenir 
un diplôme dans ur domaine relié à la sécurité, ou vous 
possédez une expérience de travail équivalente en santé 


et sécurité au travail. 


De fortes aptitudes en relations 


interpersonnelles, en analyse, et en communication écrite 
et verbale sont requises. Les équivalences seront prises 


en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 49 864 S, plus bénélices. 


ligibilité afin 
Vous devez identifier clairement votre é 
que votre demande reçoiveles considérations requises 


pour être reconnue P: 


Si vous répondez aux 
envoyer votre curriculu 
1997, à Laura Debassige, 


ar la politique d'action positive 


critères mentionnés ci-haut, veuillez 
lum vitae en anglais, avant le 6 juin 
Commission des accidents du 


travail, C.P. 8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par 


télécopieur au (40 
de l'offre. 


3) 873-4596, en mentionnant le numéro 


L'AQUILON, 23 MAI 1997 


Detites Annonces 


(service gratuit) 


Vente de garage 
Vente de garage, samedi 
24 mai dès 9 h 00 au 5405 
Ave. Franklin 
côté du N.U.P. 


juste à 


«Lifb> pour le Sud 
Je cherche un «lift» vers 
le Sud pour le début juin 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 


messa ge 


Auto à vendre 
Pontiac Sunbird 1994, 
blanc, 4 portes, 
25 200 km, 9000 $ 
Contactez Brigitte ou 
Darren au 920-4021. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est actuellement à la 


recherche de suppléan- 
tes pour travailler avec 
les enfants Pour 
information, contactez le 
873-9570 


Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécurité etaura l'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 
renseignements, 
contactez Janine 


Larivière au 873-5467. 


Cotons Ouatés 
Magnifiques 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
En-voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. 

Une seule grandeur : 
large. 


cotons 


Le service des Petites Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir Le texte de vos 
petites annonces (maximum 25 mots) au: 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 


SC ï 


1er : 


Télécopieur : (403) 873-2158 


2 


aqui on@internorth.com 


ou arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes Temporaires 


Ministère des Transports 


Divers endroits, T. N.-0. 


Le ministère a besoin de techniciens, de gens de métiers et 
d'employés en administration pourses projets voirie, aéroport, 
construction maritime - dans divers endroits des Territoires du 


Nord-Ouest. 


Techniciens spécialistes de projets : diplômeen technique 
degénieciviloul'équivalentettrols ans d'expérience pertinente. 
Salaire : de 20,30 $ à 21,66 $ de l'heure 


Chefs de chantier : 


formation pertinente et cinq ans 


d'expérience dans le domaine de la construction en génie civil. 
Salaire : de 23,68 à 27,31 $ de l'heure. 

Mécanicien de machinerie lourde : titulaire d'un certificat 
de métier avec cinq ans d'expérience pertinente, et d'expérience 
avec équipement approprié pour divers projets. Salaire 23,59 


$ à 25,26.$ de l'heure. 


Ingénieur de projets : Baccalauréat en génie civil ou en 
structure et dix ans d'expérience en gestion de construction de 
voirie ét d'installations maritimes, Salaire : 24,80 $ de l'heure, 

Réceptionniste-secrétaire : deux ans d'expérience pertinente 
relative au travail de réceptionniste-secrétaire. Salaire : de 


13,65 $ à 14,29 $ de l'heure. 


Commis à la saisie des données : deux ans d'expérience en 
traîtement de texte, de tableur et de base de données. Salaire : 
de 13,31 $ à 15,10 $ de l'heure. 

Conducteur de niveleuse : cinq ans d'expérience relative au 
fonctionnement de niveleuses. Salaire : 22,29 $ à 27,31 $ de 


l'heure. 


Faire parvenir les demandes d'emploi à : M. Dale Dean, 
administrateur des Ressources humaines, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, F4 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219. Télécopieur : (403) 873-0283. 


« Nous prandrons en considération des expériences 


équivaientes. 


+ li est interdit de fumer au travail. 
« Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 


des présent postes. 


+ L'employeur préconise un programme d'action positive 


Afin de se prévaloir des avantages 


7 


ll s'agit d'un poste non-traditionnel. 


PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


L'EMPLOYEUR 
POSITIVE. IL 


accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 


es 


Noteriiones 
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THÉATRE: 


Les pas frette aux yeux " p 
sente “Tremblay en 4 temps”, un 
collage de pièces de Michel 
Tremblay, le vendredi 30maià20 


h ct le samedi 3% mai 21 h au 
Northern United Place. Admission 
8$ pour les membres de l'AFCY et 
10$ pour les non membres. Vous 
pouvez VOUS procurer les billets 
chez Sam the Record Man au Yk 
Centre où à l'Association franco 


culturelle 


SOUPER DE 
HOMARDS: 


Venez vous régaler de homards 
(ou steaks) le samedi 28 juin au 
Sam!s Monkey Tree à compter de 
19h00, Le groupe “Les cousins 
acadiens” sera également de la 
partie, Venez en grand nombre! 
25$ l'assiette, 10$ le second ho- 
mard: Vous POUVEZ VOUS procurer 
des billets à l'AFCY ou en contac 













votre signature. 


Pour plus de renseignements, 
appelez Élections Canada au 
1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 

Internet: http/Awwwzelections.ca 






Bulletin de liaison de l'Association fran 


tant Daniel Arseneaultau 920-4498 


(laisser un message) 


ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE DE 
L'ASSOCIATION DE 

L'OUEST 


La Fédération franco-TéNOise 
vous invite à participer à l’Assems 
blée de fondation d'e la nouvelle 
Organisation qui vous représentera 
bientôt, le dimanche Jer juin à 
compterde 8h30àlasalle Katimavik 
A de ] ‘hôtel Explorer. Cette ren- 
contre est importante. Venez nom- 
breux. 


A.G:A. DE L'AFCY 


L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife vousinvite à parti- 
ciper à son assemblée générale an- 
nuelle qui aura lieu le mercredi 4 
juin 1997 à 19h80 à l'école Allain 
St-Cyr 


Le vote par anticipation 


Si vous ne pouvez aller voter le lundi 2 juin prochain, vous pouvez le faire par anticipation 
les vendredi 23 mai, samedi 24 mai et lundi 26 mai, de midi à 20 h. Les adresses 
des bureaux de vote par anticipation sont inscrites sur votre avis de confirmation 
dinssdption, Si votre nom n'est pas encore sur la liste électorale, vous pouvez vous 
insorireret Voter au bureau de vote par anticipation ou le jour du scrutin. N'oubliez 
pas d'apporter un document officiel sur lequel figurent votre nom, votre adresse et 


A'aprime 
Élections Canada est l'organisme on 
partisan chargé de la conduite 
pe J luite des élections et 
vous connaissez quelqu'un dans votre entourage qui a de la ditficuité à lire, ST opriinabrre à annoni 
ce. 


Nous discuterons des accomplis- 
sements de la dernière année, de la 
programmation 1997-1998 et de la 
nouvelle structure de l'Ouest. Des 
postes sont à combler au sein du 
Conseil d'administration. Nous 
comptons sur votre participation: 


FOLK ON THE 
ROCKS 


N'oubliez pas de participer au 
festival “Folk on the Rocks” les 
samedi et dimanche 19 et20 juillet 
1997. Vous pourrez “swinger au 
son de “Bruce Daigrepont, un 
groupe cajun dela Louisiane. C'est 
à ne pas manquer ! 





Pour plus 
etait) tete) 
873-3292 


Quoi de neuf? AP 
co-culturelle de Yellowknife - mai 19) 


pF=— 










PA 
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La troupe de théâtre 
Les pas frette aux yeux” 
vous invite à voir 


“Tremblay en 4 temps" 


un collage de pièces de Michel Tremblay 
au théâtre de poche de l’école St-Patrick 


le vendredi 30 mai à 20h00 et 
le samedi 31 mai à 21h00 


$8,00 pour les membres de l'AFCY, 
10,00$ pour les autres 


Billets en vente à 
“Sam the Record Man’ au Yk Center, 
à l'AFCY, au 5016, 48e Rue 
et auprès des membres de la troupe. 


Élections 
Canada 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES 
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ER 
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i Mc Comber 

Iqaluit) D'un oeil, John 
ägoalik surveillait le match 
Iit-Colorado, tandis que de 
il scrutait l’évolution des 
lis sur le mur de la salle de 
rence du quartier général de la 
mission d'Etablissement du 
BUI(CEN). En début de soi- 
Oui et le Non se talonnaient. 
Dusieurs invités de marque fai- 
L leur apparition et tout le 
ldiscutait allègrement en fai- 
lonneur au magnifique buffet 
S Sur la table de conférence. 
ait là Martha Flaherty, prési- 
de Pauktuutit, Jack Hicks, le 
Eur de recherche de la Com- 
Jon, Ken Harper, ex-commis- 
Larus Arreak, président de 
Hlani nuit Association, Alain 
PE, président de la Chambre 













de Commerce d’Iqaluit..etpuis Paul 
Borkwook, de CBC, sa lourde Beta- 
Cam sur l’épaule, qui enregistrait 
sons et images pour des millions de 
téléspectateurs canadiens. 

Vers 22 h 30, l'avance du Non 
s'établissait iréversiblement. Les 
conversations se faisaient plus ra- 
res. Plusieurs invités retournaient 
silencieusement chez eux. Jack 
Hicks s’est fait le porte-parole de la 
CEN pour expliquer aux journalis- 
tes présents qu'il n’y aurait pas de 
conférence de presse. AuCUn com- 
mentaire de la part des principaux 
organisateurs présents du Comité 
du Oui, John Amagoalik et Martha 
Flaherty. 

D'énormes espoirs s'effon- 
draient. Entre autre, l’espoirdecréer 
un gouvernement unique au monde 
pour représenter la population du 


D 
1 


Ne 


Joël Tremblay/L'Aquilon 





C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 


C'est officiel ! 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Le président du Conseil scolaire francophone de Yellowknife, Jean-François 
Pitre, à gauche, a annoncé l'entente intervenue dans le dossier de l'école 
Allain St-Cyr. À ses côtés, Gary Black, président de la Commission scolaire. 


Nunavut. Sans la parité des sexes, le 
Nunavut se retrouvera à peu de cho- 
ses près avec un modèle réduit de 
l'actuel gouvernement des TNO. 

Pour Jose Kusugak, président de 
Nunavut Tunngavik Ine (NTI), in- 
terviewé par le réseau anglais de 
Radio-Canada le soir même de la 
défaite, on ne peut pas expliquer 
une question si complexe à la popu- 
lation dans un délai de trois mois 
avec les budgets de promotion res- 
treints dont disposaient les organi- 
sations. 

Louis Tapardjuk, directeur gé- 
néral du Conseil de Développement 
Social du Nunavut et président du 
Conseil d'administration de Nunasi 
Corp. rejoint à Igloolik par CFRT, 
n'était pas surpris du résultat du 
vote. 

«Ceux qui ont voté contre la pa- 
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Sort des écoles Allain St-Cyr 
et Sir John Franklin 


Que les travaux 
commencent! 


La Commission scolaire no 1 de Yellowknife et le 
Conseil scolaire francophone de Yellowknife ont 
tenu une conférence de presse pour annoncer les 
plus récents développements dans le cas des écoles 
Allain St-Cyr et Sir John Franklin. 


Alain Bessette 

C'est le 26 mai dernier que ces 
deux organismes ont convié les 
médias pour faire l'annonce de deux 
projets d'envergure dont laréalisa- 
tion devrait débuter dès l'an pro- 
chain. 

D'une part, le président du Con- 
seil scolaire francophone de Yel- 
lowknife, Jean-François Pitre, a 
annoncé la réception d’un avis du 
ministre de l'Education, de la Cul- 
ture et de la Formation à l'effet que 
les gouvernements territorial et fé- 


Référendum sur la parité des sexes au Nunavut 


Nette victoire du Non 


riténe sontpasnécessairementcon- 
tre l'égalité des sexes, c'est que la 
proposition n'est pas arrivée au bon 
moment. Commençons par mettre 
sur pied le gouvernement du Nuna- 
vut tel que prévu à l'article 4 de 
l'Entente de revendication territo- 
riale! On ne veut pas se faire impo- 
ser de nouvelles conditions, avant 
même que le gouvemementexiste». 

Comment expliquer que seule- 
ment 39 pour cent des électeurs se 
soient prévalus de leur droit de 
vote ? Beaucoup de chasseurs sont 
sur la glace à ce temps-ci de l'an- 
née, à la poursuite des phoques. 
Est-ce suffisant pour expliquer le 
plus bas taux de participation des 5 


Victoire du Non 
Suite en page 2 


Bricoles à vendre ! 


Il y avait plusieurs bricoles à vendre lors de 
la vaste vente de garage communautaire de 
la ville de Yellowknife le 24 mai dernier, dans 
Le stationnement de la piscine municipale. 





déral avaient conclu une.entente 
pour la construction d'un nouvel 
édifice devant abriter l'école Allain 
St-Cyr. 

Tel que le voulait le projet sou 
misen février dernier parle gouver- 
nement territorial, le nouveau bâti- 
ment sera situé près de l'école 
William Macdonald, 1 est prévu 
que certaines installations seront 


Travaux 
Suite en page 2 


Hunter Tootoo, 
NPD, dans 
Nunatsiaq 


Lire en page 3 
Éditorial: 


Un Non sans 
conviction 


Lire en page4 
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écHOS 


des T.N.-@- 


Natali Lefebure 
| Rien n’arrêtera Giant 


Les mines Royal Oak annonçaïent la semaine dernière que la 
compagnie et les Travailleurs Unis de l'Automobile {TUA), section 
| locale 2304, étaientarrivés, par l'entremise de médiateurs, à unnouvel 
accord collectif d’une durée de six ans pour l'opération de la mine 
Giant à Yellowknife. 

Cette nouvelle convention collective; quiexpirera le 15 novembre 
2002, assure que rien ne pourra arrêter les travaux à la mine pendant 
les six prochaînes années. Les représentants de Royal Oak Mines se 
sont dits très satisfaits de s'engager dans ce partenariat à long térme 
avec lasection locale 2304 des TUA, 


Les municipalités se rencontrent 


L'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest 
tenait sa 31° Assemblée générale annuelle à Rankin Inlet du 9 au 13 
mai dernier. Plusieurs délégués et représentants du gouvernement 
territorial y étaient présents pour discuter de divers sujets touchant les 
communautés du Nord. 

Les leaders communautaires et municipaux de Cambridge Bay, 
Inuvik et Hay River ont participé à un atelier où ils ont évalué les 
impacts et l'évolution du transfert de certains pouvoirs vers leur 
municipalité. I1s ont également pris part à un atelier sur la seconde 
étape du processus de révision législative et sur la révision des 
formules de financement: * 

La Société d'Énergie des TNO a abordé la question des tarifs, 
d'électricité, auinsi que celle de son plan d'affaires face à la division 
des Territoires. 

Cette année, trente-six propositions ont été examinées lors de 
l'Assemblée générale, Entre autres, les membres de l'Association ont 
souligné l'importance pourles municipalités, qui avec le transfert des 
pouvoirs font face à de plus:en plus grandes. responsabilités, d’avoir 
accès à des prêts et hypothèques. On a abordé la questionde l'empla- 
cementd!un centre d'évaluation desdiamants, donttoutes les commu 
nautés du Nord pourraient bénéficier. On s'estaussi mis d'accordsur 
le besoin de venir en aide aux sinstrés du Manitoba en offrant les 
ressources dont chaque municipalité est capable. 

Avec la division prochaine des Territoires, l'Association des mu- 
nicipalités des TNO devrasescinderendeux. Les membres ontdécidé 
de Commencer des mamienant à Voir à 14 Séparation des effectifs afin 
d'être prêts pour 1999, 





Non à la privatisation 
des soins dentaires ! 


Les leaders des communautés du Keewatin s'opposent à un projet 
du bureau de santé régional du Keewatin de pnivatiser les services 
dentaires offerts aux enfants. 

En février dernier, le bureau de santé régional du Keewatin annon- 
çait la mise en place d'un système de soins dentaires préventifs pour 
les enfants, et en donnait laresponsabilité àunecompagnie privée du: 
nom de Kiguti Dental Services. Cette décision a bientôt eu pour 
résultat la mise à pied des quatre dentistes vivant ebwoffrant leurs 
services dans les communautés d'Arviat, Baker Lake, Rankin Inleret 
Repulse Bay. 

Le bureau de santé régional du Keewatin n'aurait pas consultéles 
municipalités avant de prendre cette décision else heurte maintenant 
à Jeur hostilité. De plus, le président de la Commission scolaire de 
division du Keewatin aurait écrit, au cours des derniers mois, une lettre 
à la présidente du bureau de santé régional pourlui demander d’entre- 
prendre des négociations afin de rendre les autorités scolaires 
dl du programme de soins dentaires, plutôt que de le priva- 

ser. #e 


Nominations à 
la fête du Canada 


Anthony (Tony) Whitford, de Yellowknife, a 6t£ nommé récem- 


ière mini 


à l'Assemblée législative. 1 donne és 
Rp Lords PS anni 




















































Travaux 


Suite de la une 


d'usage commun, notamment le la- 
boratoire et le gymnase. 

La Commissionscolairepubliera 
bientôt un appel d'offre pour les 
services de conception architectu- 
rale. Il est prévu que les travaux de 
construction débutent au printemps 
1998. . 

Dans le projet souris à Patri- 
moine canadien, il devait aussi y 
avoir de l'espace désigné pourabri- 
ter la garderie Plein soleil ainsi que 
des espaces pouvant être mis à la 
disposition de la communauté: À 
ceteffet, Jean-François Pitreaindi- 
qué que le Conseil scolaire invitait 


Victoire du Non 


GTNO réserve des fonds de 
millions et de trois millions 
dans ses budget d'immot;jé 
en 1998 et 1999. De plus, af 
mission scolaire chercher: 4 
desliens de partenariat avec|l 
teur corporatif privé. 

Tant la construction de |f 
Allain St-Cyr que la rénovarf 
l'école Sir John Franklin pi 
tront enfin à la Commis} 
laire no 1 de Yellowknife { 
débarrasser des portatives in 
pour toutes», a mentionné |ef 
dent de la Commission so 
Gary Black. 


la communauté à participer à la 
détermination de l'aménagementde 
l’école. . 

La Commission scolaire a aussi 
annoncé la première phase du fi- 
nancement pour le projet de réno- 
vation de l’école Sir John Franklin. 
Le ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation vient de 
débloquer près d'un demi-million 
de dollars pour la phase de concep- 
tion architecturale de ce projet. 

Le coût total du projet de réno- 
vation devrait se situer aux alen- 
tours de huit millions de dollars. La 
Commission s'attend à ce que le 


Suite de la une 


dernières consultations pop 
concernant le Nunavut? 
Se peut-il'que beaucoup 
teurs ne comprenaient pas |A 
jeux réels d’une telle propof 
perplexes devant les argumei 
Oui et du Non ? Ou encor, 
que certains ne se sont pas 
charriés par les leaders de 
organisations politiques etoi 
cidé de rester chez eux ? Au 
spéculations difficiles à démd 
Sur cette question de laf 
les électeurs du Nunavut 
pris entre deux feux. D'u 
leur caucus de députés à Il 
gouvernement des Territoiré 
tous réclamé la tenue de ce réf 
dum au Sommet de Camb: 
en février dernier, pulvérisanl 
un possible consensus entr 
Ottawa et le GTNO. 
D'autre part, laitroïka qui 
le début a soutenu officiellem 
proposition : la CEN et sonf 
dent, John Amagoalik, rl 
comme figure fondatrice duf 
du Nunavut, NTI, l'orga 
politique des Inuit du Nunaïil 
sonnifiée dans le débat pars 
sident Jose Kusugak et$ 
Pauktuutit, l'association des 
mes Inuit du Canada, parle 
sa présidente Martha Flahefl 


; Simon Awa, le 
“directeur général de la 
 CEN'quiinscrit sur un 
… grand tableau les 
F itats du vote aux 
quartiers généraux de 





Louis McComber/L'Aquilon 













AVIS D'AUDIENCE 


(e PUBLIQUE Canadä 



































ment à la présidence du Comité de la fête du Canada dans les TNO par 
et ministre du Patrimoine canadien, Sheila 
L +2 


Avis d'audience publique CRTC 1997-5. Le CRTC tiendra une audience 
publique à partir du 15 juillet 1997, 9H00, au Centre de conférences, Phase IV, 
140, prom. du Portage, Hull (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 1. L'ENSEMBLE DU 
CANADA. LeCRTCareçuune série de demandes de BATON BROADCASTING 
INCORPORATED (la BBI), de l'ELECTROHOME LIMITED (l'Electrohome) et 
de certaines de leurs filiales (collectivement appelées les parties) visant à 
obtenir l'autorisation de conclure une convention de fusion stratégique (CFS) 
comportant unesériedetransactionsquiserontmises en oeuvre en deux étapes 
distinctes. PREMIÈRE ÉTAPE (Ontario, Alberta, Saskatchewan et C.-B.) - la 
BBlet l'Electrohome demande d'apporter des modifications au contrôle effectif 
de certains de leur filiales et la BBI demande l'autorisation d'acquérir de 
l'Electrohome certaines actions de télévision situés en Alberta. DEUXIÈME 
ÉTAPE- Une réorganisation entre sociétés comportant des transferts d'actif. Le 
CRTC fait remarquer que la mise en oeuvre de la deuxième étape dépend de 
l'approbation préalable des demandes visées par la première étape. EXAMEN 
DES DEMANDES: Comme il est indiqué dans l'avis d'audience publique. 2. 
L'ENSEMBLE DU CANADA. Le CRTC a reçu de la BBS Ontario Incorporated 
(la BBS Ontario), de la CHUM Limited (la CHUM) et de la CTV Television 
Network Ltd. (la CTV), une série de demandes inséparables visant à obtenir 
l'autorisation d'échangerl'actif et de transférer le contrôle effectif de la CTV. La 
transaction se divise en trois parties distinctes. Pour de plus amples 
renseignements consulter l'avis d'audience publique. EXAMEN DES 
DEMANDES: Commeilestindiqué dansl'avis d'audience publique. 9. WATSON 
AU Es LIARD (T.Y.). Demande présentée par LIARD FIRST NATION 
Me en vue d'obtenir une licence afin de poursuivre l'exploitation de 
à cl rm Lake, à la rétrocession de la licence actuelle émise à la Liard 
f roadcasting Society, selon les mêmes modalités et conditions que celles de la 
icence actuelle; et d'ajouter un émetteur à Upper Liard à la fréquence 99,9 MHz. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: Bureau delabande Liard, Watson Lake: et Centre 
AO Upper Liard (T. Y.). Le texte complet de cette demande est 
: Re SENTE avale salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
sk au bureau du RES en ea Les interventions 

; L qu'une a été envoyée au 
Due doivent parvenir au Sr El général, nr (Ont) KiA 

personnes qui ‘ent compara 

l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication Queen en te 








le CRTC au plus tard 20 1 
ner ana te Lot ours avant le début de l'audience. I est possible que 


d'intervention, qui 
du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997-0318, 


publiques 
fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, où en consultant notre site Intern: 
btip/mmw.crtc.gc.ca. L'avis d'audience publique In également ne un 
en média substitut. Ka 








Plusieurs électeurs ontpel 
préféré ne pas prendre posil 
une question qui divisait non 
ment leurs politiciens, mail 
les communautés, sinon sf 
elle-mêmes. Seulement 40) 
tants se sont rendus aux UM 
une possibilité de 12,065. 

2662 électeurs, soit 51 
votécontre la proposition dell 
tandis que 1978 ou 43% on! 
sa faveur. 

Au moment d'aller sous 
aucune déclaration ne nl 
encore parvenue de la CEN, 
cipal artisan de la proposih0 
parité des sexes et de la ca 
en faveur du Oui. 


























Les libéraux font marche arrière 


Hunter Tootoo, NPD 


& candidat du Nouveau parti démocratique (NPD) accuse les libéraux fédéraux 
de vouloir faire marche arrière dans le dossier du Nunavut 


us Ac Comber 

uit) Dimanche dernier, le 
‘i, le candidat du Nouveau 
fiémocratiquedans Nunatsiag, 

fer Akat Tootoo, était de pas- 
alqaluit. CFRT en a profité 
jinviter à ses studios et lui 
rquelques questions. 

Driginaire d’Arviat, M.Tootoo 

fe maintenant à Rankin Inlet 
sa petite famille. Il y travaille 


C3 (LA (LA 






lan Bessette 
(C'est pas très gentil comme 
Hire, maiscelareflète bien mon 
itude personnelle parrapportà 
tampagne électorale fédérale. 
e sais si c'est le fait d’être 
Kiéloigné dureste du Canada, 
lait que le poids démographi- 
et politique des FNOIest si 
lginal, ou si c'est simplement 
e que la campagne électorale 
omportait aucun enjeu ma 





intel un changement éventuel 


Louvernement, mais il n'aura 
lu que deux semaines avant 
je ne souhaite ardemment 
Weräautrechose. Évidemment, 
lcannée nous n'avions pas de. 
iüidat du Parti de la loi natu- 
lepoursoulever...nos passion 
Laconférence de presse la se- 


Jiurla Constitution de l'Ouest 
ildone plus que bienvenue; 
mechangeaitles idées. 
Îlest certain que les campa- 
x électorales visent surtout 
rerle vote des indécis, de ceux 
alles qui se font un devoir 
lier voter mais qui se déci 
lélademière mi 
tel n'était pas le c 
A était déjà fait, pour de 
‘globales, et li 
lidatsetcandi 













francophone de l'Ouest 









Combattez la somnolence 
et le désintérêt 


Allez voter ! 


fixer votre Choix. 


édernière du Groupe dé tra- = pire des scénarios pour la démo- 


négliger d'aller voter. Même si 
-vousestimez que votre votenlaura 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
Vous invite à son Assemblée générale annuelle. 


Le mercredi 4 juin à 19h30 
École Allain St-Cyr 
(5622, ave 51A) 


Au programme: 
Réalisations de la dernière année 
Programmation de l’année 1997-98 

Décisions au sujet de la nouvelle organisation 


lections au Conseil d'administration 
Mbliez pas qu'il vous faut être membre en règle pour 


le droit de vote. Vous pouvez devenir membre le 
"& l'AGA ou encore en contactant l'AFCY au 873-3292. 


pour le secrétariat du Conseil d'ad- 
ministration des finances (FMBS) 
du GTNO. Il est aussi président de 
la coopérative Kissarvik de Rankin 
Inlet. 

M. Tootoo s’est dit persuadé 
qu'un prochain gouvernement libé- 
ral ne livrerait tout simplement pas 
là marchandise quant au modèle 
décentralisé de gouvernement pro- 
posé par la Commission d'établis- 


2144 A 1170 


C'est donc dire que je ne me 
sentais pas du tout interpellé par 
lescampagnestantnationalesque 
locales. En général, comme plu- 
sieurs Canadiens et Canadiennes, 
je suis plutôt suspicieux des pro- 
messes faites en période d'élec- 


tions. Je préfère plutôt suivre ré- 
 guhièrement toute l'actualité po- 


litique canadienne, juger des et- 
forts quotidiens des leaders et 
‘évaluer lesidées 1 : 
jour par les grands courants 
politiques Canadiens. 
Pourcertainset certaines d’en- 
tré vous, Vous en êtes encore à 


décider pour qui voter, Il reste 
_ quelques jours avant le 2 juin et 


vous aurez peut-être le temps de 


Peu importe Votre situation, le 


cratie canadienne, ce serait de 


pas de conséquence sur le résultat 
i à des centaines el des 
similaires, 

otre candidat ou candi- 
ble pouvoir l'emporter 
ilsuffit parfois d'un 














sement du Nunavut (CEN). Il cite 
même le ministre des Finances du 
GTNO, M. John Todd, qui aurait 
clairement affirmé qu'un tel mo- 
dèle n'allait jamais se concrétiser, 
faute de financement adéquat. 

«S'il yen a un qui sait de quoi il 
parle dans ce dossier, c'est bien 
John Todd; c’estlenégociateur pour 
le gouvemementterritorial!» Hunter 
Tootoo en conclut done qu'Ottawa 
s'apprête à faire marche arrière dans 
le support accordé aux deux rap- 
ports de la CEN, Traces de pas 1 et 
2. 

Une telle décentralisation est 
essentielle au développement éco- 
nomique des communautés du Nu- 
navut, selon le candidat du NPD qui 
veut lui-même aller tenir tête aux 
libéraux d’ Ottawa pour qu'ils res- 
pectent leurs engagements. 

Le gouvernement libéral a déjà 
fait très mal aux habitants du Nord 
en coupant les paiements de trans- 
fert au GTNO, d'expliquer 
M.Tootoo. «ls ont ainsi coupé l'as- 
sistance sociale, l'éducation et les 
programmes d'habitation dans nos 
communautés! Ces coupures sont 
beaucoup plus dévastatrices au Nord 
qu'au Sud.» 

M. Tootoo a tenu à rappeler que 
le NPD a toujours pris le parti des 
gagne-petit à l'encontre des autres 
partis politiques qui privilégient 
systématiquement les grosses cor- 
porations. Ce n'est pas normal, 
poursuit-il, queles salariésmoyens 
paient de 50 à 60 pour cent des 
impôts au Canada, tandis que 
d'énormes corporations s’en tirent 
avec des «pinottes». 

M. Tootoo s’est dit très sympa- 
thique à la cause des francophones 
au Canada. «Nous sommes aussi un 
peuple distinctl», a-t-il précisé en 
parlant des Inuit qui veulent proté- 
ger leur langue et leur culture avant 
qu'il ne soit trop tard. 

Par ailleurs, à la veille du réfé- 
rendum sur la parité des sexes, M. 
Hunter Tooo n'a pas voulu prendre 
de positions publiques sur cette 
question, disant qu'il allait respec- 
ter les résultats de la consultation 
publique. 
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Alain Bessette 

Tant l’allocution d'ouverture 
du vice-premier ministre, Goo 
Arlooktoo, que quelques-unes 
des premières questions des dé- 
putés ont porté sur la division 
des Territoires, le mardi 27 mai 
dernier, lors de la reprise des 
travaux. 

Nous devons relever le défi 
de passer outre aux besoins spé- 
cifiques de quelques-uns pour se 
concentrer À prendre les déci- 

.Sions qui seront les meilleures 
pour l'ensemble, a souligné le 
vice-premier ministre, reprenant 
les propos mêmes du discours 
du premier ministre Don Morin 
lors de la dernière session. 

Goo Arlooktoo a aussi indi- 
qué que l'aspect économique de 
la division des Territoires sera 
un thème majeur des travaux de 
l'Assemblée législative. 

Le premier ministre Don 
Morin étail absent toute la pre- 
mière semaine en raison de sa 

.COnICrenc. 








l'Ouest. Aussi'absents lors de la 
reprise des travaux, le ministre 
KelvinNgetle ministre Stephen 
Kakfwi, étaient tous deux enga- 
gés dans des activités de leur 
ministère respectif. 

Edward Pico, député d'Iqa- 
luit, et Seamus Henry, député de 
Yellowknife-South, ont fait por- 
tér leurs premières questions sur 
les processus dedivisiondes ler 
ritoires, etsurtout surlaquestion 
des négociations d’une formule 
de financement entre le fédéral 
etle territorial. 

Le ministre John Todd, à titre 
de ministre responsable de la 





Reprise des travaux de 
l’Assemblée législative 


Deux semaines 
intenses à venir 


Les travaux de la quatrième session de l’Assemblée 
législative des Territoires du Nord-Ouest reprennent 
sur le même pied que plus tôt ce printemps. On y 
discutera beaucoup de la division des Territoires 





SET perte 








division, à indiqué qu'une ren- 
contre avait eu lieu la semaine 
dernière entre la Nunavut Tunn- 
gavik Inc. les représentants de la 
Coalition de l'Ouest et le Com- 
missaire intérimaire du Nunavut, 
afin d'établir une position com 
mune dans leurs démarches 
auprès d'Ottawa. L'un des élé- 
ments communs qui s'est dégagé 
de la rencontre conceme le main- 
tien des services au niveau actuel. 

Il yauraune première rencon- 
tre officielle avec le gouverne- 
ment fédéral le vendredi 30 mai. 
Cette rencontre devrait permettre 
d'établir un calendrier et de dé- 
cide de la procédure à suivre pour 
les rencontressuivantes. 

Le ministre Todd a de plus 
rappelé que la négociation se fe- 
rait en se basant sur le modèle 
soumis par la Commission d'étas 
blissement du Nunavut, pour 
PEst, et sur le statu quo, pour 
l'Ouest. Il faudra que la formule 
de financementtienne compte des 

oÙts. ALaires eng rés 










deux gouvermemen 
seul. Le ministre n'a pas précisé 
l'ordre de grandeur des budgets 
éventuels que recherche le GTNO. 

Malgré le mot d'ordre lancé 
par levice-premier ministre, tou- 
tes lesquestionsdes députésn'ont 
pas porté que sur les grands en- 
jeux auxquels fait face le gouver- 
nement. Des gymnases trop petits 
dans certaines communautés, de 
l'eaudemauvaisequalitéailleurs, 
l'incohérence administrative ré- 
sultantde l'abolition du ministère 
du Personnel, voilà des questions. 
qui intéressent néanmoins les dé- 
putés. 


Assemblée de fondation 


de l'association appelée 


à représenter sous peu 


les francophones du Nunavut 


le dimanche 8 juin 
à 13h00 


au Centre communautaire 


Un brunch sera servi à 12h30 


Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association francophone d'Igaluit 
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Un Non sans 
conviction 


Le résultat du vote sur la représentation égale des 
hommes et des femmes à la future Assemblée 
législative du Nunavut est extrêmement décevant. 
La plus grande déception réside dans le rejet 
d'une formule originale qui aurait permis aux 
femmes du Nunavut un acces assuré et 
proportionnel aux postes de députés. Puisque cela 
ne sera pas inscrit dans la loi électorale du Nunavut, 
onpeutcertainement s'attendre à unereprésentation 
perpétuellement minoritaire des femmes auseinde 
la future législature. Les femmes sont la seule 
majorité mondiale qui se retrouve constamment en 
situation minoritaire, sauf au niveau du nombre de 
personnes vivant dans la pauvreté. 

L'autre déception, c'est sans contredit le très faible 
taux de participation des électeurs et électrices du 
Nunavut lors de ce plébiscite. À peine 39 pour cent 
des personnes habiletées à voter se sont prévalues 
de leur droit de vote. C'est dire qu'on ne sait pas du 
toutceque pensela majorité des électeurs et électrices 
du Nunavutsur cette question. Quand on penseque 
ce référendum était perçu comme décisif d'un 
élément fondamental du futur gouvernement du 
Nunavut ! 

Soixante-et-un pour cent des personnes éligibles 
n'ont pas pris le temps de se décider ou de se 
prononcer. Ce fait vient amoindrir l'impact des 
résultats de ce vote. La CEN pourrait facilement 
prétendre qu'il y a lieu de conserver cette idéeet de 
relancer le débat un peu plus tard, lorsque 
suffisamment d'information et de sensibilisation 
aura été faite auprès de la population. 

Eneffet, la population du Nunavuts'estretrouvée 
dans une situation portant à confusion. D'un. côté, 
leurs leaders gouvernementaux s'opposaient à la 
formule de représentation égale. De l'autre, leurs 
leaders communautaires supportaient la démarche. 
Que faire, qui écouter ? 

Il n'est pas étonnant alors que plusieurs électeurs 
etélectrices aient encore été indécis-es le jour même Natali Lefebvre/L'A 

rote ï 
du'vote. Hosanna, l'un des personnages de la pièce de Michel Tremblay, vous attendii 
vendredi 30 mai et le samedi 31 mai au théâtre de poche de l'école St-Patrick 
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hane Cloutier 
re rogrammeexpérimental, qui 
fHrénavant agréé par le minis- 
flEducationdu Québec, tente 

dre d’une façon originale 
Ombreux problèmes que pose 
feignement en situation 

(lurelle. Au Nunavik en ef- 
1 étudiants inuit n'ont pas 
Mechoix que de poursuivre leur 
Kicolaire au niveau collégial 
ne institution du sud. En dé- 
Püe poursuivre leurs études, 
"isont done amenés àsubirle 
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L'enseignement en français pour les Inuit à Montréal 


choc d’un double déracinement, le 
premier en quittant leur commu- 
nauté, et le second en devant s'inté- 
grerau sein d'un système d’appren- 
tissage quidiffère considérablement 
du mode d'apprentissage inuit tra- 
ditionnel. Rappelons-le, les inuit 
ont coutume d'apprendre en obser- 
vant, et non en recevant des leçons 
magistrales. Malgré l'implantation 
dans le Nord d'un système scolaire 
à l’occidentale tel que nous le con- 


naissons, l’apprentissage par ob- 


servation continue largement 


arché aux puces, 


d'opérer dans le quotidien des fa- 
milles inuit. 

L'arrivée d'étudiants et d’étu- 
diantesinuitdans desétablissements 
de niveau collégial du sud est de 
plus en plus fréquent. Cela néces- 
site un effort tout particulier de la 
partdes institutions concernées pour 
parveniräintéresseretàmotiverles 
candidats qui ne sont pas nécessai- 
rement familiers avec une façon 
d'apprendre qui n’est pas tout à fait 
la leur. La différence culturelle etle 
caractère étrange des modalités 


saucisses 


et choucroute à l'AFI! 


lis Mc Comber 
iluit)«Onestrendu à $2000», 
lame Raphaël Ouellet en con- 
t son petit calepin. Michel 
d est incrédule! «$2000 cet 
-midi, juste pour le marché 
puces tu veux dire?», «Ben 
; lui répond Raphaël,«en tout 
üx dire, tout l'argent qu'on a 
Hé jusqu'ici pour aller à Qué- 











































marché aux puces printannier 
Association francophone d’Iqa- 
erate jamais. Une heure après 
Verture des portes du centre 
Müunautaire samedi dernier, les 
étaient presque vides. On 
ity trouver de tout: des bottes 


Louis MeComber/L'Aquilon 
lrie Fortier donne un 
fmier coup de crayon 
au maquillage de 
Beethoven! 


Der, des machines à spaghetti, 
Me Lrop petit, du bain mous- 
Lie, du Cheeze Wiz...et tou- 
les fameux cotons ouatés de 
Cette année, les profits iront 
nCement du prochain voyage 
bec des élèves de quatrième, 
éme, sixième et septième an- 
13 au 19 juin prochain. 
Ombien pour un verre de jus? 
125 sous!»,répond Sarah 
‘ir Landry avec son joli sou- 
-Mais il ne reste plus de 
MM». Les gâteaux et pâtisse- 
NL toujours les premiers à 
{ans les marchés aux puces. 
RS les dernières estimations, 
* Vente de gâteaux et de jus 
née aux revenus de la loca- 
5 tables, les jeunes ont pu 
; kurcagnotte de 500 dollars. 
umée était loin d'être finie, 











puisque plus tard, 
l'AFI proposait une 
autre de ses soirées 
thématiques, cette 
fois un souper bava- 
rois. Les assiettes dé- 
bordaient de chou- 
crouteetde saucisses 
allemandes assez 
“‘flyées”. 

L'expressionn'est 
pas trop forte, pas plus 
que la moutarde 
d’ailleurs, puisque 
toute la bouffe avait 
été transportée à Iqa- 
luiten avion, directe- 
ment d’une charcute- 
rie allemande de larue 
St-Laurent à Mon- 
tréal. 

Égayés par quel- 
ques bocks de 
Heineken, les convi- 
vesontcomplètement 
nettoyé les assiettes 
de saucisses sur fond 
de montagnes de Ba- 
vière. À l'aide de 
l'équipement de Si- 
mon Giasson, les or- 
ganisateurs Ont pu 
projeterdes paysages 
tyroliens sur l'écran 
cinémascope qui fait 
toute la largeur de la 
salle du centre com- 
munautaire. È 

En avant plan, Éric Galien et 
Martine St-Louis, les animateurs 
delasoirée, assistés de Marie Fortier 
à la décoration, avaient reconstitué 
le murde Berlinetde l'autre côté de 
lasalle, riendemoinsque les Alpes. 
On avait aussi imaginé une 
Volkswagen coccinelle jaune senin 
pour compléter cet étonnant décor. 
Des drapeaux allemands omaient 
les tables et les murs. 

Après l'excellent gâteau, genre 
forêt noire, un Beethoven tout 
ébouriffé(Martine St-Louis) 4 fait 
sonentrée, suivi d'un jeune tyrolien 
en costume bavarois(Éric Galien). 
Les «yoodeul doodeul dou» du ty- 
rolien ontréveillé un peu les esprits 
des convives pour le quizz préparé 
par les animateurs. £ 

Même si le maître de cérémonie 


* acomplètementoublié de présenter 


le lien qui attendait son {Our 
ds “bécosses” et que Daniel 
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Notre jeune tyrolien fait une 
dernière stépette avant d'entrer 
en scène. 


Cuerrier, le technicien de son, a fait 
jouer un discours politiqueeninuk- 
titut au lieu de la cinquième sym- 
phonie de Beethoven tel que prévu, 
nos jeunes comédiens s'en sont 
quand même bien tirés. 

Il ne faudrait quand même pas 
oublier de mentionner le joli bou- 
quet de fleurs préparé par Suzanne 
Laliberté et gagné en fin de soirée 
par Germain et Angelica Saurette. 
Un deuxième bouquet trônait fière- 
ment devant Suzanne Lefebvre qui 
avaitune bonne raison de se TÉ jouir 
puisqu'on à appris Sa nomination 
toute récente au poste de vice-prin- 
cipale de l'école Nakasuk. 

Le nombre de saucisses étant 
limité, plusieurs personnes ont dû 
rebrousser chemin à l'entrée, et aux 
dernières nouvelles, l'opération 
aurait même été profitable pour les 
coffres de l'Association franco- 
phone d'Igaluit. 


d'apprentissage constituentdes fac- 
teurs extrêmement importants qui 
peuvent entraîner un certain désin- 
téressementde la part des étudiants 
etétudiantes envers les cours qu'ils 
reçoivent. Le résultat de cette diffé- 
rence culturelle se traduit souvent 
par des taux d'échec ou d'abandon 
beaucoup plus importants que ceux 
queconnaissentdesétudiants-qu'ils 
soient inuit, québécois, canadiens 
où de toute autre origine- lorsque 
ceux-ci étudient dans un système 
scolaire, ou plus largement, dansun 
système d'apprentissage qui cor- 
respond à leur propre culture. 

La création à Montréal d'un pro- 
gramme au niveau collégial, conçu 
spécialement pour répondre aux be- 
soins des étudiants et étudiantes 
inuitest un pas en avant très impor- 
tantquipermetdorénavantaux Inuit 
qui le désirent de poursuivre leurs 
études en langue francaise. 

Au cégep Marie-Victorin, le 
Centre d'Etudes Inuit, qui est ac- 
tuellement dirigé par Philippe 
Turcotte, met l'accent sur un ensei- 
gnement spécialisé qui inclut des 
cours de philosophie inuit ainsi que 
des cours de perfectionnement en 
langue inuit, Ces cours permettent 
aux étudiants de conserver un con 
tact étroit avec des sujets qui leur 
sont familiers tout en les incitant à 
réfléchir sur leur propre culture et 
sur leur langue. Les cours d'inukti- 
tut par exemple, amènent les étu- 
diants à réfléchir sur la grammaire 
de leur langue et à effectuer des 





Tu as gnfre 





000 $ au tepmie du programme, 


Cuntacte-nous : 
Téléphone - (S14) 525-1503 ou 
sans (ruis LHBB 525-1503 





Internese hupr/wwkatimavikorg 
Téléc. : (514) 525-1954 





- Jeunesse Car 


sms. 


Tüas le goût des dé(is 
ad (Aventure? 


“Un prugrumme uüiquede formation qui offre 8/mols de yle de groupe 
etide raViilbénévüle dns 3 régions du Canada. Katimavik défraie Jef 
coûts detransport nourriture et lügement, étte.remet une bourse de 


Alors saisis ta chance! 
Courierélectronique : kutimavkGeumitel.com 


Début des programmes : 3 septembre el k octobre 1997 
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Une expérience interculturelle 


cé Marie-Vi i é i : é 
Lt au cégep ictorin de Montréal que vient de s’achever une année scolaire toute particulière, celle du programme d'Études Inuit 


À rt î à , : à 2 : . : 
qui est destiné à promouvoir auprès d’étudiantes et étudiants inuit du Nunavik un enseignement de niveau collégial en langue française. 


comparaisons avec la grammaire 
de la langue française. 

Les étudiants reçoivent égale- 
ment des cours de rattrapage en 
langue française qui leur permet- 
tent d'être mieux préparés à suivre 
l’ensemble des autres cours à l'in- 
térieur du cégep, mais aussi de se 
mettre à niveau pour pOUVOIr pour- 
suivre leurs études dans le futur 

L'ensemble de ces cours est 
conçu en étroite collaboration avec 
lesétudiantsetimplique une grande 
participation de leur part. 

Au total, ce programme semble 
réussir à motiver de façon extrême- 
ment positive les étudiants inuit. À 
la fin de l'année scolaire, ceux-ci 
ont organisé un colloque de deux 
jours, qui s'esttenu les 10et 1 1 avril 
surle thème d'un hommage au grand 
penseur inuit de Puvimituq qu'était 
Taamusi Qumaq. ! 

Des chants inuit, des jeux inuit, 
ainsi que des dégustations de nour- 
riture inuit étaient au programme à 
la grande joie de tous. Des ateliers 
de discussion entre Inuit et Québé- 
cois surdes thèmes aussi variés que 
l'éducation et le chamanisme ont 
permis de mieux faire connaître la 
culture inuit aux étudiants 
montréalais et d'engager un dialo- 
gue fort enrichissant pour les per- 
sonnes des deux cultures qui y par- 
ticipaient. Devant un tel déploie- 
ment d'énergies positives, je 
n'auraisqu'unmot: bravo pour cette 
année et bon succès pour [es sui 

vantes,! 


, @,,; 





Katimavik 





ada au travail 


Employeurs demandés 


Jeunesse Canada au travail dans les deux langues 
officielles est un programme fédéral d'emplois d'été. 
Il offre aux employeurs du secteur privé opérant dans 
les Territoires du Nord-Ouest la possibilité 
d'embaucher pour plusieurs semaines des étudiants 
qualifiés, en provenance de partout au Canada. Le 


programme assumera 50% de leur salaire. 


Des formulaires de demande sont disponibles aux 


locaux de la 


Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième rue, à Yellowknife (téléphone : 403-920-2919). 


Pour s'inscrire, ou obtenir davantage 
d’information, téléphoner au Conseil de la 
coopération de la Saskatchewan 


au nunéro 1-800-670-0879 
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Surprise la semaine dernière ! L q 
Nulle autre que l’ineffable Claire Barnabé elle-même, 


rêter pour quelques instants», indi- 


Alain Bessette 
que d'emblée Nick Sibbeston. 


Quelques minutes plus tard, je vaille toujours très fort». 
me retrouvais au bureau de campä Pendant quel- Elle compte done donner 
gné de la candidate libérale Ethel ques minutes, se rieux coup de main à Ethel 
Blondin-Andrew pour y rencontrer déroule un con- din-Andrew, si elle peut to 


densé de quelques 
décennies dans le 
Nord. Tout y 
passe, les amis et 
connaissances 
communes qui Se 
retrouvent aux 


Mme Barnabé. Ce qui devait être 
une courte entrevue de quelques 
minutes, s'est finalementavéré une 
séance de plusd'une heure, Ne vous 
méprenez pas, ce n'est pas tant la 
séance de questions et réponses qui 
a tant accaparé notre temps, C'est 


f 16 CCS DE e > atre coins du 
plutôt toutes ces personnes qui se quatre coins | . | 
sont arrêtées pour quelques minu- pays et MÈME EN PS Re or. beau 
tes, seulement afin de venir saluer Europe, lacomm : ë awWa, d 
l'Outaouais, les Laurentides 





moration 
dixième anniver- 
saire de la visite du À 
Pape à Fort Simp- 
son (Claireétaitsur 
le comité organi- 
sateur), bref une 
conversation im- 
promptue traitant 
d'un peu de tout. 
Les deux partagent 


Claire Barnabé. 

En plus de trente ans au service 
du Nord, surtout dans les petites 
communautés, Claire Barnabé a 
connu et côtoyé un peu tout le 
monde. On vient à peine de s'as- 
seoir pour débuter l'entrevue, que 
déjà un premier visiteurse présente. 
C'est Nick Sibbeston, l’ancien lea- 
der du gouvernement. «J'ai su que 
tu étaisen ville, j'ai décidé de m'ar- 


snnnnn nn nn nnnnnnnnnnnannmnmnnnnnnnemnnnnennne 


Prés d'un quart des victimes 
de l'inondation 


sont francophones! 


La communauté franco-manitobaine 
a plusieurs projets de nettoyage 

et de reconstruction en marche 
etnous avons besoin d'aide! 
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ADEZ-NOUS À REBATIR! 


Appuyez les projets de reconstruction pour 
nos communautés francophones! 
Ceux et celles désirant fournir un appui direct aux francophones du 


Manitoba peuvent faire parvenir leurs dons à la f 
(us la fondation publique des 


Dons à: 


340, boulevard Provencher, 

, bureau 242 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 
(204) 237-5862 


Un reçu pour fin d'impôt sera émis par FRAN 
ue pa COFONDS pour les dons 


Visitez aussi le site Internet de la communauté franco-manitobaine à 


l'adresse: 
WWW.FRANCO-MANTOBAIN.ORG 
© Nouveau F) 


Vous pouvez aussi faire parvenir électroniquement 
serveur sécuritaire! peu grâce à notre 


Consubez notre sitel 


De la grande visite 


Claire Barnabé vient donner un coup de main 


et qui se trouve à l’autre bout de la ligne ? 
de retour dans le Grand Nord. 


e téléphone sonne, 


plusieurs années de collaboration 
étroite. En effet, à titre de directrice 


du service des Affaires intergou- 
vermementales à Ottawa, Claire s'est 
retrouvée pendant quelques années 
à travailler sous la supervision de 
Nick Sibbeston, alors leader du gou- 
vemement des TNO. 

La division des Territoires, les 
ententes territoriales des Gwich’in 
et des Inuvialuit, la création de la 
Commission candienne des Affai- 
res polaires, autant de dossiers im- 
portants auxquels elle a collaboré 
tout au Tong dé sa carrière fruc- 


Natalt Lefebvre 

En recevant ce prix, Mme Grant, 
membre des facultés d'Histoire et 
d'Etudes canadiennes de l'Univer- 
sité Trent, se voit reconnue comme 
une des figures dominantes de la 
recherche sur l'histoire de l’Arcti- 
que. 

Le ministre Inwin s’est dit très 
heureux de présenter le Prix de la 
recherche scientifique surle Nord à 
Mme Grant, qui par son travail a 
permis aux Canadiens du sud du 
pays de mieux connaître l'histoire 
de l'Arctique. «Elle a pris la peine 
de faire participer des étudiants des 
régions nordiques, des aînés et des 
résidents de l'Arctique à ses tra- 
vaux de recherche», a déclaré M. 
Irwin. «Mme Grant a non seule- 
ment enrichi le patrimoine des col- 
lectivités nordiques et la connais- 
sance des milieux universitaires, 
mais également le patrimoine de 
tous les Canadiens ». 

_Shelagh Grant enseigne l’his- 
toire de l'Arctique depuis 1982. En 
plus de son travail comme chargée 


tueuse. Et dire qu'elle était montée 
dans le Nord pour un an seulement, 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Nick Sibbeston, ancien leader du gouvernement, s'est arrêté 
quelques minutes pour venir saluer Claire Barnabé. 


afin de pouvoir s’acheter un chalet 
dans les Laurentides. 

La raison première de la visite 
de Claire Barnabé est de venir aider 
EthelBlondin-Andrewdanssacam- 
pagne électrorale. En plus d’avoir 
connu la députée de l'Arctique de 
l'Ouest très tôt -en 1965 Claire Bar- 
nabé enseignait à Fort Franklin et 
Ethel Blondin-Andrew y terminait 
ses études secondaires- Mme Bar- 
nabé ne tarit pas d’éloges face à la 
candidate du parti libéral. «Ça a été 


Prix de la recherche scientifique sur le Nord 


Une lauréate activ 


M. Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
a annoncé cette semaine que le Prix de la recherche scientifique sur le Nord 
de 1996 avait été remporté par la professeure Shelagh Grant de l’Université 

Trent à Peterborough en Ontario. 


Auteure prolifique, Mme Grant 
a écrit de nombreux articles et étu- 
des qui ont paru dans différentes 
revues. Elle siège également aux 
conseils éditoriaux des publications 
«Arctic» et «The Northern 
Review», 

Elle mène actuellement divers 
travaux, dont un projet sur l’his- 
toire orale des Inuit où elle juxta- 
pose des recherches dans les archi- 
vesädesentrevuesenregistrées avec 
des aînés de Pond Inlet et de 
Pangnirtung. 
























la première femme autochtone { 
au Parlement. Et en plus, elle 


temps avec toutes ces pers 
s’arrêtant pour la saluer, 
Maintenant à la retraite de 
plus de 16 mois, Claire Bar 
aime bien visiter et rencontrerf 
personnes qu'elle a connu da 
Nord. «Le réseau du Nord ef 


Montréal». Elle se rappelle 
plaisir un moment où elle se retf 
vait au chalet de Madekf 
Thibault, agente de développe 
de l'AFCY au début des an 
1990. «On était en train de] 
L'Aquilon surune petite îles 
lac des Sept Iles, dans le com 
Portneuf». Il y a quelques sen 
nes, elle réussissait à retracer J 
Jacques Dombret à Laval. Q 
les gens du Nord se rencontrent 
devient une rencontre des boÿi 
des girls du Nord», indique CI 
Barnabé, «On partage un même 
térêt». 

Quant elle ne rencontre pas 
amis et connaissances, Clairel 
nabé s’adonne surtout à la lei 
mais elle aime toujours aller 
pêcheet jouer au golf. Ellenec 
plus cependant : «il y a trop del 
dans le bois là-bas». 

































Décerné chaque année dif 
1984, le Prix de la recherche 
tifique sur le Nord est remisà 
personne qui, grâce à ses traVil 
sciences, à fait une contribll 
importante à l'avancement des® 
naissances et de la compréhe 
du Nord canadien. 

Il consiste en une médailletl 
mémorative accompagnée d'un} 
en argent de 4500$. La profess 
Grant a été choisie par un OM 
formé de professionnels el def 
dents des régions nordiques. 










de cours, elle a participé à la v 

MAR ER 
desrégions nordiques, de dirigeants 
Universitaires et de porte-parole 
politiques nationaux à l'Université 
Trent, dans ù cadre d'une confé- 
rence annuelle sur: es 

chant l'Arctique, es SE 








omment devenir peintre 


Mario Paris, ou 


du jour au lendemain 

























































\L Lepebure 
‘jo Paris a grandi dans un 


agricole. Chez ses parents, 
Xe chez la plupart des cultiva- 
|es oeuvres d'art originales 
nt pas monnaie courante: 
feurs, on on savait mal recon- 
inartiste, devait-on en avoir 
ns sa propre famille, Pendant 


de Mario pour les arts pas- 
donc plutôt inaperqus, et il se 
hed'assister sans faute à tous 
d'arts plastiques de l'école, 
fé dont il ne fait pas preuve 
Quies les matières scolaires. 
rs que son amour des arts 
<cret, Mario développe pen- 
Ésannées passées à la campa- 
poût prononcé pour la na- 
est ce besoin de grand air 
lus tard le pousse vers des 
énaménagement de la faune 
fène à travailler durant trois 
iforesterie en Colmbie-Bri- 
Que. 





Mans sa forêt, Mario n’est 
nplètement satisfait. Il a be- 
ienture. Sa bougeotte le 
qu'au Yukon, où le hasard 
Jencontrer un premier pein- 
Lan, bien connu dans la ré- 
Me temps, il continue tou- 
dessiner, à temps perdu, 
animaux et des scènes 
D de la nature. Le contact 
Münstimule ses intérêts ar- 
> mais le temps n’est pas 
U pour Mario de se lan- 





fince et son adolescence, les : 


cer lui-même dans la peinture. 

De fil en aiguille, il se retrouve 
dans les TNO pour faire bénévole- 
ment de l'observation sur le terrain 
dans le cadre d’une étude sur les 
loups de l'Arctique, travail qui lui 
amène ensuite quelques contrats en 
environnement dans la région de 
Yellowknife. Il s’installe donc dans 
le «Woodyard», une partie de Ja 
vieille ville constituée de cabanes 
où l’on vit de la façon la plus rudi- 
mentaire, et où entre deux contrats 
ilfaitlaconnaissance de gens plutôt 
marginaux, dontles artistes Isabelle 
Guibert, Dave Milligan et Marc 
Lacharité, qui allaient vraiment ré- 
veiller chez lui la fibre artistique. 

«Si je regarde en arrière, je me 
rends compte que c’est avec des 
gens qui avaient des tendances ar- 
tistiques que j'ai passé mes meilleurs 
moments», indique Mario. «Je les 
observais et je les enviais, j'aimais 
leur façon de se détacher du sys- 
tème. Je les trouvais indépendants, 


Nata 


excentriques. Eux aussi se cher- 
chaïient, maisils mettaient leurcréa- 
tivité dans quelque chose, que ce 
soit la peinture, la musique ou le 
théâtre». 

Sous l'influence de ses amis et 
profitant de ses longues périodes de 
temps libre, Mario décide de sortir 
ses crayons et pinceaux. Il dessine 
une vue aérienne distortionnée de 
Yellowknife dans laquelle il meten 
évidence de façon humoristique les 
côtés culturels et historiques de la 


“Consulat général de France met à la disposition des jeunes des 
de bourses pour un stage «Connaissance de la Franc 


ex à Saint-Pierre et 


ville. Il faitimprimerson dessin sur 
150 T-shirts qu'il peintensuite tous 
à la main. Chaque samedi, on le 
retrouve avec ses T-shirts au City 
Market, petit marché aux pucesheb- 
domadaire et lieu de rencontre de 

artisans, où il n'arrive pas à fournir 
à la demande. Peindre chaque T- 
shirt lui demande environ trois heu- 
res de travail,etbien qu'illes vende 
tous, les revenus sont minces et 
Mario expérimente tout l'été la vie 
d'artiste qui vivote sur les faibles 
rétributions du fruit de son labeur. 

C'est alors qu'il se dit qu'il fe- 
rait aussi bien d'essayer de mettre 
tout ce temps et cette créativité sur 
des toiles uniques. À la fin de l'été, 
il quitte Yellowknife pour une île 
de la Colombie-Britannique, et 
s’équipe de tout le matériel néces- 
saire; toiles, pinceaux, acrylique. Il 
choisitl’acryliquepour médium car 
il ne croit pas avoir la patience 
nécessaire pour travailler à l'huile. 

Seul dans le calme de son île, il 
entreprend sa 
première 
peinture et se 
découvre une 
énergie in- 
soupçonnée. 
Toute la jour- 
| née, il peintet 
ne peut s'ar- 
rêter. Même 
une panne 
d'électricité 
le soir ne le 
décourage 
pas; il conti- 
nue à la lu- 
mière d’une 
chandelle, 
jusqu'à ce 
que la toile 
soitterminée. 
Le lende- 
main, il re- 
commence. 
«C'était in- 
croyable», 
s’exclame-t-il, «je ne pouvais pas 
décrocher, j'avais plein d'idées pour 
de nouvelles toiles et je me disais 
que je n'aurais jamais le temps de 
toutes les faire!» Cet hiver-là, il 
réalise 14 toiles. 

Au printemps, il revient à Yel- 
lowknife en ramenant ses peintures 
avec lui. À son arrivée, il cherche 
un endroit où les exposer. Le 
«Northern Arts and Cultural Cen- 
tre» accepte de lui céder un espace, 
etlaFédérationfranco-ténoise l'aide 
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dans l’organisation d'un vin et fro- 
mage. Vingtminutes après l'ouver- 
ture du vernissage, il a déjà vendu 
trois toiles. En tout, il en vend qua- 
tre sur les douze qu'il avait exposé. 
«J'étais plus heureux qu'un enfant 
à Noëll» dit-il, les yeux encore 
brillants. 

Le thème de ses premières 
oeuvres, c'est le Nord, Yellowk- 
nife, et plus particulièrement la 
vieille ville etle«Woodyard», dont 
toutes les traces de la vie tradition- 
nelle des premiers chercheurs d’or 
sont en train de disparaître sous les 
pies et les pioches de la Ville qui 
veut tout moderniser, «Il y avait un 
mouvement pour sauver le 
Woodyard», dit Mario. «Mais je 
sentais que tous les efforts étaient 
futiles et que les rencontres étaient 
inutiles; la cause historique ne pou- 
vait pas gagner contre le pouvoir de 
l'argent. J'aidonc décidé de le pein- 
dre, c'était ma façon de le préser- 
ver. Dans mes toiles, on le voit 
éclatant de couleur et de vie, alors 
que la ville, en arrière plan, est grise 
et sans espnt. J'aime faire ressortir 
la beauté de ce qui estnormalement 
reconnu comme laid». 

On a dit du style de Mario qu'il 
ressemblait àceluides peintres folks 
ou naïfs, mais lui même ne sait pas 
comment le définir. Il a beaucoup 
d'admiration pour les peintres du 
groupe des sept, et puise un peu de 
son inspiration dans leurs oeuvres. 
Ce qui est certain, c'est que les 
couleurs sont très importantes pour 
lui. «J'essaie d'extraire lescouleurs, 


Stages à Saint-Pierre et Miquelon 


différentes provinces et territoirres du Canada un certain 


Miquelon du 28 juin au 12 juillet 1997. 
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d'augmenterl’expressionde la vie», 
explique-t-il. «Je ne veux pas re- 
produire la réalité; ce que je fais est 
plus tranchant, plus lumineux». 
L'angle dans lequel il peint ne cor- 
respond pas non plus au point de 
vue réaliste de l'observateur. 
«Quand j'ai vu pour la première 
fois toutes mes toiles les unes à côté 
des autres, je me suis aperçu que je 
les avais peintes comme si je mesu- 
rais 25 pieds de haut, il y a toujours 
cette contre-plongée, cette 
distortion. Ce n'est pas conscient, 
c'est comme ça que ça sort», dit-il. 

Après son premier vernissage au 
NACC, Mario a reçu une bourse du 
Conseil des Arts des TNO pour 
produire douzenouvellestoiles.Ces 
douzetoilesonttoujourspourthème 
le Nord, mais cette fois, il est allé 
chercher de l'inspiration du côté du 
Grand lac des Esclaves. Il a aussi 
expérimenté un peu avec l'huile et 
l'expérience lui a beaucoup plu. 
Jusqu'au 2 juin, on peut voir les 
nouvelles oeuvres au foyer du 
NACC. 

L'automne prochain, Mario quit- 
tera Yellowknife pour retourner au 
Québec, où avec sa compagne 
Christina, il élèvera son nouveau 
bébé en continuant à peindre de 
plus belle, Que peindra-t-il? «Je 
peindrai probablement encore le 
Nord pendant un bout de temps», 
répond-il, «Ce qui est certain, c'est 
que quoi que je peigne, je continue- 
rai toujours à mettre en valeur ce 
qui n'est pas beau. Moi, je vais le 
mettre beau!» 








i dé, mais des 

jaire de français est hautement recomman 
que personnel enseignant de l'Institut de langue française 
her dans la nature et de pouvoir passer 






1 Date limite : | 


! 6 juin 1997 


Ê Piaires doivent être âgés de 18 à 25 ans. Un es Le . 
soutien linguistique seront proposées en cas de besoin pa = 
Pierre et Miquelon. Il est également recommandé d’être sportif, d'aimer marc 
mé t cétacés. Re 
; De Re de la nature, celle de la culture et de ee dns AE jen 
ible que les intérêts des stagiaires ou leurs études les portent vers la pet _ 2 mnt de “à 
aimant la voile pourront également se perfectionner dans ce domaine 
andidats devront rédiger une lettre de motivation. . 
formulaires de demande sont disponibles par l'entremise du Consu 
ë j 604) 681-4345, poste 233. Télécopieur: 
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lat général de France au 1201-736 Granville, 
UT Courriel: bcle@mindlink.be.ca. 
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André Légaré, nouvel agent scientifique pour le Nord 






Au coeur de sa passion 


André Légaré, lenouvelagent sci 
à Yellowknife. Il se retrouve 


Alain Bessette 

Originaire de la ville de Québec, 
où il a réalisé la majeure partie dé 
ses études, André Légaré nous ar 
rive de Kingston en Ontario Car 
c'est là, A l'Université Queen's, qu'il 
termine son doctoraten géographie 
politique surle Nunavut. 

Il a oeuvré pendant quelques 
annces au sein du groupe Eco-re 
cherche, qui rassemblait une (ren 
taine de personnes travaillantsur la 
problématique descontaminants au 
Nunavik et au Labrador. [la notam- 
ment travaillé sur l'identification 
du processus décisionnel en ma 
tièré de contaminants et sur la place 
des Autochtones dans ce processus, 

Sa thèse de maîtrise, il l’a réali 
sée à l'Université Laval. Il avait 
alors fait l'étude des mécanismes 
de prise de décision ayant mené à la 
signature de l'Entente de revendi- 
cation territoriale des Inuit du Nu- 
nävul. 




















Si vous connaissez 





Le lundi 2 juin, 
c'est le jour du scrutin. 


Pour un où et quand aller voter, vous n'avez qu'à consulter l'avis de confirmation 
d'inscriptionque vous a fait parvenir Élections Canada. Si vous n'avez pas reçu cet avis 
appelez Élections Canada ou votre directeur du scrutin. . 


entifique pour le 


de nombreuses années 


Lorsqu'il parle de ses thèses et, 
en général, des grandes tendances 
politiques du Nord, André Légaré 
est intarissable. Les réflexions et 
analyses personnelles sont à fleur 
de peau. Sa passion, c'est le Nord. II 
devait être le candidat tout désigné 
pour devenir le nouvellagent scien- 
tifique pour le Nord. 

À titre d'agent scientifique, le 
rôle d'André Légaré est d'être «les 
yeux et les oreilles» de laCommis- 
sion canadienne des Affaires polai- 
res. La problématique sociale et 
environnementale ainsique les pré- 
occupations des groupes autochto- 
nes que M. Légaré pourra identifier 
serviront de base à la Commission 
pour décider des actions à prendre : 
publication de monographies, te- 
nue de conférences, etc. 

Le bureau de la Commission est 
situé à Yellowknife. Son mandat 
couvre l’ensemble du Nord cana- 
dien : le Labrador, le Nunavik, le 


Si vous n'êtes pas inscrit sur la liste électorale, vous pourrez vous inscrire le 2 juin et 
voter en présentant des preuves d'identité portant vos nom, adresse et signature 


Pour obtenir plus de renseignements, appelez Élections Canada au 
1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 

Internet: http//www.elections.ca 


dans 





plongé au coeur même 


PRET Du come 


Nord à la Commission 


Nunavut, l'ouest des TNO et le 
Yukon. «On doit être à l'écoute de 
ce qui les tracasse, mais aussi des 
solutions qu'ils ont», souligne An- 
dré Légaré. 

Il mentionne les objectifs des 
interventions de la Commission. Les 
activités de recherche de la Com- 
mission doiventbénéficieraux com- 
munautés autochtones d'abord et 
avant tout. La Commission offre 
ses conseils au ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord canadien 
sur toutes les affaires nordiques et 
les événements qui s’y passent.Elle 
participe également à certains fo- 
rums scientifiques internationaux. 

Dans le cadre de ses fonctions 
André Légaré travaille avec un an- 
cien résident du Nord, Jean-Marie 
Beaulieu, maintenant à Ottawa: 
Jean-Marie travaille actuellement à 
créer une banque de données de 
tous les projets qui se font dans le 
Nord. 





Élections Canada est l'organisme noi 
en LR dns nd indus fran. 


Ar fe pa du con de cat annee 





de son champ d’intérêts privil 
aux différentes problématiques du 


Alain Bessette/L'Aquilon 


anadienne des Affaires polaires, vient tout juste d’arriver 


égié, lui qui a étudié et travaillé pendant 
Nord canadien. 





































bu Bouvet (ADF) 


temps se mesure simplement 
(es amoureux, comme en té- 
[ne le dicton du titre. Et dire 
Fi réalité, l’histoire d'hier et 


Plus qu'hier, 


demain est tellement compliquée 
qu'ils devraient plutôt s'écrier, 
comme le poète Lamartine, Ô temps, 
suspends ton vol! 

Prenons le cas de demain. Sa 


La création d'emplois ne 
parvient pas à freiner la 
ausse du taux de chômage 


Ditawa (APP) L'emploi était à la hausse au mois d'avril, mais cela 
ipas empché le taux de Chômage de grimper de 0,3 pour atteindre 
ur cent. 

Don Statistique Canada, le nombre d'emplois a’ augmenté de 33 
De mois dernier, ce qui porte à 161 000e nombre de nouveaux 
iplois depuis le mois de septembre 1996, Maïs la croissance difmois 
ivril n'a pas été suffisante pour absorber l’arrivée de 79 000 
fronnes sur le marché du travail, d'où cette hausse du taux de 
Ce sont surtout les adultes de plus de.25 ans qui profitent de la 
se de l'emploi. Onne note aucune amélioration pourles jeunessür 
marché du travail. En avril, le taux de chômage chez les moins de 25 
Nétait de 17 pour cent, en hausse de 0,4 pour cent. 

e Canada comptait 1 464,400 chômeurs au mois d'avril. Le taux 
hômage étaitde 19,1 pourcent à Terre-Neuve, 16 pourcentàl'fe- 
Prince-Édouard, 13,3 pourcenten Nouvelle-Ecosse, 13,6 pourcent 

ouveau-Brunswick, 11,6 pour cent au Québec, 9 pour cent en 

llro,6,6 pourcent au Manitoba, 6,2 pourcenten Saskatchewan, 6,3 
tcenten Albertaet9,1 pouncentenColombie-Britannique. À noter 


les statistiques pour le Manitoba n'ont pas été affectées parles 


ndations, puisque la cotlecte.des données a été achevée avant la 
Bstrophe, 
L'emploi a augmenté au Nouveau-Brunswick (+7 000) et en 
atchewan (+8 000), mais à diminué de 6 000 en Nouvelle-Ecosse. 
eu varié dans les autres provinces. 
Les données de l'organisme fédéral pour le mois d’avril sont 
antplus importantes qu'elles sont les seules qui seront diffusées 
Etla campagne électorale | - 
ons de la campagne électorale de 1993, les libéraux avaient fait de 
ploi leur principale priorité, Le premier chapitre du livre rouge 
d'ailleurs ceci: «Aujourd'hui après neuf années de règne conser- 
ur, le pays va à la dérive: 1,6 million de Canadiens sont sans 
Doi, ils sont des millions à recevoir l'aide sociale et 1 million 
Nnts n'ont pas le minimum vital.» 


L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife est à la recherche 
d’un-e étudiant-e 


CIPALES FONCTIONS: 
-Sumer les fonctions de réceptionniste à l'AFCY 
Bilrer des données d'inventaire sur ordinateur 


MRC différents outils de gestion des produits culturels de 
Y: 


ALIFICATIONS: 
rllente connaissance du français parlé et écrit. Connaissance 
* l'anglais. 
Mnaissances en informatique (système Macintosh) 
Anise des logiciels Claris File Maker Pro, Excel et Bedford 
MStituent un atout. l 
Aitiative, capacité d'organiser son travail et de travailler sans 
Pervision. 


NODE DE TRAVAIL: Du 23 juin au 15 août 1997. 
10,00$ de l'heure 


es intéressées doivent laisser leur curriculum vitae au 
emploi étudiant du Centre d'emploi du Canada sur la 48e 
faire parvenir par télécopieur au 873-2158 


arq Je 11 juin 1997. 





L'Aquilon : 
(403) 873-6603 
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moins que demain 


racine latine mane, à laquelle on 
avait ajouté de, signifie «au matin, 
tôtle matin». Le motlatinqui a pour 
sens de «jour suivant celui où l'on 
est», cras, a disparu, sauf dans le 
mot procrastination (bien français, 
car l’anglicisme c’est le verbe 
procrastüner). Vers l'an mille, le 
mot matin (de matutinum) com- 
mence à désigner «le temps de la 
journée avant midi». Cela a ren- 
forcé définitivement le sens «er 
roné» de demain. 

Dès 1080, demain s'emploie 
avec le sens qu’il possède toujours 
aujourd’hui, ainsi que pour parler 
d’un avenir proche. Avant 1215,on 
signale déjà l'emploi de après de- 
main, deux mots qui se soudent par 
un trait d'union à partir de 1690. 
Endemain, transformé en 
l’endemain vers 1140 pour parler 
du «jour suivant», perd son apos- 
trophe en 1292 et devient lende- 
main. Autrement dit, le l'endemain 
estuneerreurconsacrée par l'usage! 

Hier, en ancien français, s'écri- 
vait ier, ce qui permet de présumer 


Sa prononciation probable /iére/. Le 
h a été ajouté au Moyen Âge pour 
éviter qu'on le lise jer (à cette épo- 
que, les lettres i et j s'employaient 
l’une pour l'autre), Ce h représente 
un retour à l'origine latine heri ou 
«jour qui précède celui où l'onest». 
Cetemploïexiste depuis 1080, mais 
dès le XIIe siècle, le mot hier évo- 
que un passé récent, comme en té- 
moignent les expressions «je m'en 
souviens comme si c'était hier», 
«ne pas être né d'hier», etc. 

Le mot aujourd'hui (une con- 
traction de à le jour de hui, en 1150) 
estun vieux pléonasme. En effet, le 
mot jour a la même signification 
que l'ancien français hui, disparu 
de l'usage. De plus, le mot jour est 
une déformation du latin populaire 
diurnum, qui a supplanté le latin 
classique dies, qui existe encore 
dans les mots midi, diurne et le di 
des jours de la semaine (lundi). 
Bonjour remplace, au XVe siècle, 
la longue formule de salutation «je 
vous souhaite le bon jour». C'estau 
XIXe siècle qu'on prendra l'habi- 


tude, en français, de dire bonjour à 
toute heure du jour —et même de la 
nuit! 

Le français comprend bien 
d’autres mots pour marquer le 
temps, par exemple ceux formés 
avec or (qui veut dire «le moment 
présent»), comme alors, désormais, 
dorénavant et lorsque. La pronon- 
ciation du mot lorsque mérite une 
mention : à l'époque où lors et que 
ne sont pas encore accolés, on dit / 
lorke/. Vers 1632, on rétablit le son 
du S dans lors, avec un son E pour 
la transition. À partir de 1733, la 
prononciation/lorseque/avaitcom- 
plètement gagné. 

......e 
. 





+ Faites parvenir vos 
. . 

e commentaires en 
à «Cybérie» 

2 (abourret@bcsympa tico.ca) 
e ou à la rédaction du 
: journal. 

. 

°. 


Coordonnatrice ou coordonnateur de 
l'évaluation environnementale du Nord 


Direction générale de la protection de l'environnement 
Ministère de l'environnement 





Yellowknife (T.N.-0.) 


Ce poste est offert aux personnes habitant le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, ainsi que le nord de 
la Colombie-Britannique. | 
Vous toucherez un salaire annuel variant entre 52 808 $ et 63 234 $, plus une prime d'éloignement et 
une allocation de logement. . É 
jre (| f 1999), vous devez posséder un diplôme d'une 
Pour accéder à ce poste temporaire (jusqu'au 31 mars 1999), devez d 
université reconnue avec spécialisation en biologie, en chimie, en géologie ou dans une autre science 
pertinente. De plus, vous devez avoir de l'expérience en matière de direction où d'analyse d évaluations 
environnementales ainsi que dans la planificationetl'exécution d'étuJes environnementalessurleterrain, 
et l'utilisation d'applications informatisées (p.ex. panexemple traitement de texteet bases de données) 
touchant l'environnement. + 
tri f î Ï ificati ité sera effectuée avant la nomination. 
trise de l'anglais est essentielle. Unewérification de sécuri 1 n 

Rue accepter da subir un examen médical, et par ailleurs, de voyager dans des régions éloignées, par 
bateau ou à bord de petits avions. 4 
Les personnes qui posent leur candidature doivent démontrer clairementpar écrit qu'elles répondent aux 
exigences du poste et fournir une preuve de scolarité. 

i i i i entionnant la référence 

i faire parvenir votre curriculum vitæ, en m 

SO7.1-R-37193-DOEN, d'ici le 6 juin 1997, à la Commission de la fonction publique du 
Canada, Canada Place, 9700, avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3. 
Téléc.: (403) 495-2098. : 
Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons qu'avec 
les personnes choisies pour la prochaine étape. 
La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi 


This information is available in English de 
Pour des renseignements sur d'autres postes offerts dans notre région, visitez notre site Web à http:// 
www.psc-cip.ac.ca/recruit/cipt htm 


Commission de la fonction publique 
E+i 


ion 
Public Service Commissi se 


of Canada 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Avis publics 
Tél. : (403) 873-6603 
Téléc. : (403) 973-2158 


æ 


OFFRE D'EMPLOI 


ARBITRE DES REQUÊTES MAJEURES 
D'INDEMNISATION 
Offre #SR97/18 






La Commission des accidents du travail est à la recherche 
immédiatement d'un arbitre des requêtes majeures 
d'indemnisation, Vous serez responsable de déterminerl'éligibilité 
des travailleurs blessés pour les requêtes d'indemnisation de 
perte de temps d'une durée de plus de 6 semaines; la pertinence 
des traitements médicaux; etde contribuer au processus deretour 
au travail des travailleurs blessés. 





















Le-la candidat-e retenu-e possédera une combinaison de 
d'éducation et de formation lui permettant de jetter un regard 
critique sur l'information, de négocier et de planifier avec les 
parties intéressées, de décider sur les actions appropriées à 
prendre pour faciliter le retour au travail des clients ainsi que 
quelques années d'expérience pertinente. Vous aurez de fortes 
aptitudesanalytiques, décisionnelles, enrelationsinterpersonnelles 
ainsi qu'en communication orale et écrite. Les équivalences: 
seront prises en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 48 409 5, plus bénéfices. 


Si vous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre 
curriculumvitaeenanglais, avantie6 juin 1997, à Laura Debassige, 
Commission des accidents du travail, C.P. 8888, Yellowknife, NT, 
X1A 2R8, télécopieur : (403) 920-3892. 









L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


EXT Canadian Brondeasting il 


Corporation 
Soclèté Radio-Canada 


La Société Radio-Canada est à la recherche 
d'un ou d'une 


Premier technicien de maintenance - 
Exploitation des émetteurs 


SRC Nord désire combler un poste lié à la maintenance des 
installations de transmission au territoire du Nord-Ouest. Les 
titulaires de ces postes s'occupent de l'entretien, de la 
réparation, de la modification et de l'installation de tout 
l'équipement de radiodiffusion dans leur scereur d'affectation: 
Ce poste est établi à Yellowknife. 


Pour accéder à ce poste, il faut posséder de l'expérience dans 
l'exploitation et ln maintenance d'émetreurs de télévision 
UHPF/VHE grande puissance et fhible puissance, d'émetteurs 
radio (AM et FM), de liens studios-émetteurs par faisceaux 
henziens, fibres optiques ou laser, de systèmes de stations 
temiennes de communications par satellite, de câbles RF, etc. 
La connaissance de l'informatique et des systèmes connexes de 
télécommande et de surveillance est un atout. 11 est aussi 
nécessaire de posséder de bonnes aptitudes pour l'organisation 
et les relations interpersonnelles, ear le travail peut se faire 
individuellement ou en groupe. 


Ces postes peuvent comporter du travail par quarts et 
nécessiter de nombreux déplacements. Les candidats doivent 
donc s'adapter à des horaires variables, détenir un permis de 
conduire et avoir au moins cinq ans d'expérience de la conduite 
sur de longues distances. 


Le candidat idéal possède un diplôme d'études postsecondaires 
d'un établissement reconnu dans un domaine connexe au poste, 
où l'équivalent, ainsi que plusieurs années d'expérience dans un 
poste semblable dans le secteur de la radiodiffusion. 


Radio-Canada offre un régime de rémunération et d'avantages 
sociaux concurrentiel ainsi qu'une prime d'éloignement. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae, d'ici de 13 jui 

$ juin 1997 
à: Michèle Martel, Agente des Ressources humaines, CBC 
North, CP 160, Yellowknife, TN.O. X1A 2N2. Bureau: 
(403) 669-3551 Télécopieur: (40) 669-3559 


Nous remercions tous les postulants de leur intérêt, mais nous 
Me pourrons contacter que ceux qui auront été choisis pour une 


‘engage à respecter les principes ‘équité en 
u représentation à l'antenne. & 


Gouvernement des 
A RL Nord-Ouest 


Formateurs en 
enseignement 
communautaire des 
adultes (modification) 


Campus Aurora Aklavik, Tulita, Tuktoyaktuk 
Collège Aurora Fort Good Hope, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée d'au moins huit mois : du 25 
août 1997 au 30 avril 1998) ’ 

Les candidats doivent posséder un baccalauréat où un 
brevet d'enseignement des adultes et au moins deux ans 
d'expérience en enseignement des adultes. De bonnes 
connaissances en autonomie fonctionnelle et de l'expérience 
en milieu interculturel seraient un atout. : 

Le traitement est en fonction des études et del'expérience: 


Réf. : 031-0039-0008 Date limite : le 30 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Indu Sharma, Agentde dotation en personnel, Campus Aurora, 
Collège Aurora, P.0. Box 1008, INUVIK NT XOE OTO, télécopieur 
: (403) 979-2850 
* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes, 
« ILest interdit de fumer au travail. 
* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
du présent poste: 
- L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 


Northwest 
admissibilité, Territories 


CTI NT UT ES 
Territoires du Nord-Ouest 


Sous-ministre adjoint, 
Nunavut 


Ministère dela Santé et 
des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 

Le ministère de la Santé et des Services sociaux est 
présentement à la recherche d'un cadre administratifd'expérience 
pourassurer, sous laresponsabilité du sous-ministre, ladirection 
d'un organisme en pleine évolution. 

Un des plus gros et des plus diversifiés du GTNO, ce 
Ministère entreprend à l'heure actuelle une importante réforme 
de sa Stratégie qui occasionnera de grands changements à 
l'ensemble du régime de soins de santé et des services sociaux 
dans le Nord. Une partie de cette réforme portesurl'importance 
du rôle qu'assume le Ministère. En effet, faisant écho à la 
réforme en cours présentement dans ce domaine à la grandeur 
du pays, le Ministère territorial vise à se départirdela prestation: 
directe et du soutien de ses programmes. De plus, la Division 
des T. N:-0. en 1999 nécessitera une planification d'envergure 
et la collaboration d'un large éventail de personnes et 
d'organismes ressources. 

Le sous-ministre adjoint pour le Nunavut veillera à la 
planification de latransition et à la création d'un ministère de la 
Santé et des Services sociaux pour le Nunavut. Pour ce faire, il 
sera appelé à travailler en étroite collaboration avec le 
commissaire intérimaire du Nunavut. Au nombre de ses 
principales fonctions, le sous-ministre adjoint Veillèra à la 
coordination d'une consultation à grande échelle concernant le 
plan stratégique du Ministère, à l'harmonisation fonctionnelle 
des groupes, et à assurer une collaboration continue avec les 
conseils de santé et des services sociaux du Nunavut. 

Le Ministère de la Santé et des Services sociauxcherche des 
candidats qui possèdent les compétences et l'expérience 
suivantes : 

» un esprit d'analyse et de la flexibilité 

» de solides compétences en planification et en rédaction 

* une certaine habilité à favoriser le consensus éntre les 
nombreux intervenants 

» de solides compétences en relations et ressources 
humaines 

+ de l'expérience dans le domaine des soins de santé et des 
services sociaux dans le Nord 

* la capacité de travailler dans un milieu en pleine évolution 
* et finalement, de l'expérience en gestion. 

Après avoir suivi une période d'orientation à Yellowknife, le 
titulaire sera éventuellement muté dans le Nunavut. 

Le traitement est fonction des études et de l'expérience. 

Il s'agit d'un poste de direction. 

Réf.: 011-0199-0003 Date limite : le 6 juin 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à : M”* Madelon Haener, 
Ministère de la Santé et des Services sociaux, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Quest, 7*étage, Centre. Square Tower, C. 
P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 920- 
6568; télécopieur : (403) 873-0280; adresse électronique : 
madelon_haener@gov.nt.ca 

* Nous prendrons en considération des expériences 


* Il est interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
D Pere Poe 

* L'employeur préconise un programme d'action - 
Afin de se prévaloir des avantages pone 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat{e)s 
doivent clairement en établir leur 

admissibilité. No 


PIE ETS) 


(service gratuit) 


«Lift» pour le Sud 
Je cherche un «lift» vers 
leSud pourledébutjuin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 


Auto ä vendre 
Pontiac Sunbird |{ 
blanc, 4 prof 
25 200 km, 960 
Contactez Brigitd 
Darren au 920-410}; 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un tes pour travailler 
message. les enfants. 
information, contad(l 
873-9570. 


Suppléante recherd 
La Garderie Plein 4 
est actuellement f 
recherche de SUphé 


Gouvernement des 
oires du Nord-Ouest 


Chef, Planification et 


analyse financières 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N: 
Le traitement initialestde 52 125 $ par année, auquel s'aly 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 
Réf.: 011-0234-0003 Date limite s1e6 juin 19 


{Il s'agit d'un poste d'un durée de trois ans, jusqu'au 31 mars 200 
Le traitementest présentement à l'étude. En sus dutraitema 
les titulaires recevront une allocation annuelle de vie dans 
Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0241-0003 





Date limite: le 6 juin 14 


Faire parvenirles demandes d'emplol ällladresse suivant 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exéol 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, édit 
Laing, 5003-49° rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X142 

Télécopieur : (403) 873-0110 


Coordinateur des programmes 


correctionnels locaux 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. NA 
Le traitement initial est de 51 344 $ parannée, auquel s'ajt 

une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Réf.: 011-0239TR-0003 Date limites 1e 13 juin 1% 


Commis d'administration 

Ministère de la Justice Igaluit, T. NA 
Le traitement initial est de 36 038 $ parannée, auquel s'ajo 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 54 
vérification du casier judiciaire est une condition d'empl 
Réf.: 041-0092TR-0003 Datelimite : le 6 juin 19 


Préposé à l'examen des documents 


de titres de bien-fonds 

Ministère della Justice Yellowknife, T. 
Le traitementinitial est de 40 244 $ parannée, auquel s" 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 4 750$. 
Réf.: 011-0230TR-0003 Date limite le 6 juin 


Préposé aux biens personnels 


et à la sécurité 

Ministère de la Justice Yellowknife, T: NS 
Le traitementinitial est de 40 494 $ par année, auquels'el 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 750 $, 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emplois 
Réf.: 011-0232TR-0003 Date limite : le 6 juin 1% 


Agent des finances 


et de l’administration 

Ministère de la Justice Hay River, T. N 
Le traitementinitial est de 45 470 $ par année, auquels 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 589 
vérification du casierjudiciaire est une condition d'emplo 
Réf.: 021-0012TR-0003 Date limite : le 6 juin 1* 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse si 
Chef des services du personnel, Ministère de la JUS 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1% 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 8737 
télécopieur : (403) 873-0436. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


* Il est interdit de fumer au travall, 


des présents postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action posit"*® 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 

Imissibilité. 

































wa (AP): La Fédé- 
escommunautésfran 
Mneset ac adienne invite 
lecteurs à ne pas voter 
je Parti réformiste le 2 
Drochain: 4 

? FCFA, qui se veut un 
fisme non partisan, est 
ment sortie de Sa tor- 
en condamnant sans 
Nrement le programme 
jque et le discours du 

Party. 

Fédération n'a pas du 
imé les réponses des 


ton Manning arépondu par la 
négative à toutes les deman- 
des d'engagement de la 
FCFA, qui tournaient autour 
de la dualité linguistique. 
Les réformistes confir- 
ment leur intention de chan- 
ger la Loi sur les langues 
officielles etde céder aux pro- 
vinces le contrôle sur les dos- 
siers de la langue et de la 
culture. Ils n'ont pas l'inten- 
tion de forcer les provinces à 
respecter les droits linguisti- 
ques de la minorité lors de la 
dévolution des pouvoirs. Ils 
n'ont pas l'intention non plus 
d'accroître les budgets pour 
les communautés minoritai- 





Travaux publies'et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 

FORT SIMPSON (T.N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
QUATRE MAISONS EN RANGÉE 





Btre maisons en rangée, 10002- 10008, 99° Rue : chacune 
Morend trois chambres, un sous-sol pleine hauteur, et la 
âoe habitable est de 103,64. 









(1) obtenir les documents de soumission et (2) inspecter 
leux, communiquer avec Peter Shaw, Travaux publics et 
ices gouvernementaux Canada; bureau régional de Fort 
mpson, Edifice fédéral, Fort Simpson (T.N:-O.), téléphone 
8)695-2325. Pour obtenirde plus amples renseignements, 
desser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
lemementaux Canada, Services immobiliers, Région de 
esl,9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
4E2, tél. : (403) 497-3716. 






offres sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 25 juin 
, 14 heures, à l'adresse suivante : 












Gestionnaire, Marchés immobiliers 
ravaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


MNISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NILA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 


(. dE D'OFFRES 


rh 
lories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Construction d'une route et pose de 
Panneaux indicateurs de stationnement 


"arc territorial du lac Prélude, T.N.-O. - 


Soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
als, 4/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
‘mement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
e NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin) au 


lard à : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 5 JUIN 1997 


epreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 26 may 

















d'être prises en considération, les soumissions doivent 
sur les formules prévues à cet effet. 


n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Recommandation de la FCFA 


Ne votez pas 
pour les réformistes 


res, ni de revoir les décisions 
en ce qui concerne la réduc- 
tion du financement à la So- 
ciété Radio-Canada. Aux 
yeux de la FCFA, les répon- 
ses du Reform Party «sont 
dangereuses pour la survie 
des francophones» a indiqué 
son vice-président, Roger 
Bilodeau. «Sa vision de 
l'unilinguismeterritorialnous 
a toujours fait horreur». 


As 


Si la Fédération est sortie 
de son devoirde réserve, c'est 
qu'elle craint que le Parti ré- 
formiste Forme l'opposition 
officielle le soir du 2 juin, ce 
qui serait «le pire scénario», 
dit M; Bilodeau. Surtout de- 
puis que le Reform tient des 
Propos «extrémistes» en in- 
vitant les Canadiens à ne pas 
voter pour un chef politique 
d'origine québécoise. 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada 


Public Works and 
Government Services 
Canada 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada (TPSGC) 
est à la recherche de logements de location à Yellowknife 
(Territoires du Nord-Ouest) correspondant à la description 
suivante : 


* Jusqu'à 80 maisons unifamiliales ou maisons en rangée 
àtrois chambres et jusqu'à 14 maisons unifamiliales ou maisons 
en rangée à quatre chambres, dotées chacune d'une place de 
stationnement avec branchement électrique. La durée du bail 
serait de cinq (5) ans et le preneur aurait le droit de mettre fin au 
bail de n'importe quelle ou de l'ensemble des habitations 
moyennant un préavis de 90 jours. Les dates d'occupation 
seraient échelonnées, à partir du 1* août 1997. 


£ Les habitations doivent être libres d'amiante {riable, de 
formaldéhydes dangereux et de BPC. 


* Chaque habitation doit comprendre, au minimum salon 
etsalle à dîinercombinés, salle de bains complèteavec baignoire 
etdouche, cuisine dotée d'un poêle-cuisinière etd'un réfrigérateur 
de dimension régulière. 


* Chaquë habitation doit étre raccordée au réseaunde 
distribution d'eau et d'égoûts de la ville de Yellowknife. Les 
habitations dont les services d'alimentation en eau etdevidange 
sont assurés par camion ne sont pas acceptables. 


È Le locateur assumera le paiementdes taxes etimpôts, la 
réparation etl'entretien desimmeubles etdes appareils, l'entretien 
des parterres, la fourniture de tous les services d'usage et le 
paiement des coûts d'exploitation, sauf les frais distincts 
d'électricité, de chauffage, d'eau, d'égoût et d'enlèvement des 
ordures attribuables à chaque habitation. 


“ Les immeubles doivent satisfaire aux normes de la 
Couronne relatives aux locaux loués et au Code canadien du 
travail, pour ce qui concerne la protection contre les incendies, 
l'hygiène etla sécurité, ainsi qu'au Gode canadien de l'électricité, 
au Code national du bâtiment du Canada et à tous les règlements 
et arrêtés municipaux. 


d TPSGC se réserve le droit d'inspecter toute maison 
unifamiliale ou maison en rangée offerte avant de solliciter ou 
d'accepterune offre, etpeutrejeterl'unequelconqueou l'ensemble 
des habitations offertes pour n'importe quel motif qu'il juge 
approprié. 

” Prièredecommuniqueravecles personnes mentionnées 
ci-dessous pour obtenir un document plus détaillé sur les 
caractéristiques des habitations recherchées. 


Veuillez rappeler le numéro de projet 52214 1. Dans votre lettre, 
vous devez préciser l'emplacement des maisons unifamiliales/ 
maisons en rangée proposées et en fournir une description. Les 
agents qui présentent une déclaration d'intérêt doivent munir 
TPSGC d'une lettre d'autorisation de la part du propriétaire. Les 
lettres de déclaration d'intérêt doivent parvenir à l'adresseindiquée 
ci-dessous ou être reçues par télécopieur, au (403) 873-5885, au 
plus tardle i Ï ; 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Groupe des services dans le Nord 

C.P.518 

Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) 

X1A 2N4 

Att. : Mv+ Shari Dives, Agent des logements dans le Nord 


obtenir de plus amples renseignements, communiquer 
ME Bob Fe au (403) 920-6782, à Yellowknife, ou avec 
Harry Mah, au (403) 497-3708, à Edmonton (Alberta). 


il de ne pas 
RQUE : On demande aux parties intéressées 

ue de prix car cet avis n'est pas un appel d'offres. Il vise 
uniquement à recueillir des renseignements Sur la disponibilité 
d'habitations à louer. TPSGC peut décider de ne pas Nr - : 
d'offres ou de ne louer aucun des logements offerts. Les 
solliciter des offres relativement aux besoins de location 
mentionnés ou à des besoins similaires, soit directement auprès 
dun des locateurs intéressés ou de tout autre localeur, où 


par la voie d'un appel d'offres. 
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(. de D'OFFRES 


leritories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Parc Twin Falls Gorge - Phase Il 









Fournir et installer un bâtiment pour loger 
une cuisine; terrassement; bâtiment pour 
le bois et l'eau; Parc Twin Falls Gorge, 
dans le secteur de camping de jour 
- Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT XOE 
1G2 (ou livrées en main propre au bureau des services en 
région, Palais de justice) tél. : (409) 874-2631 ou au commis 
aux contrats, Ministère des Travaux publics etdes Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, 
Yellowknife NT X1A 2P5 (oulivrées en main propreau bureau 
régional de Yellowknife, 5013, 44° rue) tél. : (403) 873-7662, 
avant: 





























































15 H 30, HEURE LOCALE, LE 16 JUIN 1997 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 26 mai 1997. 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniques : David MacPherson 

Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 874-2189 

ou 

Daniel Adam ou Gene Drouin 
Park Sanders Adam Vikse 
Tél. : (403) 920-2609 


re D'OFFRES 


Mères Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 





Programme de rénovation de 
ponts de 1997 - 

le pont de Sandy Creek, 

et le pont de Twin Creek 


Les travaux comprennent : l'élargissement 
et le rehaussement du tablier en béton 
actuel en ajoutant une nouvelle couche de 
béton; construction de nouvelles rampes 
d'accès; et remplacement du parapet 
- Au kilomètre 8,5 et au kilomètre 38,7; 
Fort Smith (route 5), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), au 
surintendantrégional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernoment des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 
{ou être livrées an main propre au 2° étage du centre B&R 
Rowe) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUIN 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci- dessus à partir du 26 may 1987. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet offet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents, 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 










Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Ranjit Tharmalingam 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 





Une initiative qui fait du bruit, auta 


Une serviette pour éponger vos pertes 


Francois Thibault récidive, cette fois aucoup de bruit, la serviette officielle pour pleurer BRE-X. 


Alain Bessette 

Qu’ont en commun le News 
North, le Toronto Star et la revue 
Forbes 211s ont tous publié unarti 
cle sur de nouveaux produits sur le 
marché, une serviette, un t-shirt et 
une casquette, qui font référence à 
la tragédie boursière de la compa- 
gnie BRE°X 

«Plutôt que de pleurer sur 
l'épaule de quelqu'un, j'offre d'uti 
liser une serviette», indique avec 
ironie François Thibault, sculpteur 
de Yellowknife 

Il y a un peu plus de deux semal- 
nes, François Thibault a commencé 
à vendre une serviette marquée de 
la façon suivantes 

«La serviette officielle BRE-X 
pour pleurer Garantie de contenir 
70 000 000 d'onces,» 

(Traduction libre de l'anglais 
vers le français) 

Quelques jours plustard, lacom- 
pagnie Arctic Spiritsuivaitl'exem 
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ple et sortait des T-shirt et des cas- 
quettes: 

Sur son site Internet dédié à ce 
produit, François Thibault expli- 
que bien la signification de cette 
nouvelle activité commerciale. «ll 
ne s’agit pas d'une compagnie qui 
veut profiter d'une occasion d'af- 
faires, mais simplementd'un 
scuplteur qui cherche à se remetire 
sur ses pieds: 

C'est que la fraude de la compa- 
gnie BRE-X n’a pas touché que des 
personnes riches. Dans la foulée, 
un grand nombre de petits invests- 
seurs ont dû absorber des pertes 
financières significatives: 

Vous pouvez aller voir de visu 
ces serviettes en vous rendant au 
magasin de François, Originals by 
T-Bo, au centre d'achat Centre 
Square,ouen visitantle site Internet 
suivant : 

htip///users.intemorth.com/ 
-xfranthi/erying-html 


avec un produit qui fait be 


François 
Thibault verse 
une petite 
larme pour 
tous ceux et 
celles qui ont 
perdu, comme 
lui, une part de 
leurs 
économies sur 
le marché 
boursier. En 
arrière-plan, la 
serviette 
officielle 
BRE-X. 


nt que le scandale BRE-X 
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; Comment 
f WEB { 





en français ? 


WWwWW.franco-nord.com 


pri rar PU 5 TRUE es eo on constitue LE site incontournable des francophones des 
ritoires -Ouest. On y trouve non seulement une page pour chaque composante du ré ati énois, 
mais également des liens avec différents servi sfé île È ee de 
nt des liens ces ou références, des outils d icati insi 
adresses tantôt divertissantes, tantôt utilitaires. j SR 














Site en évolution sans être à la dérive, www.franco-nord.com attend votre visite ! 


+ Fédération Franco-TéÉNOIise 

+ Association francophone de Fort Smith 

+ Association franco-culturelle de Hay River 

+ Association francophone d'Iqaluit 

+ Association franco-culturelle de Yellowknife 

+ L'Aquilon 

° Comité des parents francophones de Iqaluit 

+ Association des parents francophones de Yellowki! 
+ Garderie Plein Soleil 

e Canadian Parents for French 


CLIQUEZ |) 
SUR LES LIENS SUIVANTS 


POUR VISITER LES SIT 
QUI SY RATTACHENT " 


ÆorcANISMES at 
+ Répertoire des programmes fédéraux 


SERVICES mme | br 


+ Boréal Consultants 


BIENVENUE 






en UCATION ° Azimut Communications 
À + Consortium Dunor 
@aurres + École Allain St-Cyr 


+ Ecole Nakasuk 
+ Actes du sommet sur l'éducation de 1996 










DES FRANCOPHONES COMMENTAI 


DES TERRITOIRES DU NORD-QUEST fft©tranco-nord.com 


. 
je Sites francophones des Territoires du Nord-Outsl 
+ Sites francophones 


Fédération Franco-TéNOise 


® Après l'av@ir lu, recyclez L'Aquilen « 
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Joël Tremblay/L'Aquilon 


Kelyne Bernard, debout, interprète le rôle de Germaine Lauzon dans les Belles- 
kurs de Michel Tremblay. Elle venait de gagner un million de timbres-primes, 
que serefuse à coller sa fille Linda, interprétée par Natali Lefebvre. 








Association des francophones de l'Arctique de l'Ouest 


C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 


Chu chanceuse ! 





Date d'échéance 


Faculté Saint-lean Bibliothèque 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


30/12/97 


Volume 12 numéro 21, 6 juin 1997 





Élections féd érales 1997 


Les libéraux 
perdent des 
plumes 


Le «pire scénario» appréhendé dans les milieux 


francophones vient de se matérialiser: le Parti 


de la réforme formera l'opposition officielle, 


Ottawa (APE): Le Parti réfor 
miste, qui rejette le concept des 
deux peuples fondateurs etquisou 
haite la disparition du Commissa- 
riat aux langues officielles, a re 
cueïlli 60 sièges, surtouten Alberta 
et en Colombie-Britannique 

Avec ses 155 sièges et moins de 
40 pour cent du vote exprimé au 
pays, le Parti libéral a réussi à grand 
peine à former un deuxième gou- 
vernement majoritaire consécutif, 
une première depuis le premier mi 





Une association est née 


Des francophones de Fort Smith, Hay River et Yellowknife se sont réunis en fin de semaine dernière 
pour fonder une nouvelle association qui sera appelée à remplacerles associations actuelles 
et la Fédération Franco-TéNOise pour tout l’ouest des TNO. 


n Bessette 

At un esprit de recherche de 
nsus que les participants et 
bpantes de l'assemblée de fon- 
lecette nouvelle association 
IS à profit pour établir les 
Nucturelles de l'organisme. 
funion s'est déroulée à Yel- 
ie le dimanche 1% juin, pré- 
de quelques jours une as- 
€ Similaire qui aura lieu à 
Ie8 juin. 

Jumée à donné lieu à une 
Période de flottement alors 
Pincipe de fusion des orga- 
M5 de l'Ouest, qui avait 
té accepté d'emblée, sem- 
MS en question dès le mo- 




















ment où fût soulevé l'éventuelle 
dissolution des associations actuel- 
les. 

Il semblait à ce moment que les 
différents intervenants et interve- 
nantes voulaient s'assurer du res- 
pect de l’autonomie des organisa- 
tions actuelles, plus exactement le 
respect du processus décisionnel 
dans l'organisation et la planifica- 
tion de leurs activités propres. 

Pour sa part, l'Association des 
parents francophones de Yellowk- 
nife se dissocie du mouvement, étu- 
diant plutôt la possibilité de se trans- 
former en association territoriale 
qui regrouperait également les pa- 
rents de Hay Riveretde Fort Smith. 


Cette volte-face de l'APFY est le 
résultat des discussions entreprises 
avec la Commission nationale des 
parents francophones. 

Au niveau du principe de fusion, 
les éléments qui y sont favorables 
ont été répétés à maintes reprises. 
Tout d'abord, la fusion favorisera 
une réduction des sommes d'argent 
quisontinvestiesannuellementpour 
soutenir les différentes structures 
en place. Le regroupement permel- 
tra aussi aux petites organisations 
de «se débarrasser de la paperasse», 
comme l'expliquait Christaine Poi- 
rier de Hay River. Un autre facteur 
soulevé concernait le nombre de 
bénévoles requis pour occuper les 









> | 


ns : 
Louis Mc Comber/L'Aquilon 


postes aux multiples conseils d'ad- 
ministration des organisations ac- 
tuelles. La fusion permettrade con- 
sacrer plus de temps, bénévoles et 
salariés, aux activités plutôt qu'à 
l'administration. 

L'autre pierre d'achoppement 
de cette réunion concernait le fonc- 
tionnement proposé pour le futur 
conseil d'administration de cette 
association. Ce sontles participants 
de Yellowknifequiontsoulevécette 
question. Dans la proposition ori- 
ginale, le conseil devait être com- 


Association de l'Ouest 
Suite en page 2 


Nouvelle recrue ! 


Notre as reporter d'Igaluit a surpr is sur le 
vif, Martine St-Louis, la recrue pour I été à 
l'Association des francophones d'Igaluit 





nistre Louis St-Laurenten 1953. La 
majorité au Parlement est de 151 
sièges, En 1993, leslibéraux avaient 
fait élire 177 députés. 

Le président de la Fédération 
des communautés francophones et 
acadiennes, Jacques Michaud, 
craint maintenant que les réformis- 
tes arrivent à convaincre le gouver: 


Élections 1997 


Suite en page 2 


Sommaire 


Le Nord reste fidèle 
aux libéraux 


Lire en page 3 


……—— 


Des émotions 
diverses 


pages 3 et 5 
Éditorial: 
Que des gagnants ! 
Lire en page 4 
Communauté 
francophone à 
Nanisivik 


Lire en page 6 
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Marte-Laute Chavanon 
Équité salariale au GTNO 


La Commission canadienne des droits de la personne a demandé 
qu'un tribunal soit nommé pour instruire la plainte de longue date 
(1989) sur l'équité salariale déposée contre le GTNO par le Syndicat 
des travailleurs du Nord (STN), membre de l'Alliance de la fonction 
publique du Canada. 


Suite de la une 


nement libéral de céder aux provin- 
ces la responsabilité complète en 
matière de langue etde culture. IIne 
voit évidemment pas comment son 
organisme, qui a ouvertement in- 
vité les Canadiens à ne pas voter 
pour le Reform Party, pourra tra- 
vailler avec l'opposition officielle. 
M. Michaud trouve cependant en- 
courageant de constater 


Élections 1997 


Le Parti conservateur avec 20 
députés, le Bloc québécois avec 44 
députés et le Parti néo-démocrate 
avec 21 députés entreront aussi au 
Parlementparla grande porte, puis- 
qu'ils ont tous obtenu le minimum 
requis de 12 sièges pour être offi- 
ciellement reconnus par le prési- 
dent de la Chambre des communes. 















Vautour s'est fait conn:ÿ 
qu’elle amené la lutte des 
contre les profonds changs 
la Loi sur l’assurance-chéy 
circonscriptionétait repré 
le ministre libéral 
Robichaud, qui a préféré 
représenter. 

Les conservateurs ont f 
candidats au M 





Brunswick, les 
Autres textes sur les [31 nu 


Dans la cr 
tion de Bras 
Nouvelle-Ecosé 


que les réformistes n'ont 













La plainte a fait l'objet de constestations judiciaires de la part du é 
GTNO qui prétendait que la Loi canadienne sur les droits de la pas réussi à perceren On- 
personne ne s'applique pas à ses fonctionnaires. Or, la Cour d'appel tario et dans les Mariti- 
fédérale a statué en février que ceux-ci étaient visés par la Loi. mes. ee 

Selon l'article 11 de la Loicanadienne sur les droits de lapersonne Le premier ministre, 


élections fédérales 











, constitue un acte discriminatoire le fait pour l'employeurd'instaurer 
ou de pratiquer la disparité salariale entre les hommes et les femmes 
qui exécutent des fonctions équivalentes: 


Sang et contaminants 


Le Conseil régional de la santé de l'Île de Baffin est prêt a analyser 
les résultats d'un programme de contrôle de sang, programme com 
mencé en 1995- 1996 qui permettait d'évaluer les contaminants dans 
l'environnement aux T.N.O. Les fonds alloués à ce programme de 
contrôle sont venus en grande partie du Programme Nordiquesurles 
contaminants, une initiative fédérale gérée parles Affaires Indiennes 
et Nordiques du Canada. Les résultats pour l'ensemble des Territoires 
de N.0, sont attendus pour la fin de 1997. 


Gestion des services de santé 


Lutsel K'e sera la première communauté à s'organiser et dévelop- 
per ses ressources pour prendre en charge, très prochainement, la 
gestion directe des services de santé. L'accord a été signée 23 mai 
1997 entre le Chef Félix Lockhart et le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, l'Honorable Kelvin Ng. Un atelier pour une plani- 
fication stratégique s'est déroulé du 3 au 5 juin dans la communauté, 


Affiche de la fête du Canada 


Melissa Leigh, étudiante de 16 ans d'Edmonton, dont le dessin aété 
choisi parmi plus de 37 000 oeuvres soumises par des jeunes de18 ans 
et moins de toutes les régions au 

autres finalistes, d'TFÉTE AU Came 
juillet à titre d'invitée personnelle du ministre duPatrimoinecanadien. 

Le dessin de Melissa Leigh constituera l'affiche officielle de la fête 
du Canada et des activités entourant «Le Canada en fête». 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


Avis publie CRTC 1997-60. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 1. 2. 
et3. À TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par EXPRESSVU INC.; 
ALPHASTAR CANADA INC.; et STAR CHOICE TELEVISION NETWORK 
INCORPORATED en vue de modifier leur licence visant l'exploitation d'une 
entreprise nationale de distribution par satellite de radiodiffusion directe (SRD) en 
étant relevé, des obligations que lui imposent les conditions de licence relatives 
la sübsilütion simultanée et à la Supression d'émissions non simultanées. 
EXAMEN DES DEMANDES: Expressvu ne, 155, rue Queen, Pièce 200, Ottawa: 
AlphaStar Canada Inc., 775 e., rue Main, Miton; et Star Choice Television 
Network Incorporated, 439, ave. University, Pièce 1600, Toronto (Ont.). Le texte 
complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen à Hull, (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666- 
. 11. o a écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
awa (Ont. ON2 et preuve qu' Ï j 
mn Pi qu'une copie conforme a été envoyée au 
le processus d'intervention, communi 


STE quez avec les Affaires publiques du CRTC 


au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Intemet: htipywww.crtc.gc.ca. L'avis publi ; 
disponible, sur demande, en média HERO Dares TE 


Conseil de la radiodi i isi 
[CI c ja rade iftusion et des Canadian Radio-telavision and 


Jean Chrétien, a pris l’en- 
gagement de gouverner 
dans l'intérêt de tous les 
Canadiens et de toutes les 
régions du Canada. Plus précisé- 
ment, il a promis de mettre de l’or- 
dre dans les finances publiques, de 
créerunclimat propice pourlacréa- 
tion d'emplois, d'investir dans les 
industries de l'avenir, de protéger 
les programmes sociaux, de lutter 
contre la pauvreté des enfants et de 
conserver le pays fort et uni. 

«Nous avons une tâche énorme 
devant nous. Nous avons dû pren- 
dre des décisions très difficiles. 
Nous avons réussi à mettre le Ca- 
nada sur la bonne voie. Nous avons 
demandé aux Canadiens des sacri- 
fices énormes. Le pays doit des 
remerciements à tous et chacun,» a 
convenu M. Chrétien, qui veutmain- 
tenant préparer le Canada à son 
entrée dans le prochain siècle. 

Le chefréformiste, Preston Man- 
ning, estime que le Canada entre 
dans une période de transition, qui 
conduira le pays vers un monde 
meilleur. Selon lui, lesélecteurs ont 
envoyé un message clair aux libé- 
raux: «Vous ne pouvez pas briser 
vos promesses sans en payer le 
prix.» 


ays participera, en compagnie. des. 
sur Ve Hi Parlement e Ter + 










Canadä 























Suite de la une 





posé d’un représentant par localité, 
d’un poste de vice-président, et d'un 
poste de président. De plus, des 
représentants du Conseil scolaire, 
de L'Aquilon et des parents devai- 
ent aussi y siéger mais sans droit de 
vote. 

La proposition de Yellowknife, 















. Pour de plus amples renseignements sur 







ces réunions sont ouvertes au pu- 
blic. De plus, un autre poste a été 
ajouté à la composition du CA. Il 





ations Commission 








qui fut acceptée, a eu pour effet 
d'éliminerlesmembresnon-votants 
du conseil maïs en réaffirmant que 


Voir en page 3 





En Atlantique, le Parti conser- 
vateurafaitélire 14candidats, com- 
parativement à 10 pour le Parti libé- 
ral et 8 pour le Partinéo-démocrate. 

Les Acadiens ont mis à la porte 
le ministre de la Défense Doug 
Young, qui a subi la défaite dans la 
circonscription d’Acadie-Bathurst 
au Nouveau-Brunswick aux mains 
du syndicaliste néo-démocrate 
Yvon Godin. M. Young, qui était 
responsable de la réforme de l’as- 
surance-chômage, a fait face à la 
colère des travailleurs saisonniers 
qui n’ont jamais accepté les com- 
pressions dans ce programme: «Ce 
soir, nous sommes punis parce que 
les gens ont l'impression qu'on les 
a pénalisés depuis deux ou trois 
ans, aussi bien dans l’assurance- 
emploi que dans d'autres program- 
mes» a d’ailleurs reconnu M. 
Young. 

Dans Beauséjour-Peticodiac, le 
fils du Gouverneur général, le jeune 
avocat libéral Dominic Leblane, a 
aussi subi la défaite aux mains de 
l'héroïne des Acadiens, la néo-dé- 
mocrate Angéla Vantour. Mme 


Victoire du Non 


s'agit d’un poste pour représenter 
la table de concertation de Yel- 
lowknife, forum actuel de concer- 
tation des organisations locales. 
Cette nouvelle composition du 
CA créait cependant un problème 
de taille, Avec six membres votants 
Siègeant au conseil, il fallaittrouver 
un mécanisme qui permette de con- 
tourner la possibilité d’un vote égal; 
trois contre trois. La solution sug- 
gérée renvoie ce type de décision à 
une réunion la semaine suivante et, 
en Cas d’une impasse qui persiste- 




















































nistre de la San 
Dingwall à été 
la néo-dén 
Michelle Dockhill. La che 
démocrates, Alexa McDo 
été élue dans Halifax. D: 
province, les conservateu 
élire six candidats, les nél 
crates 5 et les libéraux aut 
Les libéraux ont mis Ia 
les quatre sièges dans (| 
Prince-Edouard alors qui 
Neuve, les libéraux et les cd 
teurs ont fait élire 3 candid 
néo-démocrates un seul. 
En Ontario, les libéraux 
que tout raflé avec 100 si 
une possibilité de 103. 
députés libéraux francophi 
évidemment été réélus, do 
nistre des Travaux publid 
Marleau et le ministre des 
internationales et de la Fra 
nie, Don Boudria. 
Les ministres Paul Mat 
nances) et Marcel Massé ( 
du Trésor) du Québec, All 
(Justice) et Sheïla Coppil 
moine) de l'Ontario el 
Axworthy (Affaires étransë 
Manitoba ont tous été rétll 
leur circonscription respedl 













rait, la question est rend 
prochaine assemblée géné 

Les participants et pañl 
ont également entériné laW 
mission et les mandats def 
ture association. Ils ontn0 
membres fondateurs qui 
produire le matériel nécess 
l'enregistrement officiell 
association. Ils auront äll 
mandat de revoir et rail 
madats de l'association. 

Le nom de l’associalil 
adopté de façon temporal 
suggestion visant à évite 
autour de la polémique sub 
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Avis Public CRTC 1997-59, Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 
TRAVERSLE CANADA. Demande présentée par VIEWER'S CHOICE CANADA, 
COGECO RADIO-TELEVISION INC., RÉSEAU DE TÉLÉVISION QUATRE 
SAISONS INC. ET TÉ) partenaires dans la société en nom 

licence de l'entreprise de télévisi 
à À ajoutantla condition de licence indiquée dans l'avis public. EXAMEN 
JE LA DEMANDE: 2100, rue Sainte-Catherine O., Bureau 900, Montréal (Qc). 
5. À TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par LE RÉSEAU DES 
SPORTS (RDS)INC. envue demodifier lalicence de l'entreprise de programmation 
Does spécialisées de sports de langue française, enautorisantia distribution 
de leur service à l'échelle nationale. EXAMEN DE LA DEMANDE: 1755, boul. 
| René-Lévesque E,, Bureau 300, Montréal (Qc. Le texte complet de ces 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull (819) 
997-2429; elaubureau du CRTC à Vancouver: (804) 668-2111. Lesinterventions 
| écrites doivent parvenir au général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et 
requérant 


francophones de l'An 


Avis public Télécom CRTC 97-10. NOROUESTEL INC. - INTERCONNEXION l'Ouest 


DES ENTREPRISES INTERCIRCONSCRIPTIONS ET QUE 
T STIONS 
CONNEXES RELATIVES A LA REVENTE ET AU PARTAGE. Le CRTC a 
ne une instance visant à examiner les questions relatives à l'interconnexion 
es entreprises intercirconscniptions au réseau de la Norouestel et à la revente et 
_ partagedes services de télécommunications dela Norouestelen vuedefournir 
e es Yoaux intercirconscriptions donnant accès au réseau téléphonique 
publiccommuté.Le CRTC tiendra ses consultations régionalesselonlecalendrier 
se à Yellowknife {E.N.-O:), au Explorer Hotel, 4825-49e ave,, à partir de9h, 
18 h 30, 1e24 juin 1997, à Iqaluit (T.N.-O.), au bureau de Norouestel, Édifice 
183. à partir de Th, et de 20 h 20,1 (par vidéaconférence); à 
Rte (TY) au High CountryInn, 4051-4e ave, à partirde9hetde 18h30, 
È e juin 1997; à Fort RU U SE ee Theatre, à partir de 9h et de 18 

, idéoconférence). Si vous désirez partici 
consultation régionale et n'en avez énréinloméle CRTC vous le Etre 
le Vancouver : (604) 666-2111 (tél.), (604) 666- 





















Ethel Blondin-Andrew et Nacy Karetak-Lindell sont élues 


e Nord reste fidèle aux libéraux 


Même si les candidats du Nouveau parti démocratique ont offert une bonne compétition aux deux c 








h Bessette 
nouvelle députée fera dé- 
|; partie du visage politique 


Ki. 11 s'agit de la députée 
IL libérale pour le comté de 
ü, Mme Nancy Katerak- 
|. Les résultats préliminaires 










Ressette 
119 h 00, temps de se mettre 
Le premier bureau decam- 
ur mon chemin, c’est celui 
Veau parti démocratique. 







15, bureau du NPD. Sans 
Ment à la cablodistribution 
S bénévoles néo-démo- 
rendent épier les autres 
Den ville. Déjà les premiers 
dans es provinces mariti- 
Sonnus. Il y a huit candi- 
= émocratesen avance. Les 
Pllent. On envoie d’autres 
}" (n attendant que la télé- 
Kale ne débute sa retrans- 
ds résultats. J'emboite le 
Spions. 
M, bureau du PC. C’est 
Plus calme au bureau du 
“Nateur. Les gens discu- 
\ S probables annoncés 
animes. Le Parti con- 
 Ÿ fait une importante 
0 Dowdall reste cepen- 
,. Mais il ne peut s’empé- 
“Er Que ce mouvement 
Plus à l'ouest. «Si ça 
l'ouest, ça peutsigni- 















































ces dernières ont néanmoins gagné leur circonscription respective 


(45 bureaux de vote sur 50) indi- 


quaientquelacandidate libérale du 


Nunayut obtenait le plus haut pour- 


s ne Alain Bessette/L'Aquilon 
el Blondin-Andrew, que l'on voit ici en compagnie de son 


, à obtenu un troisième mandat consécutif dans l'Arctique de 
l'Ouest 


centage d'appui populaire parmi 
tous les candidats etcandidates tant 
du Nunavut que de l’Arctique de 
l'Ouest. Elle a obtenu plus de 3100 


à rale sortante dans l'Arctique de | 
à l'Ouest, a obtenu près de 5600 | 


votes soit 47 pour cent du total des 
votes exprimés dans la circonserip- 
tion du Nunavut. Pour sa part, Ethel 


Blondin-Andrew, députée libé- 


votes soit 42 pour cent du total 
des suffrages exprimés. Les ré- 
sultats officieux de 91 bureaux 
de scrutins sur un total de 93 
étaientconnus au moment de met- 
tre SOUS presse. 

Malgré leur victoire, il faut 
avoué que les candidates libéra- 
les ont subi le même sort que 
celui réservé au parti libéral ca- 
nadien alors que leur appui popu- 
laire a diminué. En 1993, Jack 
Anawak avait recueilli plus de 
6600 votes soit 69 pour cent des 
votes exprimés dans le comté de 
Nunatsiaq. Ethel Blondin-Andrew 
avait pour sa part obtenu 62 pour 
cent des votes soit plus de 8700 
votes. 

Tant à l'Est qu'à l'Ouest des 
Territoires, les candidats et candi- 
dates du Nouveau parti démocrati- 
que ont réalisé des gains impor- 
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tants. Le candidat Hunter Tootoo 
du NPD a terminé deuxième dans 
Nunavut, recueillant près du quart 


parti 


andidates libérales dans les TNO, 


conservateur, Okalik 


Eegeesiak a obtenu 23 pourcentdes 
votes soit plus de 1500 votes. John 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Nancy Katerak-Lindell, à gauche, a remporté la victoire dans la 
circosncription de Nunavut 


des votes (1627). Lacandidate néo- 
démocrate de l'Arctique de l'Ouest, 
Mary-Beth Levan aégalement ter- 
miné deuxième avec près de 19 
pourcentdes votes (2578). En 1993, 
le candidat néo-démocrate Bill 
Schram avait terminé quatrième 
derrière les candidats réformiste et 
conservateur. 

Dans le Nunavut, le candidat du 


La soirée des élections à Yellowknife 


des personnes impliquées dans cette campagne, du simple curieux au bénévole exténué. 


fierle gouvernement», indique Bob 
Dowdall. 

19 h 40, bureau du PL. Claire 
Barnabé est la seule au bureau de 
campagne du Parti libéral. Elle pose 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Niteur inattendu, le candidat néo-démocrate du Nunavut, 
Hunter Tootoo, au centre. 


des affiches pour indiquer claire- 
ment que la soirée des élections se 


Bob Dowdall, au centre, offre ses félicitations a 





célèbre au Boston Pizza. 

19 h 45, l’autre bureau du PL. 
J'arrive au moment où sont annon- 
césles premiers résultats pourl'Arc- 
tiquede l'Ouest. Dans Paulatuk, les 
résultats accordent une écrasante 
majorité à Ethel Blondin-Andrew. 
De gros applaudissements éclatent. 
Lesrésultatsnationaux quisontplu- 
tôtdéfavorables au Parti libéral pas- 
sent au second plan. Quelqu'un 
communique avec Ethel par 
«walkie-talkie» pourl’informer des 
premiers résultats. 

19 h 55, bureau du NPD. En- 
core d'autres problèmes avec la té- 
lévision: iln’y a que Radio Canada 
en français de disponible. Une sur- 
prise de taille attend les bénévoles 
présents. Le candidat néo-démo- 
crate du Nunavut, Hunter Tootoo, 
se présente aù bureau. «L'avion a 
survolé Rankin Inlet. On a pas été 
capable d'atterrir à cause du 
brouillard. J'ai même pas été capa- 
ble de voter», indique Hunter 


Alain Bessette/L'Aquilon 
ux membres 


de l'équipe d'Ethel Blondin-Andrew. À gauche, Lynda 
Sorensen et à droite, Bill Enge. 


Tootoo aux gens qui se pressent 
pour le saluer. Quelques instants 
plus tard, c’est l’allégresse : les 
résultats en provenance de Fort Pro- 
vidence accorde un incroyable sou- 
tient à la candidate May-Beth 
Levan: Elle recueille 133 votescon- 
tre 79 pour Ethel Blondin-Andrew. 

20 h 15, bureau du PC. Les 
résultats pour tout l'est du pays, y 
compris ceux du Québec etde l'On- 
tario, commencent à rentrer. La va- 
gue des candidats libéraux en 
avance déferle à l'écran de télévi- 
sion. Le Parti conservateur semble 
maintenant plafonner à 19 candi- 
dats en avance. C'est le calme plat. 
La perçée espérée en Ontario ne 
semble plus possible. La possibi- 


D 4 es 


Tumer, candidat réformiste, a pour 
sa part obtenu six pourcentdes voix 
soit près de 425. 

Dans l'Arctique de l'Ouest, Mike 
Watt du Parti réformiste a obtenu 
1964 votes soit 15 pour cent du 
total. Fob Dowdanl du Parti conser- 
vateur a recueilli 1687 votes et le 
candidat indépendant Waïlly Firth 
en a obtenu 1567. 


Des émotions diverses 


En se promenant d’une organisation politique à l’autre lors de la soirée des élections, il a été possible d’obseryer la réaction 


lité de former l'opposition officielle 
semble de plusen plus lointaine, On 
sait que les votes de l'Ouest favori- 
seront dorénavant le Parti réfor- 
miste. 

20 h 25, bureau du PL. Les 
résultats des sections de vote loca- 
les rentrent en plus grand nombre. 
Des bénévoles sont occupés au télé- 
phone pout tout prendre en note. La 
majorité de la candidate libérale 
semble assurée. Qui plus est, au 
niveau national, le parti libéral 
compte déjà 151 candidatsen avance 


Emotions diverses 
Suite en page 5 
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COTTON MELLE A ER NEIL 


Employeurs demandés 


Jeunesse Canada au travail dans les deux langues 
officielles est un programme fédéral d'emplois d'été. 
Il offre aux employeurs du secteur privé opérant dans 
les Territoires du Nord-Ouest la possibilité 
d'embaucher pour plusieurs semaines des étudiants 


qualifiés, en provenance de partout au Canada. Le 
programme assumera 50% de leur salaire. 


Des formulaires de demande sont disponibles aux 


locaux de la 


Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième sue, à Yellowknife (téléphone : 403-920-2919). 


Pour s'inscrire, ou obtenir davantage 
d'information, téléphoner au Conseil de la 
coopération de la Saskatchewan 





au nunéro 1-800-670-0879 
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| Voilà une formule que j'ai essayé aupr de 
sans susciter dé 


| plusieurs personnes lundi soir mal 
| réactions! Le raisonnement est pourtant simple 

|  LesLibérauxsontk s grands gagnants de la soirée 
Il ont vu fondre leur confortable majorité mais ils 
formeront toujours le prochain gouvernement, et 


| ça, c'est ce qui compte. 

Mes interlocuteurs hochent de la tête, en signe 
d'assentiment 

Du côté des Réformistes, leur grand rêve se 
concrétisent. Finissantdeuxièmeentermedenombre 
de députés, ils s'assurent du rôle d'opposition 
officielle au Parlement canadien. 

Nouveau hochement de tête, 

Pour les Conservateurs, il s'agit de gains en deçà 
de leurs attentes mais ils ont tout de même réussi à 
obtenir une vingtaine de sièges au Parlement. M. 
Charest, le leader de choix des Canadiens et 
Canadiennes, se retrouve enfin avec une équipe à 
diriger. 

Le raisonnement se tient toujours. 

Pour les Néo-démocrates, la perçéeen Atlantique 
leur a assuré de reconquérir le statut de parti 
officiellement reconnu, statut qu'ils avaient perdu à 
la suite des élections de 1993 

Ça va toujours jusque-là. 

Finalement, le Blocquébécois, en perdant son rôle 
d'opposition officielle voit sa cause fondamentale, 
l'indépendance dü Québec, recevoir un appui 
considérable. 

Froncement de sourcil. 

C'est que, j'explique, avec le Parti réformiste 
formant l'opposition officielle, on à pas fini de les 
entendre s'attaquer au bilinguisme et au statut de la 
langue française au Canada, bref tous ces irritants 
qui moussent la cause nationaliste au Québec. On a 
qu'à laisser parler M. Manning et le prochain 
référendum est cause perdue pour les Canadiens et 
Canadiennes de bonne volonté. 

Silence! 









Al in B à d Joël Tremblay/L'Aq 
atn fSessette || De «Sainte Carmen de la Main», Marie Venne et sa guitare, dans son rôle de 
Carmen. À ses pieds, Jeanne Arseneault, qui interpète Bec-de-lièvre. 
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ewa (APE): Sur les 301 cir- 
ptionsélectorales fédérales, 
ptent une population fran- 
he de 5 pour cent ou plus. 
Lrprise, les circonscriptions 
francophones» ont massive- 
Éhoisi le Parti libéral. Il y a 
lant des surprises. 

Bande constatation, c’estque 
hcophones de l'extérieur du 
Ont maintenant des entrées 
IIS partis politiques fédé- 
ec l'élection de libéraux, de 
aleurs et de néo-démocra- 
Iophones. 
Nouveau-Brunswick, les 
députés libéraux francopho- 
Perdu leur siège au profit de 
lals néo-démocrates et 
Aleurs..francophones! Cinq 
Urconscriptions de la pro- 
font représentées par des 
» acadiens, alors que la ré- 
















ment francophones. 
Ouvelle-Écosse a perdu son 
Puté acadien avec la défaite 
al Francis Leblanc dans 
‘iligonish-Guysborough. 
Blanc a, semble-t-il, été une 
de larefonte de lacarte 
dans cette province. 
se, les députés franco- 
S de l'Ontario ont tous été 








y-Beth Levan, à droite, est venue féliciter Ethel Blondin- 
Andrew pour sa victoire. 


isque le sort des élections fut enfin décidé, Lee Mandeville 
son orchestre ont fait danser les supporters d'Ethel. Claire 
Barnabé a immédiatement sauté sur la piste de danse. 






où élus. C'est le seuil minimum 
pour former un & uvermement ma- 
Joritaire. Les personnes 
épplaudissent à tout rompre 

20h 30, bureau du NPD. «C'est 
très tendue ici», m'avoue une ht 


présentes 


ne- 
vole lorsqu'elle note ma réappari- 
tion. «La course est chaude dans le 
comté». Dans une section de vote 
le candidat réformiste fait bonne 
figure et les personnes présentent 
hue de bon coeur. Quelques applau- 
dissements se fontentendre lorsque 
des résultats présentent plus de vote 
pour Mary-Beth Levan que pour la 
députée sortante. Dans un coin du 
local, Hunter Tootoo est installé 
pourlasoirée. Ilesten contactcons- 
lantavec son épouse à Rankin Inlet 
qui lui retransmet les résultats en 
provenance du Nunavut, Ceux-ci 
commencent seulement à rentrer, 

21 h 00, bureau du PL, Je dé- 
cide de camper là pour le moment 
La victoire d'Ethel Blondin- 
Andrew est assurée et celle du Parti 
libéral canadien l’est aussi. J'at- 
tends le discours officiel. Ethel se 
promène d'un bénévole à l'autre et 
vient saluer toutes les personnes 
présentes. Premiercandidatdéfait à 
venirsaluerlacandidate victorieuse, 
Bob Dowdall, du Parti conserva- 
teur. 

21 h 30, bureau du NPD. Là 
aussi la victoire d'Ethel Blondin- 
Andrew est claire. On se réjouit 
cependant de la bonne lutte offerte 
par la candidate néo-démocrate et 
des résultats serrés dans certaines 
section de vote. Quelques résultats 
pour le Nunavut sont affichés der- 
rière Hunter Tootoo. Mary-Beth et 
son organisatrice en Chef s'esqui- 
vent. Je les suis jusqu'au bureau du 
Parti libéral. 

21 h 45, bureau du PL. Mary- 
Beth Levan et Arlene Haché félici- 


} 
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Alain Bessette/L'Aquilon 





Alain Bessette/L'Aquilon 










Le vote dans les 
irconscriptions francophones 


compte toujours qu'un seul député 
francophone digne de ce nom. 


L'Ouest, avec le libéral Ron 
Duhamel de Saint-Boniface, ne 


Courrier du Net 


Excellent, comme toujours. Encore une fois mes 
félicitations! ; 

En passant, je prépare un livresur SOS Montfortet 
nous comptons reproduire launede L'Aquilondu 
18 avril parmi nos illustrations. Nous vous 
tiendrons au courant! 
Francois-Pierre.Gingras@uottawa.ca 
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Alain Bessette/L'Aquilon 
Mary-Beth Levan prend quelques minutes pour 


reconforter son jeune fils lors de la soirée des 


élections 


tent Ethel pour sa victoire. C'est 
enfin le moment où la candidate 
victorieuse fait le premier discours 
de son troisième mandat. 


Le discours 

Tout d’abord, Ethel Blondin- 
Andrew en a profité pour remercier 
ses électeurs, ses principaux orga- 
nisateurs, les nombreux bénévoles, 
ses amis et sa famille pour l'in- 
croyable support qu'ils lui ont of- 
fert. En ce qui concerne la majorité 


Blanche neige et 
les huit nains 


Une pièce de théâtre 
des élèves de l'école Allain St-Cyr 
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Samedi 14 juin 
au Northern United Place 
Les portes seront ouvertes dès 13 h et ce jusqu'à 16 h. 
Une collation sera offerte 


Ouvert au public. 


des votes qu'elle a obtenu, Ethel a 
souligné à quel point il avait fallu 
«travailler fort», Elle promet d'ho- 
norer cette confiance que les gens 
lui ont accorder pour un troisième 
mandat de suite. 

Ethel Blondin-Andrew a aussi 
indiqué que la majorité obtenue 
n'était pas la même que lors de la 
dernière élection. Ses adversaires 
dans cette course électorale se mé- 
ritent le respect de tous, «C'estça le 
processus démocratique». 





EM Te tt CR RU C010) 11e CT HE 
un Canadien se blesse au travail. 








Chaque année, le bilan des ac 
Plus de 820 000 blessés. Plus de 700 morts. C 
ces accidents. Participez à la première 


Renseignez-vous au 1 8l 
Informez-vous des activités dans 


ccidents du travail est accablant. 
est trop. Ensemble, nous devons mieux prévenir 
Semaine nord-atnéricaine de la sécurité et de la santé au travail 
du 2 au 6 juin. 
00 263-8466 ou http://travail.hrdc-drhc.gc.ca/ 

votre région en commbniquant avec votre bureau du 
Développement des ressources humaines Canada. 


SÉCURITÉ ET SANTÉ AU TRAVAIL : 
FANAER N'EST PAS ASSEZ ! 





Ii ressources tes Canada Development Canada 


A TTA UT A ELTTTE ER EL Z2LLE 


















Human Resources 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Indian and Northern 
Affairs Canada 


ETC EEE) 
et du Nord Canada 


CR 


APPEL D'OFFRES 


Les offres concernant les services énumérés ci-dessous, et adressées au 
Gestionaire, marchés et administration, Services ministériels, ministère 
des Affaires indiennes et du Nord canadien, région des Territoires du Nord 
Ouest, C.P. 1500, Yellowknife (T.N-0), X1A 2R3, seront acceptées 
jusqu'à 15 heures de la date limite précisée, Vous pouvez Vous procurer 
des documents relatifs à cet appel d'offres en Vous adressant au 
Gestionnaire, marché et administration au (408) 669-2525 


Date limite : 20 juin 1997 


Services :Le Service des communications, région des Territoires du Nords 
Ouest, sollicite présentement des offres concernant les services d'un 
fournisseurquisé chargeraitdesuivrede prèsies journauxetiesémissions 
de radio et de télévision dans les Territoires du Nord-Ouest, afin de 
préparer ét de fournir, d'une manière rapide, des coupures de presse, des 
analyses etdes résumés portant sur des sujets pertinents au MAINC:Pour 
satisfaire Alademande du Service descommunications, le fournisseundoit 
pouvoir livrer cette information:sous divers formats (pex-électroniquey 
papier et vidéo) 


Le fournisseur doit posséder l'équipement de réserve, le personnel, ainsi 
que les installations nécessaires pour garantir que ces services seront 
fournis le plus rapidement possible, Le contrat commencera à la date 
d'adjudication et prendra fin le 30 juin 1998. 

INSTRUCTIONS 


Le Ministère se réserve le droitderejeter toutes lesoffres, ycompris laplus 
basse. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec le 
Gestionnaire, marchés etadministration à Yellowknife au (403) 669-2525. 


OUETE) 


V2 
109 
OFFRE D'EMPLOIS 


AGENT D'INDEMNISATION STAGIAIRE 
Offre #SR97/17 










La Commission des accidents du travail et le Programme de 
formationdes cadres dela Fonctionpubliqueinvitenties demandes 
pour cette formation d'une durée de deux ans. 











Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous préparerons à statuer, gérer et à accélérer 
l'exécution des demandes d'indemnisation. 









Le candidat retenu doit être un bénéficiaire de l'entente de 
revendication territoriale du Nunavut et posséder un niveau 
d'écriture de 12e année, Les candidats doivent avoir de fortes 
aptitudes en communications eten analyse. Ils doivent posséder 
l'habileté de parler et d'écrire en Inuktitut. Les équivalences seront 
prises en considération. 





Le salaire annuel de départ est de 38 727$, plus bénéfices. 






ÉVALUATEUR STAGIAIRE 
Offre #SR97/17 







La Commission des accidents du travail et le Programme de 
formationdes cadres dela Fonction publiqueinvitenties demandes 
pour cette formation d'une durée d'un an. 









Une formation pratique et de courtes séances de formation 
- | spécialisée vous préparerons à enregistrer, classer, évaluer et 
facturer les clients corporatifs en fonction des taux en vigueur, 
Vous aurez aussi à inspecter les systèmes de livre de: paye et faire 
la collection. 








Le candidat retenu doit être un bénéficiaire de l'entente de 
revendication territoriale du Nunavut et posséder un niveau 
d'écriture de 12e année. Les candidats doivent avoir de fortes 
aplitudes en communications et en analyse. Ils doivent posséder 
Û l'habileté de parier etd'écrire an Inuktitut. Les équivalences seront 

Prises en considération. 









Le salaire annuel de départ est de 36 028 S, plus bénéfices. 





Laura 
















Veuillez envoyer votre curriculum vitae, avant le 13 juin 1997, à 


Commission des accidents du travail, C.P. 
| 8888, Yelowknife, NT, XIA 2R3 ou par télécopieur au (409) 873. 





Detites Annonces 


(service gratuit) 









Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléan-tes pour tra: 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 
Auto à vendre 

Pontiac Sunbird 1994, 
blanc, 4portes,25 200km, 
9000 $. Contactez Brigitte 
ou Darren au 920-4021. 


«Lift» pour le Sud 
Je cherche un «lift» vers 
leSud pour ledébutjuin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 
VCR recherché 

Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 


æ 


Appel d'offres 
SERVICES DE NETTOYAGE ET D'ENTRETIEN 























OFFRE numéro WCB\CS\TEN97A-011 
Les soumissions cachetées pour SERVICES DE 
NETTOYAGE ET D'ENTRETIEN doiventnousparvenir 
au plus tard à : 16 h 30, HEURE LOCALE, LE 20 JUIN 
1997. 

Prière de mentionnerle numéro de référence de l'appelde 
propositions dans tous les documents de soumission. 











Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appel en s'adressant à la Commission des accidents du 
travail dès le vendredi 6 juin 1997 à 12 h au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais:  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel de 
propositions et les soumissions doivent parvenir à : 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OU les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
la commission, au 8e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter la soumission 
la plus basse où toute autre soumission reçue. 


ON D'OFFRES 


Nortpwest d 
lerritorles Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 























































Programme de rénovation de 
ponts de 1997 - 
le pont de Sandy Creek, 
et le pont de Twin Creek 









Les travaux comprennent : l'élargissement 
et le rehaussement du tablier en béton 
actuel en ajoutant une nouvelle couche de 
béton; construction de nouvelles rampes 
d'accès; et remplacement du parapet 
- Au kilomètre 8,5 et au kilomètre 38,7; 
Fort Smith (route 5), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), au 
surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 


{ou être livrées en main propre au 2° étage du centre B&R 
Rowe) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUIN 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci- dessus à partir du 26 may 1997. 
Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 




























basse ou toute offre reçue. 
Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 





Une communauté 
francophone à 
Nanisivik? 


Louts Mc Comber 

(Igaluit) À Iqaluit, on sa- 
vait depuis belle lurette qu’un 
bon groupe de francophones 
vivaient à Nanisivik, tout à 
côté d’Arctic Bay. Ce sont 
tous des travailleurs de la 
mine. Certains sont venus 
seuls, d’autres y vivent avec 
leurpetite famille. Même que 
l'Aquilon y envoie à toutes 
les semaines une petite pile 
de journaux. Pour en savoir 
plus long l'Aquilon a rejoint 
André Bourbeau et Daniel 
Careau à Nanisivik. 

André Bourbeau vit à 
Nanisivik depuis dix ans. 
C'est d’ailleurs sa dernière 
année. Il a décidé de retour- 
ner au Québec avec sa petite 
famille à l'été. Sur les six ou 
sept familles québécoises 
habitant Nanisivik, au moins 
deux repartiront vers le sud 
cet été. 

André se souvient très bien 
avoir participé à une réunion 
de la Fédération Franco- 
Ténoise à Iqaluit en 1990. II 
a même aidé à poser les der- 
nières feuilles de gyproc dans 
les toilettes! Richard Desjar- 
dins étaient monté présenter 
son spectacle à l’occasion de 
l'inauguration du Centre 
Communautaire de l’AFI. 

Daniel Careau, lui, se rap- 
pelle l'existence d’un noyau 
associatif à Nanisivik. «Il y 
avait Cinq où six 


Les prédictions de Victor 
Goldbloom sur Montfort 


La lutte ne 
cessera pas 


Ottawa (APF): Le Com- 
missaire aux langues officiel- 
les, Victor Goldbloom lance 
un avertissement aux mem- 
bres de la Commission de 
restructuration des services 
en santé de l'Ontario, qui 
doivent bientôt décider de 
l’avenir de l'Hôpital Mont- 
fort: «SiMontfortne doit plus 
exister, VOUS porterez atteinte 
à la nature du pays.» 

Faisant preuve d’un mili- 
tantisme qu'on ne lui con- 
näissaitpas, M. Goldbloom a 
profité de sa présence au gala 
spectacle du Mérite franco- 
ontarien, pour réitérer son 
appui à la lutte pour le main- 
tien de l’hôpital. Fait excep- 
tionnel, il a employé le 
«nous» pour parler de tous 
ceuxetcelles qui luttent pour 
Montfort, montrant ainsi que 
cette lutte est aussi la sienne. 

Puisant dans son expé- 
rience de médecin, M. 
Goldbloom est pédiatre de 
profession, il a insisté sur 
l'importance pour le patient 
de pouvoir communiquer 
avec son médecin dans sa 
langue maternelle, et l’in- 
Merse; «Il faut un milieu pro- 
fessionnel et clinique qui est 
francophone», insiste M. 
Goldbloom. 

D. Pr 


_ Selon lui, le mouvement M 














































intéressés. puis à un my 
donné l'intérêt a dû ts 
C'est difficile d'oros 
quelque chose pour le 
cophones ici, parce qu 
le monde retourne (4 
sud à un moment don 
a pas un francoph( 
Nanisivik qui Va pad 
vie ici. Tout le monde 
place dans le sud.» 

La compagnie em 
215 travailleurs, Dé 
Careau estime que pan 
groupe on trouverait f 
ment une Cinquant:ÿf 
francophones. «On 14 
service en français def 
du gouvermement. Av 
avait un COUrs quoiidié 
français langue prems 
l’école primaire. Il a ét 
primé faute de fonds. M 
tenant il n’y a qu'unco 
français langue second 
s'adresse d’abord aux 
phones.» 

Paraïlleurs, la comp 
minière offre plusieurs 
de formationen françail 
ses nouveaux travailk 
comme le cours de pr 
soin par exemple. Pluÿ 
documents de la comp 
sontrédigésen anglais, 
titut et français. 

«On reçoit L'Aquil 
toutes les semaines al 
reau de poste. Beaucol 
monde le ramassent el 
sent!» 


pour la défense de Mül 
ne s’éteindra pas advel 
fermeture de l'hüf 
«S.0.S Montfortnedisi 
tra pas. S.O.S Montfoil 
taira pas! a lancd 
Goldbloom. 
Enfin, dans le do! 
scolaire, ilaouvertemt 
haité la création d'undl 
versité ontarienne 
phone, ce qui adéclenci 
applaudissements nou 
la part des convives. : 
Le ministre des À 
francophones de l'O1 
Noble Villeneuve, np 
preuve du même élan 
thousiasme à l’encr 
Montfort. Comme £'& 
habitude depuis trois 
a refusé de se compri 
en faveur de l'hôpital 
au plus a-t-il encol 
remercié le Comitèl 
Montfort. 2 
M. Villeneuve n à 
dit davantage aux J0N 
tes. Il a répété que soi 
limitait à assurer des 
en français en O 
aussi ditqu’iln’aval 
tention de s'ingéref! 
travail de la l 
restructuration des À 
de santé, même S! 
mission décide de 


Om} 





























15 Mc Comber 

mesure que l'échéance de la 
ion du Nunavut se rapproche, 
éravril 1999, les discussions 
Phon train sur la forme que 
fra le nouveau gouvernement. 
Menir économique du prochain 
loire reste beaucoup plus nébu- 
> À voir les investissements 
Mholants qui ont court à la mine 
D au lac de Gras, à la mine 
fn près de Salluitau Nunavik, 
ncore à la mine de Voisey’s 
qu Labrador, on pourrait pré- 
que l'industrie minière devrait 
fuellement connaître une ex- 
ion rapide au Nunavut, suite à 
lritication des titres fonciers 
l'entente de revendication ter- 
ale de 1993. 


Première étape: clarifier 
les titres fonciers 


es traités où plus récemment 
Nentes de revendications terri- 
les avec les peuples autochto- 
Nttoujours eu pour but d'étein- 
Burs droits ancestraux au terri- 
tel que clairement identifiés 
la Proclamation Royale de 
D. Le gouvernement canadien 
toujours livré à ce genre de 
kiations avec les autochtones 
foment où surgissaient des en- 
Économiques importants. 
hrexemple, la ruée vers l'or au 
n à partir de 1896 aentraîné la 
Wiation et la signature du traité 
découverte de pétrole dans la 
bn de Norman Wells en 1920 a 
iné la signature du traité 11, 
Melaconstruction ducomplexe 
Wlectrique de la Baie James, 
au jugement Malouf, a en- 
É la signature de la première 
ile de revendications territo- 
Sau Canada. 

« fondation d'Inuit Tapirisat 
la, qui avait dès le départ la 
Jon de proposer une entente de 
dication territoriale au gou- 
Mentcanadien, coïncidaitavec 
“ouverte d'importants gise- 
gaziers et pétroliers dans la 
le Beaufort, aire traditionnelle 
Dasse des Inuvialuit. 

est d’ailleurs pour accélérer 
sde ces régions à la prospec- 
ül'exploitation industrielleque 
emement canadien a pré- 
lgocier une entente distincte 
2 Nuvialuit qui se sont alors 
darisés de la démarche des 
lu Nunavut en 1976. 

















































dis mines en opération 
au Nunavut 





Bord, complètement à l'ouest 
Mau, dans le Kitikmeot, à 
“Scentkilomètres de la mine 
1 lac de Gras d’ailleurs, on 
4 mine Lupin sur les rives 
Contwoyto. On y extrait de 
: On lransporte directement 
On vers les marchés du sud. 
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Le secteur minier au Nunavut 


Les deux autres mines se trou- 
vent dans la région nord-est du 
Nunavut. D'abord Nanisivik, tout à 
côté d’Arctic Bay sur la Terre de 
Baffin. On y extrait du zinc, du 
plombetun peu d'argent. Quelques 
200 personnes y travaillent, tant 
dans la mine que dans le raffinage 
du minerai. La mine opère mainte- 
nant depuis une vingtaine d'années 
et n'en aurait plus que pour quel- 
ques années avant d’'épuiser com- 
plètement son filon. 

Enfin, la mine Polaris qu'on 
trouve sur Little Comwallis Island, 
tout près de Resolute Bay, C'est 
aussi une mine sur son déclin qui 
produit depuis 1982 une très bonne 
qualité de zinc. Là aussi, on parle 
d'une centaine d'employés. Toutes 
les installations de la mine sont 
chauffées avec du pétrole brut, trans- 
porté par bateau à partir d’un puits 
situé au nord-ouest de l'île. 

Dans les deux cas, l'approvi- 
sionnement et le transport du mine- 
raisefaitassez aisément par bateau 
puisque les deux mines se situenten 
région côtière. 


Les Perspectives d’avenir 


À partir de la frontière ouest du 
Kitikmeot, à quelques 160 kilomè- 
tres de la mine Lupin, on trouve à 
Ulu un nouveau gisement aurifère. 
Lacompagnie Echo Bay aurait l'in- 
tention d’y investir $22.4 millions, 
dès l'été prochain. On acheminera 
le minerai l'hiver par chemin de 
glace jusqu'aux installations de la 
mine Lupin, où l'on procédera à 
l'extraction de l'or. 

En se rendant du côté de Cam- 
bridge Bay, on trouve un autre gise- 
ment aurifère, cette fois la propriété 
de BHP: Boston. Les résultats des 
échantillonnages préliminaires ne 
sont pas connus, d’après une paru- 
tion récente du Northerm Miner*, 
mais BHP prévoit acheminer au 
raffinage plus de 1700 tonnes de 
minerai par jour dans un avenir 
prochain. 

Du côté du Keewatin, ce serait la 
poule aux oeufs d’or pour Rankin 
Inlet si le gisement aurifère de 
Meliadine s’avérait suffisamment 
riche pour autoriser son exploita- 
tion. La propriété minière se trouve 
à peine à vingt kilomètres à l'exté- 
rieur de la ville. D'après les analy- 
ses existantes à cette date, on éva- 
lue le contenu du gisement à 400 
000 onces d'or, dont 64% peut être 
extrait par une exploitation à ciel 
ouvert. Le niveau derentabilité d'un 
gisement aurifère se situant norma- 
lement autour du million d'onces 
d’or, les promoteurs doivent conti- 
nuer l'exploration sur la propriété 
afin d’atteindre ce seuil critique. 

À 80 kilomètres au nord de Ba- 
ker Lake on trouve d’autres gise- 
ments aurifères: Meadowbank. On 
y a évalué à venir jusqu'ici une 
possibilité d'extraction de 620,000 





@ Après l'avo 
recyclez L'Aquilon @ 


PRE — 





onces d'or, 
Comme dans 
le cas de 
Meliadine, 
l'exploration 
continue pour 
atteindre un 
seuil plus con- 
Vaincant de 
rentabilité. 

Toujours 
autour de Ba- 
ker Lake, on 
retrouve d'im- 
portants gise- 
ments d'ura- 
nium au lac 
Andrew. Dans 
ce cas, des pro- 
jetsd'exploita- 
tion ont déjà 
rencontré une 
obstruction fa- 
rouche de la 
part de lacom- 
munauté de 
Baker Lake, 
qui craignent 
desdommages 
irréparables à la flore et à la faune 
de leur coin de pays. Pour le mo- 
ment il n'est pas question de déve- 
loppement de ce côté. 


Une inconnue : 
la région de Baffin 


D'après Mike Hine, responsa- 


ble du dossier des ressources mi- 
nières à "Qikigtaaluk Corporation”, 
la première étape de l'exploration 
minièreestd'abordenclenchée par 
la production de cartes géologiques 


parles géologues du gouvernement 
canadien, 

Comme ce travail a été récem- 
ment complété entre Igaluit et 
Kimmirut, plusieurs grosses com- 
pagnies minières ont amorcé dans 
cette région une exploration systé- 
matique dès l'été dernier. Cet été, 
les géologues du gouvernement 
poursuivront leur travail vers la 
partie estde la Peninsula Incognita. 

Mike Hine insiste pourencoura- 
ger les chasseurs, les amateurs de 
plein air à se renseigner sur la pros- 
pection minière. Pourquoi ne pas 
joindre l'utile à l’agréable? 

Toute la Terre de Baffin au Nord 
d'Iqaluit reste à être explorée et 
tant que les cartes géologiques ne 
seront pas complétées, les grosses 
corporations ne s'y risqueront pas. 
C'estunechanceexceptionellepour 
les petits prospecteurs de faire des 
découvertes intéressantes. 

C'est dans le but de sensibiliser 
les gens ces possibilités que Mike 
Hine va offrir un cours de prospec- 
tion minière pour débutants au Col- 
lège Arctique du Nunavut proba- 
blement à la fin juin. Pour plus 
amples informations, téléphonez à 
Ann Damude au (819) 979-7242, 

* Nunavut set to boom, flagship 
edition, Northern Miner, Spring 1997 


IU, 





La poule aux oeufs d’or? 





Louis Me Comber/L'Aquilon 


Mike Hine est le responsable du dossier des ressources minières à 
la Qikiqtaaluk Corporation. 






















Prés d'un quart des victimes 
de l'nondation 
sont francophones! 





La communauté franco-manitobaine 
a plusieurs projets de nettoyage 

et de reconstruction en marche 

et nous avons besoin d'aide! 


unnnnnnsnnnnnnannanennnnsnns nn nn nnnnnnn nn nnnnnnnne 


ADEZ-NOUS À REBÂTIR! 


Appuyez les projets de reconstruction pour 
nos communautés francophones! 


Ceux et celles désirant fournir un appui direct aux francophones du 
Manitoba peuvent faire parvenirleurs dons àla fondation publique des 
francophones du Manitoba. 
Donsä: FRANCOFONDS 
340, boulevard Provencher, bureau 242 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 
(204) 237-6852 
Un reçu pour fin d'impôt sera émis par FRANCOFONDS pour les dons 
dépassant 5 $ 
Visitez aussi le site Internet de la communauté franco-manitobaine à 


l'adresse: 
WWW.FRANCO-MANITOBAN.ORG 
) Nouveau) 


Vous pouvez aussi faire parvenir vos dons électroniquement grâce à notre 
serveur sécuritaire! 


Consultez notre site! 























Société franco-manitobaine 
283, boulevard Provencher 

Pièce 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H0G9 


Pour plus de renseignements, contactez: 
Michel Loiselle 

(204) 233-4915 

1-800-665-4443 

Courc élec: sfm@franco-manitobain.org 


Concepon graphique: La Liberté 
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La troupe «Les pas frette aux yeux» 


Tremblay en 4 temps 


S; S représ $ r 1éâtre francophone de ‘ellowkni es pas frette aux yeux cette fin de 

I l ceux qui ont assisté à l’une des deux rep ésentations de la troupe de théâtre franc ph de Yellowknife L : y. : | s 
6s heure £ £ : : ’ É ; € 
| ière en auraient bien redemandé. Pour preuve, le tonnerre d applaudissements qui ont ponctué la fin du spectac e. € haque personne pr evo 
derniére € a ; présen 


rendre aux comédiens le bonheur et l'émotion que ceux-c1 leur ay 


AMarte-Laure Chavanon 
Quelle joie de découvrir ou re 
découvrir Michel Premblay à tra 
vers ce balayage de quelques unes 
des pièces majeures de son oeuvre 
Étantpeu familière avec l'oeuvre 
de Tremblay je reprendrais sans 
rougir les quelques mots de la 
metteure en scène, Nathali Lefeb 
vre l Michel 
Tremblay, c'estlereflettranstiguré 
de son enfance, de son quartier, de 
C'est une oeuvre m1 


oeuvre de 


ses amours 
roir, non seulement pour l'artiste, 
mais aussi pour les innombrables 
spectateurs de partout à travers le 
monde, quidepuis trente ans se sont 
pièces. Cer 

tains diraient que C'est une OCUVre 
mais je crois plutôt que 


reconnus dans ses 


réaliste 
c'est une magnifique poésie de la 
réalité» 

Nousavons pu apprécier un col 
lage des «Belles-Socurs», «Le Vrai 
monde?», «Hosanna» et «Sainte 
Carmen de la Main» 

L'oeuvre de Tremblay c'est dé 
Hinitivement une ocuvre miroir el 
diverse, cruelle et tendre, En une 
heure et demie les comédiens nous 
ont tout à la fois émus et fait rire, 
nous ont embarassés ou réconfor 
tés, J'ai particulièrement été tou 
ché par le téte à tête de Claude 
(Jcanne Arsencault) et de Made- 
line (Roxanne Valade). Claude 
cette fille révoltée et profondément 
Blessée par les silences de Made 
leine sa mère quant au peu de con 
sidération et de respect que Made 
lcine reçoit de son époux. Mais 
Claude connaît-elle vraimentlapro- 
fondeurdessilences de Madeleine? 


Un sondage national révèle les besoins et 
attentes des personnes âgées francophone 


Ottawa (APF): Les personnes 
âgées francophones de l'extérieur 
du Québec demeurent surtout à la 
maison, sont jalouses de leur auto- 
nomie et de leur indépendance, se 
considèrent plus pauvres que ce 
qu'en disent les statistiques offi- 
cielles, ne sont pas satisfaites des 
moyens de transport à leur disposi- 
lion, trouventimportantd'avoirune 
vie active, consultent peu le méde- 
Cin, et s'adaptent de plus en plus 
aux nouvelles technologies. Mal- 
heureusement, plusieurs sont victi- 
mes d'abus, d'exploitation et de 
violence. 

Voilà en résumé le portrait qui 
ressort du premier sondage natio- 
nal d'importance traitant des con- 
ditions de vie des personnes âgées 
francophones vivant en milieu mi- 
norilaire, réalisé auprès de 642 per- 
sonnes âgées par la firme Surazin 
intra-communicatons pour le 
compte de l'Assemblée des aînées 
et aînés francophones du Canada. 

Les personnes sondées prove- 
naïentde Victoria, Sidney, Kelowna 
en Colombie-Britannique; Edmon- 
ton, Bonnyville, St-Isidore en Al- 
berta; Saskatoon, Willow Bunch, 
Zenon Park en Saskatchewan: St- 
Anne, St-Malo, St-Boniface au 
Manitoba; Welland, Iroquois Falls, 
L'Orignal en Ontario; St-Basile, 


Merci infiniment à [ous Ces CO- 
médiens bénévoles 
Jocelyne, Mare, Mario, Roxanne, 
Marie, Nathalie) qui depuis ces deux 
derniers mois n'ont pas compté les 
heures pour les répétitions noms 
breuses afin de nous offnr ce spec 
tacle délicieux. Mercimesdames et 
messieurs les poètes!!! 

Et un grand coup de chapeau a 
Nathalie Lefebvre, la metteure en 
scène, pour avoir réussi à monter 
cet excellent spectacle avec si peu 


Moncton, Shédiac au Nouveau- 
Brunswick; Saulnierville, Pointe- 
à-l'Eglise, Halifax en Nouvelle- 
Ecosse; St-Jean, régions rurales à 
Terre-Neuve/Labradoret Summer- 
side, Charlottetown, régions rura- 
les à l'Ie-du-Prince-Edouard. En 
tout, 26 régions réparties entre neuf 
provinces, à l'exclusion du Yukon 
et des Territoires du Nord-Ouest. 
Les deux tiers des répondants étaient 
de sexe féminin et 54 pour cent des 
personnes demeuraient dans des 
zones rurales. 

Première constatation: les per- 
sonnes du troisième âge jalousent 
leur indépendance, au point où la 
très grande majorité (96 pour cent) 
n'iraient pas Vivre chez un de leurs 
enfants, soit pourne pas perdre leur 
liberté d'action soit parce qu'elles 
ne veulent pas devenir des gardien 
nes d'enfants, Les personnes âgées 
Qui vivaient dans un établissement 
d'accueil font exception, puisque 
16 pour cent d’entre elles préfére- 
rent Se retrouver au sein de leur 
famille. Curieusement, 40 pour cent 
des répondants iraient vivre en éta- 
blissements d'accueil si elles de- 
vaient quitter leur maison, faute 
d'aide. 

Il existe un besoin grandissant 
d'aide à domicile pour l'entretien 
intérieuretextérieur, ainsi que pour 





(Jeanne, 





aient offerts pendant toute la durée du spectacle. 
















de moyens et en un temps record. 

Merci Nathali pour ce beau ca- 
deau à lacommunauté francophone 
de Yellowknife avant ton départ 
(définitif!) pour le Sud: 

La légende dit que l’on ne part 
jamais définitivement de Yellowk- 
nife. on y revient toujours, un Jour 
ou un autre! Alors à bientôt Natali. 


Photos: 
Joël Tremblay 









À Roxanne Valade, assise, et Jeanne Arseneaul 
interprétaient respectivement Madeleine et Clai 
dans la pièce «Le vrai monde». 


Marc Lacharité, à l'avant-plan, interprétait Hosa 
alors que Mario Paris jouait Cuirette, deux 
« personnages de la pièce «Hosanna». 


les services de transport. 

En fait, les personnes âgées res- 
teraient davantage à la maison si 
elles avaient accès à de meilleurs 


services à domicile, et si elles pou- 
vaient se les payer. À peine 16 pour 
cent en reçoivent, alors que plus de 
35 pourcentaffirmenten avoir vrai- 


ment besoin. Plus de la mol 
pour cent) seraient prêtes à 
pour des services, mais M 
cent en seraient incapables 





Soyez à l'écoute le dimanchi 
au 101,9 MF 


DE LEE EUR ET MO ET UNE 
” 

=" Nouvel horaire d'été pour : 
“ juin, juilletetaoût: 
” 
» 





le dimanche de 19h à21h* 


101,9 MF 





8 juin 


13 juillet 
Philippe Méla, Alain Bessette 


Mario Paris 


17 août 
Mario Paris 




























. 1Sjuin 20 juillet 24août à 
À déterminer Mario Paris, Marc Lacharité Benoît Boutin, Caroline G 
Darah Philpot Francine Labrié 
22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 27 juillet 31 août 
Francine Labrie Benoît Boutin, Caroline Cantin Philippe Méla, Marc 
. Francine Labrie 
‘ 29 juin Horaire d'hiver dès 
Mario Paris, Mare Lacharité 3 août 7septembre ÿ 
Darah Philpot Philippe Méla, Alain Bessette Marie-Laure Chavano! 
- Laquerre, Michel Le*® 
_ 6juillet 10 août É 
Marie-Laure Chavanon Marie-Laure Chavanon, Nadia 14 septembre . 
Nadia Laquerre Laquerre, Michel Lefebvre Geneviève Harvey, Me 
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Stratégie d'emploi pour le Nord 


C'est aux 
communautés 
d'agir ! 


Le temps des restrictions n’est pas terminé mais le ministre 


des Finances a annoncé la création d’une nouvelle stratégie 
d'emploi destinée aux étudiants et aux jeunes chômeurs. 





Michel Lefebvre/L'Aquilon 


Un groupe de jeunes d'Iqaluit s'amusait allègrement malgré la 
chute de neige, le samedi 7 juin dernier. 


Alain Bessette 

Le ministre des Finances a pro- 
cédérécemmentau lancement de la 
Stratégie d'emploi pour le Nord, 
destinée a favoriser la création 
d'emploi, le développement éco- 
nomique et le développement des 
ressources humaines, Cette straté- 
gie vient appuyer un ensemble de 
programmes économiques 
existants. 

Le ministre Todd a rappelé en 
Chambre le 28 mai dernier que les 


Compétition dans les télécommunications 


Du fera de l’ombre 
à Northwestel? 


äun avis public du Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes ordonnant à Northwestel d’ad- 
lrela compétition sur le territoire qu’elle dessert, les 110 000 abonnés de la compagnie de télécommunications, en plus 
d’avoir l'embarras du choix, verront probablement leurs frais d’interurbain diminuer de façon significative: 


anuelle Lamoureux 

Louvrir le marché à la con- 
L:, Northwestel prévoit, dès 
1998, louer ses services 
Mhtiteurs qui vendraient, à 
Pa, des services d’interur- 
Bi tonsommateurs du Nord. 
US croyons qu'avec le bon 
Es bons produits et le bon 
prous pouvons conserver de 
1 % de notre clientèle», a 
Ray Wells, le vice-prési- 
D'1eé des transformations à 
















Northwestel. «Nous misons sur 
notre capacité à offrir une gamme 
complète de services de télécom- 
munications, de même que sur no- 
tre compréhension des défis régio- 
naux.» 

Afin de faire face à cette concur- 
rence, Northwestel propose un mo- 
dèle qui, dès le début de 1999, en- 
traînerait une chute des frais inte- 
rurbainset, pour combler le déficit, 
une augmentation des frais de base 
locaux. Plustôt cette année, lacom- 


Emmanuelle Lamoureux/ L'Aquilon 


pagnie a fait au CRTC la demande 
d'une hausse de quatre dollars par 
mois. 

Traditionnellement, les frais d'in- 
terurbains ont toujours été très éle- 
vés dans le nord du Canada, alors 
que les services locaux comptent 
parmi les plus bas au pays. La ré- 
gion désservie par Northwestel est 
la dernière au Canada où une seule 
compagnie détient le monopole des 
télécommunications. 

C'est que les conditions dans le 


Nord sont particulières : le prix 
pouroffriret maintenir les services 
de télécommunications y est deux 
fois plus élevé que dans le Sud. 
Dans un tel contexte, seules des 
villes de la taille de Yellowknife et 
Whitehorse s'avèrent rentables. 
Des consultations régionales 
auront lieu au cours de l'été afin de 


Northwestel 
Suite en page 2 


Du bon melon ! 


Le 11 juin dernier, la premier gala de 
remise de prix de mérite de l'École Allain 
St-Cyr s'est tenu devant un auditoire 
aussi nerveux qu'émerveillé. Après la 


remise des prix, les enseignant(e)s avaient 


prévu un goûter de melon d'eau pour 
leurs élèves. 


bonnesnouvellesenmatière de pro- 
grammes avaient été plutôt rares 
ces dernières années, Il estime que 
les restrictions budgétaires du gou- 
vernementdes Territoires du Nord- 
Ouest (GTNO)commencent à por- 
ter fruit : le gouvernement a réussi 
à réallouer certains sommes d'ar- 
gent pour soutenir cette stratégie. 


Emplois 


Suite en page 2 
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L'AQUILON, 13 JUIN 1997 


Hs IN 1e 


Manrte-Laure Chavanon 


Portes ouvertesdans la capitale 


Pour la deuxième année consécutive, ces d'institutions deYellowk- 
nife ouvrent leurs portes le dimanche 15 juin, Les activités commen- 
cent À 13h00 à l'hôtel de ville avec une reconstitution théatrale d’une 
| page de l'histoire du Nord: De nombreuses autres activités sont 
organisées pour toute la famille sunles autres sites: . 

N'oubliez pas lafête communautaire à 15h00 à l'hôte] de ville : hot 
dogs, boissons et crême glacée vous y attendent, et courez lachance 
de gagnerdenombreux prix au cours dutirage au Sort; dontun voyage 
pour deux offert par Canadian North 


Création de 
l’Artic Energy Alliance 


Chaque année, environ 300 millions de dollars sont dépensés dans 
les Territoires du Nord Ouest pour l'approvisionnement en eau, 
électricité et chauffage. Pour réduire ce poids considérable sur 
l'économie des Territoires, l'Artic Energy Alliance a été créé. C'est 
une initiative commune des principaux fournisseursetutilisateurs de 
services d'énergie dans les Territoires. Son mandatestde promouvoir 
une meilleure exploitation et gestion de ces différents services d'éner- 
gie. L'Alliance est sera opérationnelle dans les 6 mois. 


Plus de professeurs autochtones 


Le Ministère de l’éducation, de la Culture et de l'Emploi s’est fixé 
l'objectif d'ici l'an 2000 de compter parmi les corps enseignants du 
Nunavut et du nouveau Territoire de l'Arctique de l'Ouest 50% 
d'enseignants autochtones: 

Ilcompte atteindre cetobjectif avec le programme de formation des 
professeurs dans les communautés. Lesdifférents professeurs issus de 
ce programme reçoivent un diplôme en enseignement et peuvent 
choisir de poursuivre leur étude pour obtenir un baccalauréat en 
écucation, 

En avril dernier, 6 étudiants de l'Artic College du Nunavut à 
Iqualuit se sont vus décerner leur baccalauréat en éducation de 
l'Université McGill; alors que dans le même temps, 7 étudiants de 
l'Arctique de l'Ouest recevaient leur diplôme en.enseignement du 
programme en éducation des professeurs indiens de l'Université de 
Saskatchewan, 

Des professeurs compétents et qualifiés sont indispensables pour 
offrirunenseignement de qualité dans les Territoires. Les professeurs 
quissont nés et qui ont grandi dans le Nord ont un avantage certain 
puisquà ils partagent la même langue et la même culture que leur 
communauté et leurs étudiants, Le programme de formation des 
professeurs des Territoires offre aux étudiants-professeurs du Nord 
uneformation de haute qualité pour leur donner les outils nécessaires 
à la réussite de leurs études universitaires. 


Lauréat 1997 


Le prix d'excellence pour le bénévole de l'année dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest, édition 1997 a &t6 décerné à Monsieur Alan 
Falconer Pour sa contribution remarquable auprès des aînés des 
Territoires. Monsieur Falconer est un ardent activiste pour une 
communauté plus à l'écoute des aînés et ilaime à répéter que: [...] les 
pionniers du Nord devraient avoir la possibilité de vivre ici au cours 
Fe Ne Uoisième âge etnon pas être forcés de quitter leurcommunauté 

La cérémonie de remise du prix pour le lauréat 1997 se tiendra le 
25 juillet au Avon Manor, 













Bourses d’études im-Bourque 


En mémoire de monsieur Jim-Bourque, des fonds ont été alloués 
pour des bourses d'études, à l'Institut Arctique d'Amérique du Nord. 
Ces fonds permettront d'attribuer des bourses annuelles aux étudiants 
Canadians autochtones qui se dirigent vers une formation post- 
Secondaire en éducation, en études environnementales, en études 
traditionnelles ou en télécommunications. + 


On se rappellera que Monsieur Jim Bourque a été député au 


- - T7 





Ministère des Ressources Renouvelables de 1982 à " 

énormément impliqué pourlescommunautés des nt 
Ouest. Enautre, ilaëté le Président de la Nation Métis de 1980 à 1982. 
En reconnaissance de son engagement pour son peuple, Monsieur 
Bourque a été élu au Conseil Privé de la Reine par le Gouverneur 
Général sur la recommandation du Premier Ministre en juillet 1992. 


CRTC AVIS DE 


MODIFICATION. Canadà 


Avis Public CRTC 1997-20-1. Suite à son avis i 
( É public CRTC 1997: 
MES qu'à la demande de la requérante, l'article 1. (Demande Do se 
7 CM SROATIORS PAR SATELLITE CANADIEN INC.) estretiré de l'avis 
public. Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 


(604) 668-2111, ou en consultant otre site Internet: htp/Wnvw ravis 
public est également disponible, sur demande, en De EE Ce 


[Li | Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 






























télécommunications canadiennes 





Emplois 


Suite de la une 


Un montant de 16 millions de dol- 
lars sera ainsi réinvesti dans ces 
programmes. La stratégie s'adresse 
principalement aux jeunes et aux 
sans-emplois. 

Par le biais de ce programme, le 
GTNOencourageradirectementles 
initiatives de développement éco- 
nomique des secteurs privé etcom- 
munautaire. Ces initiatives de- 
vraient: stimuler la création d’em- 
plois et l’acquisition d'expérience 
de travail, surtout pourlesétudiants 


Northwestel 


Suite de la une 


et les jeunes; fournir des possibili- 
tés de formation et d'emploi aux 
bénéficiaires d'aide sociale et aux 
chômeurs; offrir de la formation et 
de l'appui technique pour accroître 
le bassin de compétences au sein 
des communautés. De plus, le gou- 
vernement entend soutenir des ini- 
tiatives qui permettront aux entre- 
prises du secteur privé d’avoir ac- 
cès à du capital d'investissement ou 
de refinancer leurs emprunts. 
Cetteréallocation de fondsd'une 


l'Hôtel Explorer, de9h00à 18 h 30. 
Lesrésidents d'Igaluitpourrontéga- 
lement assister à cette audience par 
le biais d'une vidéo-conférence en 


recueillirl'opinion de la population 
sur le modèle proposé par 
Northwestel, et de répondre aux 
questions. Le CRTC sera donc à 
Yellowknife le 24 juin prochain, à 


CRTC  anspuBuic Canadä 


Avis public CRTC 1997-65. Le CRTC annonce par la présente qu'il a reçu des 
demandes de renouvellement delicences, certaines avec des modifications, des 
entreprises de radio et une de télévision énumérées ci-après. Ces licences 
expirent le 81 août 1997. 53. BAKER LAKE (T-N:-0:). Demande présentée par 
QAMANITTUAP NAALUATAA (CKQN-FM). EXAMEN DE LA DEMANDE: Aréna, 
Baker Lake (T.N.-O.). 55. HAY RIVER (T.N.-O.). Demande présentée par HAY 
RIVER COMMUNITY SERVICE SOCIETY (CIHC-TV). EXAMEN DE LA 
DEMANDE: Hôtel de ville, Hay River (T-N:-O). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen! du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le ou 
avant le 30 juin 1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, communiquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site 
Internet:http7/www.crtc.ac.ca. L'avis publicestégalement disponible, surdemande, 
en média substitut, 


Fée Conseil de la radiodiffusion et des 


télécommunicatons. canadiennes 
CRTC  AMWISPUBLIC  Canadï 


Avis Public CRTC 1997-68. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. et 
2. TRAVERS LE CANADA: Demandes présentées par 3247236 CANADA INC. 
(Country Music Television) et YTV CANADA, INC. en vue de modifier leur 
condition delicencerelative äla distribution de matériel publicitaire afin d'augmenter 
la quantité de publicité de 10 minutes à un maximum de 12 minutes par heure et 
de 8 minutes à un maximumde12minutes parheure, respectivement. EXAMEN 
DES DEMANDES: 49, rue Ontario, Toronto: et 64, ave. Jefferson, Unité 18, 
Toronto (Ont). Les textes complets de ces demandes sont disponibles en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429: et au 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 
parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2et preuve qu'une 
copieconforme a été envoyée au requérant leou avantle 30 juin 1997. Pour de 
plus amples renseignements surle processus d'intervention, communiquez avec 
les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, 
ATS (819) 994-0428, ou en consultant notre site Internet: http://www.crtc.gc.ca. 
L'avis public est également disponible, sur demande, en média substitut. 


en Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


direct. 



















Canadian Radio-television and 
Télecommüunications Commission 





























Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 
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15 juin 20 juillet 
À déterminer Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 
22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 27 juillet 
Francine Labrie Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 
29 juin 
Mario Paris, Mare Lacharité 3 août 
Darah Philpot Philippe Méla, Alain Bessette 
… 6juillet 10 août 
Marie-Laure Chavanon Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Nadia Laquerre Laquerre, Michel Lefebvre 
13 juillet 
Mario Paris 








Soyez à l'écoute le dimanch 
au 101,9 MF 


BESSSSSSSSSSESSSSOUSSSEe 
Nouvel horaire d'été pour : 

juin, juilletetaoût: ” 
le dimanche de19hà21h: 


valeurde16millions de do 
combinée aux budgets aciis 
programmes existants, repré 
une somme totale de 14 mi} 
dollars” Quelque huit rij|} 
dollars supplémentaires 44! 
être collectés à la suite de, 
de partenariat avec les deu 
teurs, privé et Communau, 
ce total de 38 millions de 4 
pour l'ensemble du prour: 
est prévu qu'un Minimum 
millions devraient être d4 
dans les TNO pour l'achat 
et services. 

Il est prévu que cette | 
créera au moins 43 000 ef 
de travail soit l'équivalent d 
de 1017 emplois à temps pl 
cours de la présente année} 

Trois ministères seronten 
de la coordination de ce ml 
s’agit du ministère de la Fay 
Ressources et du, Dévelopnf 
économique, celui de l'Edy 
de la Culture et de la Fomi 
ainsi que le Secrétariat de 
financière. 

Le programme s'insèrent 
la stratégie globale de tram 
responsabilités aux commu 
Le programme devrait pe 
ces dernières de développe 
ressources humaines localé 
de faire face aux nouvelles 
ces du marché du travail | 
opérations de transferts der 
sabilité. De plus, la mise ent 
des différentes stratégies d'et 
sera de la responsabilité de 
munautés.«Avec de nouveäl 
voirs, vient de nouvelles ref 
bilités», a souligné le minis 
Finances, John Todd. Les @ 
nautés devront donc répond 
résultats de leurs stratégies 
tière d'emploi. 

La présidente du syndié 
travailleurs du Nord, Jackie 
son, dit craindre «qu'en réall 
stratégie n’est rien de plus 
série de programmes de SM 
tions aux entreprises». Elleül 
le fait que ces fonds font suilé 
coupures au niveau des emplo 
bles du gouvernement en 
favoriser la création d'emplo 
caires. 
Fm …" 





1L'O O 
LS A 


= 


1 (403) 873-661 








17 août 
Mario Paris 






24 août 
Benoît Boutin, Caroline 
Francine Labrie 












31 août 
Philippe Méla, Marc Lao 







Horaire d'hiver dès ? 

7 septembre 
Marie-Laure Chavanoï 

Laquerre, Michel Lel®® 















14 septembre ; 
Geneviève Harvey, Man 















Nouvelle équipe de Jean Chrétien 


Blondin-Andrew 
toujours en poste 


rcredi dernier, le Premier ministre nouvellement réélu, Jean 


Chrétien, a fait l'annonce de 
la composition de son nouveau Conseil des ministres 


et de son cabinet. 
manuelle Lamoureux 


C'estDiane Marleau, l'ancienne 


rempacera dans ses fonctions de 


Fine! Blondin, députée de l'Arc- 
L de l'Ouest, est nommée au 
< de secrétaire d'Etat à l'En- 




















Mavant les mêmes fonctions à 


fsère des Affaires indiennes et 
Nord sera, suite au départ de 
Inwin, sous la direction de Jane 


Don Boudria, l’un des deux fran- 
ones hors-Québec choisis par 
Chrétien pour former sa nou- 
Féquipe, occupera dorénavant 
ste de leader parlementaire du 
lemement à la Chambre des 
Imunes, un nouveau poste mi- 
riel chargé de la gestion du 
framme du gouvernement. 







et à la Jeunesse. Elle occupait à 


ministre des Travaux publics, qui le 


ministre de a Coopération interna- 
tionale. La députée de Sudbury oc- 
Cupera également le poste de 
ministe responsable de la Franco- 
d phonie. 

Herb Gray remplacer Sheila 
Copps en tant que vice-Premier 
B) ministre, et Allan Rock, l'ancien 
M ministre de la Justice qui a fait 
EN beaucoup debruit avec sa réforme 

sur le contrôle des armes à feu, 
D) occupera dorénavant le poste de 
Æ ministre de la Santé. Quant à Paul 
Martin, Sheila Copps et Lloyd 
Axworthy, ils conservent respecti- 
vement leurs fonctions de minis- 
tres des Finances, du Patrimoine 
Canadien et des Affaires étrangè- 


Ethel Blondin-Andrew res. 
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Nouvelle convention collective 


Les enseignants 
écopent 


Le 3 juin dernier, l'Association des enseignant(e)s des 
Territoires du Nord-Ouest en est arrivé à une entente avec 


le Commission scolaire catholique de Yellowknife, 


Emmanuelle Lamoureux 
La convention collective, ap- 
prouvée par une majorité de 72 
%, prévoitune baisse salariale de 
2,75 % , accompagnée d’un gel 
des hausses de salaires à partir de 
l'année scolaire 1997-98. Selon: 
Mme Patricia Thomas, présidente 
de l'Association des ensei- 
goant(e)sdes Territoires du Nord- 
Ouest, ce sont les jeunes 
enseignant(e)s aux salaires en- 
core peuiélevés qui souffriront le 
plus de cette nouvelle entente. 

Pourquoi avoir accepté de si- 
gner l'entente? Mme Thomas ne 
cache pas que l'exemple de la 
convention imposée aux fonc- 
tionnaires du gouyemement des 
Territoires du Nord-Ouest a eu 
un impact sur la décision des 
enseignants. 

«Ils se sont fait retirer leur 
allocation de déplacement de va- 
cances et leur indemnité de loge- 
ment», rappelle la présidente de 
J’A.E.T.N.O. «Au moins, les 


membres de notre association con- 
serverontleurindemnité de loge- 
mentannuelle de 5400 dollars. Et 
puis, nous savons que la Commis- 
Sion scolaire est en période de 
difficultés Financières.» 

Il s'agit de la première baisse 
de salaire dont sont victimes les 
enseignants et les enseignantes 
des Territoires du Nord-Ouest, 
mais Mme Thomas ne croit pas 
Pourautantque ces derniers soient 
plus gâtés que leurs confrères et 
consoœurs du reste du Canada, 
«Certaines personnes ont déclaré 
que nos enseigants sont mieux 
traités que ceux du Sud, mais on 
néglige toujours la question du 
coût élevé de la vie dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest.» 

La dernière convention collec- 
tive de l'A.E.T.N.O. a été signée 
en 1994 et a entraîné la perte de 
l'allocation de déplacement pour 
les vacances. Quant à celle qui 
vient d'être signé, elle sera en 
vigueur jusqu'au 30 juin 1999. 





Maison Leroux Pl D © men © me eme © me mn mn ne 9 


: L'Association franco-culturelle de Yellowknife ù 













I vous invite à un I 
.. I I 
Joël Tremblay/L'Aquilon Î 5 D I 
+ 1 Souper de bomards | 
Edifice de la FFT 1 L " 
» 10 ou steak y I 
n no t trouvé : A 
n m € S ; VE au son de la musique des | 
; f ce . . n 
La maison de la francophonie située à Yellowknife a trouvé son nom : ; me, Co uSIins acad lens n 
elle s’appellera «Maison Leroux». n le samedi 28 juin à 19 h I 
Laurent Leroux quitte le Nord- En choisissant le nom de Lau- | au Sam Monkey Tree I 
Ouesten 1796 pourle Bas-Canada. rent Leroux, aventurieret bâtisseur I 25 $ l'assiette (10 $ second homard) I 
Il y est élu député et meurten 1855 dans l'âme, au nouveau lieu de re- l n 
ne parsRierre Esprit Afage de 97 ans. , Ù Veullle ce 7 0 
pson et i C'est Mario Paris qui proposale lowknife, anco- € n 
LE RE et nom de «Maison Pere quandla TéNOiserendhommage à safaçon, ; Arseneault au 920-4498 (laisser un message) I 
£ < invi i à s hones qui ontpar- 
Marquabl I -  FFTinvita les lecteurs et lectrices àtous les francopl 1 2 
A po de l'Aquilon à suggérer un nom  ticipé à cette grande et belle aven- en mme en me oo mu 1e je me me oo je x mon me ao os me me mous mms 












i i est la découverte du Nord. 
BN0pole sur un immense terri- ture qu'e 


:de la vallée du McKenzie à la 
de Baffin, en passant par les 
Pdelabaie d'Hudson. Maisen 
a Compagnie du Nord-Ouest 
Ketelleest appelée à concur- 


pour l'édifice. 

















Nous avons déménagé! 
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pectacle compagnie. I l Se A > « 

’Mpagnie du Nord-Ouest ac- EM IEZ I 

je Services de nombreux Û A TARTS > 4} Revenu Canada offre maintenant des services touchant 
Ds installés DA » 1 l'accise, les douanes et l'impôt dans la région de 
Re e Le familiers de la °j Le programme "Embauchez un étudiant" I Yellowknife à l'adresse suivante : 
mi eux, . Re Laurent À fait la liaison entre étudiants qui cherchent du n 
L Î travail pour l'été et les employeurs qui ont n Édifice Joe Tobie 

ent Leroux est le premier [besoin de main-d'oeuvre estivale. Le Er I 5020, 48° Rue 

“pret en 1786, larégion Joffre également de l'information sur les techniques I Yellowknife NT X1A 2N2 

ne le lac Athabasca et le J de recherche d'emploi, la préparation d'un curri- ; 

ne FAN RÉ SEEErES EC 2 I Renseignements sur l'imgët . 1 800 565-5300 

ea pose de EE Ê Pour vous enregistrer comme étudiant, pour placer 5 fl Inscription au numéro d'entreprise : 1 800 959-5525 
V1 eu nord du Grand lac des une annonce d'emploi disponible ou Ha ge RE n Autre renseignements : (403) 920-6650 

ës. : “Embauchez u me 

ts sur le programme 
ST Alex ane ! es : nd dé au 5020 48e rue ou contactez Lisa } 
% dent le fleuve ju à anne ne 669-3086 ! See fui 
k ! nd au 669-5056. < . 
x" de Beaufort ; Laurent pese Canadä 1 





“compagne et fonde plus 
Providence. 
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subventions 
déguisées 


L'effort consenti par le ministre des Finances afin 
d'encouragerlacréation d'emploi etaussi d'accroître 
l'employabilité de la main d'oeuvre du Nord est 
méritoire. La Stratégie d'emploi pour le Nord/annoncée 
récemment, est un pas dans cette direction. 

En analysant cette stratégie, il faut cependant 
tenir compte des accusations portées par la 
présidenteduSyndicatdes travailleurs du Nord qui 
se demandait s'il ne s'agissait pas, en fait, d'un 
programme de subventions aux entreprises? 

Sur les sept programmes existants qui recevront 
uninflux total d'environ 15 millions de dollars, ilest 
possible d'identifier deux programmes qui 
s'adressentspécifiquementaux entreprises, le Fonds 
de développement des entreprises et les tout nouveaux 
programme, Travaillonsensemble;les jeunesau travail. 
Ces deux programmes recevront cinq millions de 
dollars soit près du tiers de l'enveloppe budgétaire 
totale. 

Le reste de l'enveloppe est investi dans des 
programmes qui s'adressent aux communautés et 
au secteur de la formation de la main d'oeuvre, des 
programmes tels Investing in People etle Community 
Empowerment Development Fund. 

La décision de subventionner les entreprises 
privées dans cet effort en matière d'emplois n'est 
certe pas méchante en soit. En effet, le secteur privé 
devrait constituer le moteur de l'économie. À long 
terme, les emplois disponibles le seront 
probablement davantage dans ce secteur qu'au 


niveau du gouvernement, Ilest donc logique que la 
formation de pointe s'effectue dans ces entreprises. 
La formation n'est cependant pas gratuite. Les 
programmes viennent aider les entreprises à faire 
face à ces coûts supplémentaires. Il s'agit surtout de 
s'assurer que les emplois créer ne sont pas que de 
simplesemplois précaires: temporairesetmal payés. || Josée Gaudet interprète au piano un arrangement musical d'Elton John devail 























Emmanuelle Lamoureux/L'Aqu 





lain & : ; 
Alain Bessette || Cimarades attentifs lors de la remise des prix de mérite à l'école Allain St-Cyr 
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Assooation de La presse francophone 
















nue Bourtet (ADF) 


ne lectrice m'a récemment de- 
lé s'ilexistait un système pour 
dre l'orthographe du son /AN/. 
sLiln’existe aucune règle épa- 
6 ou éclairante. Même que les 
ques tentatives en ce sens sont 
troublantes» 

son /AN/ connaît six gra- 
A jifférentes. Le titre de lachro- 
lecomprendles quatre graphies 
fluscourantes: an, am,enetem. 
deux autres graphies, aen et 
affectent très peu de mots 
n, laon, faon et paon). 

Daprès Nina Catach, une spé- 
Fe de l'orthographe (L'Ortho- 
jhe française. Traité théorique 
itique), la graphie an est celle 
ensemble des participes pré- 
B(aimant<<< aimer), de même 
noms et des adjectifs qui en 
Ment(adoucissant <<< adoucir, 
lant<<<calmer).Onlaretrouve 
ément dans de nombreux pré- 
comme anti ou anté. La gra- 
en se retrouve dans environ 
Dmots composés avec le pré- 
ou la préposition en (enchan- 




































ile Bourret (ADF) 


lonrespectaitleurrangen grec, 
ilphabet d'origine, X, Y etZ 
éntlessixième, quatorzième et 
lième lettres du français. Ces 
lettres possèdent aussi des ca- 
ntiques qui les rendent uni- 


par exemple, est la seule let- 
X notre alphabet à combiner 
Sons en même temps, le/K+S/ 
linx ou fixer et le /G-+Z/ dans 
“er, Sans Oublier les autres 
Pnciations:/S/dans soixante et 
ins deuxième ou deux_amis). 
luellement, c’est l'inverse: le 
K s'entend dans cage, képi et 
lon. En finale de mot, X est 
lmuet, dans les pluriels des 
> terminant en -eau (chä- 





















RER LE ‘ 


ter, enlever), en comptant sa va- 
riante em (embarrassant), de même 
que dans les mots formés avec entre 
(entreprendre). 

En ce qui concerne les finales, il 
existe tellement de facteurs et d'ex- 
ceptions à prendre en compte que je 
préfère ne pas parler de règles. Ne 
serait-ceque, parexemple, lesnoms 
de dizaines (quarante, Cinquante), 
avecune seule exception dans cette 
série (trente). De plus, plusieurs 
finales sont en concurrence : ande 
et ende (amande/amende), ante et 
ente (tante/tente), ant et ent (chan- 
tant, confident). Même la règle qui 
veut que an et en prennent un m 
devant m, p et b comporte une ex- 
ception pour am, causée par l'évo- 
lution de la langue française. En se 
transforme en em dans emmagasi- 
ner,emporteretembonpoint. Même 
chose pour an dans ambivalence ou 
ampère. Mais devant m, même si la 
graphie an devient am, le son /AN/ 
ne se prononce plus dans gram- 
maire (ilest vrai que Molière faisait 
rimer grammaire avec grand-mère, 
conformément à la prononciation 


teaux) et dans les exceptions célè- 
bres poux, cailloux, choux, hiboux, 
genoux, bijoux et joujoux (les mots 
ayant -où pour finale prennent le S 
au pluriel (fous, toutous)). L'X ne 
se prononce pas non plus dans des 
mots terminés par X à la fin comme 
peureux, envieux, jaloux, houx. 
N'enconcluez pas pour autant qu'il 
s’agit d’une règle fixe, comme le 
démontrent bien dix/DISS/etonyx 
/ONIKS/. Enfin, pour remplacer 
l’anglicisme XXX, préférez les ex- 
pressions film classé X ou film X. 

L'Y «grec» porte bien son nom: 
le latin l'avaitemprunté au grec. En 
français du Moyen Age, la lettre Y 
est très populaire. Les copistes en 
abusent, car ils la trouvent «jolie». 
Plus tard, quand l'écriture cursive 


ed as the Intemet guide 
mpany, à company 












À ES 
Gur Le bout de La 
langue 


de son époque), et d’autres mots. 

Heureusement que mantetment 
se distinguent facilement! Tous les 
adverbes se terminent par ment 
(abondamment, Vraiment), de même 
que certains noms (document, ju- 
ment, dévouement et châtiment). 
Les adjectifs et noms ayant mant 
pour finale sont au nombre de 600 
environ, ils proviennent presque 
tous des verbes se terminanten mer 
(charmer, embaumer). 

La plus grande difficulté d'or- 
thographe posée parle son/AN/est 
la variation à l'intérieur de la même 
famille de mots, à témoin ces irré- 
gularités comme exigence et exi- 
geant ouexistence etexistant. Cela 
vient d’une date d'apparition diffé- 
rente pour chaque mot : exigence 
existaiten 1361, exigeant n'est ap- 
paru qu'en 1762. Les variations 
comme intriguant (participe pré- 
sent) et intrigant (adjectif et nom) 
fontégalement partie de cette diffi- 
culté. Pourlafinale, n'oublions sur- 
tout pas le défi supplémentaire posé 
au français en milieu minoritaire : 
aux difficultés. de l'orthographe du 


XYZ, à la lettre 


fait son apparition, l'Y remplace 
commodément la lettre I, devenue 
difficile ädistinguerparmi les poin- 
tes des Vet des N (le point surle I, 
plus tard, remédierait à cela). On 
retrouve l'Y dans des noms de per- 
sonnes (D’Arcy) et de lieu (Crécy), 
de même que dans les emprunts 
francisés (poney, boycotter). 
Pour la plupart des mots com- 
mençant par Ÿ en français, on ne 
fait pas la liaison ou l'élision, que 
ce soit au singulier (le yacht) ou au 
pluriel (des yogourts). Les excep- 
tions à cette règle touchent peu de 
mots: on fait l'élision pour l'yeuse 
et la liaison pour les_yeux. Quand 
l'Y se trouve entre deux voyelles, 
sa prononciation se transforme en 
«yod», comme témoigne payer, 
tuyau, noyer. J'aime toujours aussi 
ce moment où il fautexpliquer à des 
francophiles que cette prononcia- 
tion est valable aussi pour bière et 
vrille, mais pas pour ville ou tran- 
quille. ù 
Les Romains employaient le Z 
seulement pour quelques mois 
«étrangers». Le français fait de 
même, puisque la plupart des mots 
écrits avec un Z viennent du russe 
(zakouski), de l'anglais (jazz, 
puzzle), de l'italien (pizza), de 
l'arabe (zéro) où du grec (zone). En 
fait, dans 90 % des cas, le S entre 
voyelles (bise, grisaille) représente 
le son /Z/ en français. Seuls zozoter 
et zinzinexploitentlasonoritéduZ. 
Serait-ce donc une lettre «inutile»? 
Pas du tout! Avant l'invention de 
l'accent aigu, un Z placé après un E 
indiquait la prononciation /E/ 
(comme dans nez). Ilmarquait aussi 
un pluriel en ancien français, qui 4 
d’ailleurs survécu dans des conju- 
gaisons à la deuxième personne du 
pluriel (vous aimez). 





son/AN/en français s'ajoutent cel- 
les de se rappeler l'orthographe de 
mots anglais comme example 
(exemple en français) ou 
recommendation (au lieu de recom- 


Dates 


septembre, 
en janvier, 


avril où en mai. 


( 
2 
ki 
ñ 
Y 
T 
l 
dd 
[= 
a 
Le 
h] 
Li 
‘y 


es 


semestre. 


manciere aux 


ENCES 





Géologue, 
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Enfant tremblant et ambivalent 


mandation). 

Faites parvenir vos commen- 
taires en «Cybérie» (abourret 
@bc.sympatico.ca) ou à la rédac- 
tion du journal. 


limites de 


présentation des 
demandes 


Les étudiants qui pensent aller au collège ou à l'université 
pendant la prochaine année scolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l'une des dates suivantes : 


* le 15 juillet pour les programmes commençant en 
* le 15 novembre pour les programmes commençant 


» le 1° mars pour les programmes commençant en 


Mème si les étudiants n'ont pas encore été acceptés par 
l'institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 
demandes au plus tard à la date appropriée. Les demandes 
en retard ne seront pas acceptées et, par conséquent, les 
étudiants qui soumettent leurs demandes après la date 
limite devront refaire une demande pour le prochain 


Les étudiants pourront obtenir les trousses de demandes 
et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel. 


€ 


Nora t 
Te: Hories Education, Culture and Employment 












NT Minfile 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


LOUCUL EU T.N.-O.) 


Poste ouvert aux personnes résidant dans les Territoires du Nord» 


Ouest et le nord de l'Alberta. 


Vous possédez un diplôme d'une université reconnue avec 
spécialisationen géologie. Voustoucherez, pour ce postetemporaire, 
un salaire annuel variant entre 23 056 $ et 44 841 $, plus une prime 
d'isolement et une indemnité de logement. Ce poste temporaire 


prend fin en mars 1998. 


Vous avez de l'expérience dans l'utilisation de Foxpro ainsi qu'en 
rédaction, en saisie et en recherche de données géologiques. 
L'utilisation et le développement de NT Minfile vous sont également 


connus 


La maîtrise de l'anglais est essentielle. Une vérification de base de 
la fiabilité sera effectuée avant la nomination. 


Sice poste temporaire vous intéresse, veuillez soumettre votre curricu- 
lum vitæ d'ichle 24 juin 1997, en mentionnant le numéro de référence 
S-97-61-R-22248-1AN, à la Commission de la fonction publique du 
Canada, 830, Place du Canada, 9700, avenue Jasper, Edmonton 
(Alberta) T5J 4G3. Télécopieur : (403) 495-2098. 

Nous remercions tous ox ef celles qui soumettent leur candida- 
ture; nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour 
la prochaine étape. La préférence sera accordée aux personnes de 


citoyenneté canadienne. 


This information is available in English. 


Pourplus d'informationsurd'autrespostes offerts dansnotrerégion, | 
visitez notre site Web à http//"ww.psc-cfp.gc.ca/recruit/cfpl.htm 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


[CE | Commission de la fonction publique Public Service Commission 
Qu Canade of Censds 
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Detites Annonces 


(service gratuit) 


tél.: (403) 873-6603 
Téléc, : (403) 873-2158 
SSNDODSORRSSESSSSSSSSNNESS SN 


aquilon@internorth.com 


= 
" . 

: Petites annonces 

= à 
# L'Aquilon vous offre Le texte des 
à gratuitement un service de petites ; 
= petites annonces annonces doit 
a Faite nous parvenir votre nous parvenir 
Ê message. (maximum de 30 mots) au plus tard le 
p lundi àä17h 
: E-mail 

s 

= 

» 

» 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Territoires du Nord-Ouest 


Cominco Ltd 





Demanderesse 


Projet: Opération de Pine Point, Type B 





Renouvellement de licence 





Objet: 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2772, avant le 25 juin 1997. 


de D'OFFRES 


inwe: 
abries Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Afooktoo, ministre 








Résidence Breynat Hall 
Agrandissement et rénovation 


Construction de deux (2) ajouts de deux 
étages chacun, et chaque ajout abritera 
une salle cuisine-cafétéria, la construction 
de chacun est en charpente de bois et la 
superficie de 196 m’; transformation de 
deux dortoirs du nouveau bâtiment en une 
salle cuisine-cafétéria; rénovation de 
dortoirs de l'ancien bâtiment, et 
construction d'une nouvelle salle cuisine- 
cafétéria et de dortoirs; travaux de 
démolition, incluant le retrait de matériaux 
en amiante, d'éléments architecturaux, 
mécaniques et électriques selon les 
indications 
- Ancien et nouveau bâtiments de 
Breynat Hall, Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumisions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicset des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XOE 
0PO (ou être livrées en main propre au 3° étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7273, télécopieur : (403) 
872-2171; ou au commis aux contrats, Division de la gestion 
des projets de construction, Ministère des Travaux publics 
ot dos Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Hay River NT XOE ORO (ou être livrées en main propre 
au Bureau des services régionaux, Palais de justice), 
téléphone : (403) 874-2691, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Division de la gestion des projets 
de construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
Propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218, au 
Plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUIN 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir d 
9 juin 1997, RES 






Un montant non remboursable de 50 $, payable au collège 


Aurora, est requis pour obtenir les documents d' Ï 
d'offres. Fe 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commis aux contrats 
Re des T.N.-O. 
rt éphone : (403) 872-7273 
techniques : Daniel Grandan 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O.. 
Téléphone : (403) 872-7304 


ou 


Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 


La demande de licence suVante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 














































































Maison à vendre 
Maison à vendre par le 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 
Northland Trailer Park. 
Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquille etboisé. 85 000 
$, incluant le terrain. 
Pour obtenir plus 
d'information, Dannyou 
Nikole au 873-2148. 
Visites sur rendez-vous 
seulement. 


Poussette 
On recherche une 
poussette double, car la 
famille s'élargit. Brigitte 
au 920-4021. 


«Lift» pour le Sud 
Je cherche un «dift» vers 
leSudpourledébutjuin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléan-tes pour tra- 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 


Auto à vendre 
Pontiac Sunbird LE 1994, 
blanc, 4 portes, 25 200km, 
9000 $. Contactez Brigitte 
ou Darren au 920-4021. 


Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécurité etaura l'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 
renseignements, 
contactez Janine 
Larivière au 873-5467. 


Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
En-voyez votre chèque à 
CFRT, CP. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. 

Une seule grandeur : 
large. 


Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelle de Yellowknife. 
Vous pouvez vous en 
procurer un exemplaire 
au prix de 32 $ au 873- 
3292, 5016, 48e rue. 


Appels d'offres - Offres d'empl 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-0} 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée a, 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les & 
Territoires du Nord-Ouest: 

Demanderesse: Canada Tungsten Mining Corpora 
Site: Mine Canada Tungsten, Type À 
Objet: Cession de licence à Aur Resorr 


Pour plus de renseignements, contactez VickiLosierau (414 
2772, avant le 25 juin 1997. 


Appel de propositions 
ENQUÊTE TÉLÉPHONIQUE 


“ 


APPEL DE PROPOSITIONS numéro 
WCB\CS\RFP97A-010 

Les soumissions cachetées pour ENQUX 
TÉLÉPHONIQUE doivent nous parvenirau plus 
16 h 30, HEURE LOCALE, LE 20 JUIN 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'ap 
propositions dans tous les documents de soumissi 


Les parties intéressées peuvent obtenirles doci 
d'appel en s'adressant à la Commission des accide 
travail dès le vendredi 6 juin 1997 à 12 h au 38 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone: (403) 920-3888 
Appel sans frais:  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'ap 
propositions et les soumissions doivent parvenir à* 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUlles soumissions peuvent être livrées aux bures 
la commission, au 8e étage du Centre Square 
Yellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter la souni 
la plus basse ou toute autre soumission reçus 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Conseiller en matière de 


politiques et d'évaluation 
Ministère des Affaires municipales 


ebtcommunautaires 


Yellowknife, T. N.-0. 


Le traitement initial est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


Réf.: 011-0259-0003 


Chef, Programme de 


Date limite : le 20 juin 1997 


l'administration des terres 
Ministère des Affaires municipales 


et communautaires 


Yellowknife, T. N:-0: 


Letraltementest présentementä l'étude. Autraitements'ajoutera 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Il s'agit 


d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0260-0003 


Date limite : le 20 juin 1997 


Agent des travaux municipaux 
Ministère des Affaires municipales 


etcommunautaires 


Rankin Inlet, T. N.-0. 


Le traitement est de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 


Réf.: 011-0261-0003 


Chef des opérations 


Date limite : le 20 juin 1997 


Ministère des Affaires municipales 


et communautaires 


Inuvik, T. N.-0. 


Le traitement est de 56 453 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 5 628 $. 


Réf.: 011-0262-0003 


Date limite : le 20 juin 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvemementdes Territoires du 
Nord-Ouest, 6* étage, Northwest Tower, 600-5201, 50° avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 3S9. Télécopieur : (403) 873-0373: 
adresse électronique : sheberñ@maca.gov.nt.ca 


SR 


+ Nous prendrons en considération des expérii 
équivalentes. FT 

: ARE fumer au travail. 

e dication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 





Spécialistes de justice communautaire 
Ministère de la Justice Fort Simpsi 
Cambridge Bay, T. NA) 
Le traitement initial est de 48 408 $ par année, auquel s'ajoui 
une allocation annuelle de vie dans le Nord qui varie sell 
l'endroit. La vérification du casier judiciaire est une conditil 
d'emploi. 
Réf.: 011-0257TR-0003 Date limite : le 20 juin 109 
Faire parvenir les demandes d'emploi. à l'adresse suivant 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement} 
Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Palais de justice, C. P. 122 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7618 
télécopieur : (403) 873-0436. 





Agent d'administration 

Ministère des Finances Yellowknife, T. NA 
Le traitement'est de 47 023 $ par année, auquel s'ajoute 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0253-0003 Date limite : le 20/juin 194 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvantà 
Financesetadministration, Ministère des Finances, Gouvermem® 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P, 1320, YELLOWKNIFE NT 
2L9, Télécopieur : (403) 873-0414. 


Agent de la paie 

Relations du travail et rémunération 

Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T. N° 
Letraitementest présentement l'étude. Autraitements'ajout® 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. À 
Réf.: 011-0265-0003 Date limite : le 18 juin 1% 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivañt# 
Section des ressources humaines, Ministère de l' 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Édil 
Laing, 5003-49* rue, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLOWKNIF 
X1A 219, Télécopieur : (403) 873-0110. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en 
vertu du Programme d'action positive les 
candidat(e}s doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 









Brssette 

la Irwin, ministre des Af- 
diennes et du Nord cana- 
M, Sergio Marchi, ministre 
ronnement, Ont annoncé 
(lemier les résultats de six 
recherches sur les 
fants dans le Nord. Le Rap- 
le l'évaluation des 
Mants dans l'Arctique ca- 
vèle les résultats des re- 
entreprises dans le cadre 
fimme de lutte contre les 
Mants dans le Nord (PLCN). 


























appori de l'évaluation des 
finants dans l’Arctique ca- 
résume les résultats d'une 
Ralisée entre 1991 et 1997 
cadre du Progrämme de 
nire les contaminants dans 
ldu ministère des Affaires 
les et du Nord canadien, 
port d'environ 400 pages a 
imé dans le document inti- 
Whèse du Rapport del'éva- 
des contaminants dans 
Que canadien: guide de ré- 
des collectivités, qui est 
aux professionnels com- 
hires dans le Nord. 
ipport porte sur les types 
iminants susceptibles de 
lverdans la nourriture tra- 
lle du Nord canadien. Le 
Ine traite pas en détails des 
inants provenant de sour- 
iles ou des grandes ques- 
l réchauffement de la pla- 
k l'appauvrissement de 
oùdes pluies acides. 



































a faune nordique 
-ellecontaminée®? 


détecté la présence de 
Inants dans tous les élé- 
de la chaîne alimentaire 
. Les niveaux de contami- 
le la faune dépendent lar- 




















deshabitudes alimentaires 
Maux, les prédateurs ayant 


ï de contamination plus 
les herbivo 


‘ilage de gras corporel, 


Muction et Ja migration 
zones contaminées à l’ex- 


de l'Arctique sont autant. 


rs qui ï 
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Contaminants dans l'Arctique canadien 


néesscientifiquesiréfutables à l'ap- 
pui d'une intervention, à l'échelle 
globale, qui fera obstacle à l'émis- 
sion des produits chimiques toxi- 
ques qui se retrouvent dans l’Arcti- 
que canadièn », a déclaré le minis- 
tre Marchi. 

Descontaminantsen provenance 
dumonde entier, acheminés parles 
Courants marins etatmosphériques, 
se retrouvent dans la chaîne ali- 
mentaire nordique où ils s’accumu- 
lent et où leurs effets s'amplifient. 
Les scientifiques s'inquiètent des 
effets néfastes éventuels sur la po- 


es grandes lignes du rapport 


de Ja lotte. Les niveaux 
d'organochlorés sont très bas chez 
les animaux terrestres et la plupart 
des autres poissons. Les niveaux 
d'organochlorés dans la faunerde 
1’Arctique canadien sont inférieurs 
à ceux mesurés dans des espèces 
comparables des régions agricoles 
ou industrielles du reste du monde. 

Les principaux métaux lourds 
retrouvés dans la chaîne alimen- 
faire nordique sont le plomb, le cad- 
miumetlemercure. On atrouvédes 
niveaux élevés de mercure dans les 
poissons d'eau douce tandis que les 
Caribous et les mammifères marins 
accusaient des niveaux élevés de 
cadmium. Cette présence de mer- 
cure et de cadmiurm ést en grande 
partie reliée à la présence de sour- 
ces naturelles de ces métaux dans 
les solset les rochers du Nord. Tou- 
tefois, on estime que l’activité hu- 
maine au cours des dernières an- 
nées à causé une hausse des ni- 
veaux de mercure dans Hensemble 
de l’environnement. Lesrecherches 
semble indiquer que les humains et 
certains mammifères marins possé- 
deraient des moyens de défense 
naturels leur permettant de 
métaboliser le mercure sous une 
forme non toxique. 

Les’ niveaux de radionucléides 
attribuables à l'activité humaine 


-sonttrès bas chez les résidentsetles 


animaux des régions nordiques et 
ne sont pas considérés comme un 
risque à la santé pour la faune ou les 
De quelle façon les 

taminants arrivent-ils 
_ dansle Nord? 





que les données du rapport feront obstacle à l'émission des produits toxiques 


pulation, et plus particulièrement 
Sur les Autochtones qui dépendent 
des aliments de source tradition- 
nelle: Cependant, 1éSavantages nu- 
tritionnels des aliments de source 
traditionnelle l'emportent sur les 
risques potentiels qui leur sont as- 
sociés. Le Programme a permis 
entre autres d'établir l'importance 
nutritionnelle et diététique des ali- 
ments traditionnels, obtenus par la 
chasse, la pêcheret le piégeage. Le 
rapport constituera un important 
outil de sensibilisation en matière 
desantéetd'habitudes alimentaires 






ils voyagent moins loin que les 
organochlorés. Les rivières et les 
courants océaniques jouent éga- 
lement un rôle important dans le 
transportdes contaminants et leur 
cycle dans l'environnement. 





Quels sont les enjeux pour la 
santé et la diététique ? 





D'après le rapport, les 
contaminants présents dans la 
chaîne alimentaire nordique ne 
représentent pas un risque direct 
à la santé des humains adultes, 
Lesniveaux de contaminants dans 
les aliments traditionnels sont si 
bas qu'une, ou même plusieurs 
portions, ne peuvent rendre une 
personne malade. Cependant, 
l'accumulation à long terme de- 
vrait être prise en considération 
Jors de l'évaluation des risques à. 
la santé. En particulier, l'accu- 
mulation de contaminants chez 
les femmes enceintes est impor- 
tante car le fœtus en développe- 
ment demeure très sensible aux 
effets des contaminants. Les re- 
cherches indiquent que les réper- 
cussions possibles comprennent 
un affaiblissement du système 
immunitaire ainsi que la diminu= 
tiondes capacités d'apprentissage 
et de la mémoire. 

Laconsommation d'une nour- 
riture traditionnelle est indispen- 
sable à la santé, à la diète et à la 
culture des résidents du Nord. À 
l'heure actuelle, on estime que 
1es risques posés par la non-cçon- 
sommation des alimentstraditions 
nels sont plus élevés que ceux 
posés par leur consommation. 

Les personnes qui consom- 
ment régulièrement des mets à 
base d'animaux haut placés dans 
Jachaînealimentaireonttendance 
äavoirdes us 
jon de contaminants plus élevé 
du “celles dont Je jé es 

plus de pla 


EE 

































Il faut arrêter l’émission 
des produits toxiques 


Le gouvernement fédéralla rendu publicle Rapport de l'évaluation des contaminants 


dans l'Arctique canadien. Le gouvernement espère 
quise retrouvent dans l'Arctique canadien. 


auprès des résidents des régions 
nordiques. 

Le rapport précise que les ni- 
veaux de contamination actuels des 
alimentstraditionnelsne posent pas 
de risques immédiats pour la santé. 
Les résidents du Nord qui consom- 
ment beaucoup de mammifères 
marins tendent à avoir des niveaux 
de contaminants au-dessus de Ja 
barre «risques zéro». 

Ilfaudratoutefoispoursuivreles 
recherches pour mieux comprendre 
les effets à long terme de ces 
contaminants. On slinquiète entre 
autres des effets sur les fœtus en 
raison de leurexposition intra-uté- 
rine à des niveaux de contaminants 
qui se sont accumulés dans l'orga- 
nisme au cours de la vie de la mère. 


CPECELLELE 


dépassant 5 $ 


l'adresse: 


serveur sécuritaire! 
Consultez notre sitel 


Près d'un quart des victimes 
de l'inondstion 
sont francophones! 


La communauté franco-manitobaine 


a plusieurs projets de nettoyage 
et de reconstruction en marche 
et nous avons besoin d'aldel 


| ADEZ-NOUS À REBÂTIR! 


Appuyez les projets de reconstruction pour 
nos communautés francophones! 


Ceuxetcelles désirantfournirun appuidirectaux francophones du 
Manitoba peuvent faire parvenir leurs dons à la fondation publique des 


francophones du Manitoba. 

Dons à: FRANCOFONDS 
340, boulevard Provencher, bureau 242 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 
(204) 237-5862 


Un reçu pour fin d'impôt sera émis par FRANCOFONDS pourles dons 


Visitez aussi le site Internet de la communauté franco-manitobaine à 


WWW.FRANCO-MANTOBAN.ORG 
©) Nouveau ) 


Vous pouvez aussi faire parveninvos dons électroniquement grâce à notre 


Le rapport souligne également 
que la chasse et la consommation 
d'animaux, de poisson et de plantes 
sont essentielles à la santé, à la 
culture et à l'économie des peuples 
du Nord. Si les gens cessent de 
consommer des aliments tradition- 
nels, qui comportent des avantages 
considérables, cela pourrait 
entraïner des effets négatifs. 

Ceux qui désirent diminuer leur 
consommation de contaminants 
peuvent choisir des aliments tradi- 
tionnels plus faibles en gras, comme 
la viande de caribou et le poisson, 
réduire leur apport en graisse de 
mammifères marins et faire bouillir 
où griller leurs aliments afin d'en 
réduire la teneur en gras et consé- 
quemmenten contaminants. 
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YWCA et Collège Aurora : dé 


Une relocalisation qui fait 
d’une pierre deux coups 


Yellowknife du Collège Aurora, y compris les résidences étudiantes, l'administration 


Dès la fin du mois d’août prochain, le campus de 


et les programmes d'enseignement, déménagera à la Northern U 
par le VWCA, elles vivront dorénavant au Rockhill Center, 


Emmanuelle Lamoureux 
La directice exécutive du 
YWCA, Lyda Fuller, semble ravie 
de ce déménagement : «Bien que 
nousayions apprécié latemps passé 
Ala Northern United Place, Rockhill 
est beaucoup mieux aménagé pour 
accueillir des familles», croit-elle 
Rockhill dispose d'appartements 
comportant une ou deux chambres 
\coucher, alors que N,U:P. n'avait 
äoffriraux familles que des studios 
etdes appartements à partager. L'an 
dernier, 60 familles étaient enta 
séesdans despetitsstudios, oùleurs 
membres finissaientinévitablement 
par se marcher sur les pieds. 
Quant au président du Collège 


Aurora, Chuck Parker, il se ditheu- 
reux d'enfin voir l'aboutissement 
de 5 années dediscussions. «Je crois 
que lefaitdeconcentrerles services 
de notre institution dans un même 
édifice permettra de consolider no> 
tre programme à Yellowknife. 

Des mesures ont également été 
prises pouroffrir aux résidents han- 
dicapés des logements qui répon 
dent à leurs besoins. Ces individus, 
plutôt que d'être transférés aux 
Rockhill Apartments, moins acces: 
ibles, auront la possiblité d'amé- 
nager dans la tour B de la Northern 
United Place, De même, les person 
nes âgées qui logent dans cette tour 
ne seront pas déplacées 


À gauche, Lyda Fuller, 
directrice exécutive du 
YWCA et, à droite, 
Chuck Parker, 
président du Collège 
Aurora. 


ménagement prévu pour le mois d’août 


nited Place. Quant aux personnes hébergées jusqu’à présent dans ces appartement 
les anciennes résidences du Collège Aurora. 


‘Aquilon 


Emmanuelle Lamoureux/ 




























Comment dit-on 
"WEB" 
en français ? 


WWwWW.franco-nord.com 


Dans le Grand Nord à tout le moins, www.fra constitue LE si con n es de 
Jans le } .franco-nord.com constitue site incontournable de p 
( K s francophones d 


mais également des liens avec différents service i icati 
Free ER eee NE s ou références, des outils de recherche ou de communication ainsi que des 


Site en évolution sans être à la dérive, www.franco-nord.com attend votre visite ! 


° Fédération Franco-TéNOise 

* Association francophone de Fort Smith 

* Association franco-culturelle de Hay River 
* Association francophone d'Iqaluit 


* Association franco-culturelle de Yellowknife 

* L'Aquilon 

* Comité des parents francophones de Igaluit 

* Association des parents francophones de Yellowkrl 


+ Garderie Plein Soleil 
+ Canadian Parents for French 


CLIQUEZ \: 


SUR LES LIENS SUIVANTS 
POUR VISITER LES SITES 
QUI 8Y RATTACHENT 


@orcanismes 


À SERVICES gannemessnne 
@eénucarion 

@aurres ns 
DES FRANCOPHONES COMMENTAI 


DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST ffi@tranco-nord.com 


+ Répertoire des programmes fédéraux 
+ Bottin de la communauté 

+ Babillard 

+ Boréal Consultants 

+ Azimut Communications 

+ Consortium Dunor 


* École Allain St-Cyr 
+ Ecole Nakasuk 
+ Actes du sommet sur l'éducation de 1996 












[s Sites francophones des Territoires du Nord-Ouesl 
+ Sites francophones 


Fédération Franco-TéNOise 


@ Après l'avoir lu, recyclez No Ile RES) 








manuelle Lamoureux 

ù transmission de Radio- 
Ada devraitétrerétablied'ici 
S semaines, le temps qu'il 
Pour se procurer le déco- 
ttl'équipementnécessaire, 
heminerjusqu'aux 12 com- 
äutés desservies par lacom- 
ke, Cet équipement pour- 
Selon Cathy Bolstad, direc- 
des Services à la clientèle 
Northwestel, représenter 
fûts d'environ 2500 $ dans 
Une des 12 communautés. 
1 attendant, les appels ve- 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Yan Clarke, dans le rôle du Prince, Danielle Pontus (Atchoum) et Stéphane 
ontus (Joyeux) se sont bien amusés le samedi 14 juin lors de la représentation 
kBlanche-Neïge et les Huit Nains par les jeunes élèves de l'École Allain St-Cyr. 
Il y avait huit naïns car on faisait face à une profusion de talentueux élèves. 


Une absence de signal tant sur les ondes que sur le câble 


Radio-Canada ne répond plus 


puis le 16 juin au matin, les abonnés de Northwestel ne reçoivent plus Radio-Canada en français. La raison? Un simple 
problème de communication qui fait que la compagnie de câblodistribution n’a pas été avisée 
du passage de la société d’État à la technologie digitale, et n’a par conséquent pas pu se munir 


de l'équipement nécessaire à la captation de signaux digitaux. 


nant des abonnés francophones 
fusent chez Northwestel. «J'en 
ai reçu quatre en moins d'un 
quartd’heure», déclare Nathalie 
Couillard, des Services àlaclien- 
tèle. 

«Les règlements stipulent 
qu'ils auraient dû nous donner 
un préavis d’au moins deux se- 
maines», note Mme Couillard. 
Au lieu de ça, un technicien de 
Northwestel a soudainementréa- 
lisé, lundi matin, en même temps 
que tous les abonnés, que les 
signaux de Radio-Canada 


Des fans ardents ! 


L'assistance nombreuse encourageait 

Vaillamment son équipe de balle-molle 

“lors d'un match opposant l'équipe de 

l'Association des francophones d'Iqaluit 

à la Gendarmerie royale du Canada, 
le dimanche 15 juin dernier. 


n'étaient plus captés. 

Pendant ce temps, à Igaluit, 
tout baigne dans l'huile. Lacom- 
pagnie de câblodistribution qui 
y dessert la population, Eastern 
Arctic TV, a été avisée du pas- 
sage de Radio-Canada à la tech- 
nologie digitale il y a quelques 
mois, et l'Association franco- 
phone d'Igaluit s'est elle-même 
acquittée de l'achat du décodeur 
nécessaire pour recevoir Radio- 
Canada. 

L'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife, qui trans- 
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Création de l'Association 
Francopho ne du Nunavut 


Au tour du 
Nunavut 


Le 8 juin dernier à Iqaluit a eu lieu l'assemblée 
de fondation de l'Association Francophone du 
Nunavut (AFN). Une vingtaine de membres ont 
répondu à l'appel et l'assemblée, qui a débuté vers 
13 h 15, s’est déroulée rondement. À 15 h toutes 
les résolutions étaient votées et les membres 
fondateurs étaient dûment élus. 


Louis Mec Comber 

Avec la dissolution de la Fé- 
dération Franco-TéNOise 
(FFT), la bonne vieille Associa- 
tion Francophone d’Iqaluit se 
devaitd'élargirson mandat pour 
inclure tous les francophones 
du Nunavut. La nouvelle AFN 
aura donc le mandat d'étendre 
son membership à tout franco- 
phone d’autres communautés 


qui souhaiterait profiter de ses 
services. 

Ces nouveaux membres 
n'auront pas besoin d’être orga- 
nisés sur la base d’une associa 
tion locale, comme c'était le cas 
pour devenir membre de la FFT, 


AFN 
Suite en page 2 


Sommaire 


Réseau de radios 
communautaires 
francophones 


Lire en page 3 
mettait gratuitement la program 
mation de Radio-Canada aux 
habitants de la capitale n’a pas, 
elle non plus, reçu de préavis 
officiel. 

Depuis 1994, c'est CBC- 
North qui assume les coûts d'en- 
tretien du matériel de retrans- 
mission pour Yellowknife bien 
que l'AFCY demeure toujours 
propriétaire de l'équipement de 
retransmission. La direction de 
CBC-North a déjà commandé 
le décodeur qui devrait être en 
fonction le 19 ou le 20 juin. 


Éditorial: 
Régions éloignées... 
de la réalité 


Lire en page 4 
Modification à la loi 
sur les accidents du 

travail 


Lire en page 5 


Sur le bout de 
la langue 


Voir en page 7 


Enquête sur les 
enfants et les jeunes 





Voir en page 8 


|, 4, pm 
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| done invités à faire parvenirleurs poèmes (un seul par personne) 
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ecHOS 


| des T.N:.-@ 


Emmanuelle Lamoureux 


Déversements 


Une étude subventionnée par le gouvernement fédéral sera 
menée cet été afin de déterminer l'impact environnemental du 
déversement des eaux usées d'Inuvik. Une étude semblable, 
menée en 1995, avait démontré que les risques de ces déverse- 
ments pour la santé publique étaient faibles, mais plusieurs 
organisations autochtones de la région d'Inuvialuit ont de- 
mandé une recherche plus poussée. Le rapport de cette nouvelle 
analyse devrait être prêt à la fin de l'automne 1997. 


Don Morin approuve 


Le Premier ministre Don Morin aexprimé, le 11 juindernier, 
sa satisfaction face aux choix faits par Jean Chrétien dans la 
constitution de son nouveau Cabinet. «Ce Cabinet sera respon- 
sable de la création de deux nouveaux territoires en 1999», 
rappelle M: Morin. Il s'estégalement dit heureux des nouvelles 
responsabilités de la députée de l'Arctique de l'Ouest, Mme 
Ethel Blondin Andrew, rappelant l'importance de l'enfance et 
de la jeunesse pour les TNO, où l'on retrouve la population la 
plus jeune au Canada. 


Résultats officiels 


Les résultats du vote du 26 mai sur la représentation paritaire 
des sexes au Nunavut sont confirmés, Suite au recomptage 
officiel qui aeu lieu à Igaluit le 12 juindernier, Le vote a entraîné 
un rejet de la proposition avec une majorité de 57 pour cent, et 
le taux de participation n'a été que de 39 pour cent. 


Poètes, vos papiers ! 
La «National Library of Poetry» lance cette année encore son 
North American Open Poetry Contest, à l'issue duquel 48 000 $ 
en prix seront distribués, Les poètes de la région du Nord sont 


de moins de 20 lignes à l'adressesuivante: The NationalLibrary 
of Poetry, Suite 19812, 1 Poetry Plaza, Owings Mills, MD 








21117-6282 ( ou www.poetry.com). 





AVIS PUBLIC 


CRC Canadä 


Avis public CRTC 1997-66. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par FAIRCHILD TELEVISION 
INC-envue derenouvelerlalicence d'exploitation del'enteprise de programmation 
d'émissions spécialisées de langue chinoise qui expire le 81 août 1997. EXAMEN 
DE LA DEMANDE: B8-525, West Broadway, Vancouver (C.-B.). Le texte complet 
de cette demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du 
CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTG à Vancouver: (604) 666- 


2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont) KiA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant le ouavant le 4 juillet 1997. Pour de plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC 
à Hull au (819) 997-0918, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Internet: http//mww.crtc.gc.ca. L'avis public est également 
disponible, sur demande, en média substitut. 


Evil Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





Ça travaille fort actuellement dans l'édifice de la Fédération Franco-TéNOi 
comme en fait foi Michel Bérubé, surpris en train de tirer les joints des panne 
de cloison sèche. La rénovation va bon train. 


Suite de la une 


mais pourrontparticiper à l'AFN 
en tant qu'individus. 

On a élu six membres au co- 
mité provisoire chargé de pro- 
poserlesstatutsetrèglements de 
lanouvelle organisation. Il s'agit 
de: Alain Barriault, Anne-Marie 
Coulombe, Jacques Fortier, Su- 
zanne Lefebvre, Hélène Léves- 
que et Claude Martel. Ils de- 
vront revenir en assemblée gé- 
nérale en septembre pour faire 
adopter la nouvelle charte de 
l'AFN et céder leur place à un 
conseil d'administration. Ils de- 
vront aussi faire des proposi- 
tions de statuts et règlements 
pour la nouvelle fédération. 

Bien qu'on sache que la divi- 
sion définitive du mouvement 


Un appui inattendu 
pour Montfort 


Ottawa (APF): À quelques 
jours de la décision sur le sort 
qui attend le seul hôpital franco- 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 


MRRARSP ES RER RNA 
Nouvel horaire d'été pour : 
juin, juillet et août : = 

le dimanche de 19h à21h= 


22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


29 juin 
Mario Paris, Mare Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


6 juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 


3 août 
Philippe Méla, Alain Bessette 


ee 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


13 juillet 


17 août 
Mario Paris 


24 août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


l 31 août 
Philippe Méla, Marc Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12 h 
7 septembre 
Laquerre, Michel Lefebvre 





AFN 


associatif franco-ténois se pro- 
duira définitivement en 1999, 
bien malin qui pourrait déjà en 
prévoir le scénario définitif à ce 
moment-ci. Quand les nouvel- 
les structures associatives tant à 
l’ouest qu'à l’est deviendront- 
elles opérationnelles? 

Le Groupe de Travail sur la 
Partition, mis de l'avant il y a 
plus d’un an par la FFT devrait 
éventuellement jeter quelque 
lumière sur ce processus. Tirant 
profit de la présence à Iqaluit de 
Daniel Lamoureux à l’occasion 
de l'assemblée de fondation de 
L'AFN, le GTP s’est réuni au 
cours de la fin de semaine. Mi- 
chel Lefebvre de Yellowknife et 
Lorraine Taillefer de Hay River 


phonedel'Ontario, S.O.S Mont- 
fort vient de recevoir un appui 
de taille de la Ontario Federation 
of Community Mental Health 
and Addiction Programs, un or- 
ganisme qui oeuvre en santé 
mentale, 

La fédération a adopté lors de 
son assemblée annuelle une ré- 
solution en faveur du maintien 
de l'Hôpital Montfort sur son 
site actuel. Le libellé souligne 
que cet établissement dessert les 
francophones de l’est et du nord 
de l'Ontario, qu'il s’agit du seul 
hôpital universitaire franco- 
phone de la province et que sa 
fermeture va «diluer et mener à 
la disparition éventuelle des 
soins de santé en français en 
Ontario». 

La Fédération demande au 
premier ministre Mike Harris 
«d'intervenir fermement» 























































étaient présents à Iqaluil 
participer à ces délibératiq 

Il semble que les discu 
n'aient pas vraiment dépa 
mode de fonctionnement d 
et plus précisément la mé 
de prise de décision. Pard 
ple, si chaque association] 
conservait un vote chacun 
luit se trouverait toujours 
ritaire face aux trois autres 
ciations de l’ouest. 

Sur des questions au 
chirantes que le partage d 
tifs de la FFT, qui devroi 
abordées dans les mois à 
les règles du jeu devrai 
clairementacceptées part 
joueurs avant de comme 
couper le gâteau. 


auprès de la Commission( 
tructuration des servit 
santé, de façon à prése 
mission et le mandat de | 
tal: «Nos membres sont i 
face à la possibilité de perd 
unique établissement de 
ne croient pas que les 50 
essentiels qu’il offre à là 
munauté francophone de 
tario peuvent être mainli 
l’intérieur d’une nouvel 
ture» écrit le président de 
dération dans une lettre 
mier ministre Mike Ha 

La fermeture éventue 
l'hôpital provoquerait & 
fermeture de la seule u! 
soins psychiatriques spéc 
en français en Ontario. 

La Commission dere® 
ration doit décider lor 
prochaine réunion à Tor” 
sort de l'Hôpital Montfo 















lus Mc Comber 
emramcook) - En quoi ce 
h sophistiqué, discuté lors du 
srès annuelde l'Alliance qui 
& tenu dans le sud-est du 
hveau-Brunswick du 6 au 8 
ñ demier, pourrait-il affecter 
minuscules stations des Ter- 
res du Nord Ouest? L'ARC 
(Canada rendrait disponible 
programmation continue de 
heures par jour pour toutes 
Kiations du réseau. 
Actuellement, par exemple à 
Quit, quand CFRT n'est pas 
bndes, la station rediffuse la 
brammation de Cité Rock 
ente en provenance de Mon- 
I. Toutes les stations qui ne 
sent pas 24 heures par jour 
de même, d’après une en- 
& avec la station de Mon- 
I. Or toutes ces stations re- 
lusent aussi gratuitement la 
llicité du poste de Montréal. 
Mn fournissant directement de 
ogrammation continue àses 
ons membres, l'ARC du 
ada, associée aux radios 
munautaires francophones 
Québec, pourrait offrir des 
pagnes de publicité natio- 
js tant aux différentes agen- 
zouvernementales qu’à des 
eprises privées désireuses de 
Bindre le marché francophone 
idien. 

résentement, les 24 stations 
ARC déjà en ondes desser- 





































anuelle Lamoureux 

2 comité des femmes fran- 
ones de Yellowknife s'est 
i le 11 juin dernier au res- 
nt Our Place à Yellowk- 
afin de discuter de la ren- 
e territoriale des Elles- 
Dises qui aura lieu à Fort 
@le6novembreprochainet 
anifierles activités qu’elles 
lserontau cours de l’année 
ir. 

dia Laquerre, qui s’est 
&e intéressée à prendre l’an 
hain la succession de 
liane Lacasse-Clarke au 
de responsable des Elles- 
1ses, sera en charge de l'or- 
Alion du colloque au cours 
Ella mission, la vision et la 
Ication stratégique du 
PE Seront revues. 

Ce Qui a trait aux activités 
nité local, une ligue d’im- 
Milion, des soirées-cause- 
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Congrès annuel de l’'ARC du Canada 


Un réseau de radios 


vent 350 000 auditeurs sur une 
possibilité totale de 1,25 mil- 
lion. 

Les revenus de publicité na- 
tionale, qui pour une petite sta- 
tion comme Iqaluit auraient été 
impossible à obtenir autrement, 
seraient élevés. 


Unetechnolopie de pointe 


À son congrès annuel qui avait 
lieu les 6, 7 et 8 juin dernier à St- 
JosephdeMemramcook au Nou- 
veau-Brunswick, l'ARC a in- 
vité des représentants de com- 
merce qui ont fait la démonstra- 
tion du système digital DALET, 
pour la production radiophoni- 
que. 

La Société Radio-Canada 
aurait déjà fait le bond pour adap- 
ter ses stations à la production 
numérique. Tout leur réseau à 
travers le pays fonctionnerait 
maintenant avec DALET. Ce 
système utilise désormais des 
ondes numérisées, qui ouvrent 
l'accès à la technologie infor- 
matique, plutôt qu'analogiques 
comme dans le passé. Cette qua- 
lité de retransmission sonore at- 
teint désormais la qualité du dis- 
que compact. 

Le réseau des stations com- 
munautaires de l’ARC devrait 
sous peu être relié par satellite 
grâce àlacontribution de la firme 
Cancom au projet. À partir de ce 


sion d’information, de même 
qu'un club de lecture sont envi- 
sagées. Viennent s'ajouter à cela 
des activités artisanales, telles 


lien satellite, chaque station 
pourrait s'attacher ou se déta- 
cher du réseau soit pourémettre, 
soit pour recevoir sa program- 
mation. Ces opérations seront 
toutes commandées à partir de 
l'ordinateur de la station. 

Par exemple, à 7h00, CFRT 
pourrait diffuser une émission 
de musique acadienne en prove- 
nance de Chéticamp en Nou- 
velle-Ecosse, tandis qu’à 8h00, 
CFRT pourrait fourniruneémis- 
sion sur la culture traditionnelle 
des Inuits pour 5 ou 6 stations du 
réseau qui auraient choisi de dif- 
fuser l'émission. 

En plus de fournir de la musi- 
que continue pour les heures 
creuses, les studios de l'ARC à 
Ottawa mettraient en ondes un 
service de nouvelles, des cam- 
pagnes de publicité nationales 
de même que la couverture 
d'événements culturels d'impor- 
tance à travers le pays. 

A la limite, avec un logiciel 
de type DALET, on pourrait 
imaginer le directeur de CFRT 
ou de la future station de Yel- 
lowknife, sur une plage à Cuba, 
qui organise toute sa program- 
mation à partir du clavier d'un 
appareil téléphonique. Muni 
d’un ordinateur portatif, ce Ja- 
mes Bond de la radio commu- 
nautaire pourrait même insérer 
ses interventions vocales à tra- 
vers son choix musical! 


Rencontre des femmes de Yellowknife 


Les femmes ne s’ennuieront 
pas cette année! 


que la confection de courte- 
pointe, le tissage sur métier et 
l'échange de recettes tradition- 
nelles. 


\ 


V 
Dug0 jui 
Du lundi au 














Camps de vacances 
de la Garderie Plein Soleil 


Pour les enfants de 6 à 12 ans 


dredh 


# f 
22 aoûf 
#ha17h 


sf ë 


ebe 


ossensosneseseee 
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) s’apprête à franchir un pas de géant 
es locales. Utopie? Pas tout à fait 
et qu’à la même époque l'an prochain, 


communautaires francophones? 


Alliance des Radios Communautaires du Canada (ARC 
ancophone au Canada à partir de radios communautair. 
est prévue pour l'hiver, 


: créer un réseau radiophonique interactif 
puisque la construction de studios de production 


ce réseau devrait être en opération. 


Question de gros sous 

L'ARC du Canada a com- 
mandé une étude de faisabilité à 
la firme PGF Consultants Inc. 
pour en savoir plus long sur les 
possibilités réelles d’un tel pro- 
jet, . Le volumineux rapport re- 
mis aux congressistes à 
Memramcook prévoit des dé- 
penses initiales d'immobilisa- 
tion (dépenses d'infrastructures, 
principalement de mise en on- 
des) de près de 1,5 million et 
près de 600 000 $ de dépenses 
annuelles d'opération par la 
suite. 

D’après les consultants, Qué- 
bec et Ottawa, aidés par un in- 
vestissement important du sec- 
teur privé, seraient en mesure 
d'assumer les coûts de démar- 
rage du projet, Les dépenses 
d'opération seraient épongées 
par des revenus de publicité na- 
tionale dès la deuxième année 


XC Garderie Plein Soleil 


Qorurie Plan>— nid 
Assemblée générale spéciale 


d'existence du réseau. 

Les stations locales devront 
adapter leur équipement actuel 
en vue de faire partie du réseau. 
Par exemple dans le cas de la 
Station CFRT d'Igaluit, les con- 
sultants prévoient des dépenses 
d’immobilisation de l’ordre de 
30 000 $ pour se relier au nou- 
veau système. En principe, ces 
nouveaux déboursés devraient 
se payer sans effort local supplé- 
mentaire, principalement à par- 
tir de revenus publicitaires obte- 
nus grâce au réseautage. 

Le plan de l'ARC ouvrirait-il 
la voie à une radio territoriale? 

Si Yellowknife poursuit ses 
plans d'implantation d'une pe- 
tite radio communautaire, plus 
rien n'empêcherait les radios du 
Nord de s'échanger de la pro- 
grammation, puisque de toute 
façon elles seraient reliées entre 
elles par satellite. 


Mercredi 25 juin 1997 à 19 h 30 
dans les locaux de la garderie 


À l'ordre du jour : 
- Rapports de la présidente et du trésorier; 
- réajustements administratifs; 
- déménagement de la garderie; et 
7 2"houvellé association de l'ouest. 


Pour plus d'information, communiquez avec 
Carmen Moore au 873-2499, 





ie) St-Jean-Baptiste 


{ L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à un 





+” au son de la musique des 


Cousins acadiens 


le samedi 28 juin à19h 
au Sam Monkey Tree 
25 $ l'assiette (10 $ second homard) 
(comprend 1 verre de vin, salade César et petit pain) 


Prix de présence 
l Veuillez contacter l'AFCY au 873-3292 ou 
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Régions 
éloignées. 
de la réalité 


La modification proposée par le Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest au regard de la 


rémunération annuelle maximum assurable de la 


( ommissiondes accidents du travail (CAT) soulève 
au toute la problématiquedeslocalitésisolées 


anouve 
du Nord canadien. 

Selon les politiques actuelles de la CAT, un 
travailleurblesséà Yellowkniferecev raitexactement 
le même niveau de prestation qu'un travailleur 
blessé de Resolute ou de Colville Lake, si les deux 
travailleurs avaient un revenu annuel supérieur à 
49 000 $. 

Pourtant, Resolute et Colville Lake sont deux 
petites communautés très isolées, sans lien avec le 
réseau routier canadien, où le coût de la vie est 
excessivement dispendieux. Dans le cadre de leur 
emploi, les travailleurs de ces communautés 
reçoivent probablement un salaire supérieur à ce 
qui est gagné dans la capitale. S'ils sont blessés, ils se 
retrouvent donc pénalisés d'être les résidents de 
petites collectivités isolées. 

Le pire, c'estqu'ilnes'agitpas dela seulesituation 
où les règles du gouvernement viennent pénaliser 
les habitants des régions éloignées. L'an passé, lors 
del'annonce descoupures desalairesetde bénéfices 

Jour les employés du gouvernement, la question 
des allocations de voyage avait suscité bien des 
réticences. 

En effet, les personnes quise retrouvaient, encore 
une fois, défavorisées par les nouvelles règles du 
jeu, étaient les habitants des régions isolées, plus 
particulièrement les employés du gouvernement 
habitant dans le Nunavut. 

Dans ces deux situations, les députés, qui 
proviennent majoritairement de ces régions 
SR n'ont pas protesté bien fort contre ces 
DQ »S : 

| politiques. un os Jamie Lee, Amber, Anthony et Eugénie ont fait de beaux dessins pour les patient 
: en soins prolongés de l'hôpital régional Stanton, le jeudi 12 juin. 
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juin Bessette . 

Le gouvernement des Terri- 
tres en est actuellement à étu- 
ren deuxième lecture le pro- 
{de loi 15 visant à modifier la 
sur les accidents du travail. 
simple modification législa- 
|: ferait passer la rémunéra- 
maximum assurable annuel- 


L'AFI n’a pas cogné assez 
fort! 
(lgaluit) Plusieurs sportifs de 
Association Francophone 
Jaaluit ont disputé un match 
balle-molle avec l’équipe de 
Gendarmerie Royale du Ca- 
k, le 15 juin dernier. Malgré 
coups d'éclats chaudement 
Plaudis par l'assistance nom- 
use venue encourager leur 
bipe, l'AFI a dû s’incliner 
nt les exploits répétés des 
Diciers d'Igaluit. C'était diffi- 
ka la fin du match de connaf- 
lepointage exact. La version 
plus plausible serait que la 
RC aurait arraché une victoire 
20 à 6 contre l'AFI. Ce qui 
paseu l’aird'affecterlemoral 
l'équipe de l'AFI comme on 
ile constater sur cette photo. 
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“quilon@internorth.com 
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Augmentation du maximum assurable à la CAT 


lement de 49 000 $ à 52 000 $. 

La rémunération maximum 
assurable est celle qui détermi- 
nera le plafond des prestations 
auxquelles sont éligibles les tra- 
vailleurs accidentés. Un tra- 
vailleur peut recevoir des pres- 
tations d'accidents de travail 
s’élevant jusqu'à 90 pour cent 


de son salaire, Le maximum de 
Prestation est donc de 44 100 $ 
Avec l'amendement à la loi, ce 
plafond sera désormais de 
46 800 $ annuellement. 

C’est le Comité permanent 
des opérations gouvernementa- 
les qui est en charge de l'adop- 
tion par l'Assemblée législative 


Balle-molle à Iqaluit 


‘est parti! 





Texte et photos: 
Louis McComber 


Site WEB : 
http:// 


wwWw.nunanet.com/ 





















de ce projet de loi. Dave Talbot. 
vice-président du Syndicat des 
travailleurs du Nord (STN), a 
présenté un mémoire le 4 juin 
dernier au Comité permanent 
pour faire connaître la position 
du syndicat en la matière. 

Ces derniers ontappuyé l'aug- 
mentation «du bout des lèvres», 
Pour reprendre l'expression du 
représentant du STN, Dave Tal- 
bot. En effet, cette augmenta- 
tion était souhaitable mais le 
Syndicat remet en question le 
principe même de fixer un pla- 
fond. 

«Ce plafond pénalise certai- 
nes catégories de travailleurs 
accidentés» a soutenu Dave Tal- 
bot 

Selon l'argumentation avan- 
cée par le représentant syndical, 
des groupes occupationnels tels 
les mineurs, sont désavantagés 
par ce système. Non seulement 
leur emploi est extrêmement 
dangereux mais leur rémunéra- 
tion annuelle dépasse souvent 
de beaucoup la limite supérieure 
fixée. De plus, dans certaines 
communautés plus isolées, le 
coût de la vie est plus élevé et le 


L'AQUILON, 20 JUIN 1997 » 





Un appui du bout des lèvres 


L’intention du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest d’ 


Lie augmenter la rémunération maximum assurable 
pour la Commission des accidents du travail (CAT) 


suscite des sentiments contradictoires. 


plafond des prestations y est in- 
suffisant. 

Une comparaison avec des 
plafonds de prestation dans 
d’autres provinces du sud sem- 
ble indiquer que la limite dans 
les TNO est trop basse. En com- 
parant avec ce qui est fixé à 
Edmonton, Dave Talbot a indi- 
qué que la rémunération maxi- 
mum assurable devrait être de 
58 000 $ à Yellowknife et en- 
core plus élevée dans les plus 
petites communautés isolées 

Les groupes du milieu des 
affaires qui ont comparu devant 
le Comité permanent des opéra- 
Uons gouvernementales, notam 
ment la Chambre de Commerce, 
ne se sont pas prononcés sur la 
hausse du niveau maximum de 
rémunération assurable, Ils ont 
Surtout discuté de la façon dont 
l'évaluation des industries se fait 
et de la classification tarifaire 
qui en découle, 

Tantles groupes que certains 
députés ont déploré le peu de 
temps mis à leurdisposition pour 
participer aux travaux du Co 
mité permanent des opérations 
gouvernementales 





Nous avons déménagé! 


< 
°°. e 


Revenu Canada offre maintenant des services touchant 
l’accise, les douanes et l'impôt dans la région de 
Yellowknife à l'adresse suivante : 


Édifice Joe Tobie 
5020, 48° Rue 
Yellowknife NT X1A 2N2 


Renseignements sur l'impôt : 1 800 565-5300 
Inscription au numéro d'entreprise : | 800 959-5525 


Aütre renseignements : 


Revenus 
Canada 


Revenu 
Canada 


i+i 





La Fédération 
Franco-TéNOise 


En cette Journée Nationale des 
Autochtones, la communauté 
francophone salue les peuples autochtones 
des Territoires du Nord-Ouest. 


On the occasion of National Aboriginal 
Day, the French community of the NWT 
salutes our Aboriginal brothers and 
sisters. 


“baCeLT oabbft/L do DU, 
DAÂ VIEN DS a 74 DAJA>c 
pa‘bbwlLeot Afro dt 


a7 Nos.” 


21 juin 1997 


(403) 920-6650 
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Appels d'offres 
Offre d'emplois 
Avis publics 






APPEL D'OFFRES 


HEBDO LE VOYAGEURINC. estdisposé à recevoir 
des offres d'achat du journal Le Voyageur Toute 






personne où tout groupe de personnes qui désirent 





soumettre une offre d'achat devront s'adresser au 
Directeur du journal Le Voyageur pour obtenir les 
documents fournissant les données relatives au journal 







Le Voyageur et les paramètres devant servir à la 
présentation de leur offre d'achat. Toute offre d'achat 
devra parvenir à la réception du journal'avant midi 
(12 h 00) le vendredi 4 juillet 1997. Pour rejoindre le 
Directeur du journal, composez le (705) 673-3377 
et demandez à parler à Guy. Lemieux. 


| er PE D'OFFRES 


atbries Ministère des Travaux puhles et des Services 
L'hon, Goo Afdooktoo, ministre 



























Résidence Breynat Hall 
Agrandissement et rénovation 


Construction de deux (2) ajouts de deux 
étages chacun, et chaque ajout abritera 
une salle cuisine-cafétéria, la construction 
de chacun est en charpente de bois et la 
superficie de 196 m°; transformation de 
deux dortoirs du nouveau bâtiment en une 
salle cuisine-cafétéria; rénovation de 
dortoirs de l'ancien bâtiment, et 
construction d'une nouvelle salle cuisine- 
cafétéria et de dortoirs; travaux de 
démolition, incluant le retrait de matériaux 
en amiante, d'éléments architecturaux, 
mécaniques et électriques selon les 
indications 
- Ancien et nouveau bâtiments de 
Breynat Hall, Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumisions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT X0E 
OP0 (ou être livrées en main propre au 3" étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7273, télécopieur : (408) 
872-2171; ou au commis aux contrats, Division de la gestion 
des projets de construction, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Hay River NT X0E ORO (ou être livrées en main propre 
au Bureau des services régionaux, Palais de justice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Division de la gestion des projets 
de construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44* Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218, au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUIN 1997 
Lesentrepreneurspeuventse procurer les documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir di 
9 juin 1997. PA 





































Un montant non remboursable de 50 $, payable au collège 


Aurora, est requis pour obtenir les documents d'appel 
d'offres. 










Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 














Renseignements sur 
E l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 


Téléphone : (403) 872-7273 


Daniel Grandan 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O.. 




























Objet: Centrale électrique - licence de type À 







Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet ot être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


















OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD: 
Avis de demande 


Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse Glacier Power Ltd. 





Projet: Barnston 1 


Site: Baïe McLeod, Grand lac des Esclaves 
Latitude 62°57° Longitude 109°58° 


Objet: Centrale électrique - licence de type A 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 


2772, avant le 4 Juillet 1997. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 


Glacier Power Ltd. 


Demanderesse: 


Projet: Barnston 2 


Site: Baie McLeod, Grand lac des Esclaves 


Latitude 62°57° Longitude 109°58° 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au (403) 669- 
2772, avant le 4 juillet 1997. 


ce D'OFFRES 


Nongie 
er fèries Ministère desTransports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Digue et chenal d'accès - 1997 


Le projet vise la construction d'un 
agrandissement de la digue et la 
continuation du creusement du chenal. 
Les travaux comprennent : le forage et le 
dynamitage de 4 000 m° de pierres; le 
chargement, le transport et la pose de 
5 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
8 000 m° de sable silteux provenant de 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue. 

- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, 4/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au rez- 
de-chaussée, édifice Highways,4510 Av. Franklin); ou parvenir 
aux Services techniques, Ministère des Transports, 
Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, C.P.560, Rankin 
Inlet NT X0C 0G0 (ou être livrées en main propre au centre 
lagiktut}; ou parvenir au surintendant régional, Ministre des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown), au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(IQALUIT) 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
s ne ph des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
juin : 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


Avis aux entrepreneurs intéressés : une réunion concernant 
le présent projet se tiendra à 13 h 30, le 27 juin 1997, dans le 


TA: #9ional du ministère des Transports, à lgaluit, aux 








-OUEST 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
















Detites Annonces 


EL) 


Maison à vendre tuteur, Con 
Maison à vendre par le Francine au 8733 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 Mini-van 
Northland Trailer Park. À vendre, mini-var 
Maison confortable, Econoline250,19;; 
rénovée, sur un site pour Camping 
tranquilleetboïsé. 85000 véhicule familial, 
$, incluant le terrain. Tel. 873-2148. 
Pour obtenir plus 
d'information, Dannyou | 
Nikole au 873-2148. À vendre. bateaue 
Visites sur rendez-vous de verre, 18’, 198] 
seulement. 


Tuteur de français forces, Johnson. 34 
Jerechercheuntuteurde meilleure offre. 87 
français pour aider à 
passer un test d'écriture Poussette 
et de lecture. Beverley On recherche 
Mictchell: 873-8394. poussette double, 

famille s'élargit. M 
Tuteur de français 2  au920-4021. 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de MER recher( 
référence pour des Je recherche un 
tuteurs de langue (VCR) usagé. 
française. Si vous êtes joi 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de message. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée ai 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi,sur les & 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Glacier Power Ltd: 


Projet: Barnston 3 


Site: Baie McLeod, Grand lac des Est 
Latitude 62°57° Longitude 109 


Objet: Centrale électrique - licence de 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losier au(i 
2772, avant le 4 juillet 1997. 


CERTA EU A ES 
Territoires du Nord-Oues 


Ingénieur de planification municipa 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires lqalui, 
Le traitement est de 60 264 $ par année, auquel s'ajo 
allocation annuelle de vie dans le Nordde 6 718$. 115" 
poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0272-0003 





Date IImite : le 4 juil 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 
Surintendant régional, Ministère des. Affaires. muni 
communautaires, Gouvernement des Territoires du Not 
IQALUIT NT XOA OHO. Téléphone : (819) 979-5020; télé 
(819) 979-4779. 





Coordinateur du soutien au réseau 


informatique 

Division des services ministériels 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, 
Le traitement varie entre 45 704 $ et 48 409 $ pal 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
1 750 $. 

Réf.: 011-0273-0003 Date limite : le 27] 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 
Section des ressources humaines, Ministère de 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étaé® 
Laing, 5003-49" rue, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLO 
X1A 2L9. Télécopieur ; (403) 873-0110. 


+ Nous prendrons en considération des expériencés 
équivalentes. 
- Ilest interdit de fumer au travail. 


yeur 

Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du 

d'action positive les candidat(e}s 
doivent clairement en établir leur 
edmissibilité. 






















Bourret (ADF) 


Ji se douterait que la 
K turque et la bretelle 
de? Et que le ballet, la 
Heetl'académiesontdes 
liens! En fait, ce qu'on 
aujourd'hui le français 
jtué de l'ajout, au fil des 
de mots gaulois, franci- 
ïe vieille forme d’alle- 
frabes, italiens, anglais, 
ne solide fondation de 
eux encore, en 100 ans, 
js a emprunté environ 
isà plus de 170 langues 
ès, comme autisme et 


trange franc 


végétarien. 

Plus exactement près de 
5000 mots «étrangers» ont fait 
leurentrée en français. Celacor- 
respond à près de 10 pour cent 
du vocabulaire du français, en 
Prenant pour point de référence 
un dictionnaire usuel (un peu 
plus de 50 000 mots). Voilà qui 
remet en perspective cette com- 
paraison fréquente avec l'an- 
glais, qui ouvrirait ses portes 
toutes grandes à tout mot étran- 
ger. Le français intègre moins 
d'emprunts (on préfère créer un 
mot français), mais il a puisé et 





puise toujours à l'ensemble des 
langues du monde entier. 
L'’arabe, par exemple, a 
donné des mots aussi courants 
que assassin, sucre, algèbre, chif- 
fre, raquette, orange, matelas et 
magasin entre le 7e et le 1le 
siècles. Durant la Renaissance, 
au 16e siècle, les italianismes 
étaient si fréquents en français 
qu'ils suscitaient des protesta- 
tions semblables à celles que 
«l'envahissement» de l'anglais 
entraînent aujourd’hui. Les ter- 
mes reliés aux arts et loisirs té- 
moignent encore de cette in- 





ersements de substances dangereuses aux TNO 


core loin du Exxon Valdez 










Helle Lamoureux 
un rapport gouverne- 
ktte hausse du nombre 
éléphoniques peut être 
soit à une augmenta- 
bre dedéversements, 
sensibilité accrue du 
lbien au deux. «Les 
diamants sont aussi 
une nouvelle source 
kments de substances 
es», déclare Emery 

rélaire du Service de 































essette 

Pe de travail sur les 
Programmes et ser- 
Joncé le 13 juin der- 
blication prochaine 
qui devrait aider les 
Autochtones à né- 
lansferts de ces pro- 





S'insère à l’intérieur 
Port final. Conçu à 
>‘ Servir aux collec- 
-Crves indiennes, le 
S*ement utile aux 
qui Se préparent à 
‘entes d’autono- 


men 











protectionenvironnementale du 
ministère. 

En 1996, 36 p. cent de ces 
déversements se sont produits 
dans la région de North Slave. 
Les substances déversées sont 
quant à elles variables, allant 
des eaux usées aux produits chi- 
miques, en passant par l'essence. 


Le mazout représente 42 p. cent 
des déversements, alors que les 


eaux usées arriventen deuxième 
place avec 19 p. cent. 


désirent entamer des négocia- 
tions du genre. ; 

Ce groupe de travail a été créé 
à la suite de la signature d'une 
entente tripartite entre les chefs 
du traité 8, le gouvernement fé- 
déralet le gouvemement territo- 
rial en novembre 1995. 

Le guipe part du principe que 
chacune des bandes vit une si- 
tuation qui luiestuniqueet qu'il 
y a différentes façons de se pré- 
parerànégocier. Ces différentes 
approches sont esquissées dans 
le guïde et on y présente aussi 
une série de documents de réfé- 


rence pour aider les Premières 


dre en charge la 
services et pro- 


396, 253 déversements de substances dangereuses ont été prévenus ou dénoncés à 

a spillline ; une ligne téléphonique implantée au début des années 70 parle ministère 
essources, de la Faune et du Développement économique des Territoires du Nord- 
nde permettre a la population de signaler les déversements de produits dangereux. 
Cela représente une hausse du nombre de déversements par rapport à 1995, 


«L'impact est différent pour 
chaque déversement, mais di- 
sons que dans la plupart des cas, 
il est négligeable ou alors très 
localisé. Rien à voir avec le 
Exxon Valdez!», note M. 
Paquin. 

Les responsables de ces acci- 
dents sont dans 26 p. cent des 
cas les ministèresetagences gou- 
vernementales, alors que les 
mines le sont dans 22 p. cent des 
cas. 


Un guide pour se 
éparer aux transferts 


n groupe de travail des bandes dénées du traité 8 ont récemment annoncé 
l'achèvement d’un guide pour aider les Premières nations à se préparer aux 
ferts des programmes et services du gouvernement vers les collectivités. 


grammes. Le rapport final a ré- 
cemment été approuvé par les 
trois parties. Il sera ensuite pré- 
senté aux différents conseils de 
bande. Si ces derniers acceptent 
lerapport, l'étapeultérieure sera 
de commencer les négociations 
pour le transfert. 

Dans l'optique du rapport fi- 
nal et aussi dans celui du guide, 
la prise en charge de la presta- 
tion des services et programmes 
s’insère dans la problématique 
plus large d'autonomie gouver- 
nementale pour les peuples 
autochtones. Dès que les trans- 
ferts sont opérés, un leadership 
local se développe et assume 
plus de responsabilités. 





fluence: camaval, madrigal, son- 
net. L'esprit stratégique de Ma- 
Chiavel a laissé sa marque ita- 
lienne dans le domaine militaire, 
avec des mots comme caporal, 
Cartouche, embuscade, soldat. 
L'italien survit aussi dans des 
mots aussi courants que liste, 
isolé et réussir. 

Végétarienetutilitaireont 
été empruntés à l'anglais vers le 
19e siècle, une époque où les 
mots voyagent allégrement en- 
tre l'anglais et le français (les 
mots français journalisme et sa- 
botage ont émigré en anglais au 
même siècle). De toute façon, 
nos deux langues officielles tro- 
quent des termes depuis mille 
ans : l'anglais nous avait piqué 
le verbe désappointerau 15e siè- 
cle, nous lui avons emprunté le 
nord (le point cardinal) vers le 
12e siècle. 

Mêmesicertaines langues 
jouent un rôle plus important 
dans la composition de notre 





Travaux de rénovation 


872-2830, au plus tard à : 





d'offres. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


L'AQUILON, 20 JUIN 1997 


PNE D'OFFRES 


Norpuen 
lerilorles Ministère des Travaux publles et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovation pour nouveaux locataires, 
bureau central du collège Aurora 


locataires, au bureau central du collège 
Aurora, deuxième étage, centre de 
formation. Une surface d'environ 400 
pieds carrés. Les travaux inciudent : 
démolition, nouveaux éléments 
architecturaux, mécaniques et électriques 
selon les indications. 
- Collège Aurora, Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XOE 
0P0 (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7301, télécopieur : (403) 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 27 juin 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $, payable au collège 
Aurora, est requis pour obtenir les documents d'appel 


Afin d'êtres prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lawaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Gloria Schraoder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 


John Berg 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Phone: (403) 872-7274 


Pat Aikens 
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ais, d’assassin à zen 


vocabulaire, il n'empêche que 
lalangue française profite d'em- 
prunts de partout. 

Lechinoisnousafaitcon- 

naître le zen. Le mot homard 
vient d’une vieille forme d'alle- 
mand, tout comme un grand 
nombre de mots seterminant par 
la finale ard. Le cachou est ma- 
lais, le fétiche portugais, l'oura- 
gan espagnol, la quiche alle- 
mande, le maïs haïtien et le slo- 
gan gaélique, Même lecanadia- 
nisme poquer (marquerdecoups 
en laissant une marque bosse- 
lée) est à rapprocher du flamand 
poquer (au jeu de boules, jeter sa 
boule de façon à ce qu'elle reste 
en place une fois retombée), 
Enfin, les quelque 150 mots fran- 
çais débutant par K qui provien- 
nent tous des langues étrangè- 
res, 

Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 







pour de nouveaux 
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Les influences du milieu socia 


ocialement adaptés, révèle les auteurs d’ 


Alain Bessette 

Statistique Canada et Déve 
loppement des ressources hu: 
maines Canada publiait en no 
vembre 1996 Grandir au Ca 
nada, un regroupement d'étu- 
des basées surles premières don- 
nées de l'Enquête longitudinale 
nationale sur les enfants et les 
jeunes. Ces données brossentun 
tableau statistique complet des 
4,67 millions d'enfants du Ca- 
nada et de leurs familles. Les 
données ont été recueillies 
auprès d'un échantillonage de 
23 000 enfants âgés de 0 à 11 
ans. Ces mêmes enfants seront 
réévalués périodiquement dans 
les années à venir afin d'identi- 
fier l'évolution des tendances. 

Nous vous présentons quel- 
ques résultats sommaires de cette 
enquele. 


Caractéristiques 

socio-démographiques 

* Quatre-vingt-deux pourcent 
des enfants vivent en milieu ur 
bain 

+ Les enfants de 11 ans et 
moins forment 16 pour cent de 
la population totale canadiennne. 
Dans les collectivités autochto- 
nes, les enfants de 14 ans et 
moins forment 40 pour cent de 
la population. 

* La proportion d'enfants vi- 
vant dans une famille monopa 
rentale à presque doublé entre 


AQUILON, 20 JUIN 1997 


Enquête p 


1961 et 1994, passant de 11 à 20 
pour cent. 

+ 17 pour cent des enfants de 
familles biparentales et 68 pour 
cent des enfants de familles 
monoparentales vivaientdans la 
pauvreté, selon les critères de 
Statistiques Canada. Les plus 
jeunes enfants sont plus suscep- 
tibles de vivre dans une famille 
pauvre. 


Milieu familial 

Les caractéristiques sociales, 
économiques, culturelles et spi- 
rituelles des milieux dans lequel 
vivent les enfants ont des réper- 
cussions sur le développement 
de l'enfant, affirment les auteurs 
de cette enquête. 

+ La maturité de l'enfant au 
moment de rentrer à l'école est 
liée au revenu du ménage. En 
effet, la proportion des enfants 
éprouvant des retards de déve- 
loppement décroît à mesure que 
le revenu familial augmente. 

+ Les niveaux de scolarité des 
parents ont d'importantes réper- 
cussions sur la maturité de l’en- 
fant au moment d'entrer à 
l'école. 

+ La maturité de l'enfant dé- 
pend aussi des relations entre le 
parent et l'enfant. Il y avait une 
plus forte proportion d'enfants 
affichantun développementnor- 
mal lorsque les parents obtien- 
nent une note élevée sur une 


La FNFCF 
en congrès 


Ottawa (APF): Avec pour 
objectif de se rapprocher de 
Madame Tout-le Monde, la F6- 
dération nationale des femmes 
camnadiennes-françaises se 
lance dans l'organisation de sa- 
lons de la femme. 

Un premier salon traitant de 
lu santé, de l'économie et de la 
justice pourrait avoir lieu en 
1998 àl'e-du-Prince-Édouard, 
à titre d'essai. Une fois la for- 
mule bien rodée, la Fédération 
pourrait ensuite organiser trois 
Salons par année, un pour cha- 
que grande région du pays. 

Ce projet a été adopté avec 
enthousiasme par les 24 Hs 
guées qui participait 
lawa à l'Assem EE 

elle de la FNFCF. La Fé- 

tion souhaite y en 
nédibiité ten visible auprès 
es groupes de femmes du pays 
en se rapprochant 


dinaire. 
jLes groupes de femmes 





dumondeor. 


budgétaires àrépétition, La Fé- 
dération entend maintenant re- 
joindre les femmes qui ne sont 
regroupées dans aucun mouve- 
ment, mais qui sont toutes à la 
recherche des mêmes services. 
Or, tous les sondages de la Fé- 
dération indiquent que les ferm- 
mes réclament avec insistance 
de l'information dans les do- 
maines de la santé, de l’écono- 
mie et de la justice. 

Après l'LP.É, le salon pour- 
rait se tenir au Manitoba en 
1999 dans le cadre des Jeux 
Panaméricains, puis en Ontario 
en 200] lors des Jeux de la 
Francophonie (si le Canada 
obtient l'organisation 


de cet 
événement sportif). 
Le salon de la femme que 








concocte la Fédération sera une 
manifestation commerciale, 
Sans tomber dans l'excès 
comme celui de Montréal. On 
n CS Sur le site que des 





Dans l’ensemble, les enfants canadiens sont en bonne santé physique, bien équilibrés sur le plan émotifet s 


échelle évaluant les interactions 
positives, 


Décrochage scolaire 

Selon cette enquête, le quart 
des jeunes quiabandonnentleurs 
études reconnaissent finalement 
l'importance du diplôme secon- 
daire et terminent leurs études. 

+ Parmi les jeunes qui détien- 
nentun diplôme d'études secon- 
daires, 80 pourcent ont poursui- 
vit leurs études afin d'obtenir un 
certificat ou un autre diplôme. 

+ Le taux de chômage est plus 
faible chez ceux qui détiennent 
un diplôme du secondaire que 
chez ceux qui ont abandonné 
leurs études. Le taux de chô- 
mage était de 1 1 pour cent chez 
les diplômés ayant fait d'autres 
études, 13 pour cent chez les 
diplomés qui n'ont pas pour- 
suivi leurs études et21 pourcent 
chez les jeunes qui n’ont pas 
terminé leur secondaire. 


La troupe 
au complet 
des élèves 
de l'école 
Allain St- 
Cyr qui ont 
interprété 
la pièce 
Blanche- 
Neige et les 
Huit Nains 
salue le 
public. 





an-canadienne sur les enfants et les jeunes 


Enfants agressifs 
et ceux à risque 

Selon la même étude, au fur 
et à mesure que les enfants 
vieillissent, ils ont de moins en 
moins recours à la violence phy- 
sique. L'image traditionnelle de 
l'enfant bien élevé et innocent 
quidevient physiquementagres- 
sif à l'adolescence n’est certai- 
nement pas confirmée par cette 
étude. 

Les garçons manifestent une 
plus grande agressivité physi- 
que que les filles mais ces der- 
nières, révèle l'étude, commet- 
tent souvent des «agressions in- 
directes», c'est-à-dire qu'el- 
les adoptent des comportements 
destinés à nuire à une autre per- 
sonne tout en évitant laconfron- 
tation directe. 

Selon l'étude, l’agression 
physique a tendance à diminuer 
chez les jeunes des deux sexes, 


Tourisme et loisirs 







Des affectations sont disp 
immédiatement au Québec 


Technique en architecture 





























mais l'agression indir 
persister. 

Le contexte famili4 
le comportement ag 
enfants. Plus une fam 
favorisée sur le plan 
nomique, plus le risq 
enfants utilisent l’agrg 
élevé. La présence { 
soeurs agressifs joue( 
un rôle important dan 
loppement de comp} 
agressifs. 

Les enfants à risqu 
dire ceux quiprésente 
blèmes affectifs et ( 
mentaux, provienne 
souvent des 
biparentales. 

Même si les enfanil 
familles dirigées par 
seule étaient plus sul 
d’être confrontés à di 
ficultés, la majorité di 
à risque proviennent (f 
biparentales. 





























Sciences de l'info 


Développement de 
















Comptabilité Génie (mécanique, 
Média et journalisme électrique, etc.) 
; À Marketing et vente Santé et sécurité 
Voici l'occasion d'acquérir de CET Services pharmac® 
l'expérience professionnelle SEE Aa ini h 
= À ion (ai 
Technique bio-médical dministration ( 




















dans votre champ d'intérêt. Arts Graphiques 





EXPERIENCE CANADA Critères d’admissibil 










* avoir entre 18 et 29 ans; 

- détenir un diplôme de l'école secondaire: 
du CÉGEP, du collège, ou de l'universi 
ouun certificat professionnel reconnu: 

* avoir quitté les études depuis au moins Ul 

.* être sans emploi ou sous-employé; 

* être prêt à demeurer dans une autre pro 
où un autre territoire pour une période 
de sept mois. 


C'est un programme de développement 
professionnel conçu pour aïder les jeunes à 
passer de l’école au marché du travail. 

Ce programme vous offre un stage de travail 
d'une période de six mois. Vous recevrez 
seize semaines de perfectionnement et de 
soutient incluant deux semaines d’apprentis- 
Sage, toutes dépenses payées, au Centre 
d'apprentissage et de séjour à Ottawa. 
























Inscrivez-vous dès aujourd’hui par Internet au 
Wwww.experiencecanada.com 
ou bien téléphonez-nous sans frais au 
1-888-234-6618 
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D es verres fumés! Programme scolaire à Hay River 


Res Quand le français 
| | regagne des 
plumes 


Kendra Potvin, Jeanne Poirier et Carolyn Taillefer ont 
1 an et habitent Hay River. Leurs parents se sont lan- 
cés, il y a quelque temps, dans une lutte qui leur don- 
nera le droit, d’ici 1998, d’aller à l’école en français. 










Emmanuelle Lamoureux dant les heures de classe. Puis, 

Le projet envisagé par quel- en septembre 1998, il est prévu 
ques dizaines de parents de Hay que les élèves de lère, 2ième et 
River permettra, dès septembre  3ième année passent à temps 








Alim Ru prochain, l'instauration d'une complet, tandis que la mater- 

du étai b ernté £ ] tac] Sr. lente pré-matemelle et d’une mater- nelle et la pré-maternelle reste- 

es adu tes é aient eaucoup plus in éressés par le spectacle musica e ee nelle en français à raison d’une  rontà mi-temps, et la Sième et la 
ents kiosques d'information, cette petite fille a surtout apprécié les trapèzes demie-journée quotidienne. : 

glissoires lors de la Journée nationale des Autochtones le 21 juin dernier, au Lesfoutacels lère à laSième Programme 

arc Petitot de Yellowknife. année débuteront quant à eux <e 
. avec une période par jour, pen- Suite en page 2 
22° Assemblée générale annuelle de la FCFA du Canada |[|;yÇCÇ;X];E]Ex 
TE OITN 8 
La FCFA face à la dévolution ii 
Politique 











La Fédération des communautés francophones et acadiennes du Canada (FCFA) s’est longuement interrogée 


: : is d'action positive 
surl’impactet les conséquences du processus de dévolution des pouvoirs amorcé par le gouvernement fédéral. 


Hean (Terre-Neuve) - Dans le contexte de redéfini- des ententes similaires avec les problèmes qui existent. Si le ré- Lireen page 3 
à Saint-Jean de Terre- tion du fédéralisme canadien, la provinces pour le logement so-  gime linguistique était satisfai- 
pour®sa 22° Assemblée FCFA arappelé que le transfert  cial, le tourisme, le développe-  santpartoutau Canada, la CRE 
e annuelle, la FCFA a depouvoirs aux provincesn'est ment régional, etc. lution des pouvoirs pouprait ne Éditorial: 
laquestion destransferts pas mauvais en soi, mais qu’il Invité à prendre la parole lors rien changer. Mais ce n'est pas La dévolütion 
rammes du fédéral vers risque de miner de façonirrépa- de cette Assemblée générale an- le cas» _ , ill 
Ge S tr aire aux lan- Dans ce contexte, comment tranquille 
Vinces et territoires (dé- rable un principe inhérent du  nuelle, le Commissaire aux sn RS An AR 
des programmes). Alors Canada: celui de la dualité lin- gues officielles, Victor ee Reno 1 . 2 
S ententes ont déjà été guistique. Excepté dans le cas  Goldbloom, a partagé lespréoc- ralqu'i eee Use e ire en page 
avechuitgouvernements de l’Ile-du- Prince-Edouard, les cupations de la FCFA. «On parle Duitiquese 4 e ; rage 
laux, les communautés ententes administratives sur le de transférer des services aux les gouvernements provinciau 






















Phones et acadiennesont développement du marché du provinces et même aux munici- 2 as ae E 5 Expédition 
ment d’être dansuneim- travail ne contiennent aucune palités, ce qui m inquiète encore RUES a ca ue me Fe pôle Nord 
llesontdonecherchéles disposition quant aux droits lin- que La es sur les Re 2e Sheila Copps, minis! 6 
> d'en sortir et d'obtenir guistiques des minorités franco- cielles offre un cadre au à ÿ . ’ s 
Ves concrètes que le gou- FE La situation semble duquel on pes porter DE Dé volution Lireen page 5 
Dent Chrétien croit en la  d’autantplus préoccupante pour Mais le transfert ne nee sr die 
linguistique du Canada. la FCFA quelefédéralenvisage  sibilité d'agir par rapport a s 

= 3 = Te Un livre 





de Kenn Harper, 


Fr: publié en français 


en 
re 


Chaud, le soleil ! 


Cette année, les activités célébrant la Fête ‘ us 
s'É > 1 21 juin, Journée nationale des d 
Len ME se déroulant dans L'Acadie fait un 
les Territoires du Nord-Ouest sont listées à la page 5. gets aux 
La Journée nationale des autochtones a quant à elle raux 
été le prétexte de beaucoup de plaisir à Yellowknife, 
comme en témoigne cette photo du spectacle de 
Laura Vinson et The Free Spirit Band. Il ne reste pee 
qu'à espérer que la Fête du Canada soit aussi réussie! 


Voir en page 7 


Voir en page 8 
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des TN. 


| Emmanuelle Lamoureux 
| 
| Groupe de réflexion sur 


l’aide financière aux étudiants 


Un nouveau groupe de réflexion ministérielsurl'aide finan- 


fournir au ministre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi, 
M. Charles Dent, des recommandations concernant le Pro- 
gramme d'Aide financière aux Etudiants. 

Les objectifs des cinq membres du groupeseront,entre autre, 
de tenter de rendre aussi accessibles que possible les études 
post-secondaires pour les résidents des TNO, et de s'assurer de 
l'efficacité de l'aide financière fournie aux étudiant(e)s. Les 
consultations auront lieu à Yellowknife, Igaluit et Inuvik au 
cours des mois de juin et juillet. 


Une embarcation conçue 
pour les personnes handicapées 


Un nouvelle embarcation a fait son entrée au Club nautique 
du Grand Lac des Esclaves avec ceci de particulier qu'il est 
adapté pour être conduit par des personnes handicapées. Le 
bateau, un Sunbird 16 qui peut être manoeuvré d'une seule 
main, sera à Yellowknife jusqu'à la fin de l'été, après quoi il 
pourra, dépendammentdel "intérêt suscité dans lacommunauté, 
être acheté et y rester de façon permanente. 

Le coordonateur du programme, Terry Pamplin, fait savoir 
que «des programmes semblables existent ätravers tout le pays, 
et constituent une thérapie efficace, sans compter le plaisir que 
les participants ont à conduire le bateau.» Une campagne de 
financement sera entreprise afin de couvrir les coûts du pro- 
gramme, 


Du sang neuf au conseil de 
l'Hôpital régional de Stanton 


Sharon Ehaloak, de Cambridge Bay, occupe, depuis lundi le 
23 juin, le poste de présidente du conseil de l'Hôpitalrégional 
de Stanton. Elle faisait déjà partie du conseil de l'hôpital, et 
occupait en plus le poste de présidente du Conseil régional sur 
la Santé de Kitimeot et de la NWT Health Care Association. 
Mme Ehaloak, une bénévole très active dans sa région, comble 
le poste laissé vacant par Anthony Chang. 


Nouvelle direction 


à l’école William McDonald 


Mme Lilly Oldham remplacera, dès le mois d'août, Lome 
Parker à la direction de l'école William McDonald. Mme 
Oldham travaille depuis16 ans au sein de la commission sco- 
aire no, 1 de Yellowknife. Elle y a occupé diverses fonctions, 
allant de celle d'enseignante à celle d'assistante directrice, en 
passant par le poste de superviseure de la commission scolaire. 











Soyez à l'écoute le dimanche tion des pouvoirs, Michel Dou- prendre en main le démar 
au 101,9 MF 


nnssnsunsnnnnnnnnusnune clamé«unepolitiqueclaire,uni- sition partagée par { 


» » 
: 1242 
Nouvel horaire d'été pour 2 lescas detransfert despouvoirs. Michaud à la présidence 
juin, juillet et août : = Cette politique d'application FCFA. 
le dimanche de 19 h à 21 h e générale devrait reprendre les Professeur de sciencesf 
” 


101,9 MF RS ann ehnnun nu” 


: 29 juin 27 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité Benoît Boutin, 


Darah Philpot Emmanuelle Lamoureux 


6 juillet 3 août 
Benoît Boutin, Mario Paris 
Emmanuelle Lamoureux 


. 10 août 
ie Marie-Laure Chavanon, Nadia 
terminer Laquerre, Michel Lefebvre 


20 juillet 17 août 


Mario Paris, Mare Lacharité Phili ï 
Eh PHIoet ilippe Méla, Alain Bessette 


cière aux étudiants, dirigé par Mme Louise Vertes, a été mis sur | 
pied. II sera chargé, après avoir consulté la population, de | 
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Programme 


Suite de la une 


6ième à une période par jour. dès septembre prochain.«Çame leur école en français, l 

Le rêve de ces parentsestné rend triste de penser que mes rents ont commencé à org 
il y a quelques années. «Les pa- enfants perdent une année de desrencontres entre fran( 
rents francophones étaient très plus, parce que plus ils seront, nes, des «cabanes 4 Sucre 
isolés danslacommunauté.Puis, vieux, plus ce sera difficile»,  réveillons de Noël, etc. «) 
ilyatrois familles quiont quitté croit Joanne Connors. cercle d'enfants de parent 
Hay River parce que leurs en- Les directeurs d’écoles an- cophones qui s est créé, 
fants ne pouvaient pas aller à glophones que fréquentent pré- cute encore plutôt en x 
l'écoleenfrançais.C’estläqu'on  sentement les enfants sont eux parce que la plupart d'en 
a réalisé qu'on avait des choix à aussi coopératifs. «L'an pro- nesont pas suffisammen|4 
faire, et qu’on acommencéàse chain, il faudra que les enfants en français», note Mme Co 
réunir entre parents francopho- sortent de leur classe à chaque qui est toujours agréab} 
nes», raconte Joanne Connors, jour, ce qui implique des modi- surprise de constater que( 
une Montréalaise née de père fications de leur horaire et de nes personnes, à Yellowk} 
francophone et de mère anglo- celuideleursenseignants», rap-  àlqaluit, viventen françail 


phone, mariée à un anglophone pelle Mme Connors. que 24 heures sur 24. 
et mère de trois enfants qui fré- Le ministre territorial de Le fait de retrouver |} 
quenteront la nouvelle école. l'Éducation, de la Culture et de  fiance en sa langue est l'{ 


Une représentante du minis- l'Emploi, Charles Dent, a quant aspects les plus importa 
tère de l'Éducation est donc ve- à lui posé six conditions à la l'implantation du prosr 
nuedanslacommunauté,etaprès mise sur pied dece programme, selon elle. «J'ai comm 
examen du cas «Hay River», a dontlemaintiendunombreoffi- parler français avec mes 
décrétéquelegouvernementdes ciel d'élèves inscrits parrapport  alorsqu'ellesétaienttoutes 
TNO pouvaitoctroyerdes fonds à la liste soumise au ministère. tes, mais je ne l'ai pas fai 
à la communauté pour mettre Selonles prévisions, les enfants mon fils de 7 ans. Si seul 
sur pied un programme de fran- seront au nombre de 10 en sep- quelqu'un m'avait dit à 
cisation après l'école. «Mais  tembre, et de 15 l’an prochain. point c'était important à | 
entre temps, ilétait devenu clair L'engagement des parents des que! A présent, il ne pe 
pournous que c'étaitplusqu'un  futursélèvesetl’implicationdes communiquer avec ses 
programme après écolequel'on autorités scolaires locale et ré- parents. Je m'inquiète éy] 
voulait. Beaucoup de nos en- gionalecomptent aussiaunom- ment pour lui et j’espère q 
fants sont très jeunes, et une bre de ces conditions. transition ne sera pas trop 


heure supplémentaire, c'est un cile. J’essaie de le rassurer, 
peu comme une pénitence. On Desparents convaincus reusement qu'il n’a pas de 
ne voulait pas que pour eux l’ap- cultés scolaires; si ça avai 
prentissage du français soit vu En plus detouteslesréunions cas, mon mari et moi aurio 


comme une pénitence», raconte nécessaires à la misesurpiedde un choix très difficile à fal 
Mme Connors. 


Soutien etsolidarité 





_ Fort Smith : pas assez d'argent. 
pas assez d'enfants . 


Les parents francophones de Fort Smith ont tenté dlaccoi 
la même démarche que ceux de Hay River, se moi 
succès. Patrimoine Canada, invoquant le contexte aclul 
restrictions budgétaires et le peu d'enfants éligi 
gramme, a refusé de financer le projet. Le gouvernement te 
rial a cependant accepté d'octroyer la soi de 5000 $ se 
âassumerles coûts d'un programme transitoire «après école 
Sur la francisation, à raison de cinq heures par semaine. 


Dévolution 





L'implantation d'une école 
francophone dans une petite 
communauté comme Hay River 
exige l’appuidetous, mais avant 
tout du gouvernement fédéral, 
par le biais de Patrimoine Ca- 
nada. Les demandes de subven- 
tion auprès de ce ministèren’ont 
pas été faites assez tôt pour que 
l'ouverture de l’école ait lieu 





















































Suite de la une 
moinecanadien,s’estvoulueras- le fera pas.» cet juge cependant aléatoirl 
surante: «Dans la dévolution des LesreprésentantsdelaFCFA  plutôtenjoint la FCFA à re 


pouvoirs, il ne faut pas jeter le demandentcependant despreu- dre sa place dans l’agendi 
bébéavecl'eaudu bain. Etonne  ves concrètes de la part du gou- tique et le discours politiq 
vernement fédéral. faut créer des partenariats 

Lors du panel sur la dévolu- les élus, les fonctionnairi 


cet, doyen de la Faculté de droit et la sensibilisation avel 
à l’Université de Moncton, aré-  hauts-fonctionnaires.» Un 


forme, qui s’appliquerait à tous LeBlanc, qui succède à Jui 


grands principes de la dualité ques à l’université de Mon 
linguistique; l'offre active de lenouveau président affi 
ant services en français; la garantie, «la timidité, la pédale d 
Benoît Boutin, Caroline Cantin pourlesfonctionnaires fédéraux c'est terminé. Je souhaite 
Francine Labrie transférés au provincial, qu’ils partie d'une équipe qui V4 
pourronttravaillerdansleurlan- «assez, c'est assez», qui 
À 31 août | gue; le respect de l’article 41 de  vilégier la démarche poli 
Philippe Méla, Marc Lacharité ||! la Loisurles languesofficielles; Il faut être aux aguets, 4 
es mécanismes de recours et un discours plus ferme po 
EE es mesures de redressement en le gouvernement s’enf 
Marie-Laure Chavanon, Nadia [f ©*Sdenon-respectdesdroitslin- _ qu'on obtienne des résul 
Laquerre, Michel Lefebvre |] Euistiques.» BAGUE Gnaile 
Faute d'obtenir ces principes prend les rênes de la FCFA 
14 septembre généraux d'application lescom- que le poste de directeur & 
Geneviève Harvey, Mario Paris |] Munautés francophones et aca- est toujours vacant à la Su 
diennes pourraient recourir àla la récente démission d 
Voie judiciaire, que Michel Dou- Samson. 


PU LE 


Horaire d'hiver dès 12h 













manuelle Lamoureux 

}, Politique d'action posi- 
implantée en 1989, a pour 
Fipal but d'atteindre une re- 
entation équitable des grou- 
ulturels - Blancs et autoch- 
- au sein de la fonction 





28 juin 

h 00 - O1 h 00 

k du Canada et St-Jean Bap- 
: souper de homards au son 
groupe de chanteurs et musi- 
s acadiens: 

lowknife : Sam the Monkey 








ù : (403) 478-2351 






1er juillet 
00 - 24h 00 
& journée remplie d'activités, 





uit : Cadet Hall, École 
asuk, terrain de baseball et 





|: (819) 979-5617 





00 - 14h 00 

Émonie organisée par le Club 
Lions de Hay River, au cours 
aquelle des drapeaux et des 
ificats seront remis à tous les 
es de lère année. Il y aura 
lement une parade ainsi que 
activités diverses pour les en- 












\ River 
: (403) 874-3500 





00-15h00 

pas gratuit (ragoût, poisson et 
bannock)etactivités pourles 

nes, avec remise de prix, etles 
YICUX. 

y River : Aboripinal Centre 

: (403) 874-6581 












00-15 h 00 
fie de basketball organisée par 
Xetball TNO, Au cours de là 
lie, qui durera toute la journée, 
équipes de 3 joueurs repré- 
ant le territoire ou la province 
Is sont nés se disputeront les 





Fête du Canada 


Activités des TNO 





Fort Smith : Parc Conibear 









Nouvelle Politique d'action positive 


publique. Lors d'une consulta- 
tion publique en 1995, Ja per- 
ception générale était que les 
politiciens et les cadres supé- 
rieursnesesoumettaient pas aux 
exigences de cette politique. 
«Parmi les individus affectés 








honneurs de la victoire. 
Yellowknife: Mildred Hall School 
Tél. : (403) 669-2515 









11h 00 - 12h 30 

Parade de la Fête du Canada 
Yellowknife 

Tél. : (403) 873-4969 






11h30-15h30 
Activités: «Célébration dans le 
Parc», chorale d'enfants bilingue 
qui chantera le «O Canada» et un 
énorme gâteau sera divisé entre 
toutes les personnes présentes. 
Yellowknife : Parc Petitot 

Tél. : (403) 920-5647 














10 h 00 - 22 h 00 
Le Club des Lions organise plu- 
sieurs activités quirépondrontaux 
goûts de chacun : cérémonie de 
levée du drapeau, activités pour 
les enfants, musique et danse, dé- 
gustation d'un gâteau de la Fête 
du Canada, etc, 

Fort Smith 

Tél. : (403) 872-4515 










9h00-12h00 

La ville de Fort Smith organise de 
nombreuses activités, dont une 
parade, la coupe et la dégustation 
d’un gâteau, un tournoi de 
basketball, du patin à roues ali- 
enéesen famille, des activités pour 
les enfants, etc. 

















Tél. : (403) 872-2014 






11h00 - 19 h 00 
La première Nation no. 195 de 
Salt River organisera des jeux de 
radeaux et une danse au son de la 
musique d'un violoneux. 
Fort Smith 

Tél. : (403) 872-2936 












ur butdere 


parlapolitique, on comptebeau- 
Coup de personnes du Sud qui 
ontpeur de perdre leuremploi», 
note M. Erasmus, qui serait quant 
à lui en faveur d’un processus 
d'appel pour chaque emploi de 
la fonction publique. «Si deux 
personnes sont qualifiées, on va 
automatiquement choisir celle 
qui vient du Sud et qui a plus 
d'éducation, mais on néglige le 
fait que la personne du Nord 
connaît sa région, ce qui est un 
atout majeur», déclare-t-il. 

Mis à part l'appui du Cabinet, 
les tenants de la Politique d’ac- 
tion positive auront à faire face 
au problème complexe posé par 
le faible taux de scolarisation 
des personnes du Nord, et plus 
particulièrement des autochto- 
nes. Ces individus, qui s'exilent 
pour faire des études universi- 


Emmanuelle Lamoureux 
Les experts du ministère des 
Ressources, de la Faune et du 
Développement économique 
des TNO peuvent dormir sur 
leurs deux oreilles : avec äpeine 
plus d’une quinzaine de feux 
de forêts, le mois de juin 1997 


taires, doivent compétitionner 
contre la vague de Torontois, de 
Montréalais etautres Canadiens 
frais émoulus des grandes uni- 
versités du Sud et bardés de di- 
plômes. 

«Ça, c'estun facteur très im- 
portant, déclare le président du 
comité, et le gouvernement a, 
pour y remédier, injecté de nou- 
veaux fonds dans l'éducation, et 
en particulier dans l'éducation 
aux adultes.» L'une des 18 re- 
commandations prévoit 
d’ailleurs plus de formation en 
milieu de travail du personnel 
engagé dans la fonction publi- 
que. 

Si les recommandations pas- 
sent et que les modifications à la 
politique sont effectuées, la 
question se posera encore à sa- 
voircomments'assurerque cette 
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L'appui des ministres : crucial mais incertain 


Un comité permanent du gouvernement des TNO char: 
au début du mois, fait 18 recommandations ayant po 
Cabinet appuie ces modifications, ce qu’iln°a pasencor 


gé de s’attaquer aux failles dela célèbreet inefficace Politique d’action positive a, 
ndre la politique effective. «Ce qui serait très important, c’estquele 
e démontré», déplore Roy Erasmus, le président ducomité. 


nouvelle politique soit respec- 
tée. «Les ministres et les dépu- 
tés bénéficient de primes lors- 
qu'ils accomplissent un travail 
remarquable. Nous souhaite- 
rions axer ces primes sur le res- 
pect de la Politique.» Ainsi, si 
un ministre s’assurait de la re- 
présentativité des employés de 
son ministère et du respect de la 
Politique, il aurait droit a quel- 
ques milliers de dollars supplé- 
mentaires annuellement. 

Mais pourRoy Erasmus, l'ap 
pui des ministres reste crucial 
«Comment peut-on espérer que 
le personnel nous appuie si les 
ministres ne le font pas?» fait-il 
remarquer. Le comité devra at- 
tendrele 22 septembreavantque 
le Premier ministre ne fasse con- 
naître ses intentions quant.aux 
recommandations. 


Feux de forêt 


Un mois de 
juin calme. 


en est un tranquille, En raison 
desnombreuses chutes de pluie, 
seule la région de North Slave 
présente une sécheresse légère- 
ment plus inquiétante. 

C'est dans la région du Delta 
que se concentrent la majorité 
des feux de forêts. Le Sahtù 


connaît aussi quelques incen- 
dies, tous sous contrôle cepen- 
dant. Il ne reste plus qu'à espé- 
rer que le mois de juillet soit 
aussi clément. 

Si vous êtes témoin d'un feu 
de forêt, téléphonez sans frais 
au 1-800-661-0800. 


Des affectations sont disponibles 
immédiatement au Québec en : 


Technique en architecture 


Tourisme et loisirs 
Comptabilité 


Média et journalisme 


Marketing et vente 
Communications 


Sciences de l'informatique 
Développement de logiciels 
Génie (mécanique, civil, 
électrique, etc.) 

Santé et sécurité 

Services pharmaceutiques (aide) 










Voici l'occasion d'acquérir de 
l'expérience professionnelle 
dans votre champ d'intérêt. 


Gestion des affaires 


Ze Administration (adjoint(e)} 
Technique bio-médical 


.00000000000000000000e000000000e Ans Graphiques 


amps de vacances 
de la Garderie Plein Soleil 


Pour les enfants de 6 à 12 ans 
# 


Critères d'admissibilité 


EXPERIENCE CANADA 


* avoir entre 18 et 29 ans; 
+ détenir un diplôme de l'école secondaire, 
du CÉGEP, du collège, ou de l'université, 
où un certificat professionnel reconnu; 
* avoir quitté les études depuis au moins un an; 
* être sans emploi ou sous-employé:; 
+ être prêt à demeurer dans une autre province 
ou un autre territoire pour une période 
de sept mois. 


C'est un programme de développement 
professionnel conçu pour aider les jeunes à 
passer de l'école au marché du travail. ; 
Ce programme vous offre un stage de travail 
d'une période de six mois. Vous recevrez 
seize semaines de perfectionnement et de 
soutient incluant deux semaines d'apprentis= 
sage, toutes dépenses payées, au Centre 
d'apprentissage et de séjour à Ottawa. 





Inscrivez-vous dès aujourd’hui par Internet au 
www.experlencecanada.com 
ou bien téléphonez-nous sans frais au 
1-888-234-6618 


eee eceeeeeeseseceeeceece 
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La dévolution 
tranquille 


Letransfert de pouvoirs du gouvernement fédéral 
vers les provinces et territoires est un phénomène 
que plusieurs appuient sans réserve. Le débat qui a 
eu lieu lors de l'Assemblée générale annuelle de la 
Fédération des communautés francophone et 
acadienne du Canada a soulevé l'importante 
question du respect des principes de dualité 
linguistique au pays. 

Cette question s'insère aussi dans la foulée des 
positions politiques du Partiréformistequi voudrait 
bien voir l'ensemble des pouvoirs en matière de 
culture remis aux mains des provinces. Enréclamant 
cetransfertde juridiction, les Réformistesn'oublient 
pas de souligner leur rejet du principe de la dualité 
linguistique. Ils se forment tout un appui populaire 
en laissant implicitement entendre que ce transfert 
aux provinces viendrait mettre un terme à la notion 
de «Canada, pays bilingue». 

Ce capital politique qui se fait sur le dos des 
minorités francophones n'est pas que l'apanage des 
Réformistes fédéraux. Plus d'un gouvernement de 
l'Ouest, principalement en Alberta et en Colombie- 
Britannique, gagneraient à «mater les petits villages 
d'irréductibles francophones», 

Signer des ententes de dévolution de pouvoirs 
avec les provinces, sans prévoir d'obligation légale 
pourlerespectdesdroits dela minorité francophone, 
ce serait l'équivalent de signer un arrêt de mort de 
ces mêmes communautés. Leurs droits ne seraient 
plusreconnusetdeviendraientrapidementunenjeu 
permettant de se rallier la masse électorale 
anglophone. 

Ilexiste deux solutions à ce problème. Soit que le 
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gouvernement fédéral ne signe une entente qu'une : 
fois que le gouvernement provincial signataire se È Sd, 
soit engagé à défendre et favoriser la dualité = sd is 
linguistique, ou bien faire en sorte que ce droit soit se, ; à Se 
reconnu dans la Constitution canadienne, au même à — . = 
titre que la reconnaissance du principe de Alain Bessette/L'Aquilo 











Bouvernement autonome autochtone, 
Allain Bessette 






Depuis son invention, la glissoire est un des jeux dont les enfants ne se lassenl 
pas. «Dans mon temps, racontait le rédacteur en chef, c'était ben plusse le funi} 
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82 jours sur la calotte polaire 


Matty Mc Naïir a vaincu 
le pôle Nord! 


ntout, Matty Me Nair est restée 82 jours sur la calotte polaire. Ilen 


jent fait appel aux services de la c i 5 ; : : 
sien pp Re : Es Northwinds d Iqaluit. Paul Landry, l'époux et partenaire commercial de Matty attendait pa- 
, 9 qose ES . È 
es déroulements de l'expédition à la maison avec leurs deux enfants Sarah et Eric. 

































apris 74 jours pour atteindre le pôle nord à ce groupe de femmes britanniques qui 


bus MMcComber sériede l4tentatives infructueu- des cordes. Denise, son assis- 
Au départ, l'expédition se ses pardes aventuriers britanni- tante eut plus de ul à or de 
posait de vingt femmes bri- ques de rejoindre le pôle. Cu- ce pétrin. Elle y perdit ses skis et 
iques quin avaient pas né- rieusement, le franc succès de sesbottes. 

airement d'expérience de l'expédition n'a pas été large- Ce cauchemar survintparune 
ping d'hiver où encore de  mentcouvertparles médias bri- température de -20 avec des 
üe fond. Cinq équipes de tanniquesetencoremoinsparle vents de 25 km à l'heure qui 
re furent organisées qui se  Nunatsiaq News d'Iqaluit qui créaient une poudrerie. «Pas 
Maienttouràtoursurlaglace. n'aencore rien publié surlesu- vraimentun temps pour aller se 
équipe voyageait environ jet. baigner», se souvient Matty 
semaines avant d’être ra- « Peut-être que ça ne fait pas Il n'y eut pas de cas d'hypo- 
iéeàlabasedeResolute Bay une bonne histoire, d'ironiser  thermie ou d’engelures à la suite 
Avion et remplacée par une Matty, personne n'a été blessé, de cet incident. « Nous nous 
ipe fraîche. Seules Matty et nin'estrevenu avec desengelu-  arrêtions pour manger à toutes 
assistante Denise parcouru- res!» les heures, précise Matty, c'est 
tout le trajet d’un bout à Etpourtantleparcoursn’était comme maintenirton poêle brü- 
re. pas sans péril. Dès le départ, aux  lant.» 

h fait d’exploit, c'était la abords des eaux libres, on ap- Enfin arrivées au pôle, les 
hière fois qu'un groupe de préhendaïit les ours polaires. femmes britanniques ont fière- 
mes atteignait le pôle nord. Aucun ne s’est manifesté. Puis ment déroulé l'Union Jack et 
lait aussi la première fois ce sera le tour de ces crevasses  entonnéle«Godsavethe Queen» 





neexpédition commerciale qu'il faudra traverser sur une en enregistrant toute la cérémo- Louis McCOmber L'Aquilon 
ndait jusque là. Northwinds glace à peine formée. nie sur bande vidéo. Matty Me Nair revient victorieuse du pôle Nord 

faitcomme pourvoyeur pour Crac, le pire arriva quandune «Je ne recommencerais pas 

Clientsquiavaientpayépour glacetropfinecédasouslepoids une aventure comme ça, pour- l'île d'Ellesmere. Les paysages luit, Matty MeNair a l'impres- 

ices des exploratrices. Trois d’entre  suit-elle. J'ai dû quitter ma fa- sontspectaculaires,tandisqu'au sion de flotter après toute cette 

lussi, il semble que l’expé- ellesseretrouvèrentänagerdans mille pour beaucoup trop long- pôle Nord, il n'y a rien là, c’est pression, Et puis il y a la vais 

bn pilotée par Northwinds l'eau glaciale. Matty arriva äen  temps.Sij'avaislechoix, j'irais de la glace à perte de vue.» selle à laver. «La vie est beau 
le premier succès d'une rescaper deux en leur lançant faire du traîneau à chiens sur Revenue à sa maison d'Iqa- coup plus simple en camping!» 





Tu as gnfot Du 
T'as le goût des délis 


ae l'aventure? 


Un programme unique deformation qui Lofre mois deyie de groupe 
etude travail bénévole dann3 régions du Cunada, Katimuvik défrate es 
coûts detrahsport, nourriture etlogement, ebte remet une bourse del 
000 $ au ternie du programme, 

Alors saisis ta chance! 
Contactesnous = 







Courrier du lecteur 


Je ne saurais passer sous silence la façon dont la Saint-Jean Baptiste est soulignée 
tte année. . : 

Je crois que cette fête est destinée à tous : femmes, hommes et enfants. C'est une fête 
li doit être célébrée à l'extérieur, avec un feu de la Saint-Jean. Je trouve déplorable que 
Association franco-culturelle de Yellowknife ait changé une recette qui marchait depuis 
ès années, attirait beaucoup de monde et, qui plus est, ne coûtait pas cher! 


Malheureusement, c'est la première fois, en sept ans, que je ne participerai pas à 
















lte fête. J'espère que l'an prochain, le conseil d'administration de l'Association franco- DEN 2s- LEO on Katimayik 
lturelle reconsidérera le dossier, C'est tout de même dommage que les enfants aientété lanta: RtimavkGreuniteLom 
si exclus! Internet : huip/Avwwkatimavik. as 
D: Téléc. : (514) 525-1954 
Début des programmes : à septembre ui k octobre 1997 ee | 
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CETC AVIS PUBLIC Canadä 


neviève Harvey 
Embre de l'Association franco-culturelle de Yellowknife 


_ Courrier du Net 


J'aime bien recevoir la copie del‘Aquilon par courrier électronique etjele consulte 
Bulièrement: merci decette initiative. Un gros merci à Louis McComber pour son article 
H la création d’un futur réseau satellite francophone au Canada, Nous croyons que ce 
au apportera beaucoup aux communautés froncophones éloignées. 

J'ai également lu l'article surla création de la nouvelle Association francophone du 
inavut (AFN). Est-ce que le rôle de l'AFN sera similaire à celui del'AFI? Est-il question 

ollaboratiôn éntre les deux associations ou de partages de services? Y a-t-il de la place 
ociations francophones considérant la population francophone totale? Ces 
ans prétention mais, je crois, demandent réflexion. . 
tre excellent travail et longue vie à L'Aquilon et aux médias 
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Avis publie CRTC 1997-77. Le CATC a été saisi des demandes suivantes: 1 À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par la SAC en vue de modifier la 
condition de licence de CBC Newsworid (comme il est indiqué dans l'avis public) 
relative à la nature du service. La SRC demande la modification afin de permettre 
à CBC Newsworid d'intégrer des émissions qui présentent une interprétation 
satirique particulière d'événements d'intérêt sous forme de sketches comiques. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: 250, ave. Lanark, Ottawa (Ont.). Le texte complet 











de cette demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du 
CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666- 
2111 Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant{eouavantle 17 juillet 1997. Pour de plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC 
à Hull au (819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Internet: http://www.ertc.gc.ca. L'avis public est également 
disponible, sur demande, en média substitut. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-talevision and 
vi télécommuniealions canadiennes Telecommunications Commission 






















ophones. 









5 Paquin 
“nt de développement, ARC 
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ge 1 . 
I Offre d'emploi I 
i Journaliste pigiste I 
1 Igaluit | 
Î En raison du départ imminent de notre journaliste I 
pigiste en poste à Igaluit, le journal L'Aquilon f 
grecherc he une personne motivée, possédant une f 
bonne connaissance de la situation socio-politique p 
du Nunavut et ayant une excellente maîtrise de la "| 
I langue française écrite. I 
Les conditions sont concurentielles I 
ÎPoste disponible dès la fin du mois d'août 


Î Pour information, contactez Alain Bessette au (403) I 
1873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. I ‘Aquilon, } 
JC-P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. I 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest, 


Demanderesse: Glacier Power Ltd 


Projet: Centrale électrique Hoartrost 
Site: Baie McLeod, Grand lac des Esclaves 
Latitude 62°52° Longitude 109°58° 


Objet: Centrale électrique - licence de type À 
Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losier au (403) 669= 
2770, avant le 11 juillet 1997 


a: WAPPEL D'OFFRES 
Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
Digue et chenal d'accès - 1997 


Le projet vise la construction d'un 
agrandissement de la digue et la 
continuation du creusement du chenal. 
Les travaux comprennent : le forage et le 
dynamitage de 4 000 m° de pierres; le 
chargement, le transport et la pose de 
5 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
8 000 m° de sable silteux provenant de 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue. 

- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
YellowknifeNTX1A 2N2 (ou êtrelivrées en main propre au rez- 
de-chausséo, édifice Highways, 4510 Av. Franklin);ou parvenir 
aux Services techniques, Ministère des Transports, 
Gouvermomentdes Territoires du Nord-Ouest, C.P.560, Rankin 
Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre au centre 
llagiktut); ou parvenir au surintendant régional, Ministre des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P, 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown), au plus tard à : 


14H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuvent se procurer les documents d' 
‘appel 

d'offres à l'une des adresses indiquées ci i 

16 juin 1997. : EE 


Afin d'âtre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre | 
basse ou toute offre reçue. LS 


Renseignements Sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
des T.N.-0. 


Téléphone : (403) 920-8978 


Boris Mihov 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7344 


30, le 27 juin 1997, 
hu , dans le 
des Transports, à Igaluit, aux 
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Hey! Hey! Hey! 
Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux de construction, 
rénova-tion, peinture, 
déménagement, jardi- 
nage ou autre. Temps 
pleinou partiel, semaine 
ou fin de semaine. Yan 
au 873-8531 

Aide domestique 
Cherche aide domes- 
tique, 1 fois par mois. 
Contacter Fabienne au 
669-9045 ou pagette 669- 
3085. 

Maison à vendre 
Maison à vendre par le 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 
Northland Trailer Park. 
Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquille et boisé. 
85 000 $, incluant le 
terrain. Pourobtenir plus 
d'information, Dannyou 
Nikole au 873-2148. 
Visites sur rendez-vous 
seulement. 

Tuteur de français 
Jerechercheuntuteurde 
français pour aider à 
passer un test d'écriture 
et de lecture. Beverley 
Mictchell: 873-8394. 

Tuteur de français 2 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 


française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 
Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateauen fibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine pour dormir ou 
s'abriter. Moteur 90 
forces, Johnson.3800$ou 
meilleure offre. 873-2148. 
Poussette 
On recherche une 
poussette double, car la 
famille s'élargit. Brigitte 
au 920-4021. 
VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 
Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléantes pour tra- 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 
Auto à vendre 
Pontiac Sunbird LE 1994, 
blanc, 4portes,25 200km, 
9000 $. Contactez Brigitte 
ou Darren au 920-4021. 


Appels d'offres 
Offres d'emplois 
Avis publics 


CN D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Concassage et empilage de gravier { 
revêtement routier 


5 000 m° de gravier de revêtement ro 
de 16 mm, spécification HOS-2 
— Kilomètre 47,2, route 7 (route Liar 
T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surinte 
régional, région North et South Slave, Ministère 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Q 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 16} 
livrées en main propre au 2*étage du Centre B&R Royy 
à l'administrateur des contrats, a/s du sous-min 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoirs 
nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livré 
main propre au 1° étage de l'édifice Highways, 451(] 
Franklin) ou au surintendant régional; Ministère 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Q 
C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées en 
propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) avant: 


15 H, HEUR LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 





Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'a 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partird 
juin 1997. 


Afin d'être pirses en considération, les soumissions cacha 
doivent être présentées surles formules prévues à cetël 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre laf 
basseloultoute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N:-O: 

Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agent de projet 
Gouvernement des T:N.-O. 


Tél. : (403) 874-5025 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu'ily aura renco 
avant soumissions à Hay River, le 26 juin 1997, à 13h 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Agent principal de développement 


des loisirs 


Ministère des Affaires municipales 


et communautaires 


Cambridge Bay, T.N.-0. 
Le traitement Initial est de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 


une allocation annuelle de vie dans le Nord de 8 696 $. 


Réf.: 011-0280-0003 


Datelimite : le 4 juillet 1997 


Technicien des systèmes 


de micro-informatique 
Ministère des Affaires municipales 


etcommunautaires 


Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 45 704 $ par année, auquel s'ajoute 


une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


Réf.: 011-0281-0003 


Date limite : le 4 juillet 1997 


Chef des politiques et de la planification 


Ministère des Affaires municipales 


et communautaires 


Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 58 311$ par année, auquel s'ajoute 


une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


Réf.: 011-0285-0003 


Date limite : le 4 juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 6* étage Northwest Tower, 600-5201, 50* avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 359, Télécopieur : (403) 873-0373. 


Re 


Ingénieur de planification municipale 
Ministère des Affaires municipales 
et communautaires Iqaluit, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 60 264 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. Il s'agit 
d'un poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0272-0003 Date limite : le 4 juillet 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Sent rêgional, Ministère des Affaires municipales et 
munautaires, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
IQALUIT NT XOA OHO. Téléphone : (819) 979-5020; télécopieur : 
(819) 979-4779. NS ; E 


LEE 


Afin de Se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive les candidat{e}s doivent 
admissibilité. 


Préposé à l'exécution des 

ordonnances alimentaires 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. NŸ 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 35 311 $ par année, auquel s'ajo 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Rêéf.: 011-0279TR-0003 Date limite : le 4juillet 199 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement d& 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 212 
Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


Commis-secrétaire 

Ministère des Finances Yellowknife, T. NÂ 
Le traitementinitial est de 33,698 $ par année, auquel s'aje 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 4 750$. 
Réf.: 011-0287-0003 Date limite ; le 11 juillet 19 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivant 
Ministère des Finances, Gouvemement des Territoires du N 
Ouest, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
Télécopieur : (403) 873-0414 


Coordinateur des ressources 
d'apprentissage 

Ministère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation Yellowknife, T. 

Le traitement initial est de 44 743 $ par année, auquel s'al04 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0274-0003 Date limite : le 11 juillet 1% 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 
Coordinateur des services du personnel et de l'adi 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Format 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 3* étage, 
Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. TÉlÉ 

: (403) 920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


cHpRRnnne en considération des expériences 
* Il est interdit de fumer au travail. 
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«Minik l'Esquimau déraciné» 


La collection Terre Humaine 
Kenn Harper 


hL Mc Comber 
iluit) La prestigieuse col- 
Terre Humaine, fondée 
see par l'inuitologue Jean 
rie, a déjà publié les 
es de Lévi-Strauss, 
fret Mead, René Dumont 
in Malaurie lui-même. 
hain Kenn Harper d’Iqa- 
joint les grands noms de 
logie depuis que la mai- 
édition française Plon a 
d'y publier une traduc- 
e son ouvrage «Give me 
fher's body» déjà paru en 
Ken 1986. 
livre est construit autour 
stoire désolante de Minik 
ec cinq de ses compatrio- 
té amené à New-York au 
e septembre 18 7 par le 
e explorateur Robert 
cet ingénieur de la ma- 
méricaine qui le premier 
atteint le pôle Nord en 


Franz Boas 
iurang des accusés 


qui rend l’histoire acca- 
pour la recherche scienti- 
polaire et plus particuliè- 
t pour l'anthropologie 
baine, c’est qu'elle impli- 
conservateur d'alors du 
can Museum of Natural 
, Franz Boas. 

nz Boas est considéré 
le fondateur de l’anthro- 
ke culturelle aux Etats- 
oute sa vie il a défendu la 
du relativisme culturel à 
tre des courants évolu- 
Btes qui cherchaient à hié- 
berles différentes cultures 
hes, des plus primitives 
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Photos de 
lis McComber 


publie 


aux plus évoluées. 

Face à l’hitlérisme, durant la 
seconde guerre mondiale, la 
thèse du relativisme culturel est 





furent terrassés par la tubercu- 
lose au cours des mois qui suivi- 
rent. D'abord Qisuk, le père de 
Minik rendit l'âme dès février 


Louis McComber/L'Aquilon 


Le livre de Kenn Harper est publié en version française 


pratiquement devenue une doc- 
trine officielle des pays du 
monde libre et certainement une 
inspiration déterminante dans la 
création des Nations Unis. 
Boas ayant donc suggéré à 
Peary de ramener un «Esqui- 
mau» à New York pour fin de 
recherches, Pearyenramenasix. 
Comme le raconte l’inuitologue 
Jean Malaurie dans sa préface: 
«Ils avaient fait l'objet d’une 
curiosité immense. En deux 
jours, 30 000 New Yorkais 
avaient payé 25 cents chacun 
afin d’avoir le privilège de les 
voir à bord du navire.» 
L'histoire tourna rapidement 
aucauchemarquand quatre Inuit 


La St-Jean à Iqaluit 


1998. Atangana, la chaman et 
épouse de Nuktaq, mourut en 
mars. 

On crut bon d’évacuerlereste 
du groupe à la campagne, sur 
une ferme au nord de l'état de 
New York. Rien n'y fit. En mai, 
Nuktaq mourut et sa fille adop- 
tive Aviaq le suivit dix jours 
plus tard. En juillet, Peary appa- 
reilla pour le Groënland à bord 
du Winward, ramenant 
Uisaakassak à sa terre d'origine. 
Minik fut adopté par un admi- 
nistrateur du musée, William 
Wallace, et fut donc le seul du 
groupe à rester aux Etats-Unis. 

Il y apprit à parler l'anglais, à 
l'écrire, à compter et finit par 





perdre sa langue maternelle. Un 
jour, il aperçut le squelette de 
son père, qu'il croyait enseveli 
au moment de funérailles offi- 
cielles quelque temps après sa 
mort, éliqueté et exposé dans 
une vitrine du Musée. Il alerta la 
presse américaine. 

Des amis proches de Robert 
Peary s’arrangèrent pour le ren- 
voyer au Groënland. Parti à l’âge 
dehuitans, Minikne put s'adap- 
teretrevint vivre aux Etats-Unis 
dans une famille de bûcherons 
du New Hampshire. II y mourut 
à l’âge de vingt-huit ans de la 
grippe espagnole. 


Unecritique des 
anthropologues 


«Mon récit comporte certai- 
nement une critique des anthro- 
pologues et plus particulière- 
ment de Boas», d'expliquer 
Kenn Harperdans son bureau du 
deuxième étage de Arctic Ven- 
ture à Igaluit. 

«Boas aété très impliqué dans 
cette histoire du début à la fin en 
faisant l'acquisition du corps du 
père de Minik, Qisuk, en ordon- 
nant sa dissection à l'hôpital 
Bellevue puis en s'organisant 
pour que les ossements soient 
cédés au American Museum of 
Natural History. Boass'estrendu 
coupable d'un manque de juge- 
ment et certainement d’un man- 
que de sensibilité dans cet épi- 
sode. La contribution de Boas à 
l'anthropologie est impression- 
nante mais il n'était peut-être 
pas aussi bon garçon qu'on le 
pensait.» 

Pendant deux ans, Kenn 
Harper a vécu à Quaanaaq au 
Groënlandchez les «Esquimaux 
polaires». C'estlà,en 1977,qu'il 


ts des T. N.-O. 


septembre, 


lan 


en janvier, 


tud 


avril ou en mai. 


FES 


inancière aux é 


semestre. 


Aide f 








Dates limites de 
présentation des 
demandes 


Les étudiants qui pensent aller au collège ou à l'université 
pendant la prochaine année scolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l'une des dates suivantes : 


« le 15 juillet pour les programmes commençant en 
» le 15 novembre pour les programmes commençant 


« le 1° mars pour les programmes commençant en 


Mêene si les étudiants n'ont pas encore été acceptés par 
l'institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 
demandes au plus tard à la date appropriée. Les demandes 
en retard ne smont pas acceptées et, par conséquent, les 
étudiants qui soumettent leurs demandes après la date 
limité devront refaire une demande pour le prochain 


Les étudiants pourront obtenir les trousses de demandes 
et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel. 


CS 
Ecucation, Cuiture on Employment 


a appris cette histoire de la bou- 
che même des aînés du village 
quise rappelaienttous de Minik. 
Mais personne là-bas ne con- 
naissait lasuite new-yorkaise de 
l'histoire. Pendant huit ans, 
Harper a suivi la piste de Miniq 
jusqu'à New-York, Lawyers- 
ville (N.Y.)et Pittsburgh au New 
Hampshire. 

«La publication de l'édition 
anglaise en 1986 a eu des effets 
très positifs, de poursuivre 
Harper, puisqu'en 1993 
l'American Museum of Natural 
History a finalement accepté de 
renvoyer à Quaanaaq les osse 
quatre Inuit 
Aujourd'hui, ilestbeaucoup plus 
difficile d'entreprendre des re 
cherches scientifiques en milieu 
autochtone parce que les popu- 
lations concernées ont droit de 
regard sur les projets de recher- 


ments des 


che.» 


Une lecture 

passionnante 
«Minik, l'Esquimau  déra- 
ciné» se lit comme un roman 
d'aventure, bien que le livre soit 
minutieusement factuel. Le 
drame lui-même, si historique 
soit-il, rejoint l'intensité litté- 
raire de Kafkaoupeut-êtremême 
de Dostoïevsky à cause de la 
fresque sociale qu'on y décou- 
vre dans les cercles huppés de 
l'élite new yorkaise et améri- 
caine. 

L'oeuvre de Harper est une 
occasion émouvante de regar- 
dernos propres valeurs à travers 
les yeux de l'autre. De celui 
que «notre» culture a brutale- 
ment utilisé, voire même assas- 
siné, pour assouvir des ambi- 
tions bien personnelles. 
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Quand les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick tournent le dos aux libéraux 


(APE): Le premier à 
de la DE 
tardé d'au 


ambition 


du ministre 
fense. L'autre a r 
moins quatre ans le 
politiques du fils duGouverneur 
vénéral du Canada. Les deux 
s'identifient au peuple et ont 
mené pendant deux ans un com 
bat de tou diables contre la 
réforme de | 
tmaintenant de 


issurance-chô 


mage. ( ban 
quettes de la Chambre des com 
munes qu'ilsentendentpoursui 
vre leur combat pour les tra 
la Péninsule aça 


sud-est du Nou 


vailleurs dt 
dienne et du 
veau-Brunswick 
Le syndicalis 
et la militante Angéla Vautour 
ont tous deux causé une forte 
en battant le ministre 


ÿn Godin 


surprise 
Doug Young dans Acadie-Ba 
thurstetle jeune avocat Dominic 
Leblanc dans Beauséjour 
Peticodiac 

Selon les «experts», ces deux 
nouveaux venus en politique 
n'avaient aucune chance, sur 
tout sous les couleurs du Parti 
néo-démocrate. 

La tradition libérale est telle- 
ment forte dans ces deux cir- 
conscriptions, que personne 
n'imaginait que les Acadiens 
pouvaient «virer Capo» sur un 
coup de tête, même si plusieurs 
étaient en colère depuis la ré- 
forme de l’assurance-chômage. 


ce QUE € SL arrive 


{Of 


C'est pourtant 

nn Godin n'a pas él 
iltat du 
sentiment. Ma 


surpris du r vote 


un pre S 

e allait vraiment bien 
>< le débat public 
: a circonscription, 
débat auquel la candidate con- 
servatrice a refu édef rliciper 
qu'il a vuse nenter 
au fur et à mesure qu il sc Tap 


; APPUIS AUF 


prochait de l'échéance électo 
rale. D'ailleurs, ilse moque bien 
des accusations de l’ex-ministre 
Doug Young, qui a attribué s 

éfaite à des perturbateurs ve 
nus de l'extérieur: «C'est pas du 
monde de l'extérieurquiont volé 
contre lui. C'est du monde à 
lui.» 

Traditionnellement, les Aca- 
diens votent pour les libéraux, 
parfois pour les conservateurs. 
Cette fois, dit Yvon Godin, le 
vote en était un de désespoir, 
puisque plusieurs avaient déjà 
tout perdu: «Ils voient que la 
société est en train de se diviser 
en deux: les riches et les pau- 
vres.» 

Le désespoiresteneffet grand 
dans le nord-est du Nouv 
Brunswick, où les gens dépen- 
dent en bonne partie du travail 
saisonnier: «Il y a des enfants 
qui se lèvent le matin avec pas 
de manger dans le corps,» s'of- 
fusque le syndicaliste, On ne 


compté plus le nombre d'Aca- 
diens qui sont obligés de quitter 
la province de Frank Mc < 
pour travailler en Ontario et 
ailleurs au pays. Avec pour ré- 
sultat que de nombreuses fa- 
milles sont divisées et que les 
problèmes sociaux sont Innom- 
brables dans ce coin de pays. 
Malheureusement, ce Mes- 
ne s est Jamais rendu à Ot- 
tawa au cours des quatre derniè- 
res années: «Young a même dit 
que les gens abusaient du Sys- 
Nos gens ne sont pas pa- 
resseux. Ce sont de bonnes per- 
sonnes,» insiste Yvon Godin. 
Lorsqu'il était dans l'opposi- 
tion, Doug Youngavaitdemandé 
aux Acadiens de se battre contre 
la réforme de l’assurance-chô- 
mage, qui était alors pilotée par 
un autre Acadien, le ministre 
conservateur Bernard Valcourt. 
Mais lorsqu'il est devenu à son 
tour ministre du Développement 
des ressources humaines, il a 
ensuite approuvé une réforme 
encore plus dure pour les chô- 
meurs et les travailleurs saison- 
niers: «Il n’a pas utilisé son pou- 
voir à plein pour aider les gens 
d'ici», constate Yvon Godin. 
«On a des emplois saison- 
niers,cen’estpas de notre faute. 
Le poisson, ça ne se ramasse pas 
sur la glace», explique Yvon 


Godin. 


(eme 


Quand l'appétit va 


mn o 
Alain Bessette/L'Aquilon 


Une foule nombreuse se presse afin de pouvoir goûter 

ragoût et àla viande séchée distribués gratuitement lors de 
Journée nationale des Autochtones au pare Petitoti 
Yellowknife. Selon Lise Picard, qui a aidé à servir la foi 
plus de 250 assiettes sontdisparues comme des petis bannodl 
chauds, si bien qu'il en a manqué. Heureusement, quelque 
minutes plus tard commençait le barbecue de viande 
caribou. 
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L'unifolié au vent! 


Monopole aérien dans le Nunavut 


Canadien 
Nord parti 
pour de bon ? 


Lors d'une conférence de presse, les représentants 
de la compagnie Canadien Nord ont confirmé 
que la compagnie First Air serait bien 
la seule à offrir la liaison régulière avec Montréal. 


Louis Mc Comber 





Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 
Le drapeau canadien était à l'honneur sur le char Stan 
de la communauté philippinoise de Yellowknife lors de la parade 
de la Fête du Canada. Cette communauté fêtait le 1er juillet 
au son de musique et de chants. 





AGA dela garderie Plein soleilet.del'AFCY 


La restructuration 
suscite des inquiétudes 


La restructuration des associations francophones de l'Ouest semblent susciter bien des inquiétudes 
si on en juge par les propos tenus lors des assemblées générales de 
l’Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) et de la garderie Plein soleil. 







(Iqaluit) La compagnie aé- 
rienne Canadien Nordavaitcon- 
voqué la presse locale à Iqaluit 
le 27 juin dernier. Allait-on as- 
Sister à une déclaration fracas- 
sante de la compagnie à l'effet 
de rétablir la ligne Iqaluit-Mon- 
tréal? D'’entrée de jeu les repré- 
sentants de Canadien ont dis- 
sipé tout espoir de rétablir la 












Un Bessette 
Bst tout d’abord le 4 juin 
Mer que l'Assemblée géné- 
uellede 1 AFCY a abordé 
lstion de la restructuration 
MSociations francophones 
U piest. Le président sortant 
Sociation, Michel Martel, 
dionné dès le départ que le 
ol d'administration était 
re indécis sur la question. 
Projet n’est pas assez clair» 





a indiqué Michel Martel. Mal- 
gré tout, le Conseil d’adminis- 
tration à demandé et obtenu un 
mandat de l'Assemblée géné- 
rale pour pouvoir «continuer à 
travailler vers la restructuration 
des organismes de l'Ouest des 
T-N.-O., de façon à établir clai- 
rement les cadres de la nouvelle 
structure». La même proposi- 
tion indiquait aussi que le Con- 
seil d'administration consultera 


Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 


la communauté lors d'une as- 
semblée générale avant de pren- 
dre une décision concernant 
l'éventuelle dissolution des as- 
sociations et comités actuels. 
Quelques semaines plus tard, 
le 25 juin, c'était au tour de la 


garderie, Denise Canuel, a qua- 
lifié le projet actuel de «broche 
à foin», un projet qui n'a «ni 
queue ni tête». Selon Mme 
Canuel, il reste encore beau- 
coup de travail à faire sur ce 
dossier avant que l'on propose 
la dissolution des associations 


garderie Plein soleil de se pen- 
cher sur la question à l'occasion 
d'une Assemblée générale spé- 
ciale. 

La présidente sortante de la 


Assemblées 
Suite en page 2 


Le Canachien errant ! 


On ne peut retrouver Canadien 
plus fidèle que ce Fido. 
Un peu perturbé par la foule environnante, 
il ne savait ou donner de la tête 
et s'est difficilement prêté 
à la séance de photo. 





compétition avec First Air qui 
reste le seul transporteur aérien 
sur la route d'Iqaluit-Montréal. 

Madame Kelly Kayloe a 
d’abord eru bon de rappeler les 
motifs de la décision de Cana- 
dien de se retirer de la ligne 


M onopole 


Suite en page 2 


Sommaire 


Projet de sculpture 


Lire en page 3 


Éditorial: 
Restructuration 
des associations 

de l'Ouest 


Lire en page 4 


Jack Anawak 
accueille des 
ambassadeurs 


Lire en page 5 


Reportage photo 
sur la 
St-Jean Baptiste et. 
la Fête du Canada 


Voir en pages 
6et7 


Violoniste 
à Fort Smith 


| millions de gens d'admirer les oeuvres des artistes 
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Smmanuelle Lamoureux 


Le Great Northern 
Arts Festival... en ligne! 


Le Great Northern Arts Festival sera surl'Internet | 
à partir du 17 juillet prochain, ce qui permettra à des | 


d'ici, en plus d'offrir à ces derniers de meilleures 
opportunités de vente et une meilleure visibilité. 
L'adresse dusite est la suivante : www.greatart-nt.ca 


Recyclez vos CD! 

Le 17ième Festival de musique Folk on the Rocks 
de Yellowknife invite toutes les personnesintéressées 
à faireparvenirles disques vinyle, cassettes etdisques 
compacts dont ils souhaitent se départir aux 
organisateurs du Festival. Il est même possible d'en 
faire faire la cueillette à votre domicile. Le tout sera 
vendu etles profits irontau Festival. Le Festival offre 
également la possibilité aux marchands d'art et 
d'artisanat de venir vendre leurs oeuvres sur place. 
Pour plus d'informations, téléphonez au 920-7806. 





AVIS DE P 
CRTC  mopiricarion  Canadä 


Avis Public CRTC 1997-48-1. Report de l'appel d'observations concernant le 
décret C.P. 1997-592. Le CRTC a reçu des lettres de parties intéressées qui 
demandent que le processus soit reporté afin de donneraux participants plus de 
temps pour préparer des observations approfondies etutiles. Par conséquent, le 
CRTC reporte l'audience publique ainsi quelles délais relatifs aux deux étapes de 
présentation d'observations écrites. Ladatelimitede présentation des observations 
écrites au cours de la première étape est maintenant fixée au 22août 1997. Les 
parties intéressées, qu'elles participent ou non à la première élape, auront 
l'occasion de répliquer aux observations déposées à cetle étape. Les répliques 
de la seconde étape doivent être déposées au plus tard le 26 septembre 1997. 
Uneaudience publique aveccomparutionvisantl'examen des questions soulevées 
dans le décret et des préoccupations afférentes aura lieu dans la région de la 
Capitale nationale à partir du 3 novembre 1997. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; 
ou au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111, ou en consultant notre site 
Internet: htip///"ww.crtc.gc.ca. L'avis public estégalementdisponible,surdemande, 
en média substitut. 


Ivi Conseil de la radiodiffusion et des 
AVIS D'AUDIENCE 


télécommunications canadiennes 
CR 7C PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 19976, Le CRTC tiendra une audience publique 
à partir du 19 août 1997, à 8H45, à l'Administration centrale du CRTC, 1, prom. 
du Portage, Hull (Qc.), afin d'étudier ce qui suit : 1. et 2. L'ENSEMBLE DU 
CANADA. 1-Demandes présentées par les ASSOCIÉS (NETSTAR 
ENTREPRISES INC., ROGERS PAY-PER-VIEW INC. et TMN NETWORKS 
INC.) DE LA VIEWER'S CHOICE CANADA (la VCC) au nom d'une société 
devant être constituée, la Viewer's Choice Canada Inc. (la VCC Inc.) en vue 
d'obtenir l'autorisation de transférer, de la VCG à la VCC Inc. l'actif du service de 
télévision à la carte de langue anglaise et du service de télévision à la carte par 
satellite de radiodiffusion directe de langue anglaise. 2-Demandes présentées 
par VIEWER'S CHOICE CANADA, une société en nom collectif (la CC), aunom 
d'une société devant être constituée, Viewer's Choice Canada Inc. (la VCC Inc.) 
en vue d'obtenir l'autorisation de transférer, de la VCC à la VCC Inc., 40 % des 
actions détenues par Canal Indigo dans le service de télévision à la carte de 
langue française ainsi que l'actif du service de télévision à la carte parsatellite de 
radiodiffusion directe de langue française. EXAMEN DES DEMANDES: Place 
BCE, Suite 100, 181, rue Bay, Toronto (Ont); et Heenan Blaïkie, 1250 o., boul. 
René Lévesque, Montréal (Qc.). Letexte complet de cette demande estdisponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111, Les interventions écrites, 
accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a êté envoyée au requérant 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 au plus 
£ Les personnes qui désirent comparaître à l'audience et qui 
requièrent des auxiliaires de communication doivent en aviser le CATC au plus 
tard20 jours avant le début de l'audience. |lest possible quedes intervenants dont 
les observations sont claires et complètes ne soient pas appelés à comparaître 
devant le Conseil. Cependant, toutes les interventions seront prises en 
considération lors des délibérations. Pour de plus amples rens: sur le 
processus d'intervention, vous pouvez communiquer avec les Affaires publiques: 
du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 
994-0423, ou en consultant notre site Internet: http/mww.crtc.gc.ca. L'avis 
d'audience publique est également disponible, sur demande, en média substitut. 


RU See ee Cor Dh medion ed 


Canadian Radio-telavision and 
Telecommunications Commission 


Site WEB : http://www.nunanet.com/ 
-cloutier/ AQUILON 




























































Suite de la une 


Montréal-Igaluit. Selon la porte- 
parole, la compagnie faisait de 
bonnes affaires sur ce circuit. 
Pourtant quand la compagnie a 
eu l'occasion d'utiliser ses ap- 
pareils sur des routes plus renta- 
bles commeMontréal-Chicago, 
elle n'a pas hésité à discontinuer 
le service. 

La seule façon pour Cana- 
dien de ramener des appareils 
sur ce trajet serait par des vols 
nolisés. Une telle possibilité a 
été évoquée lors d'une rencon- 
tre de Canadien Nord avec des 
représentants de la Chambre de 
Commerce d'Iqaluit le 26 juin 
dernier. 

On sait que depuis l’acquisi- 
tion de NWT Air par la compa- 
gnie First Air, Le Nunavut de 
l’est doit faire face à un quasi- 
monopole dans le transport aé- 
rien. Le prix du billet aller-re- 
tour Igaluit-Montréal n’a cessé 
d'augmenter depuis le départ de 
la compétition. Il en coûte plus 
cher maintenant pour ce trajet 


Assemblées 


Suite de la une 


actuelles, notamment de présen- 
ter un document qui soit clair et 
qui répondent aux inquiétudes 
des gens. Les membres de la 
garderie ont donc convenu que 
le Conseil d'administration de 
la garderie reviendra en Assem- 
blée générale spéciale sur la 
question de la dissolutionaumo- 
ment où il yauraun modèle clair 
présenté. De plus, la garderie 
s'entend pour travailler de con- 
certavec l'AFCY sur ce dossier. 

L'AFCY a procédé à l'élec- 
tion d’un nouveau Conseil d'ad- 
ministration lors de son assem- 
blée du 4 juin qui se tenait dans 
les locaux de l’école Allain St- 
Cyr. Michel Lefebvre a été élu 
président de l'association. Mi- 
chel Martel est demeuré au sein 
du conseil à titre de vice-prési- 
dent. Maryse Perraud, Roxanne 
Valade, Dianna Hooper, Daniel 
Arseneault et André Légaré ont 
été les autres personnes élues à 
titre de conseillers. 


6 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 







13 juillet 
déterminer 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 


101,9 MF 


que pour un voyage de deux 
semaines dans les Caraïbes avec 
l'hôtel et le bar inclus! 

Les commerçants d’Iqaluit, 
tout comme les organisations 
politiques du Nunavut se pen- 
chent sérieusement sur cette 
question qui à moyen terme ris- 
que de handicaper sérieusement 
le développement économique 
de l'Arctique de l’est. 

L'Aquilon a demandé aux 
représentants de Canadien Nord 
quels seront les plans de la com- 
pagnie après 1999. À partir du 
moment où Yellowknife ne sera 
plus la capitale de l’est, on peut 
prévoir une chute drastique de 
l’achalandage des circuits est- 
ouest entre Iqaluit et Yellowk- 
nife. Le directeur marketing de 
la compagnie, Michael King, a 
d’ailleurs cité en exemple le tra- 
fie Whitehorse-Yellowknife qui 
est pratiquement insignifiant. 

Ceseronttoujours les liaisons 
du nord vers le sud qui resteront 
payantes dans le nord au dire de 


De son côté, les membres de 
la garderie Plein soleil réunis 
probablement pour la dernière 
fois à l’église Advantiste ont 
nommé Linda McDonald à titre 
deprésidente dela garderie. Lucy 





Frédéric Bérubé et Isabelle Picard se sont beaucoup amusé 
de la St-Jean Baptiste à Yellowknife. 


3 août 
Mario Paris 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


17 août 
Philippe Méla, Alain Bessette 


24 août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


Monopole 





Soyez à l'écoute le dimanch 
au 101,9 MF 


LELELERERLRELERERLLELELE) 
Nouvel horaire d'été pour 
juin, juillet et août : 
le dimanche de19häà21h: 


monsieur King. Voilà pol 


visite d'hommes d’affiÿ 
tre Edmontonet Iqaluit pe 
ter d'augmenter le trafic 
chandise entre l’est et |4 

Il s'agissait donc d'un 
ration de relations pull 
pour Canadien qui a tout 
à ne pas se faire oublier} 
First Air étant la propri 
Makivik, donc des Inuitd} 
veau-Québec, la comg 
n’est pas favorisée par |! 
24 de l’Entente de Revg 
tion Territoriale du Nuna 
donne priorité aux comp! 
Inuit du Nunavut dans |} 
tion de contrats gouveni 
taux. 

Les milieux d'affaire 
région de Baffin de mêmg 
prochain gouvernement 
donc les mains libres pou 
ver une solution adéqi 
l'étranglement des servi 
riens vers le Sud. 


Austin sera Vice-présiden 
line Pelletier, secrétaire, el 
Forget, trésorière. Suzeli 
treuil, Christianne Lal 
Clarke et Line Gagnon vid 
compléter l’équipe. 


Alain Bessette/U 






31 août 
Philippe Méla, Marc La® 


Horaire d'hiver dès 1 
7septembre | 
Marie-Laure Chavanon, 
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Projet de sculpture à Yellowknife 


il 


ffres sont à sec... 


le rêve serait-il à l’eau? 












manuelle Lamoureux 
sont principalement des 


Mituent pour l'instant une 
hve à la réalisation du projet 
Lulpture, un rêve né dans la 
de Daniel Lamoureux et par 
bite embrassé par plusieurs 
nnes, y Compris le sculp- 
huébécois Armand Vaillan- 
. Ce dernier, aux dires de 
je Lamoureux, l'appelle 
iquement chaque jour pour 
Dir où en. est le projet. 

éndant ce temps, à Québec 
Ottawa, les choses traînent. 
demande de soutien finan- 
envoyée le ler février au 











Le timing est parfait! Ce serait l'événement de l 
me Daniel Lamoureux, 


Bièmes d'ordre financier qui: 


gouvernement du Québec, du- 
quel on avait espéré quelque 
25 000 $, est restée lettre morte, 
tandis que le Bureau d'informa- 
tion du Canada s’est aussi refusé 
à toute contribution financière. 
Du côté de Patrimoine Canada, 
une réponse négative est parve- 
nue à la FFT le 13 mai dernier. 

Dans le secteur privé, où l’on 
comptaitrecueillir près d'un tiers 
des 182 500 $ nécessaires à la 
réalisation de cette oeuvre, rien 
n'est encore confirmé, malgré 
des demandes de commandite 
faites à l'endroit d'Air Canada, 
Giant Mine, BHP et Miramar 
Con Mine. 


L à été à Yellowknife, et toutes les personnes 
directeur général de la Fédération Franco-TéNOise. P 


tre en collaboration les sculpteurs Armand Vaillancourt, Bill Nasogaluak et Dolphus 


La Ville de Yellowknife se 
montre quant à elle réceptive, 
mais sans plus, se contentant 
d’accepterle cadeau offert par la 
FFT : une sculpture d'environ 3 
mètres de hauteur qui seraexpo- 
sée sur le McAvoy Rock. L'en- 
tretien de la sculpture sera toute- 
fois à la charge de la FFT, selon 
les conditions qui ont été con- 
clues lors de la réunion du con- 
seil de la Ville de Yellowknife le 
25 juin dernier. 


Une oeuvre colossale 


L'oeuvre, qui a déjà été ima- 
ginée et dessinée par les trois 


artistes impliqués, serait consti- 
tuée d’un socle de granite repré- 
sentant le Canada et le Québec, 
placé au centre d’un cercle sa- 
cré, représentant la culture dé- 
née, et Sur lequel serait posé un 
drummer inuit sculpté à même 
un bloc de marbre local de deux 
mètres de hauteur. Les artistes 
eux-mêmes représentent l'al- 
liance des peuples : Armand 
Vaillancourt, le Québécois fran- 
cophone, Bill Nasogaluak, 
linuit, et Dolphus Cadieux, le 
Métis. Le tout constitue un pré- 
sent offert par les francophones 
des TNO à la Ville de Yellowk- 
nife à l'occasion du 20ième an- 


à qui on en a parlé sont très enthousiastes», 
ourtant, le projet de création «Sculpture du Nord», qui doit 
Cadieux, ne semble pas arriver à prendre son envol. 


niversaire de la Fédération 
Franco-TENOixe et du 25ième 
anniversaire de fondation de la 
Nation métis des TNO. 

Pour financer ce projet, c’est 
maintenant vers les ministres 
eux-mêmes que la Fédération 
Franco-TéNOise se tourne, en 
faisant parvenir des lettres au 
Premier ministre Jean Chrétien, 
à Sheila Copps et à Jane Stewart, 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord, Il s’agit probable- 
ment du dernier espoirde voirce 
rêve réalisé, vu le peu de temps 
que dure l'été dans les TNO, etla 
difficulté de sculpter à l'exté- 
rieur à -10 degrés Celsius. 


Recherche sur les polluants dans la chaîne alimentaire de l'Arctique 


Ottawa : financera, financera pas? 


Le 27 juin dernier, Whit Fraser, président de la Commission canadienne des affaires polaires, 
de préciser ses intentions quant à la promesse de soutien faite à l’endroit de la recherche 


a demandé au gouvernement fédéral 
sur les problèmes environnementaux 


dans Arctique. Les promesses faites par le fédéral incluent 10 millions $ de financement à la recherche. 


anuelle Lamoureux 

è Premier ministre a lui- 
admis que le Canada ne 
le pas les ententes con- 
lors de la Conférence de 
(1992) sur les questions 
binementales», mentionne 
ser. Et, depuis deux ans, 
ipet de la Commission ca- 
ine des affaires polaires 
visé à la baisse. Pourtant, 
ünt des questions impor- 
qui peuvent entraîner des 
mes très aigus», souligne 
>Légaré, agent scientifi- 
Our la Commission cana- 
le des affaires polaires. 

est nécessaire de clarifier 
re de programmes que le 
Fmement accepterait de 
























se critique de 

uelle Lamoureux 
Nouveau magazine est né, 
<8, publié par la Fédéra- 
älionale des femmes cana- 
#-françaises, en collabo- 
avec la firme de sondages 

Beaulieuet Associé(e)s. 
rend des nouvelles de la 
bphonie hors Québec. 
1 Ce premiernuméro dés 
de juillet/août 1997, 
*£ S'attarde particulière- 
Lu relations entre Québé- 
'ancophones du reste du 























subventionner, et aussi, de sa- 
voir si l’on se dirige vers un 
financement à long terme ou 
pas», croit Whit Fraser, le prési- 
dent de la Commission cana- 
dienne des affaires polaires. 
Larecherchesurlaquelle l'ac- 
cent a été mis depuis un an est 
celle menée dans le but de con- 
naître les polluants ayant un 
impact sur la chaîne alimentaire 
arctique. «Ce sont en majorité 
des polluants émis par des pays 
industrialisés, comme l'ex- 
URSS, les Etats-Unis et la 
France. Mais, même si le Ca- 
nada n’est probablement pas le 
plus coupable là-dedans, on dé- 
plore la réticience du gouverme- 
ment à s'attaquer aux entrepri- 


ses qui émettent des substances 
polluantes, et à les forcer à en 
réduire les sources», souligne 
M. Légaré. 


Des travaux 
laissés en plan 


Deux autres des principaux 
projets actuels de la Commis- 
sion canadienne des affaires po- 
laires sont des recherches sur le 
canceret le suicide dans les com- 
munautés autochtones du Nord. 
Ces deux questions ont été sou- 
levées à plusieurs reprises, l'an 
dernier, lorsque les communau- 
tés ont été consultées concer- 
nant les projets qu'elles souhai- 
taient voir se développer dans 


les années à venir. Ces projets, 
en raison des réductions budgé- 
taires des deux dernières années, 
ontdû être retardés. «On ne peut 
pas mener une recherche pen- 
dant cinq ans, puis tout laisser 
tomber», déclare André Légaré. 

Quant à savoir s'il existe des 
liens entre la circulation de ces 
substances polluantes dans la 
chaîne alimentaire de l'Arcti- 
que et le taux de cancer dans les 
communautés autochtones du 
Nord, il s'agit encore, pour la 
Commission canadienne des af- 
faires polaires, d'une question 
nébuleuse. Raïson de plus, se- 
lon André Légaré, pour pour- 
suivre la recherche. «Nous sa- 
vons que les personnes les plus 


Une revue parrainée par la FNFCF 


l'actualité francophone hors 
Québec. Les sujets sont perti- 
nentset les textes, généralement 
bien ficelés, malgré quelques 
coquilles quiauraientsans doute 
pu être évitées. 

La mise en page est somme 
toute plutôt vivante, malgré son 
petit côté «arc-en-ciel» et le 
manque de photos, qui est parti- 
culièrement flagrant dans le dos- 
sier central intitulé «Les «dead 
ducks» et la mère patrie». Ce 
dernier est illustré au moyen de 
caricatures plus esthétiques que 
réellement porteuses d’informa- 
côté éditorial, quelques 
Ï , dont Daniel 


Es. 


Poliquin, qui livre un texte réa- 
liste sur les rapports entre Qué- 
bécois et Franco-Ontariens. 
Infomag laisse une large place, 
entre ses pages, au commentaire 
- billets et éditoriaux - qui n'est 
malheureusement pas toujours 
identifié comme tel, ce qui en- 
traîneunecertaine confusion des 
nres journalistiques. 
F née autres, le texte d’André 
Nadeau (président de la maison 
de sondages Nadeau, Beaulieu 
et Associés) en page 13, qui se 
trouve au coeur du dossier cen- 
tral, sans autre identification de 
genre qu'un titre pas très évoca- 
teur. 


Il serait par ailleurs pertinent 10 


quelecontenu du magazines'at- 
tarde aux régions francophones 
autres que le Nouveau- 
Brunswick et l'Ontario, car le 
risque plane detomber dans cette 
indifférence que l'on reproche, 
à travers les pages d'Infomag, 
aux Québécois : celle de négli- 
ger les minorités. 

L'un des articles inféressants 
de ce premie est celui 
surle: ï des cerveaux 
néo-brunswickois parle Premier 
ministre Frank McKenna, un 

imen qui ne cessera jamais 
de nous étonner! À noter égale- 
«ment, un texte très instr 





susceptibles d'être affectées sont 
les femmes enceintes, et que 
50 % des Inuits consomment de 
façon journalière la «nourriture 
de bois», qui est la plus suscep- 
tible de véhiculer les produits 
toxiques», mentionne-t-il. 

Pendant ce temps, les autoch- 
tones de l'Arctique ne savent 
plus où donner de Ja, tête. «On 
leur dit que leurnourriture tradi- 
tionnelle est polluée, mais on 
leur suggère quand même de 
continuer à la consommer», ex- 
plique l'agent scientifique. C'est 
que les risques posés par la pol- 
lution sont encore considérés 
moindres en comparaison ave@ 
l'impact qu'aurait un change- 
ment de leur diète. 


Infomag, le petit dernier de la presse franco-canadienne 


Coutu pour la recherche histori- 
que! Ces deux articles sont 
d'ailleurs parmi les seuls à ana- 
lyser la francophonie sans avoir 
recours à la lorgnette québé- 
coise.. 

C'est donc avec intérêt que 
l'on attendra la parution du pro- 
chain numéro d’Infomag, dans 
l'espoir d'y découvrir un reflet 
qui soit propre aux communau- 
tés francophones 
et qui ne passe pas par le mir 


Si la publication 
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Que se 
passe-t-il 
dans l'Ouest ? 


Les témoignages abondent actuellement 
démontrant l’indécision des représentants de la 
francophonie de l'Ouest des TNO quant à la 
nécessaire restructuration des associations. 

Selon les propos entendus lors des récentes 
assemblées générales de ces associations, le projet, 
dans sonétatactuel, estloin d'être clair. Aucune des 
associations ne s'est fermement engagée à appuyer 
le projet actuel. Il reste encore trop de problèmes 
irrésolus et de questions laissées sans réponse. 

[ n'y a pas lieu cependant de s'inquiéter outre 
mesure. Une solution provisoire pourrait servir à 
sauver les meubles. En effet, il est toujours possible 
d'envisager de conserver les structures actuelles 
des associations et celles de la fédération. Dans le 
cas dela Fédération, il faudraitévidemmenta mender 
les règlements administratifs afin de refléter 
l'absence d’une délégation du Nunavut. 

Cette solution provisoire pourrait même, selon 
certains propos entendus, constituer la forme 
permanente du réseau associatif francophone pour 
l'Ouest. Cela présente certains avantages. On 
éviterait ainsi toute résistance au changement. Les 
gens feraient aisément la transition vers un réseau 
sans le Nunavut, car ce serait les mêmes structures 
administratives qu'actuellement qui gèreraient la 
vie associative des francophones de l'Ouest des 
‘INO. 

Par contre, il est permis de croire que les 
responsables des associations veulent du 
changement. Ils désirent queles chosess'améliorent 
mais pas à n'importe quel prix et, sutout, sans 
précipitation. Cela nous laisse croire qu'il y aura bel 
etbienüh nouveau type deregroupementassociatif 
dans l'Ouest au moment de la division des 
Territoires. 

















ha À Louis McComber/L'Aquil 
Les cadets de l’air ouvraient la marche arborant fièrement 


les drapeaux de chaque province et territoire lors 
de la parade du 1“ juillet à Iqaluit. 


Alain Bessette 
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4, Mc Comber 

hluit) Une vingtaine d’am- 
deursreprésentantdes pays 
5 les continents sont pas- 
galuit le 18 juin dernier, 
|: cadre d’une tournée de 
ilisation aux réalités ca- 
nes organisée par le mi- 
des affaires Indiennes et 
jrd. À cette occasion, le 
hissaire par intérim du 
Vut, Jack Anawak a tracé 
ait réaliste de la mise en 
jon du nouveau gouver- 
ilterritorial au Nunavut. 
rappelé à son auditoire la 
re, en 1993, de l'entente 
endication territoriale en- 
5 Inuit du Nunavut et le 
nement du Canada 
fs, dirigé par le conserva- 
Iran Mulroney, spécifiant 
lie entente prévoyait déjà 
lion du nouveau territoire. 
irles négociateurs inuit de 
jue, il était essentiel de 
les deux projets ensem- 






























anuelle Lamoureux 
teur peut être appelé, par 
le, à déterminer où la per- 
représentée doit vivre, si 
ittravailler, se livrer à des 
és sociales, suivre des 
Elle pourrait, si besoin 
Dnsentir à tous genre de 
édicaux et prendre des 
ns touchant le quotidien 
ersonne. Bien que ce soit 
Ur qui prenne ces déci- 
en'est pas lui qui seraen 
de la personne et ne bé- 



















“Nonne désignée comme 
ra la plupart du temps 
bre de la famille ou un 













onne dans son entou- 
Ouhaite ou ne peut assu- 
fonctions, la Cour su- 
! nomme d'office un 
iblic. «Personne ne peut 
a devenir tuteur», spé- 
On MacLellan, le tuteur 
#s TNO, lors d’un con- 
€ presse qui s’est tenue 


- «Toutefois, nous 
: Aulant que possible 
* lCours au tuteur pu- 
Sn quelqu'un 
se la 





mblée législative le 26 . 


ble. Les Inuit, majoritaires sur le 
territoire du Nunavut, voyaient 
là un pas important vers la re- 
Connaissance du principe de 
l'autonomie gouvernementale. 
Anawak a précisé que le pro- 
chain gouvernement territorial 
Sera Sans aucun doute public et 
toutcitoyen canadien yaura droit 
de vote comme n'importe où 
Canada, mais dans un territoire 
où 85% dela populationestInuit. 

Le nouveau Commissaire par 
intérim a réitéré son intention de 
jeter les bases d'un nouveau 
gouvernement où plus de 50% 
de la force de travail serait inuit. 
«Il faudrait même atteindre 85% 
si c’est possible!» 

Pour réaliser cet objectif, il 
faudra trouver le moyen de con- 
tourner de sérieuses embûches. 
Jack Anawak a déploré le haut 
taux de décrochagescolaire dans 
les écoles du Nunavut surtout au 
niveau secondaire. En guise 
d'explication, il a fait allusion 


doit intervenir que dans l'intérêt 
de la personne qu'il représente 
et dans les domaines où cette 
personne n’est pas à même de 
prendre des décisions Dans cer- 
taines circonstances, le tuteur 
peutdoncnepas avoir plein pou- 


aux changements très rapides 
dans lesquels sont engagés les 
Inuit depuis les 30 dernières an- 
nées, passant d'une société de 
chasseurs-cueilleurs à un monde 
d'ordinateurs et de télécopieurs. 

Ce changement accéléré ne 
s'est pas toujours fait dans l’har- 
monie. Jack Anawak voit le fort 
taux de suicide dans les commu- 
nautés du Nunavut comme une 
conséquence de ce bouleverse- 
ment du mode de vie tradition- 
nel. «On se réjouit de la formule 
d’un gouvernement décentralisé, 
a-t-il précisé, mais en même 
temps il faut identifier les pro- 
blèmes que va susciter l'arrivée 
de plusieurs fonctionnaires ter- 
ritoriaux dans de petites com- 
munautés.» 

Le Commissaire a expliqué 
la nécessité de la création du 
Nunavuten décrivant le manque 
deconfiance qu'onttoujours res- 
senti les [nuit à l'égard du gou- 
vernementde Yellowknife.«Les 


louvelle Loi sur la tutelle 
en vigueur aux TNO 


ouvelle Loi sur la tutelle des TNO est effective depuis le 1er juillet. Elle donne 

droit à une personne désignée, le tuteur, de prendre les décisions à la place 

d’un résident des TNO âgé de plus de 18 ans qui n’est pas en mesure de 
comprendre l’information nécessaire à la prise de décisions. 


voir de décision. 

Pour faire connaître la nou- 
velle loi, le gouvernement des 
TNO lancera sous peu des cam- 
pagnes d'information un peu 
partout âtravers leterritoire dans 
les huit langues officielles. 


of 
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Inuit se sont toujours sentis inti- 
midés par ce gouvernement et 
ses fonctionnaires. Nousn'avons 
Jamais eu le sentimentque c'était 
notre gouvernement à nous!» 

Anawak a pris pour exemple 
le système judiciaire du gouver- 
nement de Yellowknife qui n'a 
Jamais vraiment fonctionné dans 
le contexte des communautés 
inuit. 

Face à la délinquance, lacom- 
munauté traditionnelle inuit 
naurait pas ce réflexe compul- 
sif de chercher à faire condam- 
ner un coupable. «Dans la tradi- 
tion inuit, on se pose plutôt la 
question: que peut-on faire pour 
venir en aide à ce jeune 
homme?...Une grande partie du 
Système administratif dans le- 
quel nous vivons aujourd'hui, 
nous est étranger.» 

Dans son allocution, le Com- 
missaire par intérim a déclaré 
son admiration pour Nelson 
Mandela et le nouveau gouver- 
nement d'Afrique du Sud où 
anciens oppresseurs etopprimés 
ont décidé de vivre ensemble, 

Si la comparaison ne s’appli- 
que pas directement au Nuna- 
vut, comme l'a précisé Anawak, 
ellesuggère toutefois l'augmen 
tation sensible du poids politi- 
que des Inuit dans le prochain 


ack Anawak présente le Nunavut à 
un groupe d’ambassadeurs 


territoire par rapport à la domi- 
nation actuelle des Euro-Cana- 
diens dans la gouverne des affai- 
res publiques. 

Jack Anawak a tenu à préci- 
serque le Nunavut restera ouvert 
à tout le monde. Tout en rappe- 
lant l'importante communauté 
francophone à Iqaluit, Jack 
Anawak a déclaré: «Au Nuna- 
vut, nous avons à prendre en 
considérationles préoccupations 
de nos groupes minoritaires.» 

Dans la période de questions 
qui a suivi cette présentation, un 
des ambassadeurs présents a 
demandé sur quel type de re- 
venuest-ce que le Nunavut pour- 
rail Compter pour boucler son 
budget? Etsi le Nunavut devait 
complètement s'appuyer sur 
Ottawa financièrement, ne de- 
vra-t-il pas suivre à la lettre les 
plans tracés par les bureaucrates 
etpoliticiens de la capitale fédé- 
rale? 

Le Commissaire a expliqué 
que le développement éventuel 
de l’industrie minière au Nuna- 
vut représentait un espoir im- 
portant. D'autre part il a tenu à 
préciserque l'Assemblée Légis- 
lative du Nunavut, dès qu'elle 
sera élue, sera libre d'agir à sa 
guisesansattendre de directives 
d'Ottawa. 


Secrétaires juridiques 


Ministère de la Justice 


LIU ERA 0) 


Ces postes sont offerts aux personnes résidant à Yellowknife (T.N.-0.) 


et dans les environs. 


Nous sollicitons des candidatures afin de pourvoir deux postes 
temporaires à temps plein de secrétaire juridique prenant fin le 
22 juin 1999. Vous toucherez un salaire annuel variant entre 

29 591 $ et 32 247$, plus une indemnité de poste isolé. 


Vous devezavoirterminé avec succès les études secondaires ou posséder 
une combinaison acceptable de scolarité, de formation et(ou) d'expérience. 


Unee 


rence substantielle dans l'exécution de tâches de secrétariat 


général (telles que la prise de notes vocales et écrites, la rédaction de 
lettres, le traitement du courrier, le classement et l'utilisation de diverses 
machines de bureau) et juridique, ainsi que le fait d'avoir déjà eu à 
travaillerdansun contentieux des affairesciminellesoucivilesouencore 
touchant les biens réels sont exigés. Enfin, une grande compétence liée 
à WordPerfect ou à MS Word est indispensable, 


La connaissance de l'anglais est essentielle. 


Si l'un deces défis vous intéresse, veuillez acheminer votre curriculum 
vitæ d'ici le 14 juillet 1997, en indiquant le numéro de référence 
S-97-61-R-37277-JUS-P, à la Commission de la fonction 
es Canada, Canada Place, 9700, avenue Jasper, 


èce 
élécopieur : (403) 495-2098. 


Edmonton (Alberta) T5J 4G3. 


Nous remercions lous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquWons qu'avec les personnes choisies pour la 


prochaine élape. 


La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 


Nous souscrivons au pri 


de l'équité en matière d'emploi. 
English. 


This information is available in English 
P d'information sur d'autres emplois offers dans notre région, 
us site Web à http//www.psc-cip.9c.ca/recruit/cipt.htm 


OT TE 
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wknif 
La St-Jean Baptiste à Yelio | 
BJ 
C'est plus de 120 h incophones et francophiles qui sont venus déguster du homard | 7 de 
la musique des Cousins acadiens le 28 juin dernier à l'occasion H 


ets'amuser au son de 4 $ 
de la soirée de la St-Jean Baptis te/FêteduCanada or ganisée par l'Association franco- 


culturelle de Yellowknife au restaurant Sam Monkey Tree 


Les deux cousins 
acadiens, René 
Arseneault (au violon, 
à l'harmonica et à 
l'accordéon) ainsi que 
Michel Arseneault (à 
la guitare) ont réussi à 
faire danser plusieurs 
des participants. 






C'était plein à 
craquer au Sam 
Monkey Tree 






Texte et photo 
Alain Bessetté 


1° juillet, Fête du Canada 


La Fête du Canada à Iqaluit La parade de Yellowknife 











Le tout Iqaluit s'était donné rendez-vous devant l'école Nakashuk pour célébrer 
a fête du Canada. Comme à toutes les années, une parade s'était formée sur le terrain 
de l'école Joamie vers midi pour redescendre vers le centre-ville dans le tintamarre 
des klaxons de voitures assistés de la sirène du camion de pompier de la ville. 








La troupe des cadets de l'air ouvrait la marche suivi du légendaire «Polar Boy» et 
de sa compagne. Une longue caravane de voitures et de camions tout décorés 
d'unifoliés complétait le défilé. Malgré quelques averses, la température est restée 
clémente, le thermomètre atteignant même 16° aucours de l'après-midi. 


Lamoure 










L Ce L Louis MeComber/L'Aquilon 
On avait prévu de l'animation musicale en fin d'après-midi avec la contribution de 
plusieurs talents locaux. Onreconnaît Dave Boileau à l'arrière-plan, lui-même musicien 
mais aussi le spécialiste du son à Igaluit. 













Claire et Stuart Kennedy, 
propriétaire du magasin D ] 
Sensations, remballent leur 
marchandise à la fermeture 
du marché aux puces 
monstre qui s'est tenu en 
matinée le 1er juillet au club 
"  decurling. 




















Parizella 
Patrice Bé 


coeur joie 
furent ar 
contredit 


danseurs le 


soirée! 


En quelques minutes, les 
Cousins acadiens ont 
réussi à faire se lever 
presque toute la salle. 

Ceux et celles qui 
n'étaient pas des adeptes 
de la danse tapaient du 
pied, jouaient de la 
cuiller. «Si c'est comme 
ça après quelques 
minutes, attendez de 
voir ce que ça va être un 
peu plus tard», a lancé 

l'un des musiciens, 







Jean-Claude et Tootsie Brien fétaient, en même temps me 
“int-Jean Baptiste, leur mariage à venir. C'est maintenant chose 
faite, depuis mardi le 1er juillet. 


Jacques 


s'en donnent à 


couple de 


gracieux de la 
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a St-Jean Baptiste à Yellowknife 


et 

lair 
Ils 

As 


le 


plus 


Stella Desjarlais et Jean-François Pitre 


ont participé de bon coeur aux 


festivités. Jean-François était de plus en 
charge du son pour le spectacle des 


Cousins acadiens. 





Citation de la soirée : 
«Ç'a mangé 
pis ç'a swingné.. 
pour tout faire digérer !» 





C'est au son d'une gigue que Richard Baillargeon et 
Nicole Wallbridge ont monopolisé la piste de danse. 
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Visite du violoniste André Proulx 
De la grande visite 
à Fort Smith 


Le violoneux André Proulx se produira en 
spectale à Fort Smith le 11 juillet prochain 
à l'occasion de l’assemblée générale an- 
nuelle de la Nation métis des FNO, 

Emmanuelle Lamouteux 

Le jeune André n'avait que cinglans lors de sa 
prémière apparition à la télévision, Un an plus tard, il 
estengagé comme musicien régulier dans l'orchestre 
de Maurice Milks. Puis, à l’agedehuitans, ses parents 
l'inscrivent au conservatoire de Québec, où il se 
perfectionne comme violoniste classique pendant 





huit ans. 

À 16 ans, Willie Lamothe, impressionné par le 
jeune «prodige», l'invite à son émission «Le ranch à 
Willie». Quelques années plus tard, c'est grâce à M. 
Lamothe qu'AndrérencontreGeorg, es Tremblay, avec 
qui il perfectionne s études musicales, ce qui lui 
permet d'accéder à un autre palier du showbusiness 

Pendant plusieurs années, André Proulx accompa- 
gne, sur disques, sur scène ct à la télévision, de 
nombreux chanteurs populaires de l'époque, Il a 
épalement travaillé à de nombreux enregistrements. 

in 1986, ilmonte sur les planches de l'Olympia de 
Paris avec Édith Butler, puis sur celles du Théâtre de 
Ville. C’est à l'époque qu'il deviendra le directeur 
musical de la célèbre etenjouée chanteuseacadienne. 

Pour couronner le tout, André Proulx a participé 
aux derniers albums de Céline Dion et de Rock 
Voisine comme violo solo, et vient tout juste de 
remporter un grand succès comme invité spécial au 
Festival des Violons d'Amérique dans le cadre d'une 
tournée de spectacles à travers tout le Canada: 

André Proulx donc à l'Aréna du Centenaire de 
Fort Smith à partir de 18 h 00 vendredi prochain, prêt 
À faire «swingen»> tous ceux et celles qui seront sur 
place. 





= == = 
ffre d'emploi 
Journaliste pigiste 
Igaluit 
Jart imminent de notre journalist 
en poste à Igaluit, le journal L'Aquilo 
rche une personne motivée, possédant un 


En raison du dé 


bonne connais: 
du Nunavut et : 
langue française 


Pour information, contactez Alain Bessette au (40 
873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aquilo 
P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 


RITUELS 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur du centre de détention pour 


jeunes contrevenants 

Ministère de la Justice Iqaluit, T. N-0. 
Le traitementinitialest de 55 791 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $:11 s'agit 
d'un poste non traditionnel: La vérification du casier judiciaire 
est une condition d'emploi: 


Réf.: 041-0121TR-0003 Date limite : le 11 juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219. Téléphone : (403)873-7616; télécopieur : (403) 873- 
0436 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

» ILestinterditde fumer au travail. 

« Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail du présent poste. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s a: 
doivent clairement en établir leur a 


“a Northwest 
admissibilités Territories 


NN TN MIN O ge EST 


ce de la situation socio-politiqui 
nt une excellente maîtrise de 14 
rite. I 
Les conditions sont concurentielles. I 

Poste disponible dès la fin du mois d'août. 
4 
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4 ve D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 


| L'hon. James Antoine, ministre 


Délivrance des permis pour le Burea 
véhicules automobiles 


Services pourle Bureau des véhicu] 
automobiles : délivrance des permj 
enregistrements des véhicules 
automobiles et autres documents 
- Fort Simpson, T.N.-O. - 





En raison du bas volume de transacitions que compg 
travail, les soumissionnaires doivent réaliser qu'il na 
pas d'un travailsuffisant pourassurerl'autonomie fina 
ils'agiteneffetd'untravailquipeut compléterun rever 
existant ou qui peut stimuler une entreprise déjà exk 
Cet état de fait devrait se refléter dans les soumissio 






Les soumissions cachetées doivent parva 
l'administrateurdes contrats, a/s dusous-ministre, Mi 
des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées ef 
propre au 1*étage de l'édifice Highways, 451 0, av.f 
où au surintendant régional, Ministère des Trans 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2 
Simpson NT X0E ONO (ou livrées en main propre au 2 
de l'édifice Nahendeh) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurer les documents(| 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à parti 
juin 1997. 


Afind'être prisesen considération, les soumissions cad 
doivent être présentées surles formules prévues à cel 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre [à 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Adminstratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Gary Walsh, directeur adjoint 
Sécurité et règlements 
Gouvemement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-8633 
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Introduction 














concettation interministérielle 


3 


Formation initiée dans Le cadre de La 


CRT 
offerte 


par 


Le mardi 15 juillet 1997 
à 19h00 
CATPACTTLAITTE. 
5016 48" rue 
Yellowknife 


planification stratégique 


au personnel et aux bénévoles actuels et futurs des associations franco-ténoises 


SIL AGIT PILNIT. 











Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 
S406 rue Marie-Anne G aboury (91e) 


SOUPE FILESF 
E RANCOPHONE DES SEEN somonToN 48 Tec «co 
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Si les D 
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Fermeture du Bureau des langues 


20 traducteurs 
mis à pied 


Vingt traducteurs dénés ont reçu un avis de mise à 
pied mercredi dernier, alors que l’on a annoncé la fer- 
meture du Bureau des langues et la privatisation de 
ses services. Les cinq traducteurs de langue française 
sont présentement en attente de la décision que pren- 


dra le Ministère de 1’ Éducation, de la Culture et de 
l'Emploi en ce qui les concerne. 


Emmanuelle Lamoureux 

Ilreviendra, dès le moisd'oc- 
tobre prochain, à chacun des 
ministères d'engager les person- 
nes qu'il convient pour traduire 
les documents officiels. Un cer- 
tain montant sera donc attribué 
à chacun de ces ministères pour 
couvrir les frais d'embauche des 
traducteurs. 

La commissaire aux langues 
officielles des Territoires du 
Nord-Ouest, Judi Tutcho, s’est 





Gaétan Samson/L'Aquilon 
Étan Samson se mesure au gouvernail du cargo Lady Franklin lors 
jon dernier voyage à Iqaluit à l'été 1996. Cette PROD nous rappelle 
que la brève saison de navigation va bientôt s’amorcer dans 
l'Arctique de l’est. 





Ottawa dévoile ses plans de construction d'infrastructure à Iqaluit 


qaluit à la croisée des chemins! 


lest pas à tous les jours que l’on crée au Canada un nouveau Territoire! Dans la nouvelle capitale Iqaluit, 
savait qu’éventuellement Ottawa allait surgir avec un plan de développement des édifices nécessaires au 
ionnement du nouveau gouvernement. Personne n’était vraiment dans le secret des dieux jusqu’à ce que le 
atsiaq News, dans, son édition du 27 juin dernier, dénonce le manque de consultation populaire sur une 
question aussi importante pour le développement futur d’Igaluit. 





McC omber 
0mité ad hoc créé par la 
Jqaluit pour examiner ce 
à lenu une assemblée 
Emercredi le 2 juillet à 
de Ville où les représen- 
Ministère fédéral des 
Publics ont dévoilé 
lans et croquis pour les 
édifices. Unetrentaine 
dens d’Igaluit et repré- 
5 des médias locaux 
Sur place. 

réVoitla construction de 
Iices d'envergure à Iqa- 


















luit dès l’été 1998 pourrépondre 
aux besoins de l'établissement 
du prochain gouvernement. Le 
plus important abritera le siège 
du gouvernement du Nunavut et 
ses principaux services. Il s'agira 
d'un édifice sur trois étages 
d’une superficie de quelques 
3000 mètres carrés. 

Il y aura là une salle de réu- 
nion qui servira temporairement 
aux délibérations de l’Assem- 
blée Législative. Dans ce scéna- 
rio, la construction de l’Assem- 
blée Législative du Nunavut se- 
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rait envisagée dans un avenir in- 
déterminé. 

Le gouvernement fédéral lui- 
mêmeprévoit l'édification d'une 
bâtisse de deux étages couvrant 
près de 2400 mètres carrés pour 
loger les différents services fé- 
déraux ayant à s'installer dans la 
nouvelle capitale. Enfinles plans 
des experts fédéraux prévoient 
la construction d'un édifice de 
quelque 2000 mètres carrés pour 
la Ville d'Iqaluit afin de faire 
face à l'expansion inévitable de 
ses différents services. 


En caravane, allons 


à la cabane! 


Le char allégorique fabriqué par les 
francophones a remporté le 3° prix lors de la 
Fête du Canada à Fort Smith, le 1er juillet 
dernier. Le thème choisi par les francophones 
étant la cabane à sucre, c'est le bonnet rouge 
sur la tête et la taille décorée d'une ceinture 
fléchée qu'ils ont salué la foule qui regardait 

passer la parade. 


péditif puisqu'il prévoit l’utili- 


Les représentants fédéraux 
ont présenté trois hypothèses de 
travail aux trois conseillers pré- 
sents du comité de la ville. Ces 
trois esquisses prévoient lacons- 
truction des trois édifices à 
proximité du quatre-coins qui 
fait la jonction entre le Ring 
Road et la route de l'aéroport. 

Le plan #1 serait le plus ex- 


Infrastructure 
Suite en page 2 









dite inquiète de l'impact que 
pourrait avoir cette décision sur 
laqualité des traductions. «C'est 
moi qui reçois les plaintes de la 
population en ce qui a trait à la 
qualité de la langue. C’est donc 
de cette façon que je serai à 
même de constater s'il y à une 
baisse de qualité», a-t-elle ex- 


Langues 
Suite en page 2 
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Lire en page 3 
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Lire en page 4 


Un nouvel 
Eldorado 
pour BHP 


Lire en page 5 





Sur le bout de la 
langue 


Voir en page 6 


Dolphus Cadieux, 
sculpteur 


Voir en page 7. 
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?AFPC souhaite 
rencontrer Jane Stewart 


Jean-François DesLauriers, le vice-président de l'Alliance 


de la fonction publique du Canada pour la région du Nord, a 
à rencontrer la nouvelle ministre des Affaires Indien- 


nirla ministre sur des questions telles que l'impact de lacréation 
du Nunavut, ainsi que de Ja dévolution du travail dans le Nord 
d'un palier de gouvernement à un autre. M. DesLauriers sou- 
haite également que la ministre, àl "occasion de celte rencontre, 
reconfirme l'appui du gouvernement fédéral en cequiatraitaux 
recommandations faites par la Commission d'établissement du 
Nunavut dans son rapport intitulé «L'empreinte de nos pas dans 
la neige fraîche 2» (Footprints 2), pour ce qui est de la main- 


d'oeuvre et des relations de travail. 


Nouvelle bourse d’études 
pour la Nation dénée 


Jason MeNeillde Yellowknife est l'heureux récipiendaire de 
la nouvelle bourse d’études en environnement Chef George 
Kodakin. La bourse, d'une valeur de 1000 dollars par année, est 
attribuée dans le but de permettre à un(e) étudiant(e) d'origine 
dénée ou métis de poursuivre des études post-secondaires dans 
l'un des domaines suivants: sciences, environnementet gestion 
des ressources. 

Jason MeNeil étudie présentement au Collège communau- 
taire Grant MacEwan à Edmonton, en Alberta, dans le cadre du 
programme de baccalauréat en transfert des sciences. Une 
seconde bourse reste encore à attribuer, Les étudiant(e)s 
qualifié(e)s sont encouragé(e)s à faire parvenir leur demande au 
ministère des Terres et de l'Environnement de la Nation dénée. 


# 2 
S.O.S. bébévoles 
Le Festival Folks on the Rocks est à la recherche de bénévo- 
les prêts à accueïllirles artistes qui participeront au festival les 
19 et 20 juillet. Les personnes intéressées peuvent contacter les 








organisateurs de l'événement au numéro suivant : 920-7806 


A louer 
Espaces à bureaux 


250 pi? et 270pi2 
Au mois ou à l’année 
Services disponibles 
Prix compétitifs 


5016 48ième rue 
(sous-sol) 





Suite de la une 


primé lors d'une intervieW ac- 
cordée à L'Aquilon. 

Selon un communiqué de la 
sous-ministre adjointe du mi- 
nistère de l'Éducation, de la 
Culture et de l'Emploi, Lesley 
Allan, les communautés linguis- 
tiques, quiontété consultées au 
cours de l'an dernier, appuient 
le gouvernement dans sa démar- 
che de privatisation. 

Toutefois, Mme Tutcho se 
préoccupe des critères d'embau- 
che des traducteurs. «ilmesem- 
ble qu'engagerles personnes qui 
ontété mises à pied pour faire la 
traduction serait la bonne chose 
à faire. Tout d'abord parce que 


Infrastructure 


Suite de laune 


sation de lots appartenant déjà 
au gouvernement fédéral tout à 
l'arrière de l'édifice Pamaivik. 
L'édifice fédéral se situerait à 
l'arrière de Parnaivik, tandis que 
l'édifice du gouvernement du 
Nunavut serait érigé sur le ter- 
rain maintenant occupé par les 
résidences des membres du dé- 
tachement de la GRC, le long de 
Federal Road. 

Le plan #2 suppose la cons- 
truction de l'édifice du gouver- 
nement du Nunavutdirectement 
en arrière de Parnaivik, mais 
empiétant sur le prochain lot 


appartenant à Kakivak, une firme 
vouée au développement éco- 
nomique rattachée à l’Associa- 
tion Inuit Qikigtani, du côté de 
l'édifice des cadets de l'air. 
L'édifice fédéral dans ce cas 
occuperait l'espace maintenant 
utilisé par les résidences de la 
GRC. 

Dans les deux cas, la ville 
d’Iqaluit construirait son édifice 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 


101,9 MF 


13 juillet 


27 juill 
déterminer Le 


Benoît Boutin, 


Emmanuell 
20 juillet nuelle Lamoureux 


Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


3 août 
Mario Paris 


Nouvel horaire d'été pour = 
juin, juilletetaoût: = 
le dimanche de19hà21h= 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


17 août 
Philippe Méla, Alain Bessette 









Ed Piccoestcritiquefaceaux constructions envisagées. 


Langues 


la perte d'un emploi met énor- 
mément de pression sur elles et 
sur leurs familles, mais aussi 
parce qu'elles ont servi le minis- 
tère pendant de nombreuses an: 
nées et sont de surcroît très qua- 
lifiées», a-t-elle fait savoir. 

Un petit noyau d'employés, 
responsable de la gestion et du 
maintien de la qualité de la lan- 
gue, sera maintenu en place. 

Selon Mme Tutcho, la priva- 
tisation des services de traduc- 
tion ne permettra pas au gouver- 
nement d'épargner, au contraire. 
«Siun plan n’est pas établi rapi- 
dement au niveau financier, Ça 
risque de coûter beaucoup plus 


à proximité, sur des terrains lui 
appartenant. La troisième possi- 
bilité que semblaient favoriser 
les représentants fédéraux sup- 
pose la construction de l'édifice 
du gouvernement du Nunavut 
en face du restaurant Kamotik 
Inn sur des lots occupés par l’As- 
sociation des Chasseurs et Trap- 
peurs de Baffin, le pavillon des 
arts appliqués du Collège Arcti- 
que du Nunavut et par un garage 
de la Ville d’Igaluit. 

Dans ce troisième plan l’édi- 
fice territorial et municipal se- 
raient intégrés à un même cam- 


Louis McComber/L'Aquilon 


pus et on pourrait y prévoir l’uti- 
lisation partagée de certains lo- 
caux ou services. Dans ce cas, 
l'édifice fédéral serait construit 
à l'arrière de Pamaivik. Ce scé- 
nario offre le désavantage d’im- 
pliquer des tractations foncières 
plus complexes. 


Les devis fédéraux ne font 
pas l’unanimité 


Plusieurs membres influents 
de la communauté d’Iqaluit ont 
pris la parole pour commenter 
les propositions. Tous ont dé- 
ploré le manque de consultation 
préalable avec la communauté. 

Lazarus Arreak, le président 
del’ Association inuit Qikiqtani, 
a vivement critiqué les trois scé- 
narios quicongestionneraientce 
coin de la ville déjà surchargé 
par la présence de l'édifice 
Pamaivik, du bureau de poste et 
de deux banques. Selon Arreak, 
ces plans mettraient gravement 
en jeu la sécurité des citoyens 
d’Iqaluit dans ce secteur puis- 



























cher», déclare-t-elle en f; 
allusion au cours Incert:j} 
libre marché,«et ce plan di! 
mis sur pied avant la ferm4 
du bureau en octobre.» 

La réorganisation du By 
des langues a été discurd 
février dernier'et approuvé 
le Cabinet au mois de juin, 
peu de consultation aura 
appréciée avant que la déc 
définitive ne soit prise» af 
clu Mme Tutcho. 

La décision à savoir & 
adviendra des cinq tradud 
de langue française sera q 
elle prise à huis clos dan 
jours à venir. 


que les nouveaux édifice 
vraientyattirerquotidienna 
près de250 voitures suppl 
taires. Arreak a aussi attirt 
tention des conseillers pré 
sur l'importance de prévo 
espaces récréatifs dans et 
d’Igaluit pour les pique-1 
et le camping. «ll faut crà 
site et des édifices dontonp 
être fier!» a-t-il conclu. 
Steven Roberts pour 4 
co-propriétaire du Nun 
News etreprésentant la coi 
nauté d’affaires d’Iqaluit 
noncé l’absence de planifil 
à long terme pour la capi 
Nunavut. Pourquoi par ext 
ne pas créer une Zone sl 
(capital district) pour les 
développements des édifif 
la capitale. En s’associanl 
intérêts privés, on pou 
maintenant y joindre un 
des congrès qui entra 
beaucoup de retombées 
miques au Nunavut. «M 
l’échéancier est serré, a0 
Roberts, nous n'aurons f 
mais la chance de cons 
communauté sur cette (| 
si on ne le fait pas mainté 
Le député Ed Picco a 
chéri en proposant de dé 
per une telle zone d'édill 
la capitale entre Iqaluit ël 
«La population d'Iqaluit 
menté de 18% dans les dl 
cinq ans et on prévoil 
augmentera de 27% dans 
chains cinq ans», de co 
le député. De 4200 h# 
aujourd’hui, on prévoit 
luit comptera 7000 habil 
2007. D'ici là, Iqaluitet” 
formeront plus qu’un £ 
semble. C'est en fonctio 
nouvelles données démo 
ques qu'il faut planifier! 
loppementurbain. Picco 
le plan de développeme 
Ville d’Igaluit qui date 
bre 1996 et qui ne Pi 
l'emplacement des n° 
édifices gouvernement 
celui du nouvel hôpital 
nouvelleécolequidev 
construits sous peu. 
«D'abord, il faut 
plan général de dévelof 
de la Ville d’Igaluit» # 
Picco. «On ne devrait 
forcé d'accepter une se! 


ièse de développer 


Le 20 juin, 


nmanuelle Lamoureux 
e4 juillet dernier, les princi- 
1x médias d’information des 
lorecevaient, partélécopieur, 
mémo accompagné d’un com- 
niqué de presse de la Fédéra- 
du Travail des TNO, indi- 
int qu'une collecte de vête- 
is usagés serait organisée 
de permettre aux personnes 
le désirent de faire don de 
s vêtements usagés aux dé- 
És. 
L'Aquilon a communiqué, 
di dernier, avec le président 


Les députés demandent une allocation de 3000 $ par an pour se 
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vêtir 


«ls sont allés trop loin» 


- Jim Evoy 


de la fédération, Jim Evoy, qui 
était apparemment indigné par 
la demande des députés. 

«Ils sont complètement dé- 
branchés de la réalité! Jene vou- 
lais Pas y croire! Je pense que si 
Je n'en riais pas, je pleurerais», a 
déclaré ce dernier. «Après 500 
mises à pied au sein de la fonc- 
tion publique et des coupures de 
plus de 6 pourcent, jetrouvetrès 
hypocrite une demande comme 
celle-là», poursuit-il. 

«Les membres de l’Assem- 
bléelégislativeont apparemment 


besoin d’une allocation pour se 
vêtir correctement pour le tra- 
vail et nous allons les aider tout 
en permettant aux payeurs de 
taxe d'éparener de l'argent», a 
déclaré M. Evoy dans le com- 
muniqué de presse, en faisant 
référence aux 72 00 dollars que 
coûterait annuellement cette al- 
location. 

La collecte de vêtements a 
donc été organisée, et de nom- 
breuses personnes sont jusqu'à 
présent allées déposer des vête- 
ments au bureau de la Fédéra- 


tion du Travail du Tundra Buil- 
ding de Yellowknife. «Nous 
avons reçu des chemises, des 
complets, deux chapeaux de 
cowboy, des robes. Nommez- 
le, nous l'avons!» 

« Il y a même une dame qui 
est venue nous donner des vête- 
ments de travail qu'elle n’utili- 
serait pas de sitôt, ayant été vic- 
time d’une mise à pied quelques 
Jours plus tôt. Les gens ont le 
sens de l'humour!», mentionne 
M. Evoy, qui a déclaré recevoir 
beaucoup de messages d'appui 


de la population. 

Le député de Yellowknife 
Nord, Roy Erasmus, qui a ap- 
puyé par écrit la demande faite 
par M. Steen, a déclaré qu'il 
préférait ne pas commenter ce 
qui lui paraissait êtreunestupide 
gâchis. «Ce n'est pas sérieux, 
cette collecte de vêtements», a- 
t-il ajouté. 

Les vêtements qui ont été 
amassés au cours de la semaine 
ont été déposés à l'Assemblée 
législative vendredi le 11 juillet, 
vers 14h30 


Une étudiante du département d'anthropologie de l’Université Laval en visite à Iqaluit: 


Mélanie Gagnon entreprend une 
recherche sur les débuts d'Igaluit 


a fait toujours plaisir d’apercevoir de nouvelles figures à Igaluit surtout quand on découvre que ce nouvel arrivant parle français. C’est 

n le cas de Mélanie Gagnon qui, dans les dernières semaines, est venue respirer l’air frais d’Iqaluit. Mélanie toutefois est montée avec un 

bien précis en tête: amorcer un projet de recherche dans le cadre d’une thèse de maîtrise au département d'anthropologie de l’Université 
Laval. Elle nous a expliqué le contexte historique de sa recherche. 







is McComber taires américains: ‘the Crimson d’entre eux se font engager  trèspeuprésent dans l'Arctique. 





bnprojetestaussiaudacieux 
passionnant: mettre en lu- 
e la période de la fondation 
Eluit autour de la présence 
laire américaine et de la 
lruction des gigantesques 
lations qui existent encore 
Lrd’hui. 

ne s’agit pas d’une étude de 
pie militaire, mais plutôt 
ino-histoire. Mélanie veut 
chercher l'histoire par la 















Route.” 

Mélanie Gagnon a déjà entre- 
pris une démarche préalable à 
son projet de recherche qui l'a 
amenée aux Archives Nationa- 
les du Canada à Ottawa pour 
repérer le plus de données histo- 
riques possible sur cette époque 
assez peu connue de l’histoire 
canadienne. 


Frobisher Bay en 1941 


he-même des témoins Inuit * 


Les Américains en guerre 


Avec la permission du Ca- 
nada, les Américains commen- 
cent par installer une station 
météo sur une des îles de la baie. 
Mélanie Gagnon rappelle que 
c'est le bombardement des Ja- 
ponais de la flotte américaine à 
Pearl Harbor, le 7 décembre 1941 


comme salariés pour travailler 
sur les camions, aux Cuisines ou 
encore àlabuanderie. Maiscom- 
ment va-t-0n les payer? Lesauto- 
rités militaires décident alors de 
leurouvrirune ligne de crédit au 
comptoir de la Baie d'Hudson. 
D'après les archives qu'a 
consultées Mélanie, en 1943 on 
retrouve une petitecommunauté 


À chaque été, il y délègue la 
célèbre «Eastern Arctic Patrol» 
par bateau. Un des buts principal 
delapatrouilleest d'afficher jus- 
tement la présence canadienne 
danslenordetd'affirmer sa sou- 
veraineté sur toute larégion. 
En 1942, un constable de la 
“Police Montée” comme on les 
appelait à l'époque s'installe à la 
base de Frobisher Bay. Il s'oc- 
cupe entre autre chose du recru- 
tement de la force de travail inuit, 


Un des documents historiques 
qu'a dénichés Mélanie précise 
bien les politiques d'embauche: 
par exemple, on n'engageait pas 
de jeunes Inuit afin qu'ils con- 
servent leur habileté à la chasse, 
À la fin de la guerre, les bases 
américaines dans l'Arctique 
prennent une toute nouvelle im- 
portance à cause de la menace 
quereprésente le blocsoviétique 
pour la sécurité du continent 
américain. Ce n'est qu'en 1963, 
soit plus de vingt ans après leur 
«invasion» de l'Arctique cana- 
dien que les militaires améri- 
Cains vont regagner leur pays. 


En 1940, tout juste avant que 
les Américains ne se pointent au 
fond de la baie de Frobisher, il 
faut s’imaginer que les seules 
communautés existantes au sud 
de la Terre de Baffin sont 
Kimmirut, qu'on nommait Lake 
Harbour et qui avait longtemps 
servi de base aux baleiniers et 
Pangnirtung où, après l'époque 
de la chasse à la baleine, le révé- 
rend Peck avait fondé uné mis- 
sion anglicane à la fin du siècle 
dernier. 

Les Inuit de l’époque nom- 
maïent Iqaluit, Iqaluit, puisqu'ils 
s’y rassemblaient l'été pour pé- 
cher l’omble chevalier dans ce 
qu'on nomme maintenant la ri- 
vière Sylvia Grinnel. Plusieurs 
familles inuit habitaient diffé- 
rents camps tout au long de la 
baie de Frobisher et comme tous 
ces gens-là vivaient de chasse, 
de pêche et de trappe, ils voya- 
geaient beaucoup et se VOISI- 


l vécu cette période. 














n peu d’histoire: le 
trajet “Crimson” 


bmme plusieurs commu- 
5 de l’Arctique, Iqaluit, 
D nommait alors Frobisher 
'estdéveloppé autourd'un 
de base militaire durant la 
êre Guerre Mondiale. Mé- 
Constances aussi à Coral 
ur sur l’île de Southamp- 
Kuujjuak, qu'on nommait 
Fort Chimo. 
lois aéroports militaires 
nt partie d’un chapelet 
illations du même genre 
but a d’abord été d’ap- 
‘lonner les zones de com- 
Europe avec des bombar- 
fabriqués aux États- 
-läque aéroport consti- 
M point de ravitaillement à 
ËS à tous les cinq cent 
dépuis Seattle dans l'État 
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Mélanie Gagnon devant son ordinateur portatif 


de 125 Inuit agglomérés autour 
de la base, De temps à autre elle 
jette un oeil sur l'écran de son 
ordinateur portatif où elle a déjà 
compilé denombreuses données 
de départ pour sa recherche: “A 
l'été46,oncompte 25employés 
inuit payés 40 cents de l'heure, 
à raison de 8 heures par jour 
excepté le dimanche” note-t- 


qui a précipité l'entrée des Etats- 
Unis dans la Deuxième Guerre 
Mondiale et a accéléré le déve- 
loppement d'installations mili- 
taires dans l'Arctique. 

La construction des installa- 
tions militaires d'Igaluit débu- 
tent en 1942 pour se terminer le 
31 décembre 1943. Dès 1941, 
plusieurs familles Inuit se rap- 


La version inuit de 
leur propre histoire 


Onconnaît déjà peutoute cette 
période historique. Est-ce parce 
que le jeune pays qu'était alors 
le Canada n'y a pas joué un rôle 
très glorieux? Onconnaîtencore 
moins ce que les Inuit eux-mé- 
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octolingues? 


| La nouvelle a donné un choc à plusieurs 
| francophones, et pour cause: le Bureau des langues 
qui ferme ses portes, c est une assurance de moins 
le vivre en français dans les Territoires du 


| 
| du droit« 
| " 

Nord-Ouest. La mise à pied des traducteurs de 
aise n'a pas étéofficiellementannoncée, 


langue franç 
La décision est en train de se 


mais ça augure mal. 


prendre entre députés, ministres et haut- 
fonctionnaires, et cela à huis clos. De plus, si les 
communautés linguistiques autochtones ont été 
consultées, on ne peut pas en dire autant de la 


communauté francophone des TNO. 

Évidemment, lastructureest lourde. Huitlangues 
officielles, vu la population du territoire, c'est 
beaucoup Un vrai paradis pour les traducteurs, 
diront les mauvaises langues. C'est d'ailleurs contre 
cette lourdeur qu'on en a. Contre ce manque 
d'efficacité et de productivité qui fait une grosse 
tache dansun gouvernement où toutdoitfonctionner 
au quart de tour, 

La cultureentremaldans cettestructure de pensée. 
Elle est contre-productive. Radio-Canada en est la 
preuve flagrante : une institution culturelle très 
populaire, qui transmet des émissions généralement 
de grande qualité, mais qui ne rapporte pas. Ona 
lenté à maintes fois del'abolir, de la privatiser, mais 
sans succès. La population s'est lancée à la défense 
de la société d'Etat. 

Qu'on se le dise : la culture n'est pas un 
investissement monétaire, mais humain, et la seule 
façon, pour un gouvernement de prouver qu'elle lui 
importe vraiment, c'est de l'institutionnaliser, de la 
rendre inconditionnelle et intouchable par les lois 
du marché. Si la tendance se maintient, les TNO 
seront la seule province/territoire où les services de 
traduction et d'interprétation seront entièrement 
privatisés. 

















Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilà 


PE ee Le sculpteur Dolphus Cadieux a gentiment accepté de poser pot 
jounaliste de L'Aquilon. On le voit ici en train de peaufiner 
l'une de ses oeuvres. Lire le texte en page 7. 
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BHP Minerals fait évaluer 
le gisement de Boston 
dans la région de Bathurst Inlet 


3 millions 
'onces d'or! 


Btre nouveaux gisements d’or ont été découverts 
ja compagnie minière australienne BHP Minerals 
national dans la région de Bathurst Inlet, à envi- 
00 km au nord-est de Yellowknife. Le rapport an- 
de la compagnie qui a été présenté le 30 juin der- 
devant les médias australiens a fait état de la si- 
bn: selon l’évaluation des experts, le plus gros des 
gisements, Boston, contiendrait, à concentration 
élevée, pas moins de 3 millions d’onces d’or. 























inuelle Lamoureux 

quatre gisements sont si- 
irune bande de terrain de 
et celui qu'on a nommé 
etquiestle plus promet- 
été découvert il y a cinq 


Le terrain où se trouvent les 
quatre gisements appartient en 
partie au gouvernement fédéral 
et en partie au peuple inuk. Le 
gisement Boston, le plus inté- 
ressant des quatre, est situé en 
terre inuit, ce qui fait que BHP 
Minerals, qui avait jusqu'à pré- 
sent acquis des droits de pros- 
pection sur ces terres, devra 
payer des redevances à Nunavut 
Tunngavik Incorporated, la cor- 
poration qui est en charge de 
l'administration les fonds géné- 
rés parles possessions du peuple 
inuit. 

«Selon nos calculs, l’extrac- 
tion pourrait débuter d'ici envi- 
rontrois ans», précise M. Ellis 
depuis son bureau de San Fran= 
cisco. 

Uncalculrapide :enextrayant 
de 110 à 120 000 onces d’or par 
année, comme c'est présente- 
ment le cas Con Mine, la mine 
d'or située à proximité de Yel- 
lowknife, l'extraction de la tota- 
lité de l’or se trouvant dans le 
gisement pourrait durer environ 
25 ans. 


i que les études visant à 
la concentration précise 
jeux métal soient encore 
r, les résultats, selon 
an Ellis, qui est responsa- 
relations publiques chez 
flinerals à San Francisco, 
xtrèmement encoura- 


nplan d'exploitationn'a 
ctué jusqu'à présent. La 
mmicenestencoreau stade 
des de faisabilité. On sait 
ant que BHP a l'inten- 
faire affaire avec une 
ompaanie minière spé- 
en extraction de l'or. 
1s compagnies ont jus- 
sent démontré un intérêt 
projet, entre autres la 
enie Mechanics, mais 
l'avons pas encore fait 
loix», note Stedman Ellis. 




















les régions du South et du North 
Slave sont cependant nettement 
plus propices à voir naître des 
feux de forêts. 

Présentement, des pelits feux 
causés par des étincelles s'y dé- 
clenchent réguliérement , mais 
sont généralement bien contrô- 


nuelle Lamoureux 

l'été quiest bien en- 
Puis quelques jours, le 
Pas encore fait de réels 
> dans les forêts des 













Dns du Sahtu et du Deh 
D calmes ces jours-ci 





@ Après l'avoir lu, 


recyclez L'Aquilon @ 


Feux de forêts 


Rien ne 
bouge... 
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Bilan de la Fête de la Saint-Jean Baptiste 


«Un énorme SUCCÈS», 
selon 





Daniel 


Arseneault 





Alain Bessette/L'Aquilon 


«Ça a dansé jusqu'à deux heures du matin!» 


«Je tiens à remercier tous les 
participants qui ont fait de cette 
fête un énorme succès», déclare 
Daniel Arseneault, organisateur 
de l'événement. Une fois le dé- 
compte fait, on peut affirmer 
que pas moins de 140 person- 
nes, dont environ 120 franco- 
phones, se sont rendues au res- 
taurant Sam Monkey Tree le 28 
juin dernier pour y déguster du 
homard. 

«Ce que j'ai particulièrement 
apprécié, c'est qu'il y avait des 
francophones qu’on n'avait ja- 
mais vu participer aux activités 
auparavant qui sont venus, et en 







lés. Les feux ne menacent pour 
le moment aucune commu 
nauté. 

Depuis le début de l'été, 53 
feux ontété déclares,et86d'en- 
tre eux ont été éteints. Pour 
signaler un feu de forêt, com- 
posezle 1-800-661-0800. 














particulier des Acadiens. Etpuis, 
ça à dansé jusqu'à 2h00 du 
matinl», ajoute Daniel 
Arseneault, lui même originaire 
de Balmoral, une petite ville du 
nord du Nouveau-Bruns-wick. 

M. Arseneault tient à remer- 
cier les bénévoles quiontcontri- 
bué à faire de l'événement un 
succès : Ginette de Néguac, 
Roxanne, Diana, Marie-Laure et 
tous les autres. De même, des 
remerciements sontadressés aux 


commanditaires off iciels ‘ 
Century 21, Cooperators 
Insurance, Co-op, Len’s Shoppe 
et Patrimoine Canada. 

Des remerciements tout par- 
üculiers sont également adres 
sés aux Cousins acadiens, le 
groupe de musique composé de 
René Arseneault et de Michel 
Arseneault,quiontacceptéd'of- 
frir un spectacle de qualité aux 
francophones de Yellowknife, 
el ce sans être rémunérés. 


L'aquilon 


Site WEB : http://www.nunanet.com/ 
-cloutier/AQUILON 
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Teriodes Mesources, Widita and Économk 


Pour brûler des 
déchets, de l’herbe ou 
des broussailles 


Du 1° mai au 30 septembre 


Quiconque désire faire un feu à L'EXTÉRIEUR 
DES LIMITES MUNICIPALES doit se procurer un 
permis, sauf si c'est pour se réchauffer ou faire 


Devsopmant 


à manger. 


Pour obtenir un permis. il faut s'adresser au 
bureau du ministère des Ressources, de la Faune 
et du Développement économique le Plus proche. 


Pour faire un feu à L'INTÉRIEUR DES LIMITES 
MUNICIPALES. il faut s'adresser au bureau de 
votre localité, hameau ou bande pour 

obtenir un permis. 


Les permis sont gratuits! Re 
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Les familles ne sont 


Annte Bourret 
ADF) 

: dits à garde par- 
tagée est celle où la garde 
des enfants est répartie 
entre les parents, tandis que 
la famille reconstituée se 
compose de deux nou- 
veaux conjoints vivant 
avec leurs enfants 


d'union(s) précédente(s). 


AUS CURE . 
plus ce qu’elles étaient! Pour nommer ces nouvelles réalités, la lang 


adulte est à la tête de la famille, il s’agit d’une 


deux parents naturels, il a 
fallu lui adjoindre l'adjec- 
tif nucléaire. 

Le domaine de la lan- 
gueaaussidivers concepts 
de famille. Les familles de 
mots sont comme un arbre 
grammaire française, pan 
exemple pour exprimer le 
masculin et le féminin 
(veuf et veuve, neuf et 
















neuve). La relation entre 
ces deux sons est parfaite- 


Quant à la famille où les 
enfants vivent avec leurs 










Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur, 
Politiques et planification 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux Yellowknife, T. N:-0. 

Le ministère de la Santé et des Services sociaux est 
présentement à la recherche d'un cadre administratif 
d'expérience pourassurer la direction d'un organisme en pleine 
évolutions 

Un des plus gros et des plus diversifiés du GTNO, le 
ministère de la Santé et des Services sociaux entreprend à 
l'heure actuelle une Importänté réforme. qui occasionnera de 

grands changements dans l'ensemble du régime de soins de 
santé et des services sociaux. Outre le large éventail d'activités 
requises en préparation pour la divisiondes Territoires du Nord- 
Ouast'en 1999, le Ministère entreprend une-réorganisation 
interne, faisant ainsi écho à la réforme en cours à la grandeur 
du pays dans le domaine des politiques sociales et du régime 
de soins de santé. 

Comptant au nombre des quatre postes de cadre supérieur 
relevant du sous-ministre, le directeur des politiques et de la 
planification veille à la gestion, à la coordination et au soutien 
des projets du Ministère en matière de législation et de 
politique, de planification stratégique, de relations 
intergouvernementales ainsi que de recherche et d'évaluation. 
De plus, le directeur vellle à la gestion de toutes les fonctions 
relatives aux ressources humaines au sein du Ministère, 
notamment la planification en la matière, 

Les candidats doivent posséder des connaissances du 
milieu politique, de la législation, des méthodes d'élaboration 
de politiques et de programmes, des relations fédérales- 
provincialesteritoriales, de l'administrationetdelaplanification 
des ressources humaines. Ils doivent aussi avoir des 
connaissances en matière de législation, de politiques et de 
programmes dans le domaine de la santé et des services 
sociaux aux T. N.0, 

Outre avoir fait des études en sciences sociales ou en 
sciences de la santé, en administration publique ou en 
administration de la santé, les candidats doivent avoir occupé 
pendant au moins cinq ans un poste de haute direction en 
matière d'élaboration et d'application de législation et de 
politiques. !ls doivent de plus posséder des compétences 
exceptionnelles en analyse, communications et relations 
interpersonnelles et avoir Su prouver leurs aptitudes en 
planification, exécution d'idées, motivation du personnel et 
Création de bonnes relations, autant à l'intérieurqu'àl'extérieur 
du gouvernement. Les personnes intéressées peuvent obtenir 
la description du poste. 

Le traitement est fonction des études et de l'expérience. 

11 s'agit d'un poste de direction. 

Réf.: 011-0297-0003 Date Hmite : le 18 juillet 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ressources humaines, Ministère de la Santé et des Services 
sociaux, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 7° x 
Centre Square Tower, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219, 
Téléphone : (403) 920-3331; télécopieur (403) 873-0280, 





















































+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
+ Il est interdit de fumer au travail. 






















































ment logique : leur seule 
différence vient de la vi- 
bration des cordes vocales 
pour /V/. Tout le reste de 
l'articulation, c'est-à-dire 
l'endroitoùse place lalan- 
gue dans la bouche, lacour- 
bure des lèvres, etc., 
s'agence de la même ma- 
nière. 

Pour rester dans l’uni- 
vers sonore, parlons du 
couple quand et quant et 
de leur fiston qu'en. Pour 
ne pas confondre les deux 
premiers, il suffit de faire 
une substitution. Si vous 
pouvez utiliser lorsque 
dans la phrase suivante : 
«Œlleestpartiequand/lors- 
que je suis arrivée», vous 
devez employer l'adverbe 
de temps quand. 

Quant est TOUJOURS 
suivi de à; l'expression si- 
gnifie «en ce qui me con- 
cerne». Qu'en pensez- 


as 




















7 juillet 1997. 


Renseignements sur 
l'appel d'ottres : 


Renseignements 
techniques : 


à Hay River. 












* V APPEL D'OFFRES 
ares Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Concasser et entasser du gravier de 
revêtement routier 


7 500 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 »; 
10 000 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 » 
- Kilomètre 196,5 et kilomètre 244,1 
route 1, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirausurintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage du centre B&R Rowe), ou 
au commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
propre au rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Av. 
Franklin), ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou être livrées en main 
propre au 2* étage de l'édifice Nahendeh) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1997 


Les entrepraneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 


Afin d'être prises en considération, les soumissi 5 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reçue. Re 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Ti tiendra 
a ransports 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 juillet 1997, à 13h 30, 


vous? N'est-ce pas la faci- 
lité même? En passant, 
évitez d'écrire «Quand 
pensez-vous?», VOUS pOur- 
riez vous faire des enne- 
mis. 

On compte aussi plu- 
sieurs familles de mauvais 
usages, comme celle de 
briser, souventemployéau 
Canada dans un sens qui 
dépasse nettement celui de 
«casser, rompre», estnom- 
breuse! Comparez«Latoi- 
lette est brisée» à «La toi- 
lette est hors d'usage». 
Autre exemple : «Mon 
pantalon est brisé» serait 
avantageusement rem- 
placé par «Mon pantalon 
est décousu ou déchiré ou 
troué». 

Enfin, il ne faudrait pas 
oublier la très nombreuse 
famille des apocopes, qui 
compte des membres 
comme météo}vélo, stylo, 






e doit créer de nouveaux termes. Quand un se 
famille monoparentale: 
























































cinéma, moto et métro, 
entre autres.L'apocopeest 
le motsavant désignantun 
raccourci linguistique très 
courant: la chute de voyel- 
les à la fin d’un mot (mé- 
téorologie, vélocipède, 
stylographe, cinématogra- 
phe, motocyclette et mé- 
tropolitain). Considérez 


Detites Annonces 


ET) 


ces mots Comme (ef 
putés de l'usage :p 
mot est d’usage coy 
plus il est difficile{ 
rappeler des syllabsl 
parues. Faites parve 
commentaires parc 
(abourret@ bc.sympail 
ou à la rédaction di 
nal. 


















Concours de dessin 
À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin: 6" 
1/2 (hauteur) x 7' 
(largeur). Thème au 
choix. À soumettre avant 
le31juilletà l'Association 
desparents francophones 
deYellowknife:C.P.2243, 
YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisi paraîtra dans notre 
calendrier 1998. Informa- 
tions : 873-3347 


: Ce D'OFFRES 


Perles Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Aide domesti(| 
Cherche aide di 
tique, 1 fois par 
Contacter Fabieni 





















Tuteur de fran 
Je recherche un (ut 
langue française 
m'aider à passer 
d'écriture et de I8 
Contactez Bel 
Mitchell: 873-8394 






























Évaluation de Traileross - 
Rénovations des installation 






Construire dans le secteur des chambl 
et des bureaux d'une dimension d'env 
324 m°. Le travail comprend de la 
démolition et des travaux d'architect 
de mécanique et d'électricté, com 
indiqué: 

— Fort Smith, T.N.-O. - 
Les soumissions cachetées doivent parvenirau co! 
contrats, Division de la gestion des projets, Minist-! 
Travaux publics et des Services, Gouvernem 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XI 
{ou livrées en main propre au 3° étage de l'édifice 
tél. : (403) 872-7273; télécopieur : (403) 872-2171, 4 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 28 JUILLET 1% 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les doc! 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 7 juilll 


Un montantde 50 $ non remboursable estexigé pouf” 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions 
être présentées sur les formules prévues à cet effet 
accompagnées de la caution indiquée dans les doû 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 































Renseignements 
techniques : 































anuelle Lamoureux 

fe maison, qu'il partage 
Je sculpteur Bill Nasoga- 
ést un véritable chantier. 
dans la pièce où Dolphus 
x travaille, est recouvert 
épaisse couche de pous- 


Rs en cours, cette pous- 
anche forme de petits tas 
ksquels sont écrasés des 
k de cigarettes. 

\ vie que je mène, je ne la 
manderais pas à beaucoup 
nnes», raconte-t-il d'em- 
]1y a des hauts et des bas, 
est pas évident sur le plan 
fer: un jour, tu es riche, et 
main, tu n'as pas un sou 
he.» Sans compter que la 
tiste n'est pas toujours 
e dans le Nord. Vu le 
e relativement restreint 
leurs et d'acheteurs d'art, 


le et de sculpture. 

phus Cadieux est en fait 
ès rares artistes de la ré- 
pouvoir se le permettre. 
prêt à faire beaucoup de 


hane Cloutier 

Pinaire du Lac Saint-Jean, 
n'a pas eu de difficulté à 
ler à la vie nordique. À 
Ke, il y avait déjà à Iqaluit 
Inzaine de ses tantes, on- 
eveux, soeur et frère. Il 
ouemême qu'ils ont déjà 
trentaine dans la capi- 
€ l'Arctique de l’est. 
d'huï, ils sont toujours 
zaine, On doit être loins 
iyer dans les parties de 
du Jour de l'an! 
aujourd'hui avec sa con- 
Mdha, qui est inuit, ori- 
de Clyde River. À la 
leslangues d'usage sont 
lutet le français. Claude 
‘lement en français à 
, mais elles compren- 
Parlent aussi l'inuktitut 
ir mère. Quant à l’an- 
mme tous les enfants 
n'est pas la langue ma- 
àlqaluit, elles l'ont ap- 
COntagion» à la télévi- 


* constate que dans le 
nombreux couples 
à Igaluit, c’est l’an- 
domine comme langue 


ue Claude. 


pas puise 


de roche. Autour des : 


Dolphus Cadieux: scul 


D' 


compromis pour ne pas avoir à 
occuper un autre emploi», con- 
firme-t-il. «Par exemple, je pré- 
fère de beaucoup la sculpture 
abstraite à lareprésentation, mais 





Dolphus Cadieux à l'oeuvre dans la cour derrière son atelier. 


étant donné que mes visages de 
femmes se vendent très bien, je 
continue dans cette branche. Ça 
m'intéresse moins, mais il n’y a 
pas de public pour l’art abstrait à 
Yellowknife.» D'ailleurs, l’ar- 


art et d'ea 


kilowknife, dans une petite maison de bois 
marbre qu’il est allé chercher lui-même da 
d'hommes et de femmes, des formes li 


üiste déplore l'absence d'un mar- 
ché pourl'art contemporain dans 
sa ville natale. «C'esttriste,etça 
fait du tort à beaucoup de per- 
Sonnes», croit-il. 





Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 


Pourquoi, malgré des condi- 
tions qu'il juge assez défavora- 
bles, rester dans le Nord? Pour- 
quoinepas plutôts’installerdans 
les grandes villes - Toronto, 
Vancouver, Montréal - où les 


ces forme 


L'AQUILON, 11 JUILLET 1997 7 


Pteur et peintre de Yellowknife 


u fraîche 


que ses proches appellent son atel 
ns le Grand Lac des Esclaves. De 


sses et abstraites dont certaines aires sont r 


opportunités de vente seraient 
décuplées? «J'ai besoin du bois, 
de la terre. Pour moi, c'est un 
peu comme une église...», ra- 
conte celui qui ne se fait pas 
Prier pour aller à la chasse et à la 
pêche 

Le sculpteur, qui travaille 
depuis quelque temps avec des 
matériaux recyclés, aréalisé une 
oeuvre faite entièrement devieux 
pièges. L'oeuvre, qui représente 
un homme qui transporte un sac 
sur son dos, est présentement 
entreposée chez le frère de l'ar 
tiste. 

Mise à part la sculpture de la 
pierre, Dolphus Cadieux s’inté- 
resseeneffetà différents médias. 
C'est d’ailleurs par le biais de la 
peinture qu'il s'estinitié aux arts 
plastiques alors qu'il fréquen- 
tait l’école secondaire. «Je peins 
encore; en fait j'alteme entre 
l'un et l’autre, c’est un proces- 
sus continu. Et j'aime travailler 
avec différents matériaux, 
comme la fibre de verre et 
l'acier», raconte celui qui a réa- 
lisé la mosaïque se trouvant sur 


Portraits francophones du Nunavut 


tage qu’il souhaite lèguer à ses deux filles, Nathalie et Isabelle, 


l’ai dit tout de suite en partant. 
J'en ai discuté avec ma femme: 
“II faut qu'ils parlent français, 
ces enfants là. Toi, tu vas leur 
parler en inuit, c'est parfait, je 
n'ai rien contre ça, mais je vais 
leur parler en français.” » 

Effectivement, en tant que 
père, il ne lésine pas du tout sur 
l'héritage culturel et linguisti- 
que qu'il s’est promis de léguer 
àses filles. «J'essaie de liretous 
les soirs des livres en français. 
Puis je leur parle toutletempsen 
français. Latélévision, je lamets 
au le poste français. J'essaie de 
les initier. Je ne fais pas les cho- 
ses à moitié. » 

Il nous avoue que ses filles 
sont plus vulnérables à l'assimi- 
lation, ici à Iqaluit, d'où l’im- 
portance de l'éducation. « J'es- 
saie de les encadrer pendant que 
j'en suis encore capable. Parce 
qu'à un moment donné, je ne 
serai plus capable de les enca- 
drer. Je suis aussi bien de les 
encadrer de bonne heure, 
hein? » Ses filles sont inscrites 
dans le programme de français à 
l'école Nakasuk. « Peut-être 
qu’à un moment donnéelle vont 
décider : “Hey papa, on est tan- 
nées. On veutétudierenanglais!” 
Mais ça, ce ne sont pas elles qui 
vont le décider tant qu'elles 
n'auront pas 16 ans! », nous dit 


Claude en riant. 
- 


Il est aujourd’hui conseiller 
du conseil scolaire francophone 
d'Iqaluit. «Ce sont mes filles qui 
m'ontamené à m'impliquer dans 
le conseil scolaire. Je veux avoir 
une influence sur ce qui va se 
passer dans leurs vies. Aussi, je 
pense à long terme. Il n’y a per- 
sonne à court terme qui va pren- 
dre des décisions pourmes filles. 
Je vais avoir mon mot à dire 
dans la patente. » 

Bien que sa famille et son 
travail - il est mécanicien chez 





futlongtempsencharge des feux 
de la Saint-Jean durant les an- 
nées 80. Lui et son cousin ont 
même participé à la construc- 
tion du centre communautaire” 
francophone en 1987. Et plus 
récemment, les habitués de 
CFRT 107,3 FM se souvien- 
dront de l'émission Nat-Is (en- 
core en l'honneur de ses deux 
filles, NAThalie et ISabelle), 
L'avenir du français au Nu- 
navut n'inquiète pas notre ami. 
« Que tu sois au Nunavut ou à 





| Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


Claude Martel à la station de radio CFRT 


Nanook Taxi - acaparent beau- 
coup de son temps, Claude aime 
bien offrir son aide et partiCIper 
aux activités des francophones. 
Plusieurs se souviendront qu il 


l'intérieur du Canada... c'est la 
constitution. Il n'y a rien qu'ils 
pourront faire contre ce qui est 
déjà là. Le Nunavut, c'est gou- 
vemé parles lois fédérales. Jene 


ier, Dolphus Cadieux travaille, penché sur des blocs massifs 
S brutes jailliront des volumes fluides, des visages 
estées intouchées, granuleuses, raboteuses. 


le mur extérieur du commerce 
Fitzgerald Carpeting, à Yellowk- 
nife. 

Au fond de la pièce où tra- 
vaille Dolphus Cadieux se trouve 
un magnétophone et quelques 
cassettes empiléss et couvertes 
de poussière. Serait-ce qu'il 
écoute de la musique en sculp- 
tant? «Je n'ai pas le choix», ré- 
pond-il. «Pour bien travailler, il 
faut que je m'enferme dans un 
petit endroit et que j'évite toute 
distraction. La distraction blo- 
que la créativité, et la musique 
me permet simplement d'oublier 
ce qui se passe autour de moi.» 

Que ce soit du classique, du 
Jazz Où quoi que ce soit d'autre, 
la musique lui sert de rempart 
contre toutautrestimuli qui pour- 
rait venir troubler sa concentra- 
tion. «Lorsque je suis bien con- 
centré, dans mon monde, je ne 
vois pas le temps passer. Il y a 
quelque temps, j'aitravaillésans 
arrêt pendant 14 heures sans 
m'en rendre compte : je n'avais 
pas réalisé que tout ce temps 
avait passé.» 


« Je le fais pour mes enfants » 


Mars 1976, alors qu’il avait seulement 17 ans, Claude Martel est venu à Igaluit pour y travailler comme plusieurs autres membres de sa 
nté. Après plus de 20 ans passés dans l’Arctique, Claude à plus que jamais à coeur la langue et la culture françaises. C’est bien l’héri- 


vois pas de changements drama- 
tiques la-dedans. » 

En fait, avec la partition des 
Territoires du Nord-Ouest, il est 
à croire Qué les francophones du 
Nunavut pourront se tenir plus 
facilement au courant des déci- 
sions concernant leur avenir. 
«Peut-être que ça va aller mieux 
avec l'Est que ça va là avec 
l'Ouest. Parce que là on est loin, 
Il faut dealer avec du mondesÇa 
fait que là, on va les voir, Çä va 
être ici, la capitale. » 

En de la province de Québec, 
la langue est primordiale pour 
l'identité francophone. Alors 
qu'au Québec il est tout à fait 
normal de parler français, dans 
le Nord c'est une autre histoire. 
«Je suis content d'avoir mes 
filles, Je peux toujours leur par- 
ler en français» , nous confie 
Claude. «Aussi, la langue fran- 
çaise décrit mieux les choses 

que la langue anglaise. Si tu 
éprouves quelque chose, on di- 
rait que tu peux le dire plus pro- 
fondément qu'en anglais.» 

Dans un environnement où 
l'anglais domine de plus en plus, 
Claude ne renie jamais ses raci- 
nes québécoises et francopho- 
nes.«Toutle mondeconnaîtmes 
couleurs», nous affirme-t-il. 
«Partout où je vais, même si 
c'est anglais, je dis “bonjour, 
merci” en français.» 


ô L'AQUILON, 11 JUILLET 1997 


Des parents contre 


la machine de guerre libérale: 


Au Nouveau-Brunswick, la bataïlle pou 
la sauvegarde des écoles est engagée 


D’un côté, le tout-puissant gouyernemen 


de trois petites localités d’environ 1 000 habitants de 1 
fermer leurs écoles. David contre Goliath. L’enjeu: 1 


Vues Lusignan 
AFP) 

( hs deux mois, les 
parents de Saint-Sauveur, 
Saint-SimonetSaint-Rose 
sontengagés dans une lutte 
à finir avec leur gouverne: 
ment. Le ministredel'Edu 
cation, James Lockyer, a 
justifié sa décision de fer 





mer les écoles de niveau 
élémentaire par la diminu- 
lion importante du nom 
bre d'élèves 

En mars 1996, le minis 
tre abolissait toutes les 
commissions scolaires, 
framcophonesetanglopho 
nes, pour les remplacer par 
deux commissions scolai 
res provinciales linguisti 
ques et des structures ré- 
gionales et locales. Le mi 
nistre de l'Education an 
nonçait donc, le 26 mars 
dernier, la fermeture des 
écoles La Découverte de 
Saint-Sauveur, Lorette- 


Doiron de Saint-Simon et 
L'Escalade de Sainte 
Rose, dans le cadre d'un 
vaste plan de rationalisa 
on. 

Les 2 et 4 mai, les pa 
rents de Saint-Sauveur et 
de Saint-Simon sont des- 
cendus dans la rue pour 
protester contre la ferme- 
ture de leurs écoles. Les 
manifestations ont mal 
tourné, alors que l'es- 
couade anti-émeute de la 
GRC a brutalement dis- 
persé les parents, dont cer- 
tains avaient lancé des pier- 
res en direction des poli- 


CICTs 
Fidèle à sa réputation 
de dur à cuir, Frank 


McKenna ne s'est pas api- 
toyé sur le sort des pa- 
rents: «Il y a une histoire 
de rébellion et de violence 
dans la Péninsule aca- 
dienne lorsque les choses 
ne vont pas selon leurs 


Te 


planification stratégique 


Fotmation initiée dans Le cadre de La 


Introduction 


ES 


concertation interministérielle 


désirs,» s'est contenté de 
déclarer le premier minis- 
tre après l'intervention 
policière musclée. 

Ce qui n'était au départ 
qu'un problème local, a 
soudainement pris del’en- 
vergure à la suite de l’in- 
tervention policière. L'As- 
sociation générale étu- 
diante du Cégep du Vieux 
Montréal, le président du 
Bloc québécois, Gilles 
Duceppe, et la présidente 
du comité S.O.S. Mont- 
fort, Gisèle Lalonde, ont 
fait parvenir des lettres 
d'appui aux parents. 
L'évêque de Bathurst, 
André Richard, a adressé 
un message de solidarité 
au Comité pour la sauve- 
garde de l'école de Saint- 
Sauveur. 

Le 25 mai, des centai- 
nes de personnes partici- 
paient à une marche de 
solidarité qui avait lieu si- 


multanément à Saint-Sau- 
veur, Sainte-RoseetSaint- 
Isidore pour dénoncer les 
fermetures d'écoles. 

Le 26 juin dernier, les 
parents obtenaient une in- 
jonction interlocutoire re- 
tardant la fermeture défi- 
nitive de leurs écoles. La 
cause sera entendue le 28 
juillet devant le juge Joe 
Daigle de la Cour du banc 
de la reine. Les parents 
soutiennent que la ferme- 
ture des écoles va à l’en- 
contre de l'article 23 de la 
Charte canadienne des 
droits et libertés, qui ac- 
corde aux parents le droit 
de gérer et de contrôler 
leurs écoles. Le gouverne- 
ment prétend de son côté 
que cet article ne s’appli- 
que pas dans le cas pré- 
sent, puisque la fermeture 
des écoles estunedécision 
qui n’a rien à voir avec la 
langue et la culture. 


à la 


CAL 


au personnel et aux bénévoles actuels et futurs des associations franco-ténoises 


par 


Le mardi 15 juillet 1997 


à 19h00 
à la Maison Leroux 
5016 48*"" vue 
Yellowknife 


Toute cela risque d’en- 
tacher la belle réputation 
du Nouveau-Brunswick, à 
laquelle tient tant le M. 
McKenna.Le3 juillet,une 
membre du Comité de sau- 
vegarde de l’école La Dé- 
couverte de Saint-Sauveur, 
Nathalie Richard, expé- 
diaitune lettre aux bureaux 
d’Amnistie Intermationale 


t libéral du Capitaine Canada Frank McKenna. De l’autre, des parents acadiens 
a Péninsule acadienne, bien déterminés à ne pas laisser le ministre de l’Educaf 
a gestion scolaire. 


à Montréal, pour { 
der à l’organismef 
fense des droits de 
sonne de faire enqlé 
«la violence terror, 
le gouvernemen {f 
veau-Brunswick 4 
pour taire une pop 
qui cherche à em 
fermeture de ses éq 
cales.» 


PSS NE CS EN CES US EN Mu en ou 


I Offre d'emploi 


Journaliste pigiste 
Iqaluit 


En raison du départ imminent de notre jour 
pigiste en poste à Iqaluit, le journal LA 


recherche une personne motivée, possédanl 
Î bonne connaissance de la situation socio-poll 
Î du Nunavut et ayant une excellente maîtrise 


f langue française écrite. 


Les conditions sont concurentielles. 
I Poste disponible dès la fin du mois d'août. 
Pour information, contactez Alain Bessette a 
1 873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aq 
Î C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N09. 


Le os 00 mes œ mue so Dune Ds Du Eu mn men mn 


Boréal Consultants 
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5 Mc Comber 
Lconseillers municipaux 
Lit ont entériné le plan 
par des fonctionnaires 
U prévoyant la construc- 
rois édifices. 

lemier scénario sur lequel 
les conseillers présents 
ion prévoit la construc- 
deux édifices de trois 
thacun sur le terrain pré- 
Entoccupé par le local de 
dation des Chasseurs et 
Ur de Baffin, le départe- 
art appliqué du Collège 
du Nunavut et un des 
de la municipalité. 















Une chaloupe de chasseurs inuit s'en va à 
bateau cargo lors de l'arrivée de ce dernier à Igloolik 
l'an dernier au mois d'août. 


Édifices gouvernementaux à Iqaluit 


eu vert à la construction 


Dans un vote de trois contre un le 8 juillet dernier, les conseillers municipaux d’Iqgaluit ont accepté 
la proposition des fonctionnaires fédéraux de construire trois édifices importants tout près 





Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


la rencontre du 


du quatre coins en face du Kamotiq Inn. 


L'édifice qui abritera les dif- 
férents services fédéraux sera 
construit à l'arrière de l'actuel 
édifice Parnaivik du côté de la 
route Fédérale et aura aussi trois 
étages. 

Selon la dernière édition du 
Nunatsiaq News, le président de 
la Corporation de Construction 
Nunavut, Tagak Curley, aexpli- 
qué au Conseil que si Iqaluit ne 
voulait pas se plier au plan pro- 
posé par Ottawa, les édifices 
pourraient bien être construits 
dans d'autres communautés, 
comme par exemple à Rarkin 
Inlet. 


Déclaration sans doute plus 
spectaculaire que réaliste puis- 
que le choix d'Igaluit comme 
future capitale du nouveau terri- 
toire s’est fait par voie de réfé- 
rendum auprès de toute la popu- 
lation du Nunavut. 

Rappelonsque la Corporation 
de construction Nunavut sera le 
seul maître d'oeuvre de toutes 
les constructions à mettre en 
place pour le fonctionnement du 
prochain gouvernement, tant à 
Iqaluit que dans les autres com- 
munautés, Il ne fait plus aucun 
doute que la CCN aura besoin 
d'expertise et de main-d'oeuvre 
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Prisons fédérales dans les TNO 


Projet de 
construction 


RS Lee 
Plus de 100 détenus fédéraux, purgeant une peine de 


plus de deux ans, sont présentement incarcérés dans 
des pénitenciers du Sud, loin de leurs familles, tandis 


que seuls 22 d’entre eux sont dans le Nord. 


Emmanuelle Lamoureux 


Pour ceux qui ont été incar 
cérés dans le Sud, où les prison- 
niers autochtones sont souvent 
victimes de discrimination ra- 
ciale, d'abus physique, mental 
etsexuel, le taux de récidive est 
élevé. D'où l'idée de Roy 
Erasmus, député de Yellowk- 
nife Nord, de doter les TNO 
d’un pénitencier fédéral adapté 
aux besoins et valeurs des 
autochtones. 

«Ce que je souhaiterais, c'est 
un centre de ressourcement 
[healing lodge] semblable à ce- 


extérieure pour respecter son 
échéancier. 

Ce débat autour de la cons- 
truction des édifices gouverne- 
mentaux à Iqaluit aura permis à 
la population de se rendre 
compte de l'absence de planifi- 
cation à long terme pour le dé- 
veloppement de la capitale tant 
ducôtédelamunicipalité d'Iqa- 
luitque du côtédes fonctionnai- 
res fédéraux. 

La population d'Iqaluit sera 
toutefois invitée à donner son 
avis sur le style et la couleur des 
bâtiments au cours des semai- 
nes à venir. 


Le violon enchanteur ! 


André Proulx, le violoniste invité par la 
Fédération Franco-TéNOise à l'occasion de 
l'AGA de la Nation métis des TNO, donne un 


cour 


s de maître à de jeunes violoneux de Fort 


Smith, le 12 juillet dernier. 
M. Proulx a reçu sa formation classique au 
Conservatoire de Montréal. 


lui de Maple Creek en Saskat- 
chewan», explique Roy 
Erasmus, «et les discussionsque 
j'aieues avec des fonctionnaires 
fédéraux melaissentcroirequ'ils 
pourraient accéder à cette de- 
mande» 

Le pénitencier pour femmes 
de Maple Creek, ouvert depuis 
deux ans, est un exemple de suc- 
cès aux yeux de M. Erasmus : 
des 17 détenues qui en ont été 
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cHOS 
es 1. Nr. 


| 
Emmanuelle Lamoureux 


Élection d’un nouveau chef 


C’est le 14 août prochain, au cours de l'Assemblée 
nationale dénéequisetiendrasurlaréservedénéede | 
Hay River, qu'aura lieu l’élection du nouveau chef | 


national dela Nation. Toutmembreactif dela Nation 
a le droit de tenter sa chance, et les candidatures 
devront été déposées avant le 25 juillet. 

Les candidats doivent avoir 18 ans et plus, être 
inscrits dans la liste des résidents descendant de 
| Dénés et membres de la Nation dénée. De plus, ils 
doivent obtenir le soutien d'au moins cinq membres 
| actifs de la Nation dénée, dont deux chefs de la 
Nation. 


BHP passée en revue 

| Ledéputéde Yellowknife Nord, Seamus Henry, a 
| exprimé le souhait, le 14 juillet dernier, de faire 
passer en revue par le ministère des Ressources, de la 
| Faune et du Développement économiquelesnormes 
| d'emploi à la mine BHP. Des rumeurs circulent à 
l'effet que BHP ne respecte pas le contrat signé avec 
le gouvernement territorial voulant que 33 pour cent 
des employés associés à la construction de la mine 
doivent être des résidents du Nord. 

M. Henry a admis que BHP s'était toujours 
conformé aux normes jusqu'à présent mais a ajouté 
que faire attendre les résultats d'un rapport faisant 
état du respect de ces normes ne ferait qu'envenimer 
la situation. 


Abattoir à Hay River 


Le ministre des Ressources, de la Faune et du 
Développement économique, Stephen Kakfwi, a 
annoncé la fermeture, le 19 juillet, de l'abattoir de 
Hay River. Depuis 15 mois, le gouvernement 
territorial assurait le fonctionnement de l‘abattoir 
par le biais de paiements mensuels de 20 000 $, mais 
en raison de la situation fiscale actuelle, il a été 
déclaré impossible de continuer dans cette voie. 

Selon M. Kakfwi, on a tenté d'intéresser le secteur 
public à l'établissement, mais sans succès. Ces 
tentatives se poursuivront afin de permettre la 
réouverture de l’abattoir. Jusqu'à présent, six 
personnes y ont été employées. 


Prospection à Thor Lake 


Highwood Resources Ltd vient de soumettre au 
gouvernement des TNO et au Conseil des eaux des 
NO une demande officielle d'échantillonage pour 
la région de Thor Lake, au nord du Grand lac des 
Esclaves. Cet échantillon sera transporté en barge 
jusqu'à Hay River, puis en Alberta, où la compagnie 
estentraindechoisirunlieuenvuedelaconstruction 
d'une usine. 

La permission de prélever des échantillons devrait 
être accordée d'ici six à neuf mois. 





Présidence du Conseil consultatif 


de gestion de la faune 
Peter Usher à été nommé, le 9 juillet dernier, 
poste de président du Conseil le dE ges tan 
de la faune. Détenteur d'un doctorat en graphie, 
M.Usher travaillait depuis nds Ottawa 
Ca directeur de recherche de Inuit Tapirisat of 
Fe 
11 fait de la recherche dans le Nord depuis plus 
30 ans et se spécialise, entre autres, dans la Ann 
des droits territoriaux autochtones. Le mar 
Conseil qu'il présidera est de faire | 
ns en ce qui à trait à la gestion 
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gestion de 
l'Inuvialuit se 

















































Prisons 


Suite de la une 


l'emplacement de l’éve 
pénitencier, il aexclu la po, 
lité de la capitale, suggéran 
tôt une localité plus p 
comme Fort Resolution, 
Des représentants du go} 
nement fédéral seront di 
Territoires du Nord-Ouel 
août pour discuter de la po 
lité de doter le territoire d' 
établissement. Roy Era 
bien que confiant, sait q 
partie n’est pas encore gap] 
«Il va falloir se lancer dan 
étude de faisabilité, puis e 
jet devra passer devant nl 
mité et être recommandé | 
allons rencontrer les repré 
tants du ministère de la Just 
voir ce qui est dans la mes 
possible.» 


problème d'alcool. Plusieurs 
d'entre eux ont d’ailleurs com- 
mis le crime pour lequel ils sont 
incarcérés alors qu'ils étaient 
sous l’effet de l'alcool.» 

Aux dires de M. Erasmus, il 
est encore trop tôt pour évaluer 
les coûts qu'impliquerait un tel 
projet. On sait cependant que les 
fonds nécessaires à la création 
du pénitencier viendraient prin- 
cipalement d'un programme fé- 
déral destiné aux autochtones, 
cequicependantn'exclueraitpas 
que des détenus non-autochto- 
nes y soient admis. Pour épar- 
gner de l'argent, M. Erasmus se 
dit très ouvert au fait d'utiliser 
un bâtiment déjà existant plutôt 
qued’enconstruireun autre. Bien 
qu'il soit trop tôt pour décider de 


Décès de Jim Evoy 


Une grande perte 


pour le mouvemen 
ouvrier des TNO 


Jim Evoy, figure légendaire du mouvement syndical et président depuis six an 

de la Fédération du Travail des TNO, est décédé le 13 juillet dernier, aux petit 

heures du matin, des suites d’une crise cardiaque. Il avait 54 ans et une carri 
bien remplie derrière lui. 


relâchées, seules deux d’entre 
elles ont récidivé. «Ce succès 
vient, selon moi, du fait que 
95 % du personnel de l'établis- 
sement est autochtone. Les dé- 
tenus y sont de plus en contact 
avec leur culture, car ces gens- 
là ne savent, le plus souvent, 
rien de leur culture», croit M. 
Erasmus. 

Ilseditparailleurs convaincu 
qu'un tel établissement contri- 
buerait à réduire le taux de cri- 
minalité des TNO. «Ces déte- 
nus sont des récidivistes. Ce sont 
des personnes qui ont vécu de 
l'abus dans les écoles résiden- 
tielles et ailleurs, etils reprodui- 
sent les comportements dont ils 
ont souffert toute leur vie. Tout 
ça est souvent amplifié par un 


ples aborigènes, des audie 
de l’Office national de l'4 
gie, de la Commission fédé 
d'examen des évaluati 
environnementales, etc. 

De plus, il a passé cinqaï 
sein de la Commission desa 
dents du travail, dont {l 
comme président. du tribl 
d'appel de l'organisme. 

«Jim était quelqu'un quiii 
des convictions très 
tes», a déclaré Ja 
Simplson, présidenté 
Syndicat des ouvriel 
Nord.«Qu'il se battef 
une hausse des comp 
tions offertes aux ouf 
blessés, ou qu'il rië 
députés qui demandenl 
coûteuse allocation 
mentaire, il était tou 
du côté des plus démul 
Au niveau territ0 
Jim Evoy a représenl 
ouvriers des TNO da 
cadre du Comité de 
sion de la Loi sur les 
mes de travail. 

Finalement, il a été£ 
dant quatre ans € 
queur pourl'hebdomi 
de La Société de col 
nication autochtone: 
tive Press / Press Ind 
dent. 
Ses rapports 
d’ailleursété publiés, à plus 
reprises, par le Ministère 
Affaires indiennes et du 
par le Comité de ressource 
tiques, de même que par | 
nisation internationale du 
vail. 


Emmanuelle Lamoureux 
«Au cours des ans, j'ai cons- 
taté que Jim était un défenseur 
invétéré des droits humains, et 
un des tenants les plus convain- 
cus du mouvementouvrierdans 
le Nord», a déclaré le Premier 
ministre Don Morin en appre- 
nantlanouvelle. «Bien quenous 
n'ayions pas toujours eu les mê- 
mes opinions, je reconnaissais 


met pour la première fois les 
pieds à Yellowknife. A l'épo- 
que, il y représente le Syndicat 
des travailleurs de la construc- 
tionetdes industries diverses, de 
même que la Fraternité unie des 
charpentiers et menuisiers 
d'Amérique, ce dans le cadre du 
projet de gazoduc à Norman 
Wells. 

Au cours de sa carrière, il a 











































‘Alain Bessette/L'Aquilon 
Décédé dimanche le 13 juillet dernier à l'âge de 54 ans, Jim Evoy laisse 
un grand vide qui sera difficile à combler au sein du milieu syndical. 







eLrespeclais sa vision et sa pas- 
sion pour les droits des tra- 
vailleurs du Nord.» 

C'est en janvier 1983, après 
avoir travaillé dans le domaine 
des mines, de la construction et 
dans une scierie, que Jim Evoy 


agi à plusieurs reprises en tant 
que représentant des familles 
d'ouvriers du Nord, entre autres 
dans le cadre du Comité perma- 
nent parlementaire sur les finan- 
ces (budget fédéral et TPS), de la 
Commission royale sur les peu- 
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Au Sommet des Chefs Politiques de Baffin à Pangnirtung 


Des résolutions énergiques 


pour faire face à des 


Lors d’un Sommet des chefs politiques de Baffin, les 
région de Baffin, notamment |’ 


us Mc Combez 
jgaluit) Le Sommet des chefs 
ligues de Baïfin s’est dé- 
6 du 10 au 12 juillet dernier 
hngnirtung. On a tenté d'y 
blir des priorités politiques 
ir répondre aux besoins du 
leu. Le Sommet a été inter- 
pu par l'annonce du décès 
Abraham Okpik, figure bien 
nue du milieu politique nor- 
Le. (Voir texte encadré). 

Quand le gouvernement du 
hada a signé une entente avec 
(Gouvernement des Territoi- 
du Nord-Ouest (GTNO) en 
88 pour lui confier la respon- 
bilité des services de santé, la 
messe de construire un nou- 
hôpital pour la région de 
fin faisait partie de l'accord. 
puis, les fonds prévus à la 
struction de cet hôpital ont 
versés par Ottawa au gouver- 
ent de Yellownknife qui les 
ffectés au Fonds de revenu 
solidé au lieu de les geler 
hs un compte spécial en vue 































S Inuil 


dela construction. Une proposi- 
tion votée au Sommet prévoit 
que la construction débute à la 
fin de l'été 1998. 

Uneautre proposition présen- 
tée au Sommet de Pangnirtung 
suggère de créer des écoles se- 
condaires intermédiaires pour les 
plus jeunes étudiants de 12 à 14 
ans, les séparant ainsi des plus 
vieux qui ont jusqu'à 20 ans et 
peuvent intimider ou influencer 
cette jeune clientèle. De plus, il 
faut donner les moyens finan- 
ciers suffisants aux étudiants qui 
doivent faire vivre une famille. 

Les écoliers font face à telle- 
ment de problèmes sociaux et 
familiaux que plusieurs sontten- 
tés de décrocher, d'où la propo- 
sition d’augmenterlenombre de 
travailleurs communautaires 
dans les écoles. 

Une proposition adoptée vi- 
sait à encourager l'autonomie 
en matière de justice commu- 
nautaire. La discussion autour 
de cette proposition a soulevé 


plusieurs critiques sévères quant 
à l'application actuelle de la jus- 
tice dans les communautés. On 
propose donc une prise en charge 
des éléments délinquants par la 
communauté inuit, Les services 
de justice sont souvent offerts 
par des professionnels ou des 
institutions venus du Sud qui ne 
tiennent pas compte de la cul- 
ture locale. Cette approche est 
coûteuse et inefficace. Les Inuit 
ont toujours trouvé les moyens 
de faire face à la délinquance et 
devraient reprendre l'initiative 
dans ce domaine. 

La question du contrôle com- 
munautaire déborde l'aspect des 
services judiciaires. En vue de 
l'établissement du Nunavut en 
1999, les Chefs politiques du 
Baffin estiment que la législa- 
tion municipale devrait être en- 
tièrement révisée afin de per- 
mettre un plus grand contrôle 
des communautés sur l'ensem- 
ble de leurs affaires. 
Puisqu'Iqaluit a été choisie 





surle conseil territorial 


comme Capitale du futur terri- 
toire, les participants au Som- 
met se sont mis d'accord pour 
qu'unecommission spéciale soit 
créée afin d'envisager tous les 
défis liés àcette vocation: plani- 
fication de la construction des 
édifices gouvernementaux, ur- 
banisme et préoccupations es- 
thétiques, festivals et événe- 
ments Spéciaux, questions pro- 
tocolaires, célébrations pour le 
ler avril 1999, 

Selon une autre proposition 
adoptée, le gouvernement des 
TNO devrait absolument déblo- 
quer des fonds pour venir en 
aide aux sans-abris, particuliè- 
rement ceux d'Igaluit. 

Plusieurs sites contaminés 
ont été identifiés à proximité de 
communautés, mettant en jeu la 
santé de leurs habitants. Les par- 
ticipants au Sommet estiment 
que le nettoyage de ses sites 
devraient être entrepris de fa- 
çon urgente. Selon de récentes 
informations, le gouvernement 











et 
iason 
une de 


siège social à Ottawa. 


problèmes aigus 


participants se sont prononcés sur plusieurs questions pressantes pour la 
amélioration du réseau des soins de santé et l’accès à l'éducation. 


Groenlandais serait à la veille de 
signer des ententes pour ac- 
cueillir des dépotoirs de déchets 
nucléaires dans la région de 
Thulé avec les Etats-Unis et la 
Russie, Le ministère des Affai- 
res extérieures du Canada et le 
député du Nunavut à la Chambre 
des Communes devraient étu- 
dier cette question et exprimer 
les fortes inquiétudes de la po- 
pulation de Baffin 

De 1961 à 1996, la population 
de Baffin a augmenté de 700%, 
passant de 1614 à 12 948. À ce 
rythme la population de Baffin 
sera de 19 178 en 2011.11 s agit 
d'un des plus fort taux de erois- 
sance démographique au monde. 
Cet accroissement accéléré 
exerce des pressions sur les ser- 
vices gouvernementaux: habita- 
tion, santé, éducation, assistance 
sociale, création d'emploi. Les 
chefs politiques du Nunavut pro- 
posent de préparer un plan pour 
la prochaine rencontre afin de 
faire face à cette crise. 






«Dog Tag». Le Commissaire 
d'alors, Stue Hodgsona chargé 


au Abe Okpik de la délicate mis- 


sion de se débarrasser du «Dog 
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| Ça se joue aussi 
: dans la tête 


Le projet du député Roy Erasmus d'établir une 
| centre correctionnel fédéral ici-même dans le Nord 





|non seulement sur la population carcérale 





| autochtone mais aussi sur la population des INOen 





général. 

L'un des principaux arguments avancés par le 
député concerne le fait que les prisonniers 
autochtones incarcérés dans le Sud sont souvent 
victimes dediscriminationracialeetd'abus de toutes 









sortes 
Quelques rec herches effectuées au sein des 
| pénitenciers canadiens semblent aller dans le sens 






de cet argument 

Dans une étude réalisée par Hann et Harnam en 
1988, un lien était établi entre le niveau de risque 
présenté par les prisonniers et l'occurence d'une 
libération conditionnelle. Par contre dans le sous- 
échantillonautochtone, ce lien n'existe pas et l'octroi 
| d'une libération conditionnelle semble des plus 
aléatoires. Qui plus est, le pourcentage de libération 
conditionnelle n'est que de 12 pour cent chez les 
autochtones comparativement à 47 pour cent parmi 
les non-autochtones, Ces résultats semblent donc 
appuyer la thèse d'une discrimination raciale à 
l'encontre des autochtones incarcérés. 

En ce qui concerne les abus vécus par les 
prisonniers autochtones, une étude réalisée en 1994 
les détenus autochtones du Nord sous 
responsabilité fédérale indique que presque tousles 
détenus interrogés ont rapporté que le personnel de 
leur établissement les traitaient de façon juste et 
équitable, mais, en même temps, que ce personnel 
n'était pas l'écoute deleursbesoins nineconnaissait 
leur.culture. Cette dernière donnée nous indique 
que le problème d'abus est certainement moins 
grand qu'estimé mais que les carences culturelles 
du régime carcéral fédéral sont fort importantes. 

En effet, cette même recherche fait ressortir ces 
différences culturelles. Non le seulement le 
prisonnier se retrouve-t-il dans un contexte social 
insolite (la prison), mais de plus, l'atmosphère y est 
différente, le genre de nourriture leur est souvent 
tout à fait inconnu, les visites d'amis ou de parents 
sont rares en raison des distances, et certains ont 
même de la difficulté à communiquer en anglais. 

Si.le but du système pénitencier est surtout de 
s'assurer que les prisonniers, une fois libérés, seront 
bel et bien réinsérés dans leur société d'origine, il 
semble qu'il faudrait apporter rapidement les 
correctifs appropriés sinon le passage de la prison à 
la société nordique sera très difficile. 

La création d'un centre de ressourcement, genre 
de centre de guérison spirituelle, est également un 
aspect très important du projet de M. Erasmus. Il 
S'agit là d'une initiative qui permettra de vraiment 
s'attaquer aux problèmes à la base de la criminalité 
autochtone dans le Nord. 

Selon la recherche de 1994, l'enfance des détenus 
autochtones est loin d'être gaie, Plus de 84 pour cent 
des personnes intérrogées ont dit avoir consommé 
de l'alcool de façon excessive durant leur jeunesse. 
De façon générale, la violence physique et sexuelle 
et la négligence parentale étaient très fréquentes : le 
milieu où ils ont passé leur enfance «était, dans les 
meilleurs des cas, appauvri, et, dans les pires des 
cas, foncièrement brutal». 

Pour S'assurer que le prisonnier puisse reveniren 
société sans répéter les comportements brutaux ou 
délinquants, il faut que les centres correctionnels 


puissent l'aider à soigner ces plaies profondes 
infligées à l'enfance. 

















sur 






















































| e | 
| soulève un problème qui peut avoir des impacts 





Alain Bessette 
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Emmanuelle Lamoureux/L'Aquil 


Ces jeunes danseurs font partie d'une troupe qui s'est produite dei 
une foule enthousiaste à l'occasion de la soirée culturelle de 
l'Assemblée générale annuelle de la Nation métis, le 12 juillet derr 
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Présence francophone au-delà du cercle arctique 
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Parle-t-on français à Igloolik?!?! 


isque je suis déménagé à Igloolik avec ma famille en juillet l’année derniè 
{, une langue inuktitut parlée dans tous les secteurs de 
du quotidien des gens. On m’avait prévenu avant mon départ que si je voulais tr 

demain que Ça va changer dans le Nord! En fait, je m’atte 


français aussi loin sur le toit du monde! 


Northern. C'est un Franco- 
TE pri lelooik toujours de bonnes histoires à 
c este ezluidepuisenvirons 15 nous raconter, entre autres, la 
ASS 3 + fois où Bernard Saladin 

C'est par ailleurs lui quim'a d'Anglure,unanthropologue de 
présenté à Nicole Tessier chez l'Université Laval lors de ses 
Northern, uneautre francophone Premiers voyages dans l’arcti- 
d Igloolik qui fait maintenant que québécois (dans les années 
partie des meubles. À ce mo- 60)l'avaitpris pour un vrai Inuk 


kane Cloutier 
je femme avec son tout 
parçon m'arrête sur la rue. 
me demande si je suis 
fine Cloutier. Elle m'ex- 
qu'elle vient de lire un 
e dans L'Aquilon à mon 
hez Georgia, une abonnée 
mal. Elle est acadienne et 


traite dans l'Ouest canadien. Il a 



















Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


arrivant dans l'Arctique, les francophones font face à une culture différente. Ici, une scène de 
ecage de deux morses, la mère et le petit, sur une glace flottante en pleine mer. La viande est 
pecée etpréparée pour son «hivernation» sous terre. En décembre ou janvier, on a alors du 
“gunaq», une viande de morse vieillie à point. 


qu'il arrive, elle parle tou- 
en français à son rejeton. 
I! C'estlapremièresemaine 
suis à Igloolik et on m'in- 
pte sur la rue. en français! 
Itir de ce moment, Igloolik 
sera de me surprendre. 
dimanche matin, moi, Jeela 
enfants allons faire un tour 
taurant de la Co-op qui 
àpeine d’ouvrirses portes. 
beaucoup de monde dans la 
Ici, lorsque tu te lèves pour 
irune tasse de café, tu fais 
ravec le silex pour voir si 
tres clients n'en voudraient 
core aussi! C'est le tourde 
(£ia. Elle, c’est l'auteure du 
“Arctic Diary», le journal 
e qu'elle a écrit à Igloolik 
les années 70. Elle nous 
lu café et voit bien & 
Jous sommes nou- 
.Ellenousraconte || 
leestaussi une fran- 
Dne. Elle est origi- | 
du Massachusset. 
le dit qu’elle doit |» 
er ici depuis que le 
Xistel Elle a même des 
que seules les vraies fem- 
inées inuit peuvent porter. 
nez marcher sur le gravier 
des bottes en peau! À 
ik, on la respecte beau- 


avec ses vêtements de fourrures 
et sa parfaite maîtrise de l'inuk- 
titut. 

Unarticlesur la présence fran- 
cophone à Igloolik ne pourrait 
jamais être complet sans parler 
de Mireille Mathieu. Elle habite 
ici depuis plus de vingt ans avec 
son mari, Bryan. Sa fille et son 
fils parlent inuktitut comme 
n'importe quels autres Inuit de 
la place. En fait, j'ai été ravi 
d'avoir un tour guidé en français 
de l’école et surtout de la biblio- 
thèque scolaire et communau- 
taire. Il y a environ six années 
que Mireille travaille à la biblio- 
thèque. À vrai dire, aucune autre 
écolene peuts'enorgueillird'en 
avoir une aussi complète et bien 
organisée que «la bibliothèque 
de Mireille». On peut 
même y retrouver des li- 
vres en français et y lire 
le journal L'Aquilon. 
Mireille est une femme 
charmante qui n'hésite 
jamais à faire la conver- 
sation en français. 

Quel ne fut pas son plaisir 
lorsqu’en août defnier apparut à 
l'horizon le mâtd'un voilier fran- 
çais! Les lecteurs de L'Aquilon 
se souviendront de l'article de 
Louis McComber concernant le 
“bateau iglou" de notre Breton 
et Française, Bernard et Domi- 
nique. Pris dans les glaces, les 
deux Français ont passé 
l'automne, l'hiveretleprintemps 
à Igloolik. Un événement 
comme celui-là change beau- 


ment-là, elle était membre du 
conseil municipal. Elle me ra- 
conte qu'Igloolik est très tradi- 
tionnel, en particulier en ce qui 
concerne la répartition des tâ- 
ches selon le sexe. En fait, elle 
constate qu'au sein du conseil, 
elle est la seule femme. D'après 
plusieurs de ses amis, elle a ac- 
compli beaucoup pour la com- 
munauté. «Tout lui passe entre 
les mains!» 

Bien entendu, il y a aussi le 
père Josipi, le prêtre de l'église 
catholique. D'origine Belge, il y 
a maintenant 45 ans qu'il vit 
dans le Nord. La première fois 
quejel'airencontré, c'étaitchez 
la famille Savard à Igaluit. C'est 
un homme remarquable par son 
ouverture et sa compréhension 

































de la culture et de la société 
inuit. Je suis vraiment fier lors- 
que je le rencontre au bureau de 
poste ou à la Co-op et que Je le 
vois discuter allègrement avec 
Jes Inuit en inuktitut comme il le 
fait en français avec moi. Lors- 
qu'il est à Igloolik, on est tour 
jours les bienvenus pour le ren- 
contrer et discuter avec lui. 
L'hiver, durant le temps des 
fêtes, on peut aussi rencontrer le 
père Lechat, maintenant àlare- 















Suite, je rencontre Gery. 
Sst un bonhomme bien 
lhique, à la retraite, avec 
1 peut toujours causer un 
Hand on va au «Coffee 
de la Co-op ou bien chez 
ES 





près l'avoir lu, recyclez L'Aquilon 


coup le paysage francophone à 
Igloolik! 

Vous voulez apprendre quel 
que chose de surprenant? Des 
entants qui parlent en français à 
Igloolik. Non, non, ce qui est 
Surprenant,cen'est pas eux, mais 
la mère! Elle est anglophone et 
parle uniquement en français à 
ses enfants. C'est vrai que son 
mari est un francophone, Mais 
pour elle, c'est important qu'ils 
puissent parler une autre langue. 
Et personnellement, elle appré- 
cie un certain romantisme qui 
est particulier à la culture et la 
langue française, 


a re, je m'attendais à retrouver une communauté à 97pour cent 
aie cociale nc te < Le 

ie sociale ainsi qu'une culture où chasse, aînés et savoir traditionnel font par- 
An availler, il fallait que je parle anglais. Mais ça, ce n’est 
ndais à tout en venant m'’installer à Igloolik, sauf d'entendre autant parler 


En tout, il y a environ une 
douzaine de francophones qui 
vivent à Igloolik de façon plus 
où moins permanente. Certains 
habitent ici depuis plus de vingt 
ans... I yaaussi d'autres franco- 
phones qu'on voit parfois appa- 
raître dans le décor pour quelque 
temps. Ils restent dans la com- 
munauté pour quelques semai- 
nes, quelques moii ou une an- 
née. Is travaillent pour la Garde 
côtière, dans la construction, au 
dispensaire, à la GRC... À l'oc- 
casion, on y rencontre des cher 
cheurs, des aventuriers, voire 
même des producteurs de films! 


CRTC AVIS PUBLIC Canadi 


Avis public CRTC 1997-84. Le CRTC propose d'adopter un nouveau règlement 
concernant les entreprises de distribution de radiodiffusion (les EDR). Ce projet 
de règlement vise à remplacer intégralement le Règlement de 1986 sur la 
télédistribution actuellement en vigueur et s'appliquerait à trois différents types 
d'EDR, soit l'ensemble des entreprises de distribution par câble, l'ensemble des 
entreprises de distribution par satellite de radiodiffusion directe etles entreprises 
de distribution de radiocommunication (appelées également les entreprises de 
distibution sans fil) qui offrent un service à large bande par abonnement 
comparable à celui offert par les entreprises de distribution par câble. Les 
observations écrites doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa 
(Ont) K1A ON2 au plus tard le 29 août 1997. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; 
ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant notre site 
Internet: http//www.crte.gc.ca. L'avis publie est disponible, sur demande, en 
média substitut. 


E Consel\ de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC  AVISPUBLIC  Canadä 


Avis public CRTC 1997-86. Conformément à l'avis public CRTG 1995-159, le 
CRTC a reçu une demande de l'entreprise de service spécialisé suivante en vue 
de modifier salicence en ajoutant une condition de licence visant à leur permettre 
d'exclurela publicité politique partisane diffusée au cours de périodes électorales 
canadiennes de leur calcul relatif à la quatité de publicité qu'elles peuvent diffuser. 
1. L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande par YOUR CHANNEL TELEVISION 
INC. (YOU: YOUR CHANNEL) (connu sous le nom de Life Network). EXAMEN 
DE LA DEMANDE: 1155, rue Leslie, Toronto (Ont.). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa 
(Ont.) K1A ON et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant la 

. Pour de plus amples renseignements surle processus 
d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 
997-0319, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, où en consultant notre site 
Intemet http/mww.crte.ge.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en 
média substitut 


Conseil de la radiodiftusion et des Canadian Radio-televisionsand 
+ télécommunications canadiennes Telecommunications 





Si les cendres sont trop chaudes au 
toucher, elles le sont d'autant plus 
pour être laissées derrière! 

Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


mean cime ue deco Cm 










tn 






6 L'AQUILON, 18 JUILLET 1997 





CIN TT lu 
nf one le ilot 






Chef des services d'évaluation foncière 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement Initial est de 60 201 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 

Réf. : 011-0306-0003 Date limite : le 28 juillet 1997 






Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipa tcommunautaires, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201, 50* Avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 359, Télécopieur : (403) 873-0373 






Agent de correction 

Ministère de la Justice Igaluit, T. N-0. 
Le traitement initial est de 39 682 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi 
Réf.: 041-0141TR-0003 Date limite : le 25juillet 1997 


Infirmière en milieu correctionnel 
Ministère de la Justice Iqaluit, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 47 755 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 041-0140TR-0003 Date limite : le 25 juillet 1997 


Sténographe judiciaire en chef 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialest de 49 864 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi: 
Réf,: 011-0301450003 Date limite : le 25 juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219, Téléphone :(403)873-7616; télécopieur :(403)873-0436, 





+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ (Lest interdit de fumer au travall, 

+ Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive - 


Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Norl 
admissibiiité rrilones 
























Cour D'OFFRES 


want 
erritories Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 









Concasser et entasser du gravier de 
revêtement routier 
























7 500 m° de gravier de 16 mm, 
« Spécification « HOS-2 »; 
10 000 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 » 
- Kilomètre 196,5 et kilomètre 244,1 
route 1, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
rôgional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2* étage du centre B&R Rowe), ou 
Au commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
Propre au rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Av. 
Franklin), ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 240, Fort Simpson NT XOE ONO {ou être livrées en main 
Propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
| 7 juillet 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet at être 
| accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 
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| Appels d'offres - Offres d'emplois 





: ee D'OFFRES 


Inwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


‘hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Évaluation de Trailcross - 
Rénovations des installation 


Construire dans le secteur des chambres 
et des bureaux d'une dimension d'environ 
324 m°. Le travail comprend de la 
démolition et des travaux d'architecture, 
de mécanique et d'électricté, comme 
indiqué. 

- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent panveniraucommis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XOE 0PO 
(ou livrées en main propre au 8 étage de l'édifice régional) 
tél. : (403) 872-7273; télécopieur : (403) 872-2171, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 28 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 7 juillet 1997. 


Un montant de 50 $nonremboursableestexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pluse 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 872-7273 


Renseignements 
techniques: 


Dan Grandan, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7304 

ou 

Richard Cracknell 

Thorn Engineering Limited 
Tél. : (403) 873-5151 





vtt WAPPEL D'OFFRES 


lerritories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Besoins de consultation 
en commerce et en informatique 


Le ministère des Transports lance un appel 
d'offres aux particuliers et aux organismes 
possédant des compétences en affaires, 
compatabilité et informatique pour offrir, 
sur une base empirique à la Division des 
aéroports de l'Arctique, des services de 
consultation dans l'un ou l'autre de ces 
domaines. Une convention d'offre 
Permanente, expirant le 31 mars 1999, sera 
signée avec l'entrepreneur choisi. 
-Yellowknife, T.N.-0.- 


Les soumissions cachetées doivent parweniraucommisaux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée del'édifice dela voirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 JUILLET 1997 
d'a greneurs peuventse procureries documents d'appel 
res à l'une des adresses indiquées ci-dessus à parti 
14 juillet 1997. : Fc 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pluse 
basse ou toute offre reçue. 
































Detites Annonces 


ELITE T)) 


Concours de dessin 
À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin : 
6° 1/2 (hauteur) x 7' 
(largeur). Thème au 
choix. Asoumettreavant 
le 31 juillet à 
l'Association des parents 
francophones de 
Yellowknife: C.P. 2243, 
YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisi paraîtra dans 
notre calendrier 1998. 
Informa-tions : 873-3347 

Hey! Hey! Hey! 
Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux deconstruction, 
rénova-tion, peinture, 
déménagement, jardi- 
nage ou autre. Temps 
pleinoupartiel, semaine 
ou fin de semaine. Yan 
au 873-8531 


Aide domes| 
Cherche aide 4 
tique, 1 fois pay 
Contacter Fabie 
669-9045 ou pag 
3085. 

Maison à Ver 
Maison à vendre 
propriétaire, 
d'intermédiaire 
Northland Traie! 
Maison conf 
rénovée, Sur 1f 
tranquille et 
85 000 $, inciud 


seulement. 
Tuteur de fran 


passer un test d'éd 
et de lecture. Be 
Mictchell: 873-830] 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD: 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée a 
l'Ofice conformément à l'article 16 de la Loi sur les & 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 


Projet: 


Highwood Resources Ltd. 


Lac Thor, licence de type B 


Latitude 61°07:N, Longitude 11 
Extractiontd'échantillon en vrac, 


Latitude 60°50!'N, Longitude 11 
Moulin de démonstration à Hay 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau 68 


PS D'OFFRES 


Norpwest 
erriories Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Collège Aurora, Campus de Yellowkni 


Le projet vise à rénover les 1°, 2° et 
étages de la tour « B » de l'édifice Nort 
United Place 
— Yellowknife, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent panenirau com 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministè 
Travaux publics et des Services, Gouvernemerl 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régie 
Yellowknife au 5013, 44 Street) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1997. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procul 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci 
à partir du 15 h, le 17 juillet 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis 
obtenir les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions 6 
être présentées sur les formules prévues à cet effet#l 
accompagnées de la caution indiquée dans les doc 


d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre l#f 
basse ou toute offre reçue. 


Sur 


Renseignements 
l'appel d'offres : 


Renseignemen 


techniques : 











































ya (APF) - Combien de 
es lisent les journaux 
ones qui sont publiés à 
yrdu Québec? Réponse: 
plus de monde que 
5 l'imaginiez de prime 


Demien profil de lecture 
Par la firme Angus Reïd 
Fompte de l'Association 


icophones au hors Qué- 
Juun journal membre de 


cent de lecteurs franco- 
déjà conquis. 

du quart des francopho- 
pour cent, seraient toute- 
cupérables, à cause de 
5 faible habitude de lec- 
l'écoute de la radio et de 
sion en français. Autre- 
lt: sur un potentiel de 73 
les 23 journaux mem- 
l'Association de la presse 
Dhone en rejoignent déjà 


française, dans plus de 
érentes communautés au 
importe une marge d’er- 
H ou - 2 pour cent 19 fois 


ls Reid brosse un por- 
Fressant, et quelque peu 
ant, du lecteur franco- 
oyen. En trois mots, le 
lype est jeune, instruit 
nin. Ainsi, 61 pour cent 
2 25 et 49 ans, 52 pour 
lentrepris ou terminé des 
Lollégiales ou universi- 
5 pour cent ont un re- 
uel entre 30 000 $ et 70 
Du plus et 62 pour cent 
tà l'extérieur du foyer. 
lamoitié des lecteurs, 54 





Bue française écrite. 


Les résultats 
pour le Nord : 


voir en page 8 





Conditions sont concurentielles. 

e disponible dès la fin du mois d'août. 
information, contactez Alain Bessette au 
B) 873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. 
ullon, C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 


Sondage Angus Reid sur les j 


pour cent, sont des femmes. 
Les lecteurs sont surtout des 
gens qui ontété éduqués en fran- 
çais, puisque le taux de lecture 
est plus élevé chez ceux qui en- 
voïentleurs enfants dans leséco- 
les de langue française. Huit lec- 


teurs sur dix sont d'avis qu'ilest ! 


très important de pouvoir comp- 
ter surun journal francophone et 
deux lecteurs sur trois auraient 
l'impression de manquer quel- 
que chose d’important s'ils ne 
lisaient pas la prochaine édition 
du journal local. Plus de 90 pour 
cent estiment 
que le journal 
local est un 
outil important 
pour rester en 
communica- 
tion avec la 
communauté 
francophone. 
Ils sont tout 
autant à penser 
que leur jour- 
nal local fait du bon travail. 

Contrairement au Québec où 
il n'y a souvent qu'un lecteur 
par copie, le journal hebdoma- 
daire francophone est luparplus 
d’une personne. On compte en 
effet plus d'un lecteur du journal 
dans 60 pour cent des foyers et 
plus de trois lecteurs dans le 
tiers des foyers francophones. 
Dans 20 pour cent des foyers, les 
lecteurs sont aussi de jeunes en- 
fants. 

Pour l'ensemble des 2 292 
francophones interrogés par 
Angus Reid, 87 pour cent ont dit 
connaître un journal de l’'APF 
alors que 80 pour cent avaient 
déjà lu un journal de l’APF. 

L'enquête révèle aussi que 
39 pour cent des francophones 
vivant à l'extérieur du Québec 
sont abonnés à un journal anglo- 
phone, hebdomadaire ou quoti- 
dien. Un pourcentage semblable 
de francophones qui écoutent la 
radio régulièrement, ne l'écou- 
tentpratiquement jamais en fran- 
çais. Enfin, 26 pour cent des 
francophones ne regardent pra- 
tiquement jamais la télévision 
de langue française. 

D'ailleurs, le fait d'écouter 
ounonlatélévisionetlaradioen 
français influence le comporte- 


Offre d'emploi 
Journaliste pigiste 
Iqaluit 
raison du départimminentdenotre journaliste 
ste en poste à Iqaluit, le journal L'Aquilon 
Merche une personne motivée, possédant une 


eéconnaissancedelasituationsocio-politique 
Nunavut et ayant une excellente maîtrise dela 


De us un un un mms men mes ou mu mu ou mu mn M um mue mm mms 


mentdes lecteurs. Ainsi, 70 pour 
cent des francophones qui écou- 
tent la télévision en français sont 
des lecteurs de journaux franco- 
phones. On constate aussi que 
plus les francophones écoutent 
laradioen français, plus ils sont 


L'AQUILON, 18 JUILLET 1997 FA 


portés à lire le journal local. 

Les non lecteurs sont des hom- 
mes, relativement âgés, avec un 
niveau d'éducation et des reve- 
nus plus bas que chez les lec- 
teurs. Ce sont des gens qui écou- 
tent peu la télévision en fran- 


ournaux francophones du pays 


us par 47 pour cent des francophones 


çais. Plus de la moitié d’entre 
eux ont cependant déjà lu un 
exemplaire du journal franco- 
phone local et 45 pour cent esti- 
ment tout de même important de 
pouvoir compter sur un journal 
francophone local. 


Postes en foresterie 
Affaires indiennes et du Nord Canada 


Coordonnatrice ou coordonnateur, 
prévention 


Ce poste permanentestoffert aux personnestésidantau Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest, en Alberta 
eten Colombie-Britannique. 





Sous la supervision générale de l&superviseure ou du superviseur, Politiques et normes, vous aurez la 
responsabilité de concevoir, de mettre en placetdé faire fonctionner le programme de prévention des 
incendies de forêt, ainsi que d'élaborer la stratégiede prévention du Yukon dans ce domaine, Vous toucherez 
un salaire annuel variant entre 41 402 $ et 452635 


Vous devez avoir terminé un diplôme dendeuannées-dans le domaine des ressources renouvelables, où 
posséder une combinaison acceptable d'éducation, de formation et d'expérience. Une vaste expérience de 
la gestion de l'extinction des incendiesetdesressourcsde présextinctionestrequise, ainsi qu'une expérience 
dans l'utilisation de bases de données étdetraitements detextes, Numéro de référence : S9772R73282 


Technicienne ou technicien, gestion 
des ressources forestières 


Ce poste permanent est offert aux personnesrésidantauYukon/dansles Territoires du Nord-Ouest, en Alberta 
eten Colombie-Britannique. 


À ce poste clé, vous mettrezen placeleprogrammedegestiondesressourcesforestièresdans la région du Yukon. 
Pour ce faire, vous aureZà élaborerdes plans de travail pourdes projets d'inventaire forestier sur le terrain, et 
à assurer la coordinationetla miseen place d'activités degestiomtorestière.pour les équipes sur le terrain, De 
plus, vous tiendré? jour une basededonnéessur l'inventairenorestienet aurez à interpréter des photos 
aériennes et des images Satellites-Vous touchereaunsalaireannuelvariant entre 45 415 $ et 55 254 $ 


Titulaire d'un diplôme en foresterie ouidans undomainémtouchant les ressources renouvelables d'une 
université, d'un collège "ou d'uncollègetechniquerreconnu/vouscomptez un minimum de deux années 
d'expérience liées auxprogrammes de géstionforestiéeainsiqu'uneconnaissance pratique delaconception, 
de la surveillance étde I supervision dé programmes de gestion forestière. De plus, vous avez coordonné, 
supervisé et formédes équipes de gestiondorestièresun léterrain, Vousavezfait la collecte, la compilation 
et l'entreposage de donnéessunillinventairemforestier, effectué des inspections sur le terrain de coupes 
forestières, préparé des plans detravail, géré dés budgets superyisérdes employés, ebenfin, interprété des 
photos aériennesa Numérorde référence * 59772R73280 


SUD ou superviseur, 
Politiques et normes 


Ce poste pérmanent'est offert aux personnes résidantiau Yukon, dans les Territoires duNordOuest et en 
ColombiéBritanniqueseulement. , 

notre programme deressources forestières, vous concevrez, metirez enplace et évaluerez 

k le de ol de préventionetde détection en matière de gestion des incendies 

‘vous élaborerez, maintiendrez et mettrez en œuvre des guides, des normes, des politiques et des 

ta protection de la forêt. Vous toucherez un salaire annuel variant entre 46 472 $ et 


ae poste, vous devez obtenu un diplôme de deux années dans le cadre d'un programme 
ou ES Rte EE jouposséder une combinaison d'éducation, de formsllon et 


l'expérience équivalente. Une vaste expérience de la gestion de l'extinction d'incendies forestiers et des 
CRE de pré-extinctionsainsi qu'en supervision, est réquise Numéro de référence : ne 


La maîtrise de l'angläistest requise pour tous ces postes. —. - 
il curriculum vitæ détaillé ac@ompagné d'une lettre de présentation, d'ici le Ter ao! 

Ter LR le numéro de référence appfôprié, à la Commission de la fonction publique du 

Canada, 300, rue Main, bureau 400, Whitehorse{Yukon) Y1A 285. Télécopieur :(403) 668-5033. 


Des énoncés de qualités et des descriptions de tidessont disponibles à nos bureaux. 
La préférence sera accordée aux personnes de citoyenneté canadienne. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi 
This information is available in English 


Public Service Commission 
of Canada 


it Grpminonée ete ni 


ef 


a 


mn 
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L'AQUILON, 18 JUILLET 1997 


Sondage Angus Reid sur les journaux francophones 


Résultats pour les TNO 


Malgré ] ur le journal L’Aquilon 
algré quelqu 


Alain Bessette 

Une centaine de francopho- 
nes des Territoires du Nord- 
Ouest (50 hommes et 50 fem- 
mes) ont bien voulu se prêter à 
cette opération de sondagede 
l'opinion publique réalisée 
par la firme Angus Reid en- 
tre le ler avril et le 21 mai 
1997. En général, les données 
prélevées auprès des lecteurs 
du Nord sont comparables à 
celles recueillies dans l'ensem- 
ble du Canada. 

En moyenne, 45 pour cent 
des francophones des TNO ont 
lu le journal L'Aquilon au cours 
des derniers mois et 55 pourcent 
ne l'ont pas fait. La marge de 
manoeuvre du journal L'Aqui- 
lon pour accroître son taux de 
lecture repose sur les 23 pour 
cent des répondants qui n'ont 
pas lu le journal mais qui sont 
considérés comme des lecteurs 
potentiels en raison notamment 
de leur profil de lecture et 
d'écoute des autres médias de 
langue française. 

Par contre, près du tiers des 
répondants se situent dans la 
cutégorie des lecteurs irrécupé- 
rables. Cette catégorie regroupe 
les répondants qui ne lisent de 
toute façon aucun autre journal 
où qui n'écoutent où ne regar- 
dent aucun autre média de lan- 
gue française, En soustrayant 
celte population de lecteurs irré- 
cupérables, c’est donc dire que 
le journal L'Aquilon rejoint les 
deux tiers de ses lecteurs poten- 
tiels. 

Quatre-vingt-quatre pour cent 
des répondants connaissaient le 
journal L'Aquilon alors que les 
trois quarts disaient l'avoir déjà 
lu à au moins une reprise. 

Les lecteurs du journal 
L'Aquilonsontfortementsensi- 
bilisés à l'importance d'un média 
francophone. Ainsi, 94 pourcent 
des lecteurs du journal sont en 
accord pourdire qu'ilest impor- 
lant de pouvoir compter sur un 
journal francophone dans leur 
communauté. Plus de lu moitié 
des lecteurs lit le journal car il 
s'agit d'un journal en langue 
française, 22 pour cent le lisent 
car le journal les renseigne sur 
les activités francophones et 1 1 
pour cent pour y retrouver les 
nouvelles générales et d'actua- 
lité, D'ailleurs, 62 pour cent des 
lecteurs ont l'impression qu'ils 
rateraient quelque chose d'im- 


CP. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


se situent très près des résult 


portant s'ils ne lisaient pas la 
prochaine édition du joumal et 
98 pour cent estiment que la 
lecture du journal 

leur 


per- eue ue 
ER Sms 

met de | 

rester en contact avec les événe- 


ments importants quevitlacom- 
munauté francophone locale. 

En ce qui concerne les rai- 
sons des non-lecteurs du jour- 
nal, le sondage n’a pu fournir 
d'indication claire puisque 58 
pour cent des non-lecteurs n'ont 
pu fournir d'explications parti- 
culières sur les raisons pour les- 
quelles ils ne lisent pas le jour- 
nal. 

Pour dresser un stéréotype du 
lecteur moyen de L'Aquilon en 
fonction des données socio-dé- 
mographiques recueillies, il 
s'agit d'une femme, très édu- 
quée et ayant un revenu annuel 
élevé. Cinquante-huit (58) pour 
cent des lecteurs sont des fem- 
mes, 87 pour cent ont entre 35 et 
64 ans, 76 pour cent ont entamé 
ou complété des études post- 
secondaires et 60 pour cent ont 
un revenu supérieur à 60 000 $ 
annuellement. Soixante-quatre 
(64) pour cent des lecteurs s'ex- 
priment surtout en français à la 
maison. Parmi les personnes qui 
parlent surtout en anglais à la 
maison, les deux tiers ne lisent 
pas L'Aquilon. 

La moyenne de lecteurs par 
foyerestde 1,2, Vingt-neufpour 
cent des foyers comptent deux 
lecteurs ou plus. 

Certains types d'information 
intéressent davantage les lecteurs 
et lectrices de L'Aquilon. Qua- 
tre-vingt-deux (82) pour cent des 
lecteurs et lectrices de L'Aqui- 


Télécopieur : 
(403) 873-2158 
Courrier 








es petites variations, les résultats du sondage Angus Reïd po 
ats nationaux. 


Jon lisent régulièrement les in- 
formations régionales et natio- 
nales, 71 pour cent li- 
sent régulièrement 
les informations 
locales ainsi que 
les activités 
communau- 
taires, 69 
pour cent li- 
sent les faits 
divers, 67 pour 
centlisentles in- 


k 


Ottawa (APE): Les hebdo- 
madaires Le Carillon de 
Hawkesbury et L'Eau vive 
(Saskatchewan) sont les deux 
meilleurs journaux de l’Asso- 
ciation de la presse franco- 
phone pour l'année 1996, 

Ces deux hebdomadaires. 
sontsortis gagnants de la tradi- 
tionnelle remise des Prix d'ex- 
cellence de l’Association de la 
presse francophone, qui a eu 
lieu le 10 juillet demier dans le 
- cadre de la 22e assemblée gé- 
















néraleannuelledel'APF. Pour 
_ lePrixd'excellencedécermépour tidien 


Le Carillon, qui fête cette an- 
née son 50e anniversaire, cette 
consécration marque en quel- 
ge sorte le début des festivi- 
tés. 








naux dont le tirage moyen est 
de plus de 3800 exemplaires, 
La Liberté de Saint-Boniface à 
ie un Prix d'excellence 
pour la qualité de la photogra 
phie etun autre pour la 





pages, la qualité graphique des 




















Dans la catégorie des jour- cles. 


formations scolaires et les arti- 
cles sur l'éducation et 60 pour 
cent lisentréguliè- 
rement les arti- 
cles sur les arts 
et les specta- 
cles. On a vu 
plus hautque 
la presque to- 
talité des lec- 
teurs comp- 
tent sur le 


Prix d'excellence journalistique de l'APF 


Trois prix 
our L'Aqu: 


de moins de 3800'exemplaires, 
le journal L'Eau vive de a Sas- 
katchewan a mérité un Prix d’ex- 
cellence pour la qualité de la 
photographie et pour la qualité 
de la mise en page. 

Le journal Le Nord de Hearst 


en Ontario aremporté le premier 
. prix pour Ja qualité graphique 


_ des annonces. : 
Le Courrier de la Nouvelle- 
osse a reçu un Prix d’excel- 

lence pour la qualité de l'édito- 

_rial. ES 

Le Franco de l'Alberta ar 


Ja qualité du français” 


La Voix acadienne a fait main 


basse sur le Prix d'excellence 
pour la meilleure 





M 





Le Gaboteur de Terre-Neuve 
pour 


. à remporté le premier pr 

_ le meilleur reportage. Il s'agi 

_ sait [à d’un reportage de Ma 
ï Sip, qui a aussi été 





s,laqualitédel'édito-  L'Horizon de 


série d'arti-  lismeet 













journal pour les informel 
activités des francoph 
leur communauté. De d 
pour cent des lecteurs 
que le journal fait du boy 
pour rester en Contaci 4 
intérêts des francophone 
région. 
Les habitudes des rép 
face aux médias varie 
les lecteurs et les non} 
Ainsi 51 pour cent desk 
de L’Aquilon lisent ( 
journaux où magazines 
phones alors que seul 
pour cent des non-led 
font. Le tiers des leck 
garde la télévision en f 

majorité du temps alors( 
lement deux pour cent( 
lecteurs le font. D'autre 
pour cent des lecteur 
la radio de langue fran 
majorité du temps alors( 
lement 27 pour cent ti 
lecteurs le font. 
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torial dé l’année va au j 
liste Pierre Couture du 
Le Courrier de, 


Transeo 
Aghab 
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Sourire estival 


amp d'été de l'Association des francophones de Fort Smith a eu lieu au début du mois de 
: Les deux monitrices maquilleuses, Laura Aubrey et Carole St-Pierre, s'en sont données à 
coeur joie avec la frimousse des jeunes enfants. 





à 


% 







Laura Aubrey/L'Aquilon 






Réorganisation au Bureau des langues 








E DES TERRITOIRES Faculté Saint-Jean - 
ee” 


ARE 


C.P. 1325 Yellowknife, T:N.-O., X1A 2N9 






= 


DD— 


C2 





Date d'échéance 


LRU 


Volume 12 numéro 28, 25 juillet 1997 


Bibliothèque Ç 


S406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


30/12/97 


127 





Circonscriptions électorales du Nunavut 


Création de 17 
circonscriptions 


Louis Mec Comber 

Après avoir poursuivi son 
travail pendant un peu plus de 
quatre mois sur fond de référen- 
dum pour la parité des sexes et 
de campagne électorale fédé- 
rale, la Commission de délimi- 
tation des circonscriptions élec- 
torales du Nunavut a déposé son 
rapport: elle recommande la 
création de 17 circonscriptions 
qui délégueront chacune un dé- 
puté à la prochaine Assemblée 
du Nunavut. 

La Commission a été créée le 
5 mars dernier par une résolu- 


La section française 






Ressette 
Lis décembre dernier, les 
és travaillant au Bureau 
gues savaient qu’un jour 
bre leur poste serait aboli. 
illet, ils se sont rendus 
ot pour la dernière fois. 
une source interne au 
re, pas une seule larme 
versée, En effet, en dé- 
dernier on les avait déjà 
ne «pas trop dépenser» 
révoyait de fermer dès le 













ont refermé pour la dernière fois la porte de leur bureau. 


début de 1997. 

C'est une vingtaine de postes 
qui ont été abolis. «De ces pos- 
tes, 16 concement directement 
des interprètes ou traducteurs en 
langues aborigènes tant à Yel- 
lowknife qu’en région», a indi- 
qué Mme Lesley Allan, adjointe 
au sous-ministre au ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de 
la Formation. Lesemployés dont 
le poste a été aboli seront rému- 
nérés jusqu'au mois d'octobre 


puisque la convention collective 
prévoit un préavis de mise à pied 
d’une durée de 90 jours. 

Ces abolitions de postes sont 
le résultat d'une nouvelle straté- 
gie globale de réorganisation du 
gouvernement dite du «User say, 
user pay Initiative». Auparavant, 
les différents ministères faisaient 
appel au Bureau des langues pour 
leurs besoins de traduction. Si le 
Bureau des langues ne pouvait 
répondre aux attentes du minis- 


Confiture musicale ! 


sur le qui-vive 


Le vendredi 18 juillet dernier, les traducteurs et traductrices interprètes autochtones du Bureau des langues 


tère, notamment pour les délais, 
ce demnierpouvait alors recourir 
aux services de traduction pri- 
vés mais en puisant à ses pro- 
pres budgets. La nouvelle stra- 
tégie vient donc abolir la sec- 
tion aborigène du Bureau des 
langues et les budgets de tra- 
duction et d'interprétation sont 


Qui-vive 
Suite en page 2 


Le Jam session qui a réuni, dimanche 
après-midi, des membres de Ulali, de 
The Monkey Brass Band, de Swamp 
Mama Johnson ainsi que les artistes Pat 
Braden et Tracy Riley, fut sans 
contredit l'un des temps forts du 
festival Folk on the Rock. 


= au Nunavut ? 


üon de l’Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest. 
Elle était formée de trois mem 
bres: L'Hon. JE. Richard, son 
président ainsi que Mme Sandy 
Kusugak et M. Titus Allooloo, 
Elle avait le mandat d'étudier 
deux scénarios, soit la création 
de 10 ou 11 circonseriptions qui 
éliraient chacune une double- 
députation ou encore la création 
de 20 à 22 circonscriptions qui 


Circonscriptions 
Suite en page 2 


pm 

1 L'Aquilon fait 

relâche pour le 
mois d'août. 


en septembre ! 
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Des fonctionnaires humiliés 


Le député de Yellowknife Nord, Seamus Henry, sou- 
haite que les dirigeants du Nunavut adoptent une attitude 
plus ouverte en ce qui a trait à l'embauche du personnel 
gouvernemental des TNO. «Ces gens-là ont servi le gou- 
vernement, dans l'Est et dans l'Ouest, ce depuis plusieurs 


| années, et soudainement, on leur dit qu'on ne veut plus 


d'eux», a déclaré M: Henry: 
Le député vient de compiler les résultats d'un sondage 


| mené auprès des fonctionnaires territoriaux, selon lequel 


ces derniers ne souhaitent pas travailler pour le nouveau 
gouvernement du Nunavut, les dirigeants leur ayant car- 
rément dit qu'ils ne voulaient pas d'eux: Selon Seamus 
Henry, cette approche coûtera cher aux deux gouverne- 
ments, celui du Nunavut et celui des TNO: 


La députée du Nunavut 
pend la crémaillère 


Naney Karetak-Lindell, la députée fédérale nouvelle- 
ment élue au Nunavut, a annoncé le 18 juillet dernier 
l'ouverture de son bureau de comté, à Arviat, de mêmeque 
de son bureau parlementaire, situé à Ottawa. 

La personne en charge du bureau d'Arviat, qui est 
ouvert de 9h00 à 17h 00, est Bernadette Tattuinee. 
Quant au bureau d'Ottawa, c'est Chris Lalande, l’ancien 
assistant de Jack Anawak, qui en est en charge. Mme 
Karetak-Lindell a exprimé la volonté d’avoir une per- 
sonne parlant inuktituk à son bureau d'Ottawa d'ici la fin 
d'août. 

Tél. (Arviat) : (819) 857-2888 

Tél. (Ottawa) : (613) 992-2848 


Communications sans fil 

NMI Mobility vient d'annoncer l'accès, pour Septem- 
bre prochain, au système de messagerie sansfil, ou pagette, 
pour les habitants des TNO et du Yukon. NMI Mobility a 
fait l'acquisition de l'infrastructure de pagette FLEX de 
Motorola, une multinationale spécialisée en communica- 
tions sans fil. 

Le chef Paul Birckel, dirigeant des Nations de Champa- 
gne et d'Aishlhik, a déclaré qu'il espérait que ce nouveau 
réseau de communications aide les autochtones du Nord. 
«Plusieurs membres de nos bandes n'ont pas accès au 
téléphone. Nous utilisons des téléphones cellulaires, mais 
ils ne sont pas toujours abordables, contrairement aux 
pageltes», u-t-il affirmé. 


Enquête sur le décès 
d’un enfant 


Une enquête du coroner a eu lieu suite à la mort, le 11 
avril 1996 à Hall Beuch, du jeune Tuma Kipsigak , alors 
qu'il était en visite chez le dentiste. L'enfant, âgé de cinq 
ans, a été victime d’un arrêt cardiaque, 

Le jury, composé de six personnes de Hall Beach, a 
conclu qu'il s'agissait d'un décès accidentel et a recom- 
mundé que tous les instruments nécessaires à une réani- 
mation, tels l'oxymètre et la pompe à oxygène, soient 
disponibles dans les cabinets de dentiste. Le coroner a 
recommandé que ces mesures soient respectées à travers 
tous les Territoires du Nord-Ouest. 


ort de deux jeunes détenus 
Bureau du coroner a pr au 19 juillet 
F ête sur la mort soudaine de Malakai 


etde David Ulayluk, à Igloolik, le 6 avril 
ps ont été découverts, péndus, dans le 
la communauté. Les 








Circonscriptions 


Suite de la une 


éliraient un représentant cha- 
cune. 

La Commission s'est rendue 
dans plusieurs communautés du 
Nunavut pour discuter avec les 
citoyens concermés. Plusieurs 
Nunavutois se sont dits préoc- 
cupés parles coûtsexcessifs liés 
à un trop grandnombre de dépu- 
tés et préféreraient limiter la 
taille de l'assemblée. 

D'autres questions ont été 
soulevées par différents inter- 
venants. Plusieurs petites com- 
munautés ne veulent pas être 
amalgamées à un trop gros cen- 
tre, comme Chesterfield Inlet à 


Suite de la une 


redistribués entre les divers mi- 
nistères. 

La position officielle du gou- 
vermement est d'indiquer qu'il 
ne s’agit pas d'une stratégie de 
privatisation. Les ministères dé- 
cideront en fonction de leurs 
besoins de la méthode appro- 
priée pour faire faire leurs tra- 
ductions. Selon une source in- 
terne au ministère de l'Educa- 
tion, de la Culture et de la For- 
mation, il est fort probable que 
seuls les besoins de communi- 
cation en Inuktitut entraîneront 
la création de postes temporai- 
res. 






Rankin Inlet par exemple. 

Dans tous les cas, on préfère 
que chaque communauté ait son 
député. Sinon, l'accouplement 
devrait se faire entre des com- 
munautés qui partagent certai- 
nes similitudes, comme Pond 
Inletet Arctic Bay. Autantà Pond 
Inlet qu’à Igloolik on a déploré 
le présent découpage de la cir- 
conscription d'Amittuq qui lie 
les deux communautés ensem> 
blequandcelles-cin’auraientque 
peu de choses en commun. 

Et que fait-on de Sanikiluaq 
dans le fond de la Baie d'Hud- 
son? Il n°y a même pas là de vols 


Qui-vive 


Les quatre employées de la 
section française du Bureau des 
langues (trois traductrices etune 
réviseure) sont toujours en at- 
tente d'une décision concernant 
leur emploi. Le cas de la section 
française est différent cependant 
de celui de la section des langues 
aborigènes. Les postes de la sec- 
tion française sont financés par 
l'Entente Canada-Territoires du 
Nord-Ouest sur les langues 
autochtonesetlefrançais. Quant 
aux postes de la section abori- 
gène du Bureau des langues, ils 
étaient financés à même le bud- 
get de fonctionnement du gou- 


Au cœur de l’été.., 







directs pour le Nunavur 4 
Inuit y sont beaucoup pj\} 
contact avec leurs Voisin 
Nunavik que ceux du Nin 
Dans son rapport de 37% 
déposé à l’Assemblée Lg 
tive vendredi dernier, la 
mission a eXposé trois scén 
de répartition de la carte 4 
rale, Les trois partenaire 
l’Acte du Nunavut, Ottawa! 
lowknife et Nunavut Tunng 
Inc devront maintenant se! 
tre d’accordsurlarecom 
tion des commissaires, 4 
création de 17 circonscrip 
uninominales. 


vernement territorial. 

Dans la section française! 
le poste de directeur de sec 
été aboli. Le sort des autre 
ployées,de la section de 
donc du résultat des nég 
tions actuelles entre le go 
nement fédéral et le goui 
ment territorial pour le ne 
vellement de cette entenil 
les langues. 

La question maïinteni 
de savoir si la stratégie ell 
de réorganisation du GTN| 
fluencera les négociations 
le gouvernement fédéral p 
renouvellement de l’entenl 


La Fédération Franco-TéNOïse 


adresse ses plus sincères remerciements aux initiateurs des programmes 


et 


PLACEMENT CARRIÈRE ÊTÉ 


JEUNESSE CANADA AU TRAVAIL 


ainsi qu'aux étudiantes et étudiants venus pour quelques semaines dans les Merritoiré 


du Nord-Ouest contribuer au développement de la communauté franco-ténoise : 


Emmanuelle pour L'Aquilon 


Katherine pour la Garderie Plein Soleil 


Laura pour l'Association francophone de Fort Smith 
Martine pour l'Association francophone d'Iqaluit 


Pierre pour l'Association des parents francophones de Yellowknife 
Robert pour La Fédération Franco-TéNOise 
Shannon pour l'Association franco-culturelle de Hay River 
Tawanis pour l'Association franco-culturelle de Yellowknife 
Yannick pour La Fédération Franco-TéNOise 


Soyez à l'écoute le dimanch: 
de19hà21h 
au 101,9 MF 


27 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle 





3 août 
Mario Paris Laquerre, Michel Lel® 


Chavanon, Nadis 




















































anuelle Lamoureux 
bn Statistique Canada, 
Lyknife est la communauté 
Ooùl’onretrouve le plus 
is. Pourtant, elle ne se 
qu'en troisième position 
qui à trait au nombre de 
és que lui accorde la Na- 
Bill Enge, président du lo- 
(Yellowknife), a déclaré 
l'Assemblée que 1500 
fes de la Nation habitaient 
knife. Les chiffres de 
lique Canada sont cepen- 
lus conservateurs, et font 
1084 Métis déclarés. 
hs les deux cas, le nombre 
Jécués est inférieur à la 
Kntation prévue par la 
imétis. Selon lerèglement, 
munautés ontdroità deux 
lés pour la première cen- 
le membres, et à un délé- 
dur chaque centaine sup- 
taire, ce qui signifierait 
iimum de 1 1 délégués pour 
Wknife, qui n’en a actuel- 
ique sept. 
ort Smith, où vivent 821 
Statistiques Canada), il y 
kize. Gord Villebrun, pré- 
du local 50 de Fort Smith, 
liqué cet accroc dans la 
ratie par le statut de sa 
nauté de capitale nordi- 
la Nation métis. De plus, 
Mike Paulette, vice-prési- 


Mc Comber 

4 juillet dernier, le juge 
hs Campbell, présidant à 
bur fédérale de Vancou- 
donné raison à Nunavut 
avik Inc (NTI) dans sa 
contre une politique ré- 
lu Ministère des Pêches et 
visant à accroître les 
de pêche dans le Détroit 
Hs. Pour NTI, il s'agissait 
de violation, par le minis- 
l'Entente de revendica- 
loriale du Nunavut. 

! avril dernier, tout juste 
S dernières élections fé- 
le Ministre d'alors de 
tLOcéans, FredMifflina 
Mliative unilatérale d’an- 
l'allocation denouveaux 
de pêche au turbot dans 
dit de Davis, ce bras de 
Sépare la Terre de Baf- 




















Assemblée générale annuelle de la N 


dent de l'Association métis de 
Yellowknife, le local 66 aurait 
truqué sa liste de membres, y 
incluant des personnes qui n’ont 
jamais fait de demande de 
membership, voire des membres 
décédés. 


Un leadership contesté 


Ghawrey 
Bohnet (prési- 
dent de la Na- 
tion métis), 
Joyce Pittman 
(secrétaire-tré- 
sorière de laf 
Nation métis) 
et Mike 
Paulette (vice- 
président de 
l'Association 
métis de Yel- À 
lowknife) sont 
tous trois origi- 
naires de Fort 
Smith. 

«Il est évi- 
dent que Gary 
Bohnet, Mike Paulette et Joyce 
Pittman souhaitent poursuivre 
dans le sens de la non-démocra- 
tie et de la corruption, a affirmé 
Bill Enge. Ils pourraient truquer 
l'élection pour s'assurer de res- 
ter sur le comité exécutif de la 
Nation métis.» 


Le assemblée générale annuelle plutôt houleuse, Suite 
< : idé de quitter l’assemblée qui était devenue, à leurs dir 
à pomme de discorde? Le nombre de délégués accordés aux c 


Lors de l'assemblée, d'autres 
représentants des communautés 
situées au nord du Grand lac des 
Esclaves ont fait savoir qu'ils 
voulaient éviter queles 10 com- 
munautés du Sud ne décident à 
elles seules de l'avenir de la Na- 
tion. Le local 64 de Rae-Edzo a 
même failli suivre la route tra- 
cée par le local 66 et quitter 





Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 
Bien que d'apparence paisible sur cette photo, l'Assemblée 
générale annuelle de la Nation métis a suscité bien des 


controverses. 


l’assemblée. 

D'autres ont exprimé leurs 
craintes face à la division qui est 
en train de se produire au sein de 
la Nation. «Cela risque de met- 
tre en péril la lutte que nous 
menons pour l’autodétermina- 
tion», a mentionné l’un d'eux. 





ation métis 


ommunautés. 


Devant les tribunaux 


Pour le moment, la commu- 
nication est rompue entre le lo- 
cal 66 et le comité exécutif de la 
Nation. «Il vaut mieux ne pas 
discuter avec M. Enge. Il a l'in- 
tention de nous amener en cour, 
eton risquerait de s'inculper», a 
fait savoir M. Paulette lors de 
l'entrevue 
d qu'ilaaccor- 
dée à 
L'Aquilon 
mercredi 
dernier. Se- 
lon lui, c'est 
la première 
fois qu'une 
telle scission 
se produit au 
sein de la Na- 
tion métis. 
«Ça ne m'a 
pas étonné, 
a-t-il ajouté. 
J'étais au 
courant des 
intentions du 
local 66 avant l'assemblée. II ne 
s'y sont rendus que pour inter- 
rompre l'assemblée.» 


Assemblée en bref 


Mise à part cette querelle, 
d'autres thèmes ont été abordés 


La guerre du turbot dans le détroit de Davis 


par l’Entente de revendication 
territoriale et responsable de la 
gestion des stocks fauniques au 
Nunavut. 

Le juge a stipulé dans son 
jugement que le ministère aurait 
dû inclure le CGRFN dans sa 
prise de décision comme il est 
prévu dans la partie 15 de l’En- 
tente de revendication territo- 
riale. «La consultation et la con- 
sidération veulent dire plus 
que seulement entendre, à pré- 
cisé le juge, ça doit vouloir dire 
écouter aussi.» 


CRTC 


Avis public CRTC 1997-92. Calendri 
licences de nouvelles entreprises à 
services de télévision et de radio. Le 
publique à compter du 
la demande de renouvellement de la li 














lorsqu'il se penchera sur le prochain 


l'autorisation de fournir 







demandes soient examinées à cetie 
auprès de la Secrétaire générale, 





à Vancouver (604) 666- 
http//www.cric.gc.ca. L'avis 
substitut. 


II 


AVIS PUBLIC 


er du CRTC pour l'examen de demandes de 
voies multiples de distribution par relais de 
CRTC annonce qu'il tiendra une audience 
jer 1998, en vue d'examiner, entre autres choses, 
Late cence detes Communications par satellite 
canadi m). Dans la décisio! e 
Care renouvellement de la licence de la Se 
il pourrait juger opportun d'examiner les demandes d'autres parties vi 
à des télédistributeurs un 
nationale ou régi 


avis qu'il sera disposé à examiner, à l'audience publique du 11 février 1998, des 
demandes de licences de parties en vue se dot Rat 

CRTC, Ottawa (Ont.) KTA ON2 

de cet avis est 


rammation, que ce soit sur une base 


. Le texte complet 


quant ‘examen à Hull, au (819) 92 
pres -2111, ou en consultant 


public est disponible, sur demande, en. média 


Craignant l'affaiblissement 
certain des stocks, le CGRFN 
avait déconseillé au ministère 
l'allocation de quotas si impor- 
tants. Selon le président de l'or- 
ganisme, Ben Kovic, rejoint au 
téléphone en début de semaine, 
le ministère avait reçu le même 
genred’avis parsapropreéquipe 
scientifique. 

Le ministère devra donc 
reformuler sa politique d’allo- 
cation de quotas dans le détroit 
de Davis, mais cette fois en con- 
sultationétroiteavec le CGRFN. 


Canadä 









n CATC 95-20, le CRTC a déclaré que 


















bloc de services de 
ionale. Le CRTC donne 





d'offrir un tel service. Pour que les 





ible en communi- 
7-2429; ou au bureau du CRTC 
notre site Internet: 















Aux dires de M. Kovic, les cha- 
lutiers terre-neuviens n'auraient 
pas encore quitté le détroit et y 
ratissent probablement toujours 
le fond de la merenattendantles 
nouveaux ordres du ministère. 
Par ailleurs il a souligné l'im- 
portance de cette victoire juridi- 
que pour toutes les autres orga- 
nisations d'ententes territoria- 
les au Canada quiont défendre 


MNT 
> Introduction à 


la psychologie | 
(3 crédits) 


> Introduction à 


la psychologie Il 
(8 crédits) 
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La Nation métis en crise 


La Nation métis a tenu, le 10 juillet dernier, 


les membres du local 66 de Yellowknife ont déc à une discussion enflammée, 


es, une véritable «bouffonerie». 


lors de l'assemblée. Il a entre 
autres été décidé que des démar- 
ches seraient entreprises afin de 
transférer les compétences terri- 
toriales aux groupes métis dési- 
gnés en ce qui a trait à l'éduca- 
tion post-secondaire des Métis. 
Cette résolution a été adoptée à 
l'unanimité, plusieurs des délé- 
gués présents à l'AGA ayant déjà 
vécu des expériences difficiles à 
ce sujet. 

«Lorsque j'ai fait mes études 
en droit à l'Université de la Co- 
lombie-Britanique, j'ai du me 
rendre au registrariat dès ma pre- 
mière journée de cours pour 
qu'ils envoient une note à Yel- 
lowknife comme quoi je m'étais 
présenté à l'université. C'est du 
paternalisme humiliant», a dé- 
claré l’un d'eux. 

Toujours du côté de | $duca- 
tion, une conférence sera ürga- 
nisée pour faire le point sur les 
cas d'abus physiques, psycholo- 
giques et sexuels dans les écoles 
résidentielles. Cette résolution a 
été approuvée à l'unanimité. 

Du côté environnemental, la 
Nation s'est positionnée en fa- 
veur de l'octroi de fonds par le 
gouvernement fédéral dans le but 
de poursuivre la recherche sur 
les contaminants dans le Nord, 
et ce pendant une période de 
cinq ans. 


Les Inuït ont gain de cause 


leurs droits d'accès aux ressour- 
ces renouvelables. 

Pour sa part le président de 
NTI, José Kusugak a qualifié 
cette victoire juridique de triom- 
phe des droits inuit, Il a rappelé 
que son organisme n'hésiterait 
jamais à faire appel aux cours de 
justice pour défendre l'applica- 
tion de l'Entente de revendica- 
tion territoriale du Nunavut. 
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Une procédure 


douteuse 


La façon dontle gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouesta procédé à la réorganisation du Bureau 
des langues a quelque chose d'odieux. 

Depuis décembre dernier, les traducteurs dénés 


et inuit du Bureau des langues vivaient dans le 


| doute, voire, l'angoisse. Sept longs mois pendant 


lesquelsilsattendaient, impuissants,que le couperet 
tombe. Avecl'annonce dela fermeture dece Bureau, 
ils ont dû ressentir un soulagement car l'incertitude 
est parfois plus difficile à supporter qu'une situation 
aussi précaire que la recherche d'emploi. 

La situation n'est cependant que partiellement 
résolue car les employées de la sec tion française du 
Bureau des langues ne savent toujours pas sur quel 
pied danser. Auront-elles à vivre encore plusieurs 
mois d'incertitude ? 

Le moment choisi pour annoncer la décision était 
des plusinopportuns, du pointde vuedesemployés. 
Eneffet,en pleincoeurde juillet, alorsque plusieurs 
sont en vacances et que l'Assemblée législative ne 
siège pas, cela ne constitue pas nécessairement la 
meilleure période pour réorganiser une institution 
aussi importante que le Bureau des langues. On a 
l'impression qu'il s'agit d'une réorganisation à la 
sauvette, un peu sournoise, et, surtout qui manque 
de courage. On espère simplement que l'événement 
sera oublié cet automne alors que le gouvernement 
devra répondre aux questions des députés. 

Unautreaspectimportantdecette réorganisation, 
c'est l'impact probable que cela aura sur l'avenir de 
cértaines languesautochtones. Déjà, ilestmentionné 
en coulisse que le Gwich'in et l'Inuvialiktun sont 
pratiquement des langues mortes. Maintenant que 
les budgets sont éparpillés, on risque vraiment de 
voir ces deux langues constamment négligées dans 
les décisions. Le Bureau des langue, quiaassuméun 
leadership dans le domaine des langues pendant 
des années, n'est plus, et certaines langues 
autochtones risquent elles-aussi de disparaître. 

Allain Bessette 
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Les jeunes filles inuit aiment bien porter les bébes dans 
la poche dorsale de leur amauti. On voit ici, Angutialuk, Marthi 

Qajaq sur les berges d'Igloolik Point, endroit où on retrouve les 

d'anciennes maisons de pierre inuit. 
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Voler, 








































manuelle Lamouteux 
Pilote de brousse àtemps plein 
uis 10 ans, c’est tout à fait 
hasard qu'il s'est assis pour 
première fois devant le ta- 
au de bord d'un avion. «Un 
esamis de l’université vou- 
prendre des cours de pilo- 
Pcetm avait demandé de l’ac- 
; pagnen», raconte-t-1l touten 
hreeant l'hydravion vert et 
Mc de la compagnie pour la- 
je iltravaille aujourd’hui, la 
Town Float Base. Ce matin 
8 juillet 1997, un couple de 
Hristes souhaite se faire dépo- 
en pleine forêt, avec canot et 
Nipement de camping. John 
Mne s'en charge. 
Pendant que j'attendais mon 
‘lun des instructeurs m'a de- 
ndé si j'avais envie d’es- 
em». et ce fut le début d’une 
de passion! «Je mesouviens 
mon premier vol solitaire, », 
ruit-il, «c'était merveilleux, 
mesentais totalement en con- 
ledemonappareilet jen’avais 
peur du tout.» Aussitôt son 
is de vol obtenu, le jeune 
me décide de s'acheter son 
bpre avion. 
peur et les accidents, John 











Appréciation 
lapprécie beaucoup vos 
ïticles… et le reflet 
ordique que vous 
kprésentez si fidèlement. 
Félicitation! 

























Ca d’Iqaluit(...)» 
_ Faut-il 


_  Sürement pas! C'est plutôt la 
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Er fonctionnerdes «Canad jans» 
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Pilote de brousse dans le Nord 


Voler, c'est sa vie 


a passé les premières anné $ ière à éti 
ées de sa carrière à exercer le métier d’inspecteur des mines. 


Payne ne connaît pas. «ll faut 
apprendre son métier, et bien 
l'apprendre, mais une fois cela 
fait, et si l’on prend les précau- 
tions nécessaires, il n'y a pas de 
réel danger. Et puis, on n’est 
plus dans les années 40; l'équi- 
pement dont nous disposons est 
très perfectionné», explique-t- 
il. C’est ainsi qu'en 25 ans de 
vol, John Payne n’a eu qu'une 
seule fois à effectuer un 
aterrissage forcé, ce en raison 
d’un bris mécanique. 

Le métier, ilen convient, n’est 
cependant pas de tout repos. De 
juin à octobre, John Payne quitte 
Edmonton-d'oùilestoriginaire 
et où habite sa petite famille - 
pour le Nord, «Ce n’est pas tou- 
jours facile pour mon épouse, 
mais elle est au courant de ma 
passion depuis ledébut. Ça prend 
quelqu'un de très compréhen- 
sif», reconnaît-il. 

Ce sacrifice de sa vie fami- 
liale, il est prêt à le faire, de 
même que celui de voir son sa- 
laire diminuer. La fatigue et la 
quasi absence de vie sociale? 
Qu'à cela ne tienne! Tous les 
compromis sont pensables pour 
le plaisir de voler, ne serait-ce 


CŒURRIER 


Via Internet : 
aquilon@internorth.com 


ÉÈ 
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| Courtier du Net 


fonctionnement du nouveau 
gouvernement. 

Personne n'était vraiment 
dans le secret des dieux 
jusqu'à ce que le Nunatsiaq 
News, dans son édition du 
27 juin dernier, dénonce le 
manque de consultation 
populaire sur une question 
aussi importante pour le 
développement futur 





s'en  étonner? 


con habituelle de 
fédéraux. L'histoire du 


Canada est pleine de tels 


exemples. 


Ainsi, la population na 
aucunement été consultée 
pour la formation même de 


Téléc. : (403) 873-2158 


que quelques 
heures par 
jour. «La sa- 
tisfaction 
que cela 
m'apporte 
estindicible. 
Je ne peux 
vraiment pas Ê 
mettre le 
doigt des- 
sus... Mais 
elletientpro- 
bablement 
du fait que 
dans ce mé- 
tier,ilyatou- 
Jours quel- 
que chose de 
nouveau à 
découvrir.» Î 
Vioïller— 

dans le Nord 

représente 
aussiuneexpérience particulière 
pour John Payne. «En étant pi- 
lote dans le Sud, on est appelé à 
rencontrer toutes sortes de per- 
sonnes, et à visiter un grandnom- 
bre d’endroits. Ici, il y a moins 
de communautés, et moins de 
gens, ce qui fait que c'est une 
expérience beaucoup plus soli- 






veut une saine démocratie. 
Plus près de nous en 1982, 
dans la foulée de «la nuït 
des longs couteaux» où 
quelques comploteurs 
dirigés parJeanChrétienont 
roulénotre premier Ministre 
René Lévesque dans la 
farine, on a imposé au 
Québec une nouvelle 
constitutionquenous avons 
quasi-unanimementdénon- 
cée.C'estainsique, de l'avis 
de très nombreux 
compatriotes, le Québec ne 
fait plus partie du Canada 
car nous avons été trompés 
d’une façon scandaleuse. Et 
nous faisons semblant 
d'accepter, comme des 
caves! 

Vous ne faites que goûter à 
peine la médecine 
d'Ottawa. 
Cordiales sluations, 








taire. Le pilote a également eu 
l'occasion de traverser l'Atlan- 
tique en solo, mais c’est tou- 
jours le Nord canadien qui rem- 
porte la palme. «Une fois, c'est 
assez», déclare-t-il en faisant 
allusion à son aventure euro- 
péenne. 

Parmi les pilotes de brousse 





Lo 


supérieur à 100 000 $. 














Six Canadiens sur dix. 

avaient des revenus 

inférieurs à 25 000 $ 
en 1995 


Ottawa (APE): Plus de six Canadiens sur dix qui ont rempli 
une déclaration d'impôt sur le revenu, ont déclaré un revenu 
total inférieur à 25 000 $ en 1995. 

Cette année-là, 38 pour cent des déclarants gagnaient un 
revenu variant entre 25 000$ et 100 000 $, indique Statistique 
Canada. Seulement 2 pour cent avaient déclaré un revenu total 


Les revenus de placement étaient à la hausse en 1995, 
comparativement à l'année précédente. Ce sont les citoyens de 
Ja Colombie-Britannique et de la Saskatchewan qui ont déclaré 
les montants de placement les plus importants, alors que ceux 
dés Territoires du Nord-Ouest en déclaraient le moi 
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c’est sa vie, Tellement qu qui 
que ceux qui le rencontrent sont en droit de se demander pour quelle raison John Payne 
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Emmanuelie Lamoureux/L'Aquilon 





des TNO, on compte assez peu 
de femmes, ce que regrette John 
Payne. Pourtant, une nouvelle 
recrue pourrait s'ajouter aux 
quelques femmes qui ont choisi 
de passer une partie de leur vie 
dans le ciel, aux dires de John 
Payne: «Ma fille veut devenir 
pilote,» 































Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


1-800-661-0800 
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1 ! Tout y était pour faire de cette 21e 


Du soleil, du sable, de la musique et un arc-en-cie 
édition du festival Folk on the Rocks, un événement des plus réussis. 


Un animateur sans 
pareil, Rick Scott (photo 
de droite), dont la 
renommée s'est faite 
grâce à l'excellent 
contact qu'il a avec 
les enfants, a su 
conquérir grands et 
petits lors du festival. 


Il y avait un fort contingeant autochtone cette année au Festival. Ci-haut, les Drummers de 
Wiha Ti ont ouvert et fermé les festivités. Ci-bas, à gauche, Sarah & Suzie, deux comédiennes 
int deux vieilles dames dénées. Ci-bas à droite, le trio Ulali, trois femmes 


du Yukon qui incarne 
amérindiennes des États-Unis, dont l'harmonie des voix a enchanté le public. 








Dan MacDonald, batteur de 
Brass Monkey Jazz Band. 


Tracey Riley était en extase 
la violoniste Gina Forsytht 
Bruce Daigrepont Cajun b 

l'a accompagnée pour l 
de ses chansons. 


Ci-contre, à droite, 
le Bruce 
Daigrepont Cajun 
Band, était 
commandité par 
l'Association 
franco-culturelle 
de Yellowknife. 
| Ici, lors d'un récital 
|  surune petite 


















Ci-contre, cette jeune fille avait 

ipression d'être à la plage... Le sable 

ble soleil étaient de la partie pour 
rendre cela vraisemblable. 







me à toutes les années, le festival 
olk on the Rocks organise un tas 
tivités pour les enfants de tout âge. 
Fhaut, les Solstice Sisters offrent un 
spectacle pour les jeunes. 
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Malcré ce à ; ! : 
algré CE 4 quot on aurait pu s'attendre, les moustiques n'étaient pas 
Fe nombreux sur le site du festival. Ci-bas, Darah Philpott et Karen 

ohnson exécute > C Sgraphi c Î 
executent une chorégraphie sur les moustiques. En-dessous, 


Bruce Daig 










Le Bruce Daigrepont Cajun Band à Folk on the Rocks 


Ressusciter une langue avec la musique 


sous les applaudissements du public de Yellowknife qui en redemande. 


venais pas.» 


repont tente d'éloigner les petites bestioles qui 
l'attendaient à la fin de son spectacle, 


Btcordéon rouge expire entre les bras de Bruce Daigrepont. Une ovation s'élève dans la foule et sur la piste, où les danseurs éreintés crient à tue-tête. 
Sur la scène centrale du Festival Folk on the Rocks, le Cajun a terminé sa prestation le visage couvert de sueur et le sourire aux lèvres, 
Lui et ses musiciens, Gina Forsythe au violon, Ken Davis à la basse et Lynn Abbott à là batterte, quittent la scène 


rêt grandissant pour la musique 


pour danser. Mais il y a un en- 
droitau Nouveau-Brunswickqui 
est vraiment très spécial pour 


malgré deux cents ans en milieu 
anglophone, iln'yavaitpresque 


anuelle Lamoureux 
Linqans, Bruce Daigrepont 






cajun, Le chanteur et accordéo- 


C'estque les Cajuns sont pour 
niste a toutefois une idée bien 


la plupart des Acadiens ayant 


ait la guitare. Un peu plus 
e fut le banjo, si bien qu’il 
son jeune âge invité à 
tiper à des émissions télé- 
ë de musique country. 
rs l’âge de vingt ans, j'ai 
Faux Festivals Acadiens 
‘ayette, C'étaitla première 
que je voyais des jeunes de 
age faire de la musique en 
+ C'est après ça que je 
dit que je voulais jouer 
lMsique de ma culture, de 
onde. Ça a changé ma 
Se rappelle Bruce 
* 

















IL 

Ldonc par le biais de la 
qu'il s'est réapproprié 
E«Avant, mon français 
croche. Des fois en- 
Ourd'hui, ça ne sort pas 
Lil faut, mais en voya- 
€ mon groupe au Ca- 
En Europe, j'apprends 
Ouveaux mots. Le fran- 
en Louisiane, il va 
avec moi», dé- 












° Mou: 


pas de Cajuns (de «Cadiens», 
d’«Acadiens») 
qui parlaient 
anglais. Puis, 
des lois ont été 
mises en place 
au États-Unis 

u i 
interdissaient 
l'usage du fran- 
çais dans les 
écoles et dans 
toutecommuni- 
cation le moin- 
drement offi- 
cielle. 

Le résultat : 
une culture aux 
accents franco- 
phones, à la 
sauce hispano- 
phone -comme nous le rappelle 
la nourriture épicée de la Loui- 
siane -ayant inévitablement subi 
l'influence angio-saxonne des 
États-Unis. 

«Je trouve ça triste de penser 


lücide, d'unevoixtrai.…que la plupart des gens ne com- 







début du siècle, et 


d'un fortaccent prennent pas ce que je chante. 


Poureux, notre musiqueest faite 


La francophonie 
soutil 





moi. C'est la ville de 
Bouctouche, où mon groupe est 
allé jouer il y aquelques années. 
On a commencé le spectacle, et 
tout à coup, on a réalisé que les 
gens connaissaient les paroles 
de nos chansons et qu'ils chan- 
taientavec nous. J'ai regardé les 
membres du groupe; je n'en re- 


Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 
cajun de la Louisiane est en voie de disparition 


ent le musicien Bruce Daigrepont. 


été déplacés un 
peu partout dans 
les colonies an- 
glaises lors de la 
déportation 
ayant débuté en 
1755, 

Pour  plu- 
sieurs decesexi- 
lés, lavien'apas 
été facile à leur 
arrivée dans le 
sud des Etats- 
Unis. Aussi, la 
d musique aux ac- 
D] cents joyeux qui 
faittaperdu pied 
n'est qu'une fa- 
cette des ryth- 
mes cajuns. «il 
y a de très belles valses cajuns, 
avec des parles très tristes. Mais 
la plupart des gens ne les com- 
prennent pas», explique Bruce 
Daigrepont. C'esbdenc le 
«zydeco» quiprend le dessus en 
spectacle. 

Depuis, quelques années, 
Bruce Daigrepont note un inté- 





définie à ce sujet. «Selon moi, si 
ondécidede jouer de la musique 
cajun, il faut aussi apprendre le 
français. Mais il n'y a pasbeau- 
coup de personnes en Louisiane 
qui semblent intéressées à con- 
server la langue. Pour chaque 
personne quis'intéresse à l'ave- 
nir de la langue française en 
Louisiane, il y en a 500 que ça 
n'intéresse pas du tout», expli- 
que-t-il, 

Les personnes qui parlent 
français en Louisiane présente- 
ment ne l'écrivent et ne le lisent 
pas, la plupart du temps. Elles 
ont de la difficulté comprendre 
le français utilisé dans le reste de 
la francophonie, dit «internatio- 
nal», Ces gens ont souvent plus 
de 50 ans. Qu'adviendra-t-1l de 
la culture cajun une fois cette 
génération disparue? Combien 
se trouvera-t-il de Bruce 
Daïgrepont, qui par ailleurs a de 
la difficulté à faire en sorte que 
ses deux petites filles parlent 
français, pour barrer la route à 
l'assimilation? 
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_ Toujours pas de solution 


a deux ans et demi pour étudier la situation des bisons 
sera sur la sellette. En effet, c’est au cours de cette année 
concrètes. Maïs, à mi-parcours, aucune conclus 


En mars 2001, le Comité consultatif de recherche, mis sur pied il y 
dans le pare national Wood Buffalo, 


atteints de brucellose et de tuberculose L 
cinq ans de recherches et proposer des solutions 


que ses membres devront présenter les résultats de 
définitive 


Smmanuelle Lamoureux 

En 1990, un rapport publié 
par le Bureau fédéral d'examen 
des évaluations environnemen- 
tales conclue qu'il faut extermi- 
nerles bisons malades afin d'évi- 
ter la propagation de leurs mala- 
dies aux précieux troupeaux de 
bêtes à comes qui font faire des 
affaires en or au Canada. Réac- 
tion : tollé général. Le Canada 
devient le théâtre du plus grand 
mouvement de protection de la 
faune jamais vu au pays. Pas 
moins de 11 000 lettres de pro- 
testation atterrissent sur le bu- 
reau du ministre du Patrimoine 
canadien de l'époque, Michel 
Dupuy. 

En 1992, un second rapport 
recommande au ministre d’ac- 
corder les fonds pour les recher- 
ches nécessaires à la compré- 
hension de la question des bi- 
sons malades du pare. «ils 
avaient demandé quelque chose 
comme 17-18 millions $, ce qui 
était complètement déraisonna- 
ble», explique Jim Green, un 
chercheur de Fort Smith qui a 
travaillé pendant plusieurs an- 
nées sur les bisonspourlecompte 
de la Nation métis. 

Selon 1e plan élaboré dans ce 
dernier rapport, la «phase re 
cherche» doit prendre finen mars 
2001, date à laquelle le CCR 
aura à faire des recommanda- 
tions permettant de gérer la ma- 
ladie à long terme et de préser- 
ver les troupeaux de bisons en 
liberté dans le parc. La popula- 
tion de bisons du pare devrait, 
selon le programme de la CCR, 
avoir recouvré la santé, sans que 
l'écosystème n'en soit affecté, 
dès 2005-06. 

La réponse du gouvernement 
fédéral à ce rapport ne vient 
qu'en 1995, alors que le minis- 
tre Dupuy annonce l'octroi de 
deux millions et demi dedollars. 
Cet argent sert à financer des 
recherches sur l'impact des pré- 
dateurs-en l'occurence les loups 

, de la maladie et des modifiea- 
üons de l'habitat des bisons. Il 
sertaussiau maintien d'une zone 
tampon entre le Sanctuaire de 
bisons Mackenzie, au nord-ouest 
du pare, où se trouvent des bi- 
sons en santé et de pure race, et 
le pare national Wood Buffalo, 


Bisons malades de Wood Buffalo Park 


un projet auquel contribue fi- 
nancièrement le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 
Mais Jim Green a des réticences 
face à l'argument de la pureté de 
la race. «Les scientifiques insis- 
tent sur le fait que dans certains 
coins du pare, les bisons sont de 
pure race, de véritables bisons 
des bois. Ça leur permet de dire 
‘sauvez les bisons des bois!" 
Pour moi, ce qui est important, 
c'est de sauver les bisons du 
parc, point.» 


Un processus 
fermé au public 


Pendant ce temps, la popula- 
tion du pare continue à décrof- 
tre, se chiffrant aujourd'hui à 
environ 2400 bisons, alors qu'au 
début des années 70, on en comp- 
tait pas moins de 10 à 12 000. 
«Si les choses continuent ainsi, 
il ne restera presque plus de bi- 
sons dans le parc d'icicinqans», 
croit Jim Green. Jane Chisholm, 
coordonatrice du Programme de 
recherches et d'isolement 
(PRIB) concernant les bisons, 
voitles choses d'une façon moins 
dramatique. «Il estpossible, dit- 
elle, que la population continue 
à décroître, mais il se peut aussi 
qu'elle se stabilise.» 

Selon M. Green, les décisions 
du PRIB concernant l'avenir des 
bisons se prennent sans consul- 
tation de la population, «Au dé- 
but, le processus était très ouvert 
aux communautés autochtones 
et à la population en général. Si 
l'on compare la façon de fonc- 
tionnerdepuis deuxans et demi 
à celle d'avant 1995, on réalise 
que le processus actuel est très 
fermé. Toutestentièrementcon- 
trôlé par le gouvernement, les 
bureaucrates et les scientifiques. 
Je n'aime pas ça.». Selon M. 
Green, c'est ce qui explique que 
les médias taisent la question 
des bisons ces dernières années. 

Le Comité consultatif de re- 
cherche a justement pour but 
d'intégrer la population dans la 
prise de décisions touchant les 
bisons. Il est composé de huit 
membres : un représentant d'un 
organisme non gouvernemental 
spécialisé dans les questions en- 
vironnementales, un du milieu 





Après l'avoir lu, 
recyclez 
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@ 





ne ressort des projets de recherche menés. 


scientifique, un de chacun des 
gouvernements de l'Alberta et 
des TNO, et deux d'organismes 
autochtones de l'Alberta et des 
TNO. 

Ce groupe conseille le mi- 
nistère du Patrimoine canadien 
concernant la planification, la 
mise en oeuvre et l'évaluation 
du volet recherche du PRIB. 

M. Green a toutefois des dou- 
tes quant à l'intégrité de ce co- 
mité, allant jusqu'à douter de 
l'honnêteté de certains de ses 
membres, qu'il croit achetés. 
«Dans ce coin de pays, les 
autochtones doivent être con- 
sultés lorsqu'une décision 
comme celle-là est prise. Cer- 
tains d'entreeux ontune grande 
intégrité, mais je crois que ceux- 
là sont payés pour être sur le 
conseil.» 


Troisième prix de la photographie 
Cette photo de Natali Lefebvre, intitulée «Derniers Rayons», s'4 
méritée le troisième prix d'excellence de l'Association de la press 
francophone au début du mois de juillet. 


Les bisons du pare : 
un enjeu politique 


Pour Jim Green, la question 
des bisons est avant tout un pro- 
blème politique : «Les gens ne 
veulent pas laisser mourir les 
bisons, mais les autres solutions 
pour faire face à la maladie sont 
de tuer les bisons malades ou de 
les enfermer. Elles ne sont pas 
mieux vues du public.» 

Selon lui, la meilleure solu- 
tion reste encore de les «laisser 
tranquille». «Ces bisons ontvécu 
dans leparc pendant des milliers 
et des milliers d'années, ils se 
sont adaptés à toutes sortes de 
situations, ont fait face aux pré- 
dateurs et aux maladies, et ce 
sans qu'on leur vienne en aide. 
En essayant de les sauver, on 
leur court après en hélicoptère; 




































certains se sont cassé |a nl 
courant, une femelle ; 
avorté. Alors, je ne perf 
qu’on se trompe en les || 
seuls. Peut-être que les k 
ne peuvent tout simplemg 
survivre dans le parc.» 

Selon M. Green, la di 
tion de cette population 
sons n'aurait pas d'impa 
étant donné qu'il serait ra 
ment facile de «recolon 
parc avec une nouvelle nf 
tion de bisons venus de] 
rieur. «Laissons-les tranoi 
regardons ce qui se pad 
Jane Chisholm l'admet: 
être est-ce à cette conclus 
après de longs mois d'oh 
tion et de recherche, sans 
des sommes engloutiesd 
projet, les chercheurs en 
ront en 2001. 


ne éq 













M" Me Comber 
ne équipe française d’omni- 
bpues a séjoumé quelque 
à l'Institut de recherche 
{unavut à Igaluit au retour 
rexpédition de 26 jours sur 
du Prince Charles dans le 
in de Fox. Il s’agissait d’un 
F1 conjoint entre le Centre 
inal de la Recherche scien- 
ede Montpellier en France 
Service Canadien de la 
le. Peter Meister, Arnaud 
het et Corinne Rabouam, 
la direction de Jean-Louis 
in, ont installé leurs péna- 
Lrcette île peu connue pour 
rver de près l’activité des 
AUX. 
k Bassin de Fox, c'est cette 
je d'eau tout au nord de la 
d'Hudson qui s'étend de la 
ouest de la Terre de Baffin 
L'à la Péninsule de Melville 
Quest, avec la communauté 
Joolik juchée tout en haut. 
{cause des amoncellements 
lace, l'île du Prince Charles 
haccessible par voie d’eau 
ie en plein été et n’a donc 
ipuétrecartographiée lors 
péditions maritimes. L'île 
té repérée qu’en 1946 par 
Loidentaux au cours de vols 
onnaissance. 
équipe d’explorateurs n'y 
arqué aucun site d’ancien 
lement humain même si en 
l'ile est reliée à la terre 
par la glace solidifiée. 









hane Cloutier, 

ifie mon courriel à tous 
Ur, Quel n'est pas ma sur- 
osque j'apprend que Phi- 
Le Goff et une équipe de 
age de la TV française ont 
dt de monter dans le Nord 
“arrêter en bout de course 
Dolik. I reste bien entendu 
jues formalités administra- 
srencontrer. Si tout fonc- 
bien, l’équipe française 
era à la fin de l'été un re- 
*€ sur la relation modeme 
dilionnelle que les Inuit 
énnent avec la mer. 
lerelation moderne passe 
leau cargo. La société 
dire maintenant une par- 
D cesse grandissante de 
scommunautés arc- 
approvisionnées en 
de construction, en 
Véhicules tout-ter- 


















on fou de s'en 
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uipe d'ornithologues français 


Peut-être parce que le gibier dis- 
ponible y est très limité : ils 
n'ontrencontré que six caribous 
durant tout leur séjour. 

En été, l'île sert de site de 
repro- 
duction 
aux oies 
blanches 
ou oies 
des nei- 
ges. Ils 
ont dé- 
nombré 
près de 
70 nids 
dans un 
périmè- 
tre de 
trois ki- 
lomè- 
tres. À 
leur arri- 
vée sur 
l’île, les 
oies cou- 
vaient 
leurs oeufs sur les nids explique 
Arnaud Bechet: «En arrivant, 
on a planté nos tentes tout près 
des nids, mais on a vite démé- 
nagé notre campement car les 
oies avaient peur et cessaient de 
couver». 

Ils’agitexactement du même 
type d'oies blanches qu'on re- 
trouve au Québec, par exemple 
à Montmagny où on organise à 
chaque automne le célèbre Fes- 
tival de l'Oie Blanche. «Les oies 





blanches qui s'arrêtent à 
Montmagnysereproduisent plu- 
tôt sur l'île Bylot dans le détroit 
de Lancaster, précise Amaud 
Bechet. On en a dénombré plus 


de 50000 couples dansuneseule 
saison». 

Arnaud Bechet déménagera 
bientôt au Québec pour complé 
ter un doctorat en biologie sur 
l’oie blanche à l'Université du 
Québec. Il compte bien se re- 
trouver sur l’île Bylot dès l'été 
prochain pour observer la ponte 
des oies blanches qu'onretrouve 
àl’automneaux abords du fleuve 
St-Laurent. 

Les oiseaux cherchent à se 


reproduire dans des endroits peu 
accessibles aux prédateurs. Par 
exemple sur des îles. Ou encore 
mieux, de préciser Arnaud Be- 
chet, sur une îleentourée de ma- 





rails qui 
serait 
aussi SI 
luèe sur 
une île. 
L'habi 
tat de 
toundra 
humide 
de l'île 
du Prin- 
ce Char- 
Hies se 
prête 
bien à la 
ponte. 
Nos 
explora- 
teurs ont 
| déniché 
dans le 
périmè- 
tre étudié deux terriers de re- 
nards blancs qui se servent à 
volonté dans les nids durant la 
bonne saison. Autre prédateur 
friand des gros oeufs d'oie, le 
goéland argenté, qui vient cher- 
cher régulièrement sa ration. À 
chaque jour, l'équipe devaitdone 
faire le compte des oeufs dans 
les nids pour évaluer l'impact 
des prédateurs. 
L'équipe a identifié plusieurs 
nids de mouettes de Ross. La 


Louis MeComber/L'Aquilon 


Un projet de la télévision française 


passer!? L'Occi- 
dent se répand 
aujourd’hui 
dans le Nord par 
le biais de ton- 
nes de marchan- 
dises de con- 
sommation. 

La relation 
traditionnelle à 
lamer passe évi- 
demment par la 
chasse. A 
Igloolik, on fa 
chasselebéluga, À 
lenarval,lepho- || 
que et le morse. 
On pêche aussi 
l'omblearctique 
et on collecte les palourdes. 
Igloolik, c'est unepetiteile. Pour 
chasser le caribou et l'oie blan- 
che, on doit parfois faire de lon- 
gues distances en bateau. On ne 
compte plus les bateaux Sur la 
rive. La mer ici, c’est le rempart 
de la vie. 

Quel est l'équilibre entre le 
moderne et le Fe emrae 
Igloolik, la chasse demeure en” 
coreuneactivité importante chez 
les hommes. On ne chasse plus 











en qajaq ou avec l'umiaq, mais 
plutôt avec une chaloupe équi- 
pée d'un ou deux moteurs hors- 
bord. On apporte du thé, du su- 
cre et des cigarettes achelés au 
magasin. On chasse avec le fusil 
mais on ne dédaigne pas nom 


de chasse et le dépeçage sont 
transmises de père en fils. 
Cependant, le sang de chas- 
seur ne court plus, de nos jours, 
dans toutes les veines. En fait, 


Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


a relation moderne et traditionnelle 


| tentent d'aller 
| seulement au 
| magasinetdere- 
{tourner illico 
| prestochez eux, 
ce qui n'est pas 
sans inquiéter 
les aînés 
d'Igloolik. Se- 
lon ces derniers, 
la seule solution 
à envisager est 
de créer une 
nouvelle petite 
communauté. Il 
y a en ce mo- 
ment une 
soixantaine d'individus qui sont 
intéressés parce rêve. Pour les 
aînés, c'est leur dernière chance 
de montrer aux plus jeunes à 
vivre de chasse et de pêche sans 
toutefois renier la modernité. Ils 
souhaitent tenter de trouver un 
juste équilibre entre le moderne 
etletraditionnel. Ils veulent tout 
si être en ne de 
partic! pleinement à l'éduca- 
Ed lait avant qu'il 
ne soit trop tard. 





explore l’île du Prince Charles 


découverte est significative car 
on ne connaissait l'existence de 
ces colonies que dans l'Arctique 
Sibérien. «La mouette doit son 
nom à une expédition de l'ex- 
plorateurJohn Ross. Des marins 
avaient abattu et identifié 
l'oiseau», explique Peter 
Meister. C'est à lui que revien 
dra la tâche de compileret d'ana- 
lyserles données de larecherche 
de retour à Montpellier 

«La présence sur l'île de 
mouettexs de Ross va sûrement 
aturer l'attention du Service 
Canadien de la Faune et, sans 
doute motiver d'autres études, 
ajoute Arnaud Bechet. Jusqu'ici 
au Canada on n'en avait identi- 
fé qu'un couple dans la région 
de Churchill au Munitoba. Par 
exemple, Ça pourrait inciter le 
gouvernement à créer un sanc- 
luaire ici pour sauvegarder une 
espèce rare.» 

Cetteexpédition constitue une 
première pour la France. L'Ins- 
titut français pour la Recherche 
et les Technologies polaires qui 
à participé au financement du 
projet de recherche s'est inté- 
ressé jusqu'ici presqu'uniquez 
ment à l'Antarctique. 

Comme la plupart des gens 
qui arrivent où transitent à Iqa 
luit, les trois omithologues fran- 
çais se sont dits extrêmement 
étonnés d'y découvrir une im- 
portante communauté franco- 
phone! 


à la mer 


Le projet de la télévision fran- 
çaise est de faire un reportage 
pour l'émission Thalassa, un 
magazine de la mer diffusé à 
TVS dans tous les pays franco- 
phones. L'émission met en va- 
leur les gens qui viventde la 
mer. Le projet de Philippe Le 
Goff et de son équipe est d'em- 
barquer à Montréal sur le bateau 
qui approvisionne Coral 
Harbour, Repulse Bay, Hall 
Beach et Igloolik, Le premier 
volet du projet consisterait de 
partir sur l'un de ces bateaux, 
maintenant indispensables à la 
vie du Nord, et filmer l'efferves- 
cence qui s'ensuit à l'arrivé du 
cargo et les scènes de décharge- 
ments dans chacun des villages. 

L'équipe profiteraégalement 
de leur occasion d'être Igloolik 
afin de montrer le rapport des 
Inuit à la mer, soit par la chasse 
au morse ou au narval. Il est à 
noter que jamais l'émission 
Thalassa a eu une équipe qui est 
montée aussi loin au nord. 

C'est un beau projet et sur- 
tout cela sera une excellente 
opportunité pour contribuer à la 
francophonie dans le nord! 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur des programmes d’études 


professionnelles et technologiques 
Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 août 1998) 

Le traitement initial est de 58 311 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 

Réf,: 011-0311-0003 Date limite : le 8 août 1997 


Coordinateur de l'évaluation des 


programmes d'études 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 août 1999) 

Le traitement initial est de 58811 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf.: 011-0310-0003 Date limite : le 8 août 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur du personnel, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Lahm Ridge Tower, 3° étage, C. P, 1320, 
YELLOWKNIFE NT XAA 2L9. Téléphone : (403) 873-0115; 
télécopieur : (403) 920-8930. 


A I EE 4 


Vérificateur adjoint 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 46 432 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord\de 4 750$, 

Réf.: 011-0304-0003 Date limite : le 1% août 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 5° 
étage, Édifice Laing, 5008, 49true, YELLOWHNIFE NT X1A 2L9: 
Télécopieur : (403) 873-0110, 


* Nous prendrons en considération des expériences 
dquivalentes. 

+ Il est Interdit de fumer au travail. 

# Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes, « 

» L'employeur préconise un programme d'action positive = 


Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Noriwegt 
admissibilité. oies 


É TENDER 


Notiwe 
(er res Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 


Remplacement majeur d'un 
ponceau sur la route (1997) 


Remplacement d'un ponceau fabriqué de 
tuyaux à tête ondulée par un nouveau 
tuyau de 1800 mm de diamètre, de type 
SPCSP, Les travaux comprennent le 
détour temporaire, 

- Km 266,4, Fort Smith 
route 5, T.N.-0O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ou liverées en 
main propre au 1“ étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin), ou au surintendant régional, région North et South 
Slave, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, 
HAY RIVER NT X0E 1G2 (ou livrées en main propre au 2* 
étage du Centre B & R Rowe), ou au chef de district, Centre 
de l'administration de l'aéroport, Ministère des Transports, 
pr es EUR du Nord-Ouest, C.P.65, FORT 
(oulivrées en main propre à 1! 
Fe pee mail à l'aeroport de 


15h, heure locale, le 6 aout 1997 
Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents l'appel 
softs l'une dos acrwszez susmationnées à partir du 21 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Aucune caution n'est exigée pour le présent appel 
d'offres seulement. 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 





POTTE SET 


ÉTAT T0) 


Chambre à louer 
350$ par mois, électricité 
à partager, propre, Byson 
Holding, non-fumeur, 
pas d'animaux. Contac- 
tez Paul au 669-7991 


Co-locataire 
recherché(e) 
Maison semi-détachée, 
ensoleillée et grande, 
près de School Draw 
ave,, 500 $/mois + 
services publics. 
Appelez Suzanne (tr. 
920-6327; soir 873-3768. 


Service de garde 
Service de garde pour 
enfants d'âge pré- 
scolaires. Serontexposés 
à desactivitésamusantes 
etenrichissantes tout en 
recevant les bons soins 
nécessaires. Pour 
informations, Nikole au 
873-2148. 


Concours de dessin 
À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin : 
6" 1/2 (hauteur) x 7! 
(largeur). Thème au 
choix. À soumettre avant 
JO TuIIIEE à 
l'Associationdes parents 
francophones de 
Yellowknife: C.P. 2243, 
YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisi paraîtra dans 
notre calendrier 1998. 
Informa-tions : 873-3347 


Hey! Hey! Hey! 
Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux de construction, 
rénova-tion, peinture, 
déménagement, jardi- 
nage ou autre. Temps 
plein ou partiel, semaine 
ou fin de semaine. Yan 
au 873-8531 


Aide domestique 
Cherche aide domes- 
tique, 1 fois par mois. 
Contacter Fabienne au 
669-9045 ou pagette 669- 
3085. 


Tuteur de français 
Je recherche un tuteur de 
français pour aïder à 
passer un test d'écriture 
et de lecture. Beverley 
Mictchell: 873-8394. 


Tuteur de français 2 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 


Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 





Cu D'OFFRES 


Norp st 
emiories Travaux publies et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Collège Aurora, Campus de Yellowknife 


Le projet vise à rénover les 1°, 2° et 3° 
étages de la tour « B » de l'édifice Northern 
United Place 
- Yellowknife, T.N.-O, — 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife au 5013, 44 Street) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1997. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 15 h, le 17 juillet 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenir les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être Re sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 

Renseignements sur 

l'appel d'offres : 











Offre d'emploi 






Journaliste pigiste 
Iqaluit 

En raison du départ imminent de notre jour 
pigiste en poste à Iqaluit, le journal L'Ao 
recherche une personne motivée, possédanj 
bonne connaissance de la situation socio-polil 
du Nunavut et ayant une excellente maîtrise 
langue française écrite. 

Les conditions sont concurentielles. 

Poste disponible dès la fin du mois d'août. 
Pour information, contactez Alain Bessette au|| 
873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aq 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 











































Travaux publics et Public Works ang 
Services gouvernementaux Government Sen} 
Canada Canada 

à BAKER LAKE (T.N.-O.) 

| À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 

BATIMENT D'ENVIRONNEMENT CANAD 


he 


Bâtiment d'Environnement Canada - bâtiment n° 10 du sà 
ossature en bois -210 m°. 


Pour(1) obtenirles documents de soumission et (2) l'in 
del'immeuble, veuillez communiqueravec Dennis Zertler, 
adminsitratif principal, Hameau de Baker Lake, Baker 
(T-N.-O.), XOC 0A0, au (819) 793-2874. Pourplus d'informa 
veuillezcommuniqueravec G.A. Stevenson, Travaux publié 
Services gouvernementaux Canada, Services immobi 
Région de l'Ouest,9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmo 
(Alberta), T5J 4E2, téléphone : (403) 497-3714. 


Les offres scellées doivent avoir été reçues à 14h, le 202 
1997, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canaca 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) 
TS5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 


(OS TE ter 


ES D'OFFRES 


Territories Travaux publies et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Rénovation du centre correctionnel 
Yellowknife 






Rénovations des systèmes électrique 
mécanique du centre correctionnel 
Yellowknife, comprenant la modificat 

du système de télévision en circuit fe 

— Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent 
contrats, a/sdusurintendantrégional, Ministère des 1 
publics et des Services, Gouvernement des Terri 
Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 (oui 
en main propre au bureau régional de Yellowknife, 
rue), avant : 


15 H, 30, HEURE LOCALE, LE 14 AOÛT 199 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les docui . 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 2 
1997. 


Un montant de 50$ non remboursable estexigé pour® 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions 69 
être présentées sur les formules prévues à cet effet 
accompagnées de la caution indiquée dans les doc! 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 2! 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 





































ue Cloutler 

dans l'Arctique estune 
ce unique. Sa marque 
kébile sur notre être. 
cComber pourrait vous 
longtemps, luiquis’est 
jaaluit depuis 4 années. 
Drs, il nous quittera très 
pour s'attaquer à une 
maîtrise à l'Université 
In départ qui se fera sen- 
k toute la communauté 
il 

hura connu tout d’abord 
chauffeur de taxi. À vrai 
chauffeur un peu spé- 
lors qu'il rêvait des fa- 
expéditions de Knud 
sen ou de Frank Boaz, il 
jt que les temps étaient 
le faire de l'ethnographie 
hs en traîneau à chiens 
voiture de taxi... 

par la suite commencé à 
r au collège de l’Arcti- 
Ssionné du Norddes Inuit, 
évine, il lisait tout sur le 
donnait également une 
répondérante aux témoi- 
de vie des aînés en les 























Départ de Louis McComber 


invitant dans ses classes d'Étu- 
des inuit. C’est ainsi qu'il a fait 
la connaissance du regretté Abe 
Okpik. 

La rencontre avec Abe a été 
un peu comme une ré- 
vélation. La richesse de 
ses propos sur l’histoire 
de l'Arctique et de la 
culture inuitsont incom- 
parables. Louis voitbien 
l'importance de mettre 
sur pied un projet d’his- 
toire orale avec Abe. Il 
faittoutes les démarches 
administratives. Maïs la 
tâche n'était pas facile ! 
Peu importe, au-delà du 
travail, une profonde 
amitié s'établit entre les 
deux hommes. Peut-être 
bien parce que tous les 
deux savaient l'urgence E 
de sauvegarder la cul- 
ture inuit avant que 
celle-ci soit complète- 
ment engloutie par la culture oc- 
cidentale. 

Le travail que Louis aaccom- 
pli avec Abe sur l’histoire du 





du mois de juillet. 


Nunavut est crucial. C'est 
d'autant plus vrai pour les futu- 
res générations de 


Nunavungmiut. Elles auront là 
un témoignage faisant foi d'un 







Louis McComber, un élément actif à Igaluit 


mode de vie et d'une culture 
tombant progressivement dans 
l'oubli, à moins d'un revire- 
mentpolitiqueet identitaire for- 


Premier prix de la photographie 


kphoto d'Alain Bessette, intitulée «Argan et ses comptes», s'est méritée le 
ier prix d'excellence de l'Association de la presse francophone au début 





Stéphane Cloutier/L'Aquilon console !!! 


midable 

Les gens l'auront également 
connu à la radio communau- 
taire francophone d'Iqaluit 
CFRT 107,3 FM. D'abord, aux 
sn émissions Au Sud du 
| Sud et Au pays des 
1| rêves. Il nous a fait dé- 
… couvrir la musique 
d'autres horizons, 
! d'autres cultures et 
| aussi des personnalités 
| francophones d'Iqa- 
| luit. Pour Louis, la ra- 
dio c'était surtout un 
plaisir, unloisirincom 
parable. Il aimait dis- 
| cuter en onde, écouter 
de la musique sur un 
équipement de top- 
qualité... et cela au ris- 
|que de se mélanger 
| avec les boutons de la 











L'affaire devient 
plus sérieuse lorsqu'il 
décide de faire le grand saut et 
prend en charge la radio. Il s’en 
occupe, présent à tous les soirs. 
l'appelle les gens; ils sont d’ac- 
cord. Ils veulent faire de la ra- 
dio. Il prépare alors un horaire. 
Il fait un peu de formation. La 
mise en onde s'effectue. Il or 
ganise des rencontres. On dis- 
cute de nos émissions entre ani 
mateurs. Les commentaires des 
auditeurs et auditrices sont là. 
Les gens nous écoutent. Ça y 
est, on est en business ! CFRT 
107,3 FM diffuse maintenant 
plus de vingt heures de pro- 
grammation hebdomadaire, 

Une fait important qu'il faut 
noter sous le mandat de Louis, 
c'est qu'en plus de remplir ses 
obligations envers le CRTC, la 
radio diffuse également une 
émission communautaire en 
Inuktitut, Tusauti, et cela pour 
la première fois dans l'histoire 
radiophonique d'Iqaluit ! Voilà 
donc un partenariat considéra- 
ble entre francophones et Inuit. 

Notre ami ne s'arrête pas à la 
radio. Il y a aussi ses articles 
dans L'Aquilon. Il couvre les 
grands dossiers du Nunavut, Il 
écrit aussi pour la version com- 
munautaire du Vunatsiag News, 


CRTC 
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La passion de l'Arctique 


le Capital News. On peut y lire 
Sa chronique colorée «M'a dire 
comme on dits où il va au fond 
des choses et pose des ques 

tions essentielles. On peut l'en 

tendre également sur le réseau 
radio de Radio-Canada à l'émis 

sion Boréal Hebdo édition Nu- 
navik. Ilestle correspondant du 
Nunavut. À travers tout cela, il 
n'hésite pas à donnerun coup de 
main aux projets de l’Associa- 
tion francophone d'Iqaluit. 

Ce qui novs frappe chez 
Louis, c'est sa curiosité, son 
étonnement. C'estaussison côté 
artistique Gil fait 
d'impressionant dessins) et lit 
téraire. Je dirais aussi révolu 
üonnaire. Il va au-delà des ap 
parences. Il questionne la réx 
lité, Il cherche à assembler les 
pièces de différents puzzles. 

Il nous dira que la présence 
francophone dans l'axe géogra- 
phique est du Canada est indé- 
niable. I serait tout à l'avantage 
de la communauté francophone 
du Nunavut de développer ses 
relations politiques et écono- 
miques avec ses voisins du sud, 
tant au Nunavik (où de plus en 
plus d’Inuit parlent le français) 
que sur les rives du Saint-Lau- 
rent 

[ nous dira aussi que l'enjeu 
du Nunavut est avant tout 

l'émancipation moderne de la 
société inuit, la concrétisation à 
long terme de ses aspirations 
politiques et culturelles, la re 

connaissance de l'inuktitut 
comme langue légitime du fu 

tur territoire et gouvernement. 
« C'estvraimentçaque je trouve 
important ici, et tant mieux si je 
peux le dire en français ! » 

Son départ d'Iqaluit va dure 
ment se faire sentir. Lui-même 
a longtemps hésité avant de 
prendre la décision de retourner 
dans le Sud pour réaliser une 
thèse de maîtrise en anthropo- 
logie. Cela ne veut pas direqu'il 
ne reviendra jamais «Au pays 
desrêves».Ontesouhaite bonne 
chance, Louis, dans ton nou 
veau terroir et dans tes projets 
universitaires. Tu vas nous Mmän- 
quer à tous, Tavvauvutit! 


Canadä 





Avis public CRTC 1997-94. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1 À 
TRAVERS LE CANADA. Demandes de la STAR CHOICE TELEVISION 
NETWORK INCORPORATED (STNI) en vue : d'obtenir l'autorisation d'effectuer 
une fusion entre STNI et la Homestar Services Inc. (Homestar). Hormerstar et 
STNI ont toutes les deux obtenu du Conseil l'autorisation d'opérer directement 
des services par satellite de radiodiffusion directe (SRD) à domicile. Selon la 
demande, l'activité de transmission par SRD fusionnée sera exploitée 
conformément aux modalités de la décision CRTC 96-529 et des conditions de 
licence afférentes applicables à STNI ci-dessous; et de modifier la licence de 
manière à y inclure une condition de licence selon laquelle il serait interdit à STNI 
d'accorder une préférence et/ou un avantage indus à la Shaw ou à ses affiliées 

Le CRTC lait remarquer que, si cette demande était approuvée, l'approbation 
accordée à la Shaw Communications Inc. au nom d'une société devant être 
constituée {Homestar) ne serait pas miseen oeuvre. EXAMEN DES DEMANDES 

comme Il est indiqué dans l'avis public. Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la saïle d'examen du CATC à Hull, (819) 997- 
2429: et au bureau du CATC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir À la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.}) K1A ON2 
et preuve qu'une copie conforme à été envoyée au requérant le ou avant le 20 
août 1997, Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 

(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: 

httip/lwww.cnc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en média 

substitut. 


adicditusion et des Canadian Radic-television and 
I+i Gécarmineatons canadennes Telecommunications Commission 
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Élèves du programme de français d'Igaluit 


Les élèves du programme de 
français (4e à 7e année) d'Iqa 
Juit reviennent d’un voyage à 
Québec. S’étaient jointes à eux 
deux étudiantes de Hay River, 
Dominique et Janelle Larocque, 


L'AQUILON, 25 JUILLET 1997 


accompagnées de leur père 
Serge. Ayant atterri à Montréal 
le 13 juin, il y ont passé la jour- 
née du samedi pour ensuite se 
rendre à Québec. Durant quatre 
jours, ils ont visité Québecet ses 





TSonjounr! 

Je m ‘appelle Sheokjuk 
Cavuière, je suis un des 
voyageurs qui est allé à 
Québec. Je vais vous par- 
ler de deux choses. La 


première porte sur les mu- 


La Ronde, c est vrai- 
ment super. On y a été 
le 13 juin durant toute 
la journée (11 00 à 
16 h 00). I[y a environ 
45 mange sue petits 
et grands. Aussi, a 
ur nouveau manège 
vraiment spécial : La 
Tornade. Seulement 
deux courageux ont osé 
y aller : Raphaël et Sa- 
rah. C'était vraiment 
génial. 

Le 


L £00! ‘Wow! 
C'était bien amusant. 
Les animaux étaient 


Super impressionnants. 


Je trouve que les tigres 
étain écran 
eaux. Jai tellement ri 
w SheoKjuK a com- 
mencé a courir parce 
que Auëpe essayait 
le piquer. 
. Dans le voyage, j'ai 
mt 
| re va clancher!s. Ce 
| voyage était super su- 
SE ial et exci- 








Visite des jeunes au Musée de la Civilisation | + ; ee 


sées. J y avait un musée de 
cire, un musée deslésendes et 
un de géologie. /Mais nous 
avons aussi visité le grand 
musée de la civilisation. La 
deuxième chose concerne un 
rallye historique. On était 
quatre équipes de cinq per- 





nm « 
Mishn S 


lquiuit. 


tua 













































nombreuses attractions. De re- 
tour dans leurs communautés 
respectives jeudi le 19 juin, ils 
en avaientlongäraconterà leurs 
parents et amis. Laissons-les 
donc vous en dire un peu plus... 





Photo: Serge Laroc 
Visite au Village huron à Wendake. De gauche à droit 
avant) Joël Fortier, Raphael Ouellet, Pascal MacLellan jf 
Larocque, Alisha Garry, Sarah MeNaïir-Landry, Domi 
Larocque. (en arrière) Frédérick Keays-Lévesque, She 
Carrière, David Duchesne, Marie-Claude Grenier (à ge 
Michel Savard. 





Photo : Serge Larocque 





sonnes: J fallait résoudre 
des énigmes. Les gagnants 
ont reçu une image du 
Vieux Québec. Les acti- 
vités que j'ai préférées 
sont: La Ronde, le ci- 
néma et le spectacle son et 
lumière. 





Forum ministériel sur l’aide 
financière aux étudiants 






Séances publiques 
Les membres du forum ministériel sur l’aide financière aux étudiants invitentles parti 
ou organismes à venir présenter leurs commentaires sur l'avenir du programme au co 
des séances publiques qui se tiendront aux endroits et dates suivants : 





Inuvik les 15 et 16 août 1997; 
Yellowknife les 18 et 19 août 1997; 
Iqaluit du 3 au 5 septembre 1997. 





Quiconque désire présenter ses commentaires, mais ne peut assister aux séanc 
peut les faire parvenir par écrit au président du forum, au ministère de l'Éducatid 
de la Culture et de la Formation, ou les remettre à un des membres du forum lors 
leur passage dans l’une ou l’autre des localités indiquées ci-dessus. Le document 
travail contenant des renseignements généraux sur l’aide financière aux étudie 
sera remis à quiconque en fait la demande. La date limite pour faire parvenir } 
commentaires par écrit est le 5 septembre 1997. Adresser toute demande 
renseignements, d'exemplaires du document de travail ou d'inscription à la listed 
présentations orales aux : 
Programmes de soutien du revenu 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 

Téléphone : (403) 920-8921 ou 1-800-661-0763 Télécopieur : (403) 873-0443 

adresse électronique : france_benoit@ecelearnet.nt.ca 
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De bonnes retrouvailles 





2Aquilon 


‘était la rentrée scolaire à l'école Allain St-Cyr le 27 août dernier. 
n Lacasse-Clarke et Shoshanna Canuel-Kirkwood se sont amusés à 
dessiner les hauts faits de leur été. 
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Cour suprême du Canada 


La demande 
d'appel du GTNO 
est refusée 


Une autre étape vient d’être franchie dans la saga entourant 
la question de l’équité salariale dans les ENO. 


Alain Bessette 

La Cour suprême du Canada 
a rejetté le 28 août dernier la 
demande d'appel du gouverne- 
ment territorial face à une déci- 
sion de la Cour fédérale du Ca- 
nada qui reconnaissait la vali- 
dité de la juridiction de la Com- 
mission canadienne des droits 
de la personne dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest. 

Il s'agit du plus récent déve- 
loppement dans la saga politi- 
queet juridique opposant le gou- 





Diminution des taux de cotisations à la CAT 


La sécurité paye 


Le ministre des Finances des TNO, John Todd, a annoncé le 25 août dernier que les taux des cotisations 









n Bessette 
sieurs employeurs paie- 
oins de cotisations à la 
ken 1998. Cette mesure, ef- 
e dès le 1° janvier 1998, 
lacotisationmoyennebais- 
le 12 p. cent, passant de 
D à 1,87 $ du 100 dollars de 
assurable. Le taux moyen 
able dans les Territoires 
ord-Ouest sera désormais 
atrième plus bas taux au 
ua, 

alorze sous-catégories, sur 
lal de trente, verront leur 
de cotisations baisser, une 
Sous-catégorie subira une 
enlation et les autres reste- 













ront au même niveau de cotisa- 
tions qu’en 1997. 

Ce sont surtout les entrepri- 
ses versant de fortes cotisations 
qui jouiront de ces diminutions. 
En raison notamment d'une ré- 
duction des réclamations pour 
les accidents du travail, ces en- 
treprises à risque voient parfois 
leurs cotisations baisser de 20 à 
50 p. cent. 

«Les employeurs bénéficient 
maintenant de leurs engage- 
ments pour accroître la sécurité 
au travail», a indiqué le ministre 
Todd dans une communication 
transmise aux médias. 

La plus forte diminution con- 


Le 






Alain Bessette/L'Aquilon 


cerne la sous-catégorie profes- 
sionnelle des traiteurs industriels 
et ceux opérant dans les camps. 
De 4,50 $ du 100 $ de rémunéra- 
tion assurable, leur taux passe à 
2,00 $, soit une réduction de 56 
p.cent. Lesentreprisesdelacons- 
truction verront leur taux dimi- 
nuer de 22 p. cent, passant de 
6,75 $ à 5,25 $. Il s'agit de la 
troisième réduction consécutive 
pour cette industrie, alors que 
leur taux s'élevait à plus de 
10,25 $en 1994. L'industrie mi- 
nière, quant à elle, verra son taux 
de cotisations passer de 5,75 $ à 
4,75 $ en 1998, un réduction de 
+7 p. cent. En 1994, leur taux 


versées à la Commission des accidents du travail (CAT) diminueront sensiblement en 1998. 


variait de 7,00 $ à 19,75 8. 

En sus de la réduction des 
réclamations pourdes accidents, 
un autre facteur vient expliquer 
cette baisse des taux de cotisa- 
tions: lanouvellepolitiqued'in- 
vestissement de laCommission. 

En plus de mettre de côté 
assez d'argent pour payer les 
réclamations actuelles et futu- 
res, la CAT maintient une ré- 
served'opération. Cetteréserve 
permet d'assurer une meilleure 
stabilité dans les taux de cotisa- 


Tadyle la CAT 


Suite en page 2 


Bien à l'abri! 


Bien installés sous une table pour y lire 
des bandes dessinées, Patrick et Charles, 
tous deux en troisième année à l'école Allain 
St-Cyr, on pris ça bien «relaxm le jour de la 
rentrée, le 27 août dernier. 





vernement des TNO à ses em 
ployés sur la litigieuse question 
de l'équité salariale. Les em 
ployés sont représentés par le 
Syndicat des travailleurs du 
Nord, membre de l'Alliance de 
la fonction publique du Canada 
(AFPC). 

«II s'agit d'une grande vic- 
toire pour le syndicat et les tra- 


Appel du GTNO 


Suite en page 2 
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L'AQUILON, 5 SEPTEMBRE 1997 
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| Alain Bessette 


De bonnes nouvelles 
à la mine Colomac 


La compagnie Royal Oak Mines Ine. a annoncé le 26 août 
dernier qu'elle avait identifié un excellent potentiel minier 
souterrain lors de la prospection sur le site de lamine Colomac 
| dans les TNO. La compagnie avait d'abord recherché la pré- 
sence de minerai en surface mais cette recherche s'était avérée 
décevante. La compagnie avait alors annoncé la fermeture de la 
mine pour octobre 1997. ; 

Résultat de ces découvertes de gisement d’or potentiel dans 
cette région, Royal Oak Mines est beaucoup plus optimiste 
quant au sort à long terme de cette installation. D'autres évalua- 
tions du potentiel restent à faire et n'aura pas d'impact immédiat 
sur la décision de fermer la mine en octobre 1997. 


Santé dans le Keewatin 


Après la présidente du Syndicat des travailleurs du Nord, 
| Jackie Simpson, et le hameau de Rankin Inlet, c'était au tour du 
député de Kivallivik, Kevin O'Brien, d'exiger la tenue d'une 
enquête publique sur la situationqui prévaut au sein du Conseil 
régional de la santé du Keewatin. 

Ces interventions concernent la décision du Conseil de 
privatiser certains services de santé, Il existe actuellement une 
entente de services entre le Conseil de la santé et l'Unité 
médicale du Nord (UMN) du Centre hospitalieruniversitaire du 
Manitoba. Cette entente vient à échéance le 30 septembre. 

Le Conseil soutient quant à lui que son évaluation ducontrat 
avec l'UMN n'est pas très positive surtout ence qui concerneles 
services médicaux reçus par rapport aux dépenses en frais de 
déplacements. 


Nomination au Conseil 
du Statut de la femme 


Le Conseil du Statut de la femme des TNO a annoncé 
récemment la nomination de Rosemary Cairns à titre de direc- 
trice générale. Habitant depuis plus de 22 ans dans les TNO, 
Rosemary Cairs a travaillé pendant quelques années comme 
directrice adjointe du Bureau des élections des TNO. 


Sources de financement municipal 


Un comité de députés territoriaux étudie actuellement la 
possibilité de modifier les pratiques d'emprunt des collectivités 
du Nord. Actuellement, les possibilités d'empruntsont limitées 
au gouvernement territorial et aux institutions bancaires. Les 
modifications auraient pour effet de permettre aux collectivités 
de s'adresser à d'autres sources. 


Dirigeants municipaux 
canadiens dans les TNO 


Des dirigeants municipaux en provenance de toutes les 
régions du pays convergeront vers le Nord dlici peu: Eneffet, le 
Conseil d'administration de la Fédération canadienne des mu- 
nicipalités se réunira à l'hôtel Explorer de Yellowknife, du 3 au 
6 septembre, dans le but d'examiner certains des principaux 
enjeux auxquels sont confrontées les municipalités canadien 
nes. 

Parmi les questions à l'ordre du jour, les dirigeants munici- 
paux Lraiteront des transferts de programmes fédéraux, provin- 
ciaux etteritoriaux Vers les municipalités, l'autonomie gouver- 
nementale des peuples autochtones et un programme fédéral 




















d'infrastructures urbaines. 
AT 
Retour au tra 
au Manoir \ 
ag jour de re, les 





Meter 








Appel du GTNO 


Suite de la une 


vailleurs», a indiqué la prési- 
dente du syndicat, Jackie Simp- 
son. «Il ne fait plus de doute 
maintenant que les fonctionnai- 
res du Nord font maintenant 
partie des Canadiens protégés 
par la Loicanadienne des droits 
de la personne. ne fait plus de 
doute également que les prati- 
ques salariales du GTNO sont 
discriminatoires», aajouté Mme 
Simpson. 

Pour sa part, le gouverne- 
ment territorial, par le biais du 
ministre John Todd, a exprimé 
sa déception face à la décision 
rendue par la Cour suprême du 
Canada. «Cette décision est dé- 
cevante, a indiqué le ministre 
des Finances John Todd. Nous 
ne sommes pas d'accord avec le 
fait que les TNO ne jouissent 
pas d'une juridiction de type 
provincial en la matière». 

C'est en mars 1989 que fut 
déposée la plainte initiale en- 























Norma Dean 























Développement des ressources 
humaines Canada (DRHC) a le 
plaisir d'annoncer la nomination 
de madame Norma Dean au poste 
de directricedes activités de DRH 
dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Sur les 27 années 
d'expérience accumulées au sein 
du Ministère, elle a passé les dix- 
sept dernières années dans les 
T.N.-O. Elle occupait plus 
récemment le poste de directrice 
du Centrederessourceshumaines 
de Yellowknife. M" Dean 
continue d’être la porte-parole 
dévouée des T. N.-O. pour 
l'élaboration de programmes 
nationaux et régionaux et joue 
toujours un rôle important dans 
la mise en oeuvre d’ententes 
régionales bilatérales avec les 
groupes autochtones. En outre, 
elle est une bénévole active car 
elle croit qu’il est important de 
partager ses talents et ses idées 
avec sa collectivité. 


Développement des ressources 
humaines Canada est le ministère 
responsable de l’assurance- 
emploi, du Régime de pensions 
du Canada, de la Sécurité de la 
vieillesse et du Code canadien du 
travail. 





î. DRHC 








vers le ministère du Personnel 
du GTNO. La plainte stipulait 
que le gouvernement territorial 
avait agi de façon discrimina- 
toireenverslesemployésdesexe 
féminin en terme de classifica- 
tion de postes et de la rémunéra- 
tion correspondante. La plainte 
demandait que soient apportés 
des correctifs et que soit versée 
une compensation rétroactive à 
mars 1988. 

À la suite de cette plainte, le 
gouvemementetlesyndicatavait 
mené une étude conjointe sur 
l'équité salariale, étude qui fut 
déposéeen juin 1992. Parlasuite, 
un enquêteur de la Commission 
canadienne des droits de la per- 
sonne avait rendu public un rap- 
port d'enquête stipulant qu'il 
existait des écarts salariaux iné- 
quitables. C'est à la suite de ce 
rapport que le GTNO avait dé- 
cidé de contester la juridiction 
de la Commission sur les activi- 
tés du gouvernement territorial. 
En mai 1996, la Cour fédérale du 
Canada rendait une décision qui 


Suite de la une 


tions malgré des variations par- 
fois importantes dans les dépen- 
ses de prestations versées aux 
travailleurs ouenraison de reve- 
nus moindres que ceux antici- 


Alain Bessette 

Deux visages familiers pour 
les francophones du Nord, Ri- 
chard Barrette et François Boi- 
leau s'attaqueront bientôt à de 
nouveaux défis personnels. 

Le président de la FCFA du 
Canada, Gino Leblanc, a annoncé 
le 29 août dernier les deux nomi- 
nations simultanées. 

Richard Barrette est bien 
connu de la francophonie ténoise, 
ayant occupé les fonctions de 
directeur général de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise de 1988 à 
1992. Au moment de l'annonce 
de sa nomination à Ottawa, M. 
Barrette assumait la direction 
généralesurune base intérimaire 
depuis mai dernier. Son mandat 
intérimaire était d'une durée d'un 
an 



























En quittant les TNO, Richard 
Barrette s'était dirigé vers Ed- 
monton où il a travaillé comme 
directeur général adjoint à l'As- 
soclation canadienne-française 
del'Alberta. Depuis janvier1994, 
il occupait le poste de directeur 
du bureau de la FCFA à Québec. 


Taux de la CAT 


Nominations à la FCFA du Canad! 


Richard à Ottawa 
et François à Québe 


Richard Barrette et Me François Boileau viennent d'être 
respectivement nommés directeur général de la Fédératit 
des communautés francophones et acadienne (FCFA) dl 
Canada et directeur du bureau de la FCFA à Québec: 


réaffirmait la juridiction 
Commission. C’est la dem; 
d'en appeler de cette déc 
qui vient d’être rejetée pa 
Cour suprême du Canada, 

Le ministre John Todda; 
qué que nonobstant la ques 
de la juridiction de la Com 
sion, le gouvernement ter; 
avait toujours supporté len 
cipe de l'équité salariale, | 
souligné qu'il y avait eu des 
gociations infructueuses ent 
gouvernement et ses emply 
et qu'au cours des deux den 
res années, le gouverne 
avait développé et commeng 
mise en place d’un syst 
d'évaluation des postes qui 
pondait aux principes d'éd 
salariale. 

En bout de ligne, les est 
tions du syndicat indiquent 
la facture totale pourrait sé 
ver jusqu’à 70 millions de( 
lars pour le GTNO s’il va 
compenser rétroactivemen(f 
employés victimes de discri 
nation salariale. 


pés. En 1996, la CAT a tranif 
plus de 8,5 millions de dolla 
sa réserve d'opération don 
total s’élève maintenant à 1 
millions. 





La nomination de Fran 
Boileau vient combler le pl 
vacant du bureau à Québec. 
Boileau est également 
connu dans les TNO en 
de ses responsabilités au sell 
Programme de contestatioil 
diciaire. Il avait d'ailleurs P 
cipé au dernier colloque (el 
rial en éducation de novel 
1996. 

Me Boileau occupait lepl 
de directeur général du 
gramme de contestation | 
ciaire. Le 10 octobre, il quil 
son poste pourse joindre à 
du Canada, où 1l assumël 
poste de directeur du b 
Québec et avocat-conseil #f 
tir du 3 novembre. | 

PourMe Boileau, ils'agil 
retour aux sources ayañl 
agit à titre d'agent de liais 
d'avocat conseil pour la F 
avant de prendre la dir 
générale du Programme © 
testation judiciaire. 
à l'emploi de l'Asso 
de liaison et de recherche 


manuelle Lamoureux 
«C'estl'été, iln'yapas d’étu- 
nis et personne ne Vous ré- 
hdra à l'association étu- 
intev, 4 confirmé la 
sptioniste du Collège Aurora. 
1 donc le directeur du cam- 
© Dan Daniels, qui a fait une 
centation. «J'ai tenté de re- 
hdre la présidente du conseil 
fdiant, mais elle s'apprêtait à 
Mir en voyage et n'a pas pu 
ir», explique M. Daniels, qui 
Lant à lui traité des préoceu- 
lions des étudiants ayant un 
joint, des enfants, oules deux. 
On peut se poser la question à 
Voir si, avec une participation 
sipeu considérable de la part 
étudiants, leforumaétéutile. 
forum s'est tenu les 18 et 19 
it derniers. «Certainement, 
















Forum ministériel sur l’ 


Consulter des ét 


n août dernier s’est tenu au Yellowknife Inn le Forum ministériel sur l’ 
Enancière aux étudiants dans les Territoires du Nord-Ouest», a déclaré 
l'événement étaient cependant mal choisies l’été étant, comme ch 


s'est exclamé Louise Vertes. 
Nous allons transmettre les com- 
mentaires et les informations 
recueillis au ministre Charles 
Dent, et il en tiendra compte au 
moment de prendre une déci- 
Sion en ce qui concerne l’aide 
financière.» 

Les commentaires qui ont été 
soulevés au cours de la première 
journée étaient divers, aux dires 
de Louise Vertes, présidente du 
forum. «Il y a eu du positif et du 
négatif. Certaines personnes se 
sont dites satisfaites du système 
de prêts etbourses, d'autres pas», 
a-t-elle conclu. 

Présentement, les étudiants 
des Territoires du Nord-Ouest 
faisant la demande d’un prêt ou 
d’une bourse et, répondant aux 
critères de base de citoyenneté, 


de résidence et étant bel et bien 
inscrits dansuneinstitution post- 
secondaire, sontpresque certains 
d'obtenir un prêt ou une bourse 
«Le système de prêts et bour- 
ses dans les TNO est très diffé- 
rent de ceux qui existent dans le 
Sud, a spécifié Louise Vertes. 
On s’est d'ailleurs posé la ques- 
tion à savoir s'il serait utile que 
des critères plus sévères soient 
établis.» 
Ilestdifficiled'établirles cri- 
tères d'attribution des prêts et 
bourses étant donné que le pro- 
gramme d'aide financière aux 
étudiants n’a lui-même pas d'ob- 
jectifs définis, comme l’a admis 
Louise Vertes. «Notre but est-il 
de favoriser l'accès de tous à 
l'éducation post-secondaire, ou 
d'encouragerl'acquisition d’une 


Négociations à la Con mine 


Toujours sans réponse 


is semaines après leur rejet des propositions patronales et un vote de grève sans équivo- 
que, le syndicat des travailleurs de la Con mine attend toujours une contre-proposition. 


ain Bessette 
adernière proposition avan- 
par la compagnie Miramar 
Mine Ltd, propriétaire de 
hine Con a été rejetée il y a 
h près de quatre semaines. 
r bien démontrer leur insa- 
hction face à cette proposi- 
1, le syndicat des métallur- 
ës unis d'Amérique, local 
avait alors fait adopter un 
leur donnant le mandat de 
lencher une grève. Les tra- 
leurs s'étaient prononcés en 
ur de ce mandat dans une 
portion de 95 p. cent. Ils sont 
Contrat de travail depuis le 
ril dernier, 
n {rois semaines, il n'y a eu 
quelques discussions entre 
lavailleurs et la compagnie 
Hclarifierquelques points des 
Mères demandes syndicales. 
Est actuellement impossi- 
! obtenir copie des différen- 
positions sur latable. «On 
mmunique pas nos deman- 
Aux médias, a indiqué le 
Fentant international du 
Mcat des métallurgistes, 
ne Skrypnyk. On publiera 
ails au moment de la si- 
de la convention collec- 
- Il s'agit Jà d'une décision 
ure Stratégique. 

























ln climat d'insécurité 

Dur les travailleurs, la situa- 
“Le un climat d'insécurité. 
\ dur de pas savoir si la 






















seront obligés de fermer la 
mine», a ajouté M. Baïllargeon. 

Les travailleurs attendent 
donc que le syndicat et la com- 
pagnie se rencontrent ànouveau 
et reprennent les négociations. 
Tous sont bien conscients ce- 
pendant que le facteur à la base 
de ce conflit est le bas taux du 
prix de l’or sur les marchés in- 
ternationaux. Mais, comme le 
souligne M. Baillargeon, «le prix 
del’or, ça baisse puis ça monte». 


2 


Épluchette 
de blé d'Inde! 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à son épluchette de blé d'Inde annuelle, 
Dimanche le 14 septembre 1997, 
de midi à 17h, 
Beau temps, mauvais temps, 
à la cabane chauffée 
près de la descente de bateaux au lac Long 
(Pare territorial di 4 

5 $ par f: e 
" < 5 pes Go $ famille) 
Venez déguster du bon ma 
sucré, bien chaud et juteux 


Dans cecontexte, lestravailleurs 
avaient proposé à la compagnie 
de prolonger pour un an les con- 
ditions de travail de la dernière 
conventionetpuis derajusterles 
conditions à la baisse sile prix 
de l'or restait à son bas niveau. 

Comme les travailleurs con- 
tinuent actuellement de recevoir 
les mêmes conditions, c'est un 
peu ça qui se produit, sauf pour 
l'élément d'insécurité qui per- 
siste. 








{ 
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aide financière aux étudiants 


udiants en vacances ! 


aïde financière aux étudiants. «L'objectif du forum est d’e 
Louise Vertes dans un communiqué distribué 
acun sait, une période creuse pour les étudiants e 


formation dans des domaines 
pour lesquels il ya une demande 
dans les TNO?», S'interrogeait 
Mme Vertes lors d'un léger di- 
ner auquel étaient conviés les 
représentants des médias. 

Les décisions concernant les 
modifications à apporter au pro- 
gramme seront annoncées avant 
Noël par le ministère de l'Édu- 
cation, de la Culture et de la 





Aide financière aux étudiants 


Quelques chiffres 


Un étudiant ayant fait ses études primaires et 
secondaires dans les TNO a actuellement droit à 
1250$parsemestre pourcouvrirses fraisdescolarité, 
unbilletd'avionaller-retour entre son lieu d'origine 
et son lieu d'étude, de même qu’un montant de 295 
$ (ou 1250 $si l'étudiant a une famille), pour assurer 
les frais de transition d'une ville à l'autre. Les 
étudiants autochtones reçoivent quant à eux 200 $ 
supplémentaires par semestre pour les livres et le 
matériel scolaire, de même que 675 $ par mois 


xaminer l'avenir de l’aide 


aux médias. Les dates de la tenue de 
t les associations étudiantes. 


Formation. D'ici là, une autre 
consultation se tiendra à Iqaluit 
au mois de septembre, à laquelle 
les étudiants de Yellowknife, de 
retour à l'école, ne pourront pro- 
bablement pas participer. «Nous 
allons encourager les étudiants à 
envoyer des commentaires écrits, 
adéclaré Man Daniels, mais jene 
crois pas qu'on les envoie en 


personne.» 


(jusqu'à 1200 $ si l'étudiant a une famille). 








octobre 1997 de 19 h à 20 h 30. 





Mise en candidature 






septembre 2000. 





Critères d'éligibilité 






des droits et libertés. 






de Yellowknife). 


Critère d'habilité à voter 


un droit de vote. 


aux critères d'éligibilité. 


le 29 septembre 1997. 


suivante : 
M. Ken Woodley 
Surintendant 


- 


Avis de scrutin 


Un seruuin se déroulera pour l'élection du Conseil scolaire de 


Yellowknife à la salle B de la bibliothèque municipale, le mercredi 1” | 


Cinq (5) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se termine le 30 


1. Être citoyen détenant des droits en vertu de l'article 23 de la Charte 


2. Être un contribuable qui paye des taxes scolaires où un locataire 
habitant dans les limites de la ville de Yellowknife. (Si vous êtes 
propriétaires, vos taxes doivent être versées à l'administration scolaire 


3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus. . 
4. Ne pas être à l'emploi de l'école Allain St-Cyrou duconseil scolaire, 





Seules les personnes ayant un enfantinserit à l'école Allain M on: 


Déclaration de votre candidature 
Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes : votre nom, adresse, numéro de téléphone | 
ainsiquevotre déclaration dûment signée indiquantque vousrépondez 











Date limite pour la déclaration de votre candidature : | 


Veuillez faire parvenir votre déclaration de candidature à l'adresse 


Administration scolaire de Yellowknife . | 
5402 - S0mesvenue / C.P. 788, Yellowknife, T.N:-O. XIA 2N6 | | 


Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, secrétaire 
du Comeil scolaire de Yellowknife au 873-6555, J 
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U 

ne question 
d' #’ Li #” 

équité 

En refusant la demande d'appel d'une décision 

| de la Cour fédérale du Canada, la our suprême du 

Canada vient de mettre fin à l'argumentation 

juridique qui opposail le gouvernement territorial à 

ses employés. 

En refusant cette demande, le plus haut tribunal 
| du pays vient demettreun point final à cette bataille 
juridique car il n’est pas possible d'en appeler d'une 
décison de la Cour suprême. 

Cela ne veut cependant pas dire que la question 
de l'équité salariale est résolue. On en revient 
maintenantau rapport d'enquête de la Commission 
canadienne des droits de la personne, issu en 1993, 
mettantencauseles pratiques salariales inéquitables 
du GTNO. Depuis ce temps, beaucoupd'eaua coulé 
sous le pont et la situation n'est plus la même. Ce 
n'est qu'au regard d’une éventuelle compensation 
rétroactive que ce rapport d'enquête peut toujours 
s'avérer d'actualité. 

Au cours des dernières années, le GTNO a 
développéetentamé la miseen place d'unenouvelle 
politiquesalarialequireflèterait le principed'équité 
salariale. Des négociations ont actuellement lieu 
entre legouvernementetlesyndicatdestravailleurs 
du Nord pour finaliser les modalités de mise en 
place d'unnouveausystème d'évaluationdes postes: 
Qui dit négociation, implique également des 
dissensions et des désaccords. 

Le ministre des Finances est certainement sérieux 
lorsqu'il avise la population que la mise en place 
d'untel système ne peutse faire qu'entenantcompte 
des maigres ressources financières disponibles. La 
marge de manoeuvre du GTNO en matière 
budgétaire est presqu'inexistante. 

Il-faut aussi s'attaquer à la question des 
compensations rétroactives visant à remédier 
plusieurs années de pratiques salariales 
discriminatoires. Nous en sommes à moins de deux 
ans de la division des Territoiresetilfautvidercette ) à 4 Alain Bessette/L'Aquilor 
question financière dans les plus brefs délais. Il Roxanne, Cynthia et Guylaine, de la septième année, sont bien 
serait malencontreux que les deux nouveaux || concentrées à leurs ordinateurs lors de la première journée de classé 
lerritoires ne commencent leur existence en ayant à l'école Allain St-Cyr le 27 août dernier. 
assumer un déboursement se chiffrant à plusieurs : 
millions de dollars pour des services passés. 

Alain Bessette 
































æ 


Nom : 


lan 2ans 


Individus : 20$ C1 306$ , 
Institutions : 30$ Ü 50$ CO PAS 
Hors Canada : 40$ Cl 80$ Cl 

TPS incluse 


\ENTE DE RÉACTEUR NUCLÉAIRE À L'ÉTRANGER 


Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquil 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Pme 







Lis C-P.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
me Courrier électronique : aquilon@intemorth.com 


Rédacteur en chef : Alain Bessette Collaborateur : Stépahne Cloutier 
Journaliste : Vacant Correspondant (Ottawa) : Yves Lusignan 


L'Aquilon est un journal hebdomadaire publi i ï î ropri 
ce publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aguilon estla riété de 
Féd . . + . ps: q p Ë 
RE ration ss par le biais de la société les Éditions franco-ténoises/L'Aquilon et est shbyentionr”! 
Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent nsabilité de Icur. constituent pas ; 
, Sal , que la respo de leur auteur(e) et ne consti nécessai” 
Ï » 21 e, Ÿ 
né eu Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée et accompagnée de l'adress®° 
MES Iéphone del'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger tout texte: Dans cert#% 
a Re nt re tEEs à une requête d'anonymat. Toute reproduction pa 
portent recommandée à condition de citer Ia source. L'Aqui ié de l'Association de la F 
dore (APP) Ne 1. quilon est membre associé de l'Association de I 


= OP @— 



















—_—__—_—_—_—_—_————— 


Rentrée scolaire 1997-1998 


École Allain St-Cyr 













Texte et photos : 
Alain Bessette 
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C'est bien plaisant la 
première journée de 
classe ! On a simplement à 
s'installer à un pupitre 
avec nos crayons de 
couleur puis de dessiner 
nos aventures de l'été. 
De haut en bas, Andréa, 
Brigitte et Randy, en 4e 
année, s'appliquent à 
reproduire sur papier un 
été haut en couleur. 





La professeure Michelle Bourque révise l'alphabet avec ses 
élèves de première, deuxième et troisième années, pour 
s'assurer qu'on en a pas trop oublié durant l'été. 





Les élèves les plus âgés écoutent le nouveau directeur de 
l'école, Gérald Caron, lors de la rentrée. 
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«C'etait bien!» 
qu'ils disent 


Nousavonsinterrogétroisélèvesde l'école Allain 
St-Cyr lors de la rentrée scolaire - automne 1997, 


Nous leur avons demandé quelles étaient leurs 
impressions en cette première journée de classe. 











«C'était bien ! 
J'avais hâte de 
revenir et de 
revoir les 
professeurs. Ça 
faisait deux 
semaines que 
j'avais hâte de 
revenir.» 





















«C'était bien, 
c'était le fun ! 
Québec mais les 
petites classes, 
ici, ça va aller 
mieux pour 
moi.» 










Yan Gagnon-Bélair, de année 











«C'était bien ! 
J'avais un peu 
hâte de 
revenir. 
C'était correct, 
_ iln'y avait pas 











Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierte. 


Vous cherchez un emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, lechnicien ou employé de soutien, Faites partie de notre 


équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadiempreint de fienté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
uncentre de recrutement où composez le 


1 800 856-8488 


www.dnd.ca 
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| Appels d'offres - Offres d'emplois 





à "Y APPEL D'OFFRES 


Norihwe, 2 7 
Territories Ministé Travaux publics et des Services 
Afooktoo 


L'hon. 





ministre 


Déplacer l'église St-Alphonse jusqu'au 
parc de la Mission historique 


Déplacer une église historique, de 
30 m x 9 m, à environ six pâtés de 
maisons jusqu'au parc de la Mission; 
préparer le nouvel emplacement pour 
recevoir les blocs de fondations; installer 
les nouvelles plinthes (tour de fondations) 
- Fort Smith, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commisaux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT X0E 0PO 
(ou être livrées en main propre au 3° étage de l'édifice 
Régional), téléphone : (403) 872-7273, Télécopieur : (403) 
872-2171, au plus tard à : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 16 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 
2 septembre 1997, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : Dan Grandan 
Gouvernement des T.N.:0. 


Téléphone : (403) 872-7304 







as 


wat VAPPEL D'OFFRES 
Fbrtes 


Ministère des Travaux publics et des Services 
Lhon. Goo Arlooktoo. ministre 


Collège Aurora, Campus de Yellowknife - 
appartements 


* Rénovations de l'édifice « A », Northern 
United Place, (6°, 7° et 8° étages) pour 
aménager 8 appartements de 1 chambre à 
coucher, 7 appartements de 2 chambres à 
coucher et 2 appartements de 3 chambres 
à coucher 
- Yellowknife, T.N.-0. — 














Lessoumissions cachetéos doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du surintendant, Ministère des Travaux publics 
ot des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P, 1320, Yellowknife NT X1A2L9 (oulivrées en main 


ne au bureau de la région du North Slave, 501 3, 44" rue) 
avant : 











15 H, HEURE LOCALE, LE 18 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 2 septembre 1997. 


| Unmontantde50$ non remboursable ostexigé 
_ les documents d'appel d'offres. RARE 


kim prises en considération, les soumissions doivent 


sur les formules prévues à cet effet 
| Accompagneës de la caution indiquée dura loB Eure, 


| Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
k basse ou toute offre reçue. 


Paulette Mercredi 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O, 
Tél. : (408) 8793-7662 


Wayne Nesbitt 
Agent de ro 
se des T.N.-O. 


Tél. : (409) 920-7865 





















[ 
| Avis de demande 





La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 


| Territoires du Nord-Ouest. 





Demanderesse: Ranger Oil Limited 


Puit d'exploration 


avant le 15 septembre 1997. 


Gouvernement des 
Éd RO Mel 












Secrétaire de division 

Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation Yellowknife, T. N-0. 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 80 septembre 1998) 

Le traïtementinitialestde 36 038 $ parannée, auquells'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf.: 001103650003 Date limite : le 12 septembre 1997 







Secrétaire exécutif, exécutive 
Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-O. 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 décembre 1998) 

Le traitement initial est de 37 799 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0364-0003 Date limite : le 12 septembre 1997 















. Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur des services du personnellet de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 3° étage Lahm 
Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT XIA 219 

Téléphone : (403) 920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 







Nousnecommuniquerons qu'avec les personnes convoquées 
en entrevue. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

» ILest interdit de fumer au travall. 

+ Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise Un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s 

doivent clairement en établir leur Ne 

admissibilité. Territories 




















2° "V APPEL D'OFFRES 


Norprunt 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 
1 322 


Nettoyage des bords de la route 
(broussailles, arbres) 





Enlèvement des brouissailles, des 
arbrisseauxs, des arbres et des autres 
pousses qui croissent sur l'emprise 
routière 
- Routes 3 et 4, T.N.-0O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propreau "étage de l'édificeHighways, 4510, av. Franklin), 
ou au surintendant régional, région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 


1G2 (ou livrées en main propre au 2* étage du Centre B &R 
Rowe) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
Tr l'une des adresses susmentionnées à partir du 27 
oi . 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 


et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 
















î Diana Field, agente des finances 
Gouvermement des T.N.-O. 
Tél. : (409) 874-5010 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


| l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Latitude 64°48'58", longitude 126°2222" 


Pour plus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 














Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 








































Tuteur de français Livre 
L'AFCY reçoit souvent + Le livre «4 
des demandes de Jongtemps que le fl 
référence pour des coulera» est en ven 
tuteurs de langue l'association fran 
française. Si vous êtes culturelle 
intéressésäinclurevotre Yellowknife. 
nom à une banque de pouvez Vousen proof 
tuteurs, contactez unexemplaire au pr} 
Francine au 873-3292. 32 $ au 873-3292 : 

48e rue. 
Cotons Ouatés a 
Magnifiques cotons Épluchette 


ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais 
de transport inclus. 

En-voyez votre chèque à 
CERT, CP. 692, Iqaluit 


Neratez pas l'épluché 
de blé d'Inde annud 
de Il'AFCY qui 
déroulera le 

septembre à Long ji 
dans le chalet près dé 


















(NT), XOA OHO. descente de bateauy 
Couleurs : Bleu, gris Où midi à 17h. 
blanc. Une seule C'est un rendez-y 


grandeur : large. pour toute la famille! 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUE 
Avis de demande 












La demande de licence suivante a été enregistrée auprä 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi surles eaux 
Territoires du Nord-Ouest. 













Demanderesse: Ranger Oil Limited 








Nota Creek 
Latitude 65°10', longitude 126°00! 


Site: 





















Objet: Puit de pétrole d'exploration 











Demanderesse: Ranger Oil Limited 












Site: Ranger Bear Rock 


Latitude 64°59'47", longitude 125°4 



















Objet: Puit d'exploration 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (40310 
2772, avant le 12 septembre 1997. 


Cire D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 




























Chargement, transport, mise en place el 
compactage de roches calcaires abattue 








Le projet vise le chargement, le transpor 
la mise en place et le compactage de 
13 500 tonnes de roches calcaires 

abattues 

- de la carrière située au km 67, sur la 
route du Mackenzie (n° 1), au nouvel 
emplacement de l'appareil de pesage 
dynamique à Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpo 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. à 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 av* 
Franklin); ou parvenirau surintendantrégional du Northelé 
South Slave, Ministère des Transports, Gouvemement£ 
Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bureau 201. 

River NT X0E 1G2 (ou être livrées en main propre au 2° ét# 
B & R Rowe Centre) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 SEPTEMBRE 199 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d" 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à pa 

2 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre [2 P 
basse ou toute offre reçue. 


sur 
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Création d’une agence Parcs Canada 


e projet suscite des remous dans le Nord 











unuelle Lamoureux 
cette occasion, le se- 
fire d'Etat aux Parcs, 
\ndy Mitchell, a ren- 
hé une trentaine de re- 
Kenrants de groupes 
Khionesetécologistes, 
j que d'acteurs des 
feux des syndicats, du 
meet dela politique. 
le projet, dont l’inten- 
a été annoncée dans le 
bet fédéral du 6 mars 
ne semble pas faire 
inimité. 

le sont surtout les 
khtones qui ont élevé 
dix lors de la rencontre 
'esttenue au huitième 


étage de l'édifice Bellanca. 
Mais ces derniers et les 
représentants du gouver- 
nement fédéral semblaient 
parler deux langues diffé- 
rentes. Les uns s'attar- 
daient à des intérêts régio- 
naux et précis, tels que la 
préservation du mode de 
vietraditionneldes autoch- 
tones, alors que les autres 
faisaient appel à une vo- 
lonté de globalisation, 
d'efficacité accrûe et de 
débureaucratisation. 

«La création d’une 
Agence Parcs Canadan'est 
pas une tentative de priva- 
tisation. Nous croyons que 

























Ditawa (APE): Les plus que l’année dernière, 
(iants universitaires Soit un montant de 3150$. 
int face à une impor Dans les autres provin- 
lehausse des droits de ces, Pauementation des 
Jirité lors de la ren- its de scolarité est de 
de l'automne. … 
nmoyenne, les droits Prince-Édouard (3150,$), 

kolaritéontaugmenté  6,8pourcenten Nouvelle- 

ipourcentparrapport Écosse (3737 $), 8,1 pour 
née demière selon cent au Nouveau-Bruns- 



























iés par Statistique cent en Ontario (3234 $), 
luda. C'est à Terre- 3, Cent : 


iveoù lahausséestla (2593 $), 6,3 pourcenten cléenartsserontde 
askatchewan (2380 $), à l'Université d'Ottawa, 
3 pour cent en Alberta 2555 $ à l'Université de 
(3211 $) et 1,7 pour cent Moncton, 3647 $ à l'Uni- 


forte : les étudiants S 
ont débourser en 8,3p 
enne 18 pour cent de 















Journaliste pigiste 
Hay River / Fort Smith 







Journal L'Aquilon est à la recherche de 
“sonnes intéressées à participer au journal à 
le de journaliste à la pige. 











la journaliste pigiste couvre des événements 
litiques, Sociaux ou culturels de la région du 
li du Grand lac des Esclaves ainsi que les 
Mvités des associations francophones locales. 







* conditions de rémunération des pigistes 
Ntconcurentielles. 












Ur information, contactez : 
in Bessette, C.P. 1325, Yellowknife, NT X1A 
. Tél. : (403) 873-6603, Téléc. : (403) 873-2158 
Par courriel à aquilon@internorth.com 










DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


re de de licence suivante a été enregistrée auprès de 
Snlormément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
s du Nord-Ouest. 









Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest 


Vermillon Creek (Nord) | 
Km984,4 dela route d'hiver du Mackenzie 
Latitude 65°05:44", longitude 126°07 53 






Le 31 juillet dernier s’est tenue, à Yellow knife, 


plus récents chiffres  Wick (2992 $), 10,1 pour de l'extérieur du Québec, 
_les droits de scolarité pour 


5$ 


les pares sont une Tespon- 
Sabilité fédérale», à tout 
d'abord déclaré Andy Mit- 
chell poureffacerles crain- 
tes. «L'agence que nous 
souhaitons créer aurait les 
mêmesresponsabilités que 
Parcs Canada, mais elle 
serait beaucoup moins bu- 
réaucratisée. On ne veut 
Pas qu'un employé ait be- 
soin de remonter toute la 
hiérarchie et d'obtenir la 
permission d'Ottawa pour 
mettre une annonce dans 
un journal local» a ajouté 
Tom Lee, le sous-ministre 
adjoint à Parcs Canada qui 
accompagnait le secrétaire 


en Colombie-Britannique 
(2705 $). 

Le Québec est la seule 
province qui a choisi de 
geler les droits de scola- 


pour cent à l'Ile-du-  rité, qui en moyenne de 


1726 $, les plus bas au 
pays. 

Dans les universités 
francophones et bilingues 











Travaux publics et 


II Canada 


la deuxième série de consultations p 





Services gouvernementaux 


d'Etat dans son périple 
nordique. 


Préccupations 

Objectifs louables, mais 
pas satisfaisants, aux dires 
des personnes qui étaient 
réunies autour de la table 
de discussions. Le’secré- 
taire d'Etat est resté bou- 
che-bée devant bon nom- 
bre de questions soulevées 
par les différents interve- 
nants, que la promesse 
d'uneefficacitéacerüen’a 
pas semblé satisfaire. 
Henry Beaver, de la Pre- 
mière Nation de Salt Ri- 
ver, a exprimé la crainte 


Hausse des droits de scolarité 


versité Sainte-Anne en 
Nouvelle-Écosse, 3228$ 
à l’Université Lauren- 
tienne, 2608 $ au Col- 
lège universitaire de 
Saint-Boniface,et3056 $ 
à la Faculté St-Jean en 
Alberta. Au Québec, les 
étudiants francophones 
del'extérieurdevrontdé- 
bourser 1200 $ de plus. 


que 
doublé au pays, alors que: 
le coût de la vie augmen- 
tait de 37 pour cent. 









Public Works and 
Government Services 
Canada 





que l'agence ne restreigne 
les droits acquis par les 
autochtones. Une autre 
Personne a demandé à ce 
que ces droits soient in- 
clus dans la définition du 
mandat de l'agence. 

«Le ministre a déjà 
mentionné que la création 
de l'agence ne modifierait 
pas les relations entrete- 
nues avec les peuples 
autochtones», a affirmé 
Andy Mitchell pour cal- 
mer les esprits, sous l'ocil 
quelque peu scpeptique 
des délégués autochtones. 

En fait, les participants 
à la consultation se sont 
montrés critiques, voire 
méfiants. «Je voudrais 
qu'on nous promette que 
celte rencontre ne sera pas 
utilisée comme preuve que 
les Premières Nations ont 
été consultées avant de 
mettre le projet sur pied 
sans notre accord», a ré- 
clamé Jim Webb, repré- 
sentant du Little Red River 
Cree First Nation de High 
Level en Alberta. 

On s'est aussi posé la 
question àsavoircomment 
la création de l'agence af- 
fecteraitles discussions en 
ce qui a trait à l'auto-dé- 
termination des Premières 
Nations, qui, comme l’a 
fait remarquer Jim Webb, 
ne sont nullement men- 


er. D'OFFRES 


be Plères Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


ancanadiennes sur la création d’une Agence Pares Canada. 


tionnées dans le dernier 
rapport Sur la création de 
l'agence. 

Une autre crainte qui a 
fait surface lors de la ren- 
contre consiste en un éven- 
tuel changement de per 
sonnel au moment de l’im- 
plantation de l'organisa- 
tion. «Lorsqu'un nouvel 
employé déménage dans 
notre région, il faut tout 
réexpliquer, lui apprendre 
commentça fonctionne ici. 
Le personnel en place ac- 
tuellement connaît déjà la 
région», a fait remarquer 
l’un des intervenants. Le 
secrétaire d'Etat a fait sa- 
Voir que les dirigeants se- 
raient évalués annuelle- 
ment sur les bases de leur 
interaction avec la popu- 
lation locale. 

Finalement, on a men- 
tionné le fait que Pares 
Canada Nord se retrouvait 
un peu perdu dans toute 
cette affaire. 

«Serait-il possible 
qu'un poste de directeur 
général pour le Nord soit 
créé?», a demandé l’un des 
participants. Aucune ré- 
ponse de la part du secré- 
taire d'Etat, qui avait sans 
doute mise sur le faitque 
«les pares sontle troisième 
élément auquel les Cana- 
diens s’identifient le plus 
au Canada», 








À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
COMPLEXE INDUSTRIEL 
FORT SMITH (T.N.-O.) 


Adresse : 26 York Crescent, Fort Smith (T.N:-O.) 





Superficie du terrain: irrégulier - 186,52 m (rue King) sur 
62,79 m(Conibear Crescent) sur 100,65 m {York Crescent) 
sur 60,96 m - 7923,95 m° (environ 85 292,69 pr - 1,958 
acres). 





Bâtiment : - en forme de «H», bâtiment industriel, charpente 
métallique, plus trois petits bâtiments àcharpenteenbois 
de valeur symbolique. : à : 
- extérieur en métal, parement horizontal, toit en métal; 
- le bâtiment est équipé de quatre (4) portes basculantes 
manuelles, fenêtres à doublevitrageavecchässis en bois, 
deux fourngises au mazout à soufflerie d'air chaud et un 
service électrique de 200 ampères. 





Zonage : Zone industrielle - M 


r obtenir les documents de soumission, s'adresser à : M. 
en ee publics et Services gouvernementaux 
Canada, 26, rueKing, Fort Smith (T_N.-O.), X0E 0P0, téléphone 3 
(403) 872-2173. Pour obtenir plus d'information, communiquer 
avec:M. Brucs Copain TRE POS Ser ee oe net 
nementaux Canada, 9700, avenue Jasper, bureau k 
Edmonton (Alb.), T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


tées jusqu'au 15 
Les offres sous pli scellé seront accep! } 
octobre 1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers æ 

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 





MINISTÈRE SENGAGE À ACCEPTER Ni LA PLUS ÉLEVÉE M 
Œ "ERUGUNE DES souessionS. u 


TEE 










































Inverser le débit d'eau dans le système de 
distribution d'eau de Rae 


Changements à apporter aux conduites 
principales de distribution d'eau afin 
d'inverser le débit 

- Rae, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au comi 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional du Slave du Nord, 
5013, 44° Rue), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 SEPTEMBRE 1997 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documonts 
d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 
2 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet affet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 

Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 

basse ou toute offre reçue. 

sur 


Paulette Mercredi 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 


Renseignements 
l'appel d'offres : 


Marc Whitford, agent de projets 



















ne. 
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Souvenirs d'été - lac Prosperous, 2 août 1997 


Plus d'une trentaine de francophones se sont retrouvés sur les berges du lac Prosperous durant a longue fin q{ 
semaine du mois d'août à l'occasion d'un méchoui et pour profiter de la température radieuse. 





“ LL DE CI 70 CR. 


Un site enchanteur, près d'une petite baie du lac Prosperous, 







Des cuistots à l'oeuvre pour s'occuper de la cuisson : 
(de gauche à droite) Claude, Jacques, Richard, 
Richard et Patrice 





Un bénévole aux 
nerfs bien trempés, 
Patrice se chargeait 
d'approvisionner le 
feu central de tisons, 

sous l'étroite 
supervision de 

















garde la tête au frais, dans la 
glacière, au moindre signe de 
réchauffement. 







Texte et photos : 
Alain Bessette 


Le méchoui a été 
apprécié de tous les 
enfants, petits et 
grands. Frédéric en 
compagnie de 
Kimberley et 
Mélanie 








Programme de subvention accordée aux 
personnes âgées pour le combustible 
fossile 


Si, dans le passé, vous avez reçu une subvention accordée aux personnes âgées pour le 
combustible fossile, vous devez connaître les changements au programme. 










À partir du maintenant, pour être admissible à une subvention accordée aux personnes 
âgées pour le combustible fossile : 

* vous devez avoir 60 ans ou plus; 

vous devez être propriétaire de votre résidence; 

vous devez être résidant des T.N.-O.; 

les revenus nets de votre ménage équivalent à la limite fixée pour votre communauté 
ou sont moindres. 


Limite de revenus du ménage : 30 744 $ 
Dettah, Enterprise, Fort Smith, Fort Simpson, Fort Resolution, Fort Liard, Fort Providence, 
Hay River, Inuvik, Kakisa Lake, Rae Edzo, Reliance, Yellowknife 


Limite de revenus du ménage : 35 000 $ 


Aklavik, Arctic Red River, Arviat, Bathurst Inlet, Bay Chimo, Coppermine, Deline, Fort 
MePherson, Fort Norman, Lac La Martre, Nahanni Butte, Norman Wells, Rae Lakes, Rankin 
Inlet, Sanikiluaq 


Limite de revenus du ménage : 39 000 $ 
Arctic Bay, Baker Lake, Broughton Island, Cambridge Bay, Cape Dorset, Chesterfield Inlet, 
Clyde River, Coral Harbour, Colville Lake, Fort Good Hope, Wrigley, Gjoa Haven, Grise 
Ford, Hall Beach, Holman, Igloolik, Igaluit, Jean Marie River, Lake Harbour, Lutsel K'e, 
Nanisivik, Pangnirtung, Paulatuk, Pelly Bay, Repulse Bay, Resolute Bay, Sachs Harbour, 
Snare Lake, Taloyoak, Trout Lake, Tuktoyaktuk, Whale Cove 


Pour savoir si ce changement vous touche, veuillez contacter sans frais le ministère 
de l'Éducation, de la Culture et de la Formation au 1-800-661-0763. 


Pour faire une demande de subvention pour le combustible fossile, veuillez 
communiquer avec le préposé au soutien du revenu de votre communauté. 


a 
Re. 




























L'art de profiter du beau temps ! Louise 
supervise les enfants jouant dans l'eau. 





D = FRANCOPHONE D 


L'aQ 







ES q 


Envoi de publication - enregistrement no 10338 











C.P. 1325 Yellowknife, T.N-O., X1A 2N9 


Un travail d'équipe 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Deux réalisatrices assidues de l'émission «À propos d'autre chose» : 
gauche) Geneviève Harvey, qui a l'air songeuse, et Caroline Cantin, 
la nouvelle responsable du comité de la radio de Yellowknife. 





Date d'échéance 
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S406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


Volume 12 numéro 30, 12 septembre1997 


Accord sur les langues officielles 


Les rumeurs 
vont bon train 


Aucun accord final sur les langues officielles n'est intervenu 
officiellement entre le gouvernement fédéral et le 


gouvernementterritorialque déjà les rumeurs 
circulent au seindes ministèresterritoriaux. 


Alain Bessette 

Plusieurs rumeurs circulent 
actuellement au sein du gouver 
nement territorial par rapport 
aux services dans les langues 
officielles. 

Cela fait maintenant plus de 
cinq mois que le dernier accord 
signé avec le fédéral est échu. 
Au cours de cette période, le 
statut de certains bureaux of- 
frant ces services ont déjà été 
remis en question. On a qu'à se 
souvenir de la fermeture de la 
section des langues autochtones 
du Bureau des langues. Dans ce 


Entrevue avec Jack Anawak, commissaire par interim-du Nunavut 


«Nous avons une re 
du gros bon sens!» 


Plus on serapproche du premier avril 1999, plus les discussions s’animent sur ce que sera leprochäif gouvernement du 
lunavut, Une réplique du gouvernement territorial actuel? Uneadministration plus attentive à laspécificité ethnique du 
Ünavut? Un gouvernement plus près du peuple? L'Aguilona rencontré le 26 juillet dernier Jack Anawak, le Commissaire 












is Mc Comber 

mme ses ancêtres, Jack 
ak est né dans une tente. 
it à Repulse Bay, en 1950. 
Isles premières années de sa 
il vit dans la toundra. À 
de dix ans, il entre au pen- 
nat des oblats à Chesterfield 
Il y restera trois ans. Il 
"ensuite dans sa commu- 
tély reprend sa vie de chas- 







seur. «Jusqu'à l'âge de 17 ans, je 
vivais complètement de la toun- 
dra. Ç'était une chance unique, 
car aujourd” hui beaucoup denos 
jeunes n’ont pas cette chance.» 

Très tôt, il s'engage dans le 
mouvement coopératif et on le 
retrouve à Rankin Inlet comme 
assistant gérant de la coop, puis 
gérant à Repulse Bay. Entre 
temps, il fait le saut en politique 






Alain Bessette/L'Aquilon 


en participant au conseil munici- 
pal de Rankin Inlet et à l'Asso- 
ciation inuit du Keewatin. Il de- 
viendrarespectivement maire de 
Rankin Inlet et président de son 
association régionale. 

En 1988, il faitcampagne dans 
Nunatsiag avec l'équipe des li- 
béraux fédéraux et remporte la 
victoire. «Dans l'espace d'à 
peine 30 ans, je suis passé d’une 


par intérim du Nunavut, pour mieux saisir sa vision de la future administration. 


société de chasseurs-cueilleurs 
à la vie de député au parlement 
canadien! Il y a juste au Canada 
qu'on voitdes choses pareilles!» 

La carrière politique de Jack 
Anawak s'est déroulée parallè- 
lement au processus de création 


Jack Anawak 


Suite en page 2 


La ruée vers l'or 


pa es È Contrairement à ce que l'on pourrait croire en 


lisant ce titre, il ne s'agit pas vraiment de 


prospecteur 


5 à la recherche de minerai dans 


les rues de Yellowknife, mais simplement 
d'ouvriers au travail dans la lucrative 
industrie des travaux publics. 


cas, le gouvernement effectuait 
une réorganisation de ses pro 
pres ressources Car cette section 
était financée à même le fonds 
de base du gouvernement. 
Après cinq mois d'attente, on 
est probablement prêt d’une si 
gnature officielle carles rumeurs 
circulant semblent préciser le 
sort de services dépendant uni 
quement du financement fédé 
ral. Des services en français ! 


Accord 


Suite en page 2 
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Impact de 
l'industrie du 
diamant dans le 
Nord 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Au service du 
public 


Lire en page# 








Sur le bout 
de la langue : 
Un accent qui 
rend perplexe 






Lire en page 5 










Le Père 
René Fumoleau 







Voir en page 7 
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| Alain Bessette 


Autre gain syndical 


La Cour suprême des Territoires du Nord-Ouest a rejetté une 
demande d'appel du gouvernement territorial face à une déci- 
sion arbitrale portant sur l'exclusion de certains postes de 
l'unité de négociation: : 

Le juge J.E. Richard a rendu un jugement; daté du 29 août 
1997, stipulant que l'arbitre n'avait pas outrepassé Sa juridic- 
tion, Dans la décision arbitrale, l'arbitre Nancy Morrison, avait 
à décider de la pertinence d'exclure près de 800 postes de l'unité | 
syndicale. La décision arbitrale ordonnait de réintégrer près de 
400 de ces postes. De plus, l'employeur devait rembourser les 
cotisations syndicales perdues, à 

Depuis ce temps, la Loi sur la fonction publique a été 
amendée de façon à exclure la possibilité dlalleren arbitrage sur 
les questions d'exclusion de positions de l'unité denégociation. 


Action positive 


À l'occasion d'une expansion deses activités de production, 
la scierie de Fort Resolution a créé une dizaine de nouvaux 
emplois. L'originalité de cette création d'emplois réside dans le 
fait que tous ces postes ontété accordés à des femmes, 

Cette nouvelle équipe travaillera à récupérer certaines por- 
tions des rejets de la scierie, rejets qui étaientsimplement brûlés 
auparavant. La scierie de Fort Resolution est une filiale de la 
Société de développement des TNO, Cette procédure de dota- 
tion s'inscrit donc dans les paramètres de la nouvelle stratégie 
d'emploi intitulée «Women in Industry» visant à la création 
d'emploi pour les femmes. 


Moratoire dans le Deh Cho 


La Nation Dènèe a récemment affirmé son support incondi- 
- ionnel au moratoire décrété sur le territoire du Deh Cho. Lors 
de l’Assemblée annuelle des Premières nations du Deh Cho, les 
délégués présents ont jugé important de décréter ce moratoire 
afin de protéger leurs terres et leurs intérêts à la veille d’entre- 
prendre des négociations de revendication territoriale avec le 
gouvernement du Canada. 

La proposition visait également à déclencher les négocia- 
tions dès quele gouvernement canadien acceptera une condition 
visant de ne pas inclure une clause d'extinction des droits 
ancestraux dans l'entente finale de revendication territoriale. 
L'Assemblée du Deh Cho demande aussi au gouvernement 
fédéral d'appliquer les recommandations de la Commission 
royale sur les peuples autochtones pertinentes au Deh Chépour 
les aider dans leur poursuite d'une autonomie gouvernementale 
autochtone, 








_ Justice communautaire 


La division de la Justice communautaire du ministère de la 
Justice des TNO a rendu public le 8 septembre dernier un vidéo 
intitulé «Community Justice: Coming Full Cirele». Ce vidéo 
explore les multiples aspects de la justice communautaire dont 
la formation d'un comité de justice communautaire. 

Le vidéo a déjà reçu un accueil favorable de la part des 

| délégués présents lors dela Conférence sur la justice autochtone 
tenue en juin dernier à Inuvik. 

Ua BC d'Iqaluit qui a réalisé ce vidéo d'une durée de 43 

es, Il est disponible en anglais, en inuktitut et en slavey. 


fibution de matériel publicitaire afin d'augmenter la quantité de publicité de 8 
minutes à un maximum de 12 minutes par heure. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
1661, ave. Portage, Pièce 300, Winnipeg (Man). Le texte complet de cette 


communiquez publiques du CRTC à 
13, fax (819) 994-0218, ATS (81 
) 8, (819) 994-0423, ou en 





Suite de la une 


On sait en effet que la politi- 
que du gouvernement territorial 
est de n'offrir que les services 
en français qui sontsubvention- 
nés par le gouvernement fédéral 
via l'Accord de coopération 
Canada-TNO relatifaufrançais 
etauxlangues autochtones dans 
les Territoires du Nord-Ouest . 

Rumeurs ou pas, la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise (FFT) a 
fait parvenir une lettre de do- 
léances à la ministre du Patri- 
moine canadien, Sheila Copps, 
lui demandant d'intervenirpour 
s'assurer que le renouvellement 
de l'accord ne se fasse au détri- 
ment de lacommunauté franco- 


Jack Anawak 


Suite de la une 


du Nunavut. «Pour plusieurs 
d’entre nous, ce n’était qu'une 
question de temps, on poussait 
surl'idée. contrairement à ceux 
qui étaient impliqués dans l’ad- 
ministration du gouvernement 
territorial à 
Yellowk- 
nife et qui 
n'ont ja- 
mais sup- 
porté cette 
démarche. 
Jamais ce 
gouverne- 
me n t|ls 
n'aura pu 
représenter 
adéqua- 


c'est com- | 
me un rêve 
qui se ma- 
térialise. 
Pour moi, c'est une chance 
qu'ont les Inuit de s'occuper de 
leurs affaires tout en gardant de 
bonnes relations avec le reste du 
Canada.» 

Toutà coup, leregard de Jack 
Anawak devient plus grave. 
«Dans 30 ans, nos enfants se- 
ront aux commandes. Ils seront 
beaucoup plus sophistiqués que 
nous le sommes! Nous, on est 
des gens simples. Ilsserontbeau- 
coup plus exigeants! Pourquoi 
a-t-on donné 82 pour cent du 
Nunavut au gouvernement du 
Canada? Le gouvernementnous 
a arraché 82 pour cent de notre 
territoireennous faisant accroire 
qu'il nous cédait du territoire! 
Le Canada voulait affirmer sa 
Souveraineté dans l'Arctique. 
C'est pour ça qu’ils ont démé- 
nagé des Inuit à Grise Fiord et à 
Resolute Bay! En fait, il s’agit 
de la plus grosse transaction im- 
mobilière jamais transigée en 
Amérique, Cinq cent quarante 
millions de dollars, c'est une 
aubaine pour affirmer la souve- 
raineté du Canada dans le Nord! 
Les Inuit auraient pu être plus 
exigeants! C'estcomme si quel- 
qu'un avait vendu la ferme fa- 
miliale au gouvernement du 
Canada!» 

Pour Jack Anawak, le «vi- 


= + . 
lt. code à. 






Accord 


phone des Territoires du Nord- 
Ouest. 

«Sans toutefois connaître les 
termes finaux de cette entente, 
nous ajoutons foi à certaines in- 
dications qui démontrent que la 
nouvelle version del’accordaura 
unimpactnégatifsur le dévelop- 
pement communautaire etcultu- 
rel de la communauté franco- 
ténoise» a indiqué la FFT dans 
sa missive à la ministre. 

La possibilité d'une signature 
prochaine de l'accord a été con- 
firmée le 8 septembre parlasous- 
ministre adjointe du ministère 
del’Exécutif, Elizabeth Biscaye. 
«Nous sommes à la veille de 


sage» du gouvernement du Nu- 
navut sera très différent de l’ac- 
tuelle administration. «J’aime- 
rais beaucoup voir l'influence 
delatraditionetdes valeurs inuit 
se manifester dans le style du 


IS 


Louis Mc Comber/L'Aquilon a 


prochain gouvernement. 
D'abord, l'inuktitut sera la lan- 
gue de travail avec l'anglais etle 
français. C'est vraiment idiot de 
la part du gouvernement de Yel- 
lowknife d’avoir mis à pied ses 
traducteurs-interprètes à deux 
ans de l'échéance. Même si 
l'inuktitut est une langue offi- 
cielle dans les territoires, nos 
représentants inuit à l'Assem- 
blée législative de Yellowknife 
continuent de poser leurs ques- 
tions en anglais! Jen’airiencon- 
tre l’anglais, mais quand je parle 
à mes compatriotes, je tiens à le 
faire en inuktitut! Au Nunavut, 
nous voulons être reconnus 
comme une société différente.» 
Ce genre de réflexions sur 
l'importance de mettre sa Jan- 
gue en valeur ne sont pas étran- 
gères aux lecteurs de L'Aquilon 
ouàn'importequel francophone 
vivant au Canada. Au Québec 
ou hors-Québec, résister à l’as- 
* Similation reste un défi: «Je ne 
suis pas d'accord avec le Bloc 
québécois, mais je peux com- 
prendre ce qu'ils [les nationalis- 
tes] vivent.», indique Jack 
Anawak 
C'est donc clair pour M. 
Anawak que les nationalistes 
québécois constituent au Parle- 
ment canadien des alliés politi- 


us ae. 
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conclure une entente, à indl 
Mme Biscaye. Ça devrai 
finalisé dans une couple 
maines». 
Il reste maintenant à co 
tre le montant global qui 
affecté aux services en fr 
et les détails spécifiques ir 
dans les annexes. Le seu] 
blème de ces annexes, f 
qu'elles ne figurent pas da 
copie de l'accord que signs 
ministre Sheila Copps. C 
sera prochainement signé 
tera des grands paramètre 
gestion des fonds ainsi q 
montant global accordé h 
gouvernement fédéral. 


ques pour le Nunavut, con 
ment au Reform Party: 
Reform Party? En ce qui les 
cerne il n’y a pas de différel 
entre un autochtone, un fra 
phone ou un Irlandais. C'ed 



















let! Ils font venir leur pétro! 
l'Ouest par train. C'est 
coup moins cher de s’apil 
sionner à Montréal directe 
par bateau-citerne. Avec le 
navut, le traffic Nord-Sul 
s'intensifier et nécessairel 
l'axe Est-Ouest va perd® 
l’importance. C'est le gent 
problème quenousétudions! 
le moment. Nous avons sin 
ment une politique du gros 
sens.» 

J'avais apporté quel 
exemplaires de L'Aquilon. 
Anawak s’eêt mis à lire les 
titres et à me les traduire lé 
ment en anglais. 

«C'est très important d# 
tradition inuit de respeclé 
autres. Il y a deux ou trois @ 
francophones au Nunavutell 
voulons les respecter. PIu 
d’entre eux ont vécu ici 
leur vie. Nous devons tous 
ensemble!» 

Enterminantl'entrevu: 
avons abordé la délicate % 
tion de lacomposition de la! 
tion publique du futur £® 
nement. «Ce serait souh# 
d'avoir 5 pour cent d’Inuil 
la force de travail du Nu” 
sinon 85 pour cent. Mais 
impossible. Il faut voir l2® 
en facel» . 

Æ 


L'AQUILON, 12 SEPTEMBRE 1997 3 


L'industrie du diamants dans les TNO 


Accroître l'impact dans le nord 


Alors queles travaux Progressent rapidement en vue de la miseen opér 
députés et ministrestentent de s'assurer d’un ma: 





















in Bessette 

Deux aspects majeurs sont 
bris des différentes rondes 
bnsultations de 1995 et 1996 
1 précédé la mise en chan- 
de la mine de diamants de la 
ie BHP Diamonds 
e:une assurance que lacom- 
ie fera appel à une main 
uvre locale et aussi que la 
fière brute serait traitée préa- 
bment dans le Nord avant 
e expédiée dans le Sud. 

In groupe de députés et mi- 
fes s’est rendu le 2 septem- 


bre dernier sur le site de cons- 
tuction à Lac de Gras pour y 
constater de visu le progrès des 
travaux de construction. Un autre 
groupe s'est rendu quelques 
jours plus tarden Europe pour y 
étudier les modes d'opération 
de centres de triage et d'évalua- 
tion des diamants bruts. 

Le ministre des Ressources, 
de la Faune et du Développe- 
ment, Stephen Kakfwi, est re- 
venude sa visite du site de cons- 
truction de la mine BHP à Lac de 
Gras (le camp Koala) en se di- 


Sant Satisfait du dossier de la 
compagnie face à l'embauche 
de travailleurs locaux. Le nom 
bre de travailleurs du Nordet de 
travailleurs autochtones dépasse 
même les objectifs qui avaient 
été fixés dans l’Entente socio 
économique intervenue entre la 
compagnie et le gouvernement 
des TNO. 

Les résidents du Nord repré 
sentent 41 pour cent de la main 
d'oeuvre travaillant au camp 
Koala et 18 pour cent sont des 
autochtones en provenance prin 


Édition spéciale du Nunatsiag News 


Édition du Nunavik 


Sseptembre dernier, la population du Nunavik pouvaitse procurer danschacune de leur 
Coop, uneédition spéciale du Nunatsiag News spécialement imprimée à leur intention. 


is Mc Comber 
a Compagnie Nortext d’Iqa- 
a pris cette initiative une 
ion spéciale du Nunavik afin 
Hirir un contenu adapté au 
exte socio-politique du 
W-Québec. 

nouvelle édition du Nuna- 
conserve le même: format 
l'édition du Nunavut, sinon 
bn y aura introduit plusieurs 
ecouvrant l'actualité locale. 
exemple dans la dernière 
lion, une douzaine de pages 
aientdel'édition-mère telle 
distribuée à Igaluit. 
à journaliste Jane George 
spécialise depuis plusieurs 
dans la couverture du 
l-Québec deviendra indis- 
uble à cette nouvelle édi- 
avec le concours de l’équipe 








régulière du Nunatsiag News à 
Iqaluit, 

De plus, la direction du jour- 
nal prévoit s'associer des colla- 
borateurs francophones. Depuis 
la signature de l'Entente de la 
Baie James, le fait français de- 
vient beaucoup plus présent au 

-Nunavik-puisque-c'est-le gou- 
vernement du Québec quienest 
le principal gestionnaire. 

La majorité des travailleurs 
des organismes publics au Nu- 
navik sont d'expression fran- 
çaise et plus de la moitié des 
étudiants sont inscrits dans.des 
programmes en français. 

L'anthropologue-linguiste 
Louis-Jacques Dorais de l'Uni- 
versité Laval y écrira d’ailleurs 
une chronique mensuelle en fran- 
çais sur l’Inuktitut. 


L'équipe derédaction de cette 
nouvelle édition du Nunavik ne 
manquera pas de matière à cou- 
vrir pour sa deuxième parution 
puisque le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, s’est 
rendu à Kangiqsualujjuaq 
(Rivière-Georges) dans la Baie 
d'Ungava, mardi dermer, Il de- 
vaits’y entretenir avec les mem- 
bres élus du Conseil gouverne- 
mental régional du Kativik. 

En plus du premier ministre, 
la délégation du Québec était 
composée du ministre des Res- 
sources naturelles, Guy Che- 
vrelte, aussi ministre responsa- 
ble du Développement des ré- 
gionsetministreresponsable des 
Affaires autochtones, et de M, 
Michel Létourneau, député 
d'Ungava. 


















Soyez à l'écoute le dimanche 
demidià14h 
au 101,9 MF 
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26-Oct-97 14-Déc-97 
ï ï Geneviève Harvey 
dia Laquerre, Michel que Harvey ne Hi te " 
| CE Agnès Billa et Linda 
Carole Forget et élèves de St. NE DEA 
ne -97 28-Déc-97 à 
ee : Diana Hooper et Armelle 
Agnès Billa et Linda és 
i McDonald ae 
ape A . Spécial Nouvel An 
Caroline Cantinet Benoît 11-Jan-98 
Re ne” Benoît Boutin et se 
Mens Cantin, Francine Labrie 
Diana Hooper et Armelle 18-Jan-38 
pee Philippe Mela 
30-Nov-97 25-Jan-38 





Marie-Laure Chavanon et 






























cipalement de Kugluktuk ainsi 
que des communautés dogribs 
de Rae-Edzo, Rae Lakes et Wha 
Ti. Les objectifs visés par l'En- 
lente socio-économique pré- 
Yoyarentl'embauche de 33 pour 
cent de sa main d'oeuvre dans le 
Nord durant la phase de cons- 
truction et de 14,5 pour cent de 
main d'oeuvre autochtone. 

L'ententeprévoyaitaussique 
28 pour cent des approvisionne- 
ments de la compagnie se ferait 
via des entreprises du Nord. Les 
plus récentes statistiques indi- 
quentque 53 pourcentdes achats 
ont été faits auprès d’entrepri- 
ses nordiques. 

Le ministre Kakfvi était ac 
compagné du ministre de l'Edu- 
cation, de la Culture et de l'Em- 
ploi, Charles Dent, ainsi que du 
député de Yellowknife-Sud, 
Seamus Henry. 


Triageet évaluation 
De son côté, le ministre des 
Finances, John Todd, dirigera 
un autre groupe ayant pour man- 
dat d'étudier le fonctionnement 
de centres de triage et d'évalua- 































Mise en candidature 


septembre 2000. 
Critères d'éligibilité 


des droits et libertés. 


de Yellowknife). 


Critère d'habilité à voter 


un droit de vote. 


aux critères d'éligibilité, 


le 29 septembre 1997. 


suivante : 
M Ken Woodley 
Surintendant 


Avis de scrutin 


Cinq (5) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se termine le 30 


JL Êge citoyen détenant des droits en vertu de l'article 23 de la Charte 
2. Être un contribuable qui paye des taxes scolaires ou un locataire 
habitant dans les limites de la ville de Yellowknife, (Si vous êtes 


propriétaires, vos taxes doivent être versées à l'administration scolaire 


3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus. | | 
4, Ne pas étre à l'emploi de l'école Allain St-Cyrou duconseil scolaire, 


Seules les personnes ayant un enfant inscrit à l'école Allain St-Cyront 


Déclaration de votre candidature 
Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les | 
informations suivantes : votre nom, adresse, numéro de téléphone 
ainsique votre déclaration dûmentsignée indiquantque vous répondez 


Date limite pour la déclaration de votre candidature : 


Veuillez faire parvenir votre déclaration de candidature à l° 


Administration scolaire de Yellowknife 
5402 - 50ième awenue / C.P. 788, Yellowknife, 


Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, 
du Col scolaire de Yellowknife au 873-6555. : 


ation de la mine de diamants de BHP à Lac de Gras, 
ximum d'impact pour le Nord. 


tion des diamants bruts. Le mi- 
nistre est accompagné du minis- 
tre Charles Dent et des députés 
Roy Erasmus, Seamus Henry, 
Jake Ootes et David Krutko. 

Ce groupe a quitté les TNO le 
5 septembre dernier et reviendra 
le 14 septembre. Ils se rendront à 
Anvers (Belgique) et à Londres. 

«Nous n'avons jamais caché 
que nous voulons une telle ins- 
tallation et ces emplois dans le 
Nord, a indiqué le ministre Todd 
à la veille de son départ. Nous 
voulons être traité sur le même 
pied que tout autre pays produc- 
teur de diamants». 

Le groupe rencontrera plu- 
sieurs représentants de l'indus- 
trie du diamant et visitera des 
installations effectuant le triage 
et l'évaluation des diamants 
bruts. De ces visites, les mem- 
bres de la délégation ténoise es- 
pèrent retirer une connaissance 
plus approfondie qui leur per- 
mettra de faire pression auprès 
de gouvernement fédéral afin 
qu'il appuie le projet d'implan- 
tation d'unetelle installation dans 
le Nord. 
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Un scrutin se déroulera pour l'élection du Conseil scolaire de | 
Yellowknife à la salle B de la bibliothèque municipale, le mercredi 19 
octobre 1997 de 19 h à 20 h 30. 
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Au service 
du public 


Ilest parfois frustrant pourunjournaliste d'essayer 
| de retrouver l'information pertinente lorsqu'ondoit 
s'adresser au gouvernement. La petite recherche 
| effectuée cette semaine afin de faire confirmer 
l'existence d'un document extrèmement important 
pour la communauté franco-ténoise en est un bon 
exemple. 

loutes les personnes interrogées connaissaient 
bien le document. Par des sources confidentielles, il 
| était possible de savoir quelles officines en avaient 
reçu copie. Seule consolation de cette recherche, 
aucun des fonctionnaires contactés n'a eu recours 
au mensonge. Personne n'en a nié l'existence, se 
contentant d'énoncer la fameuse formule magique: 
«aucun commentaire». 

La situation est frustrante mais demeure 
compréhensible. 

Les fonctionnaires sont liés à leur employeur, le 
gouvernement, par un serment de confidentialité. 
On peut parfois s'étonner que le fonctionnaire ne 
soit pas tant au service du public qu'au service de 
ses supérieurs hiérarchiques. Etant lié par son 
serment, le fonctionnaire ne peut dévoiler 
d'information au public sans en être autorisé. Un 
journaliste contourne parfois cet obstacle en le 
convaiquant de l'importance de l'information pour 
la population et en assurant le témoin qu'on ne 
dévoilera pas son identité. 

C'est cependant une pratique dangereuse dont il 
ne faut pas faireunusage abusif. En effet, leserment 
de confidentialité a des raisons d'être parfaitement 
compréhensibles 

D'une part, c'est pour protéger le public. Par 
exemple,ilestimportant quelés détails d'un budget 
gouvernemental soient bien protégés car une 
connaissance préalable du budget pourrait avoir 
des conséquences néfastes sur le marché boursier, 

D'autre part, c'est aussi en raison du 
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fonetionnement démocratique de nos 1 S 2 : or 
gouvernements, En effet, ce sont les députés et Voilà un spectacle qui disparaîtra, enfin, de notre quotidien avec} 


ministres qui doivent répondre de leurs actions venue prochaine de l'automne et de l'hiver. 
devant le public, et non pas les fonctionnaires. 














Finalement, abuser de cette pratique met en péril 
la sécurité d'emploi de ces sources re $ | 
Alain Bessette 
lan 2ans Nom : 
LITE 
FERMETURE DE L'HÔPITAL MONTFORT: Individus : 260 %$s0 Adresse : 


LES FRANCOMONES À | 
DERNIER MOT ON PAS DIF LEUR 


Institutions : 30$ Ü 50$ Cl 
Hors Canada: 40$C1 80$ [] 
TPS incluse 
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ne Bouvret (ADF) 
emploi de l'accent circon- 
e a été adopté en 1740 par 
Icadémie française, mais non 
fsmuluiplication d'irrégulari- 
Parexemple, le dictionnaire 
l'Académie s’autorise la fan- 
Me de conserver des graphies 
me meû culpâ, minimä et 
fquâ non, que tous les autres 
lionnaires ont abandonné de- 
fslongtemps. Et, siles partici- 
passés vu et reçu se passent 
Girconflexe sur leur U, c'est 
fre que l’Académie française 
aretirés en 1762! 
liccentcirconflexe a étéuti- 
par le médecin Sylvius en 
D. Il s'en servait pour noter 
äins sons et, particulière- 
, pour rappeler les lettres E 


































éphane Cloutier 
L'Aguilon est sur le web de- 
W maintenant 1 .an! On y 
louve plus de 260 articles ar- 
és. La fréquentation du site 
ie 120 à 150 visites mensuel- 
L'Aquilon a également été 
onnu pour l’excellence de sa 
me et de son contenu sur le 
b francophone (Le Détour et 
ning Company). Mais après 
année d'opération que peut- 
conclure d'une telle entre- 
*? A-t-on besoinsurIntemet 
nmédiafrancophone surl’ac- 
lité nordique? 

a majorité des internautes 
n L'Aguilon sont originai- 
d'Europe, du sud du Canada 
SSEtats-Unis. S'abonner à la 
10n papier du journal signi- 
“ureux une attente de quel- 
Semaines avant qu'ils puis- 
Savoir ce qui se passe dans 
Vrd, Ce qui n’est pas le cas 
abonnés de Yellowknife, 
Lit, Fort Smith et Hay River. 
“lonmoi, cela demeure frus- 
lire des nouvelles pas- 
Vale! J'aime être au courant 
“Qui ce passe dans les TNO 
Sttpossible! Cela ne veut 
Ie que je dédaigne lire la 
"0 papier du journal. Au 
Se trouve cela même 
être en avant 
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Qu le bout de la 


disparues de certains mots. Les 
imprimeurs ont d'ailleurs suivi 
son exemple dans ce dernier cas 
: l’adverbe vraiement (vraiment) 
S'imprimait vraiment à l'épo- 
que. L'adverbecrûmenta connu 
la même évolution (eruement et 
crument), mais a conservé son 
circonflexe (l'un des rares, 
d’ailleurs). 

L L'accent circonflexe a plu- 
sieurs Origines historiques. Il 
indique souvent la suppression 
d’un S dans des mots. Tôt s'écrit 
d'abord tost; bâtir, tête et croître 
doivent tous leur circonflexe à 
un S disparu. Cette origine n'est 
pas constante : tousjours, trans- 
formé en toûjours, n’a plus d’ac- 
cent depuis 1762, quand l’Aca- 
démie française en a décidéainsi. 


À quoi 
sur le ré 


mme 


Du côté professionnel, il faut 
admettre qu’en tant que journa- 
listes d’un hebdomadaire, il est 
ànotre avantage d'être lus parle 
plus grand nombre possible de 
personnes. Le succès d’un bon 
articleest d'informer; mais aussi 
de susciter des réactions. 

Or les lecteurs franco-ténois 
de L'Aquilon sont les plus silen- 
cieux de la francophonie (voir 
l'éditorial d'Alain Bessette du 
24 avril 1997) [870424.html#7]. 
Ce qui n’est pas le cas des 
cybernautes qui nous envoient 
régulièrement des commentai- 
res. 

Enéliminant virtuellementles 
frontières géographiques, il est 
possible grâce à Intemet de re- 
grouperplus facilementdes gens 
qui ont des intérêts communs. 

Le Nunatsiaq News publie le 
jeudi sur le web son edition du 
vendredi. La presque totalité du 
journal est sur le web une jour- 
née à l'avance. Du côté de 
l'Ouest, il y a la compagnie 
Northem News Services qui met 
à jour son site web plusieurs fois 
par semaine avec les articles du 
News/North, Yellowknifer, Deh 
Cho Drum, Inuvik Drum et du 
Kivallig News. d 

Tout ça, c'est en anglais! 

La seule exception à cette rè- 
gle, c'est L'Aquilon. L'impor- 
tance d'avoir ce journal sur le 
web, c'est qu'il permet à des 


centaines d'internautes franco- 


ones et francophiles d'avoir 
information de qualité en 
D NET  _« 


seau 
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Dans les mots âge et büiller, 
l'accent circonflexe provient de 
voyelles doubles (aage et 
baailler). Parfois, un tréma a 
évolué en circonflexe : c'est le 
cas de deü, qui nous a donné le 
cauchemardesque dû. Enfin. 
C'est par analogie avec croûte 
qu'on a ajouté un Ü à voûte, tout 
comme pour traître qui tire son Î 
de maître. Rien d'autre ne justi- 
fie ces orthographes : il s'agit 
d'erreurs consacrées et accep- 
tées comme étant le bon usage, 
contrairement à égout, pour le- 
quel l’ajout d’un circonflexe 
constitue une, faute courante 
parce qu’on lerapproche de goût. 

En plus de ces irrégularités 
historiques, l'orthographe cou- 
rante n’est pas consistante. Les 


Commentaire 


L'AQUILON, 





dérivés d’un mot avec accent 
circonflexe nele conservent pas 
nécessairement (jeûner et déjeu- 
ner, arôme et aromate, grâce et 
gracieux, icône et iconoclaste). 
De plus, l'accent circonflexe se 
transforme en accent aigu, par 
exemple dans mêleretmélange, 
sans compter les conjugaisons 
du verbe être: êtes, était, étais, 
étions, étaient. Enfin, la pro- 
nonciation ne suffit pas à déter- 
miner s’il faut un circonflexe: 
c'est clair pour pâle et pale, nô- 
tre et notre ou île et pile, mais 
jamais pour boële et pèle, mûre 
et mure, Avec tout Ça, il n'est 
pas étonnant que l'accent cir- 
conflexe soit la plus grosse dif- 
ficulté de l'orthographe fran- 
çaise! 
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Un accent qui rend perplexe 


En fait, le circonflexe était au 
coeur de la controverse durant la 
dernière tentative de réforme 
orthographique, en 1991. Mais 
les propositions admettaient tel- 
lement d'exceptions que ç'en 
devenait ridicule : on voulait 
retirer tous les I, sauf pour naî- 
tre, paraître et huître — dans ce 
dernier cas, parce que le circon- 
flexe évoque l'image d'une co- 
quille. 

Seule conclusion: le circon- 
flexe n'a pas fini de nous rendre 
perplexes. 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@be.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 





bon L’Aquilon 


français. 

En fait, il faut que la forme et 
le contenu puissent rivaliser 
dynamiquement avec les sites 
enanglais. Voiladoncunenjeux 
politique et linguistique que la 
FFT, entre autres, devrait déve- 
lopper davantage dans ses agen- 
das. C’est comme une business, 
il y a une concurrence «linguis- 
tique» et il faut être compétitif! 
Procéder autrement placerait, 
selon moi, l'actualité nordique 
en français sur le web en péril. 

Il ne fait donc aucun doute 
dans mon esprit qu'une infor- 
mation en français sur le Nord 
est souhaitable pour les Franco- 
ténois et la francophonie dans 
sonensemble. Cela permet d'as- 
surerune place à la façon d'écrire 
et de voir les choses en français 
dans un océan anglophone. 


Rentabiliser le site web 
La deuxième année d'opéra- 
tion du site web devra se pen- 
chersurles moyens derentabili- 
ser cet outil pour assurer son 
avenir. N 
Il est rare que les entreprises 
sur le web peuvent retirer des 
bénéfices financiers directs des 
internautes. On parle plutôt de 
retombées indirectes, par exem- 
ple, en augmentant la visibilité 
de l'entreprise sur la scène na- 
tionale et internationale, en 
offrant un service de support et 
de communication avec les 
clients, etc. V 
En ce qui conceme les. jour- 


des inforoutes? 


naux et revues, il est en général 
mal vu que l'internaute ait à 
payer pour le service sur le web, 
La philosophie à propos 
d’Intemet est que cela doit pro- 
fiter au plus grand nombre, et à 
moindre coût. 

Mais tout cela ne veut pas 
dire qu’il est impossible de gé- 
nérer des revenus à partir d'un 
site web. On peut effectivement 
penser que des commandites de 
prestige ou commerciales puis- 
sent s'afficher sur le site de 
L'Aquilon. 


Les lecteurs étrangers pour- 
raient d'un autres côté s'abon- 
ner “symboliquement” afin de 
supporter une information nor- 
dique en français sur le web. 

I! faut réfléchir à la façon de 
générer des revenus, mais tout 
en donnant une information de 
qualité au plus grand nombre, 

Et vous, chers lecteurs et 
internautes, qu'en pensez-vous? 
Envoyez vos commentaires di- 
rectement à l'adresse du journal 
et par courriel 


aquilon@intemorth.come 


L'aqsiLon 


Site WEB : 
http://www.nunanet.com/-cloutier/AQUILON 





un centre de recrutement ou composez le 





- 
Votre avenir 
»“ - ’h - 
dès aujourd’hui. 
Vous cherchezun emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien. Faites 


équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté, Pour de plus amples renseignements, passez à 








ilité 
denotre 











1 800 856-8488 
_ mww.dn 
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L'AQUILON, 


%æ 


OFFRE D'EMPLOIS 


SECRÉTAIRE, SERVICES DE PRÉVENTION 
Offre #SR97/21 


Serapportantau coordinateur du soutien dedivision, la-lesecrélaire 
offrira un support administratif et de secrétariat aux différentes 
unités de la Division des services de prévention La personne 

era responsable de répondre au téléphone et de diriger 
le faire du traitement de texte, dela retranscription par 
dictaphon et de l'entrée de données, d'organiser les déplacements, 
d'organiser le classement et le système de correspondance, 
d'inscrire les participants aux Cours de sécurité et de préparer le 
matériel pour le cours de formation en sécurité 








La personne choisie posséderaune excellentecompréhension de 
la langue anglaise parlée et écrite, sera bien organisée, aura de 


bonnes habiletés en grammaire, en relations interpersonnelles et 
encommunication, etmaîtrisera bien les techniques detraitement 
de texte. Un cours de secrétariat, ou une année d'expérience 
pertinente sont requis Les équivalences seront prises en 
considération. 


Le salaire annuel de départ est de 33 698 $, plus bénéfices. 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avant le 19 septembre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, C.P. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R8 ou par télécopieur au (403) 873- 
4596. 


Nous ne contacterons que les personnes sélectionnées pour une 
entrevue, 


Vous devez identifier votre éligibilité sous le Programme 
d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 

































Agent délégué à la sécurité 

et à l'exécution 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 44 743 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 011:0376ALS-0003 Date limite : le 19 septembre 1997 


Agents attachés au tribunal 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialvarieentre 35 311$ et48 751 $ parannée, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1 750$, La vérification du casier judiciaire est une condition 
d'emploi. 

Réf,: 011:0375ALS-0003 Date limite : le 19 septembre 1997 


Agents attachés au tribunal et à 


l'enregistrement des documents 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitementinitial varie entre 35 311 $ et48 751 $ parannée, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1 750 $. La vérification du casier judiciaire est une condition 
d'emploi. 

Réf: 011:0377ALS0003 Date limite : le 26 septembre 1997 



















Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219, Téléphone : (403) 873-7616: 
télécopieur : (403) 873-0486. 


Agent de correction 
Ministère de la Justice Fort Smith, T. N.-0. 
{concours restreint) 

Le traltementinitialest de 39 682 $parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 145 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi, 
Réf.: 021-0040ALS-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


| Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 

Senieus du porsonnal, Ministère de La Justice, C. P. 1320, 

À : (4 ; 

| 5 HS phone : (403) 873-7616: 

RE  , 

Nous ne communlquerons qu'avec les personnes convoquées 
|} SRE * 



































Lutte contre le cancer 


et les TNO sont de la course. 


Ces 70 000 $ semblent 
une bien mince contribu- 
tion. Les gens seront ce- 
pendantheureux d'appren- 
dre que, per capita, les 
dons en provenance des 
TNO sont les plus élevés 
du pays. 

Les organisateurs de la 
course s’attendent à un 
succès sans précédant pour 


4700 personnes qui ont 
participé bénévolement à 
63 activités de levée de 
fonds. À l'échelle mon- 
diale, l'édition 1996 de la 
Course Terry Fox a re- 
cueilli plus de 13 millions 
de dollars. 


Alain Bessette 

L'an passé, les résidents 
des Territoires du Nord- 
Ouest ont amassé près de 
70 000 $ au profit de la 
recherche sur le cancer, 
dans le cadre de la Course 
Terry Fox. C'est plus de 


Appel de propositions 
CONSULTANTS EN GESTION 


pour la sélection et l'administration du 
Programme de représentant des travailleur 










































APPEL DE PROPOSITIONS numéro 
WCB\CS\RFP97A-016 

Les soumissions cachetées pour CONSULTANTS EN 
GESTION doivent nous parvenir au plus tard à : 15h, 
HEURE LOCALE, Le 24 septembre 1997. 

Prière de mentionner le numéro de référence de l'appel de 
propositions dans tous les documents de soumission. 







Ottawa (APE) Ils sont 
nombreux les Canadiens 
et Canadiennes qui consa- 
crent temps et énergie 
auprès de proches ayant 
des problèmes de santé. 
Pour plusieurs, il y a un 
prix personnel élevé pour 
toute cette générosité. 

Selon Statistique Ca- 
nada, environ 2,8 millions 
d'adultes ont donné de 
l’aide en 1996, sous quel- 
que forme que ce soit, à 
des personnes ayant un 
problème de santéde lon= 
gue durée. 

Les femmes (14 pour 
cent) étaient plus nom- 
breuses que les hommes 
(10/pour cent) à donner de 
l’aide. La plus forte pro- 
portion des aidants étaient 
âgés de 45 à 64 ans. 

Lerevers delamédaille, 
c’est que cette aide a sou- 
vent des répercussions sur 
la santé et le travail. Pour 
une personne sur cinq, le 
fait de consacrer du temps 
à aider quelqu'un en mau- 
vaise santé a eu comme 













Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appel en s'adressant à la Commission des accidents du 
travail dès le lundi 15 septembre 1997 à 12hauSeétage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais : 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel de 
propositions et les soumissions doivent parvenir à : 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OU peuvent être livrées aux bureaux de lacommission, au 
3e étage du Centre Square Mall, à Yellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter la soumission 
la plus basse ou toute autre soumission reçue. 


OM: D'OFFRES 


Nonpiest 
erritories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 












































Inverser le débit d'eau dans le système de 
distribution d'eau de Rae 


Changements à apporter aux conduites 
principales de distribution d'eau afin 
d'inverser le débit 
- Rae, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du - 
Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional du Slave du Nord, 
5013, 44° Rue), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 SEPTEMBRE 1997 




















Épluchette 
Neratez pas l'épluchette 
de blé d'Inde annuelle 















Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents de l'AFCY qui SE 
d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du déroulera le 14 
2 septembre 1997. septembre à Long lake, 
Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent dans le chalet près de la 


être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


descente de bateaux, de 
midi à 17h. 
C'est un rendez-vous 

















Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus pour toute la famille. 
basse ou toute offre reçue. 2 Mini-van 
Renseignements sur À vendre, mini-van Ford 
l'appel d'offres : Paulette Mercredi Econoline 250, 1985, 
Commis aux ca idéal pour camping ou 
Gouverneme T.N.-O. ï ili 
Tééphane e AUS ES TOME véhicule familial. 5500 $. 


Tel. 873-2148. 
Bateau 







Marc Whitford, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


La Course Terry Fox 


Comme à chaque année, la Course Terry Fox suscite beaucoup d’activités, 


Les Canadiens 
n'hésitent pas 
à offrir de l’aide 


Detites Annonces 


ET TE 





À vendre. Bateauenfibre 


















l'édition 1997. 

Cette course vid 
seulement à amasd 
fonds mais aussi à 4 
tre la sensibilisatio 
population face à |4fl 
che sur le cancer. Ejl 
les activités entoy 
Course Terry Fox 
rouleront du 7 au | 
tembre, 
















































conséquence de nul 
propre santé! Plusd 
des aïdants avaient 
fié leurs heures dé 
meil. 

La moitié des 4 
ont aussi subi des 
cussions sur leur (f 
retards au travail, 
avant l'heure, obli 
de manquer une 0 
sieurs journées. En 
pour cent des aidan 
ment d’ailleurs q 
compensation find 
pour leur travail nl 
munéré les aideralt 
sévérer. La moitié( 
les aidants ont à 
rajuster leurs aclivl 
ciales, alors qu'uri 
ont modifié leurs f 
de vacances. 

Malgré tout, pl 
ont l'impression de 
en faire encore as 
1996, un aidant 
estimait qu'il de 
faire davantage pl 
personnes aidées, 
un sur dix aurait vol 
mieux. 






























































: 873-6603) 


ou meilleure of 
2148. 

Garderie bilins 
L'enfant sera dal 
foyer chrétien, en° 
sécuritéetaural'o% 
de fraterniser 
d'autres enfants !! 
phones. Pour P” 
renseigne 
contactez 
Larivière au 877 

Livre 
Le livre 
longtemps que le 
coulera» est en 

























































1 Lefebvre 

né Fumoleau estnéen 1926 
ance, sur la côte Atlanti- 
dans la région de la Ven- 
est là, dans un milieu très 
jen, qu'il a passé toute sa 
Le, Par la suite, c'est à 
Enac, dans le Limousin, 
à fait les études menant à la 
ke et est devenu un Père 


printemps de 1953, peu 
psaprès avoirété ordonné 
| ilest envoyé par son évé- 
Fort Good Hope, en terre 
| dans les Territoires du 
Ouest. Il souhaitait quitter 
ance et avait lui-même 
ile Nord du Canada, peu 
vers les pays chauds et 
6 par quelque chose qu'il 
vait définir. 

Ja France au pôle Nord, le 
Fe en lui-même est à l'épo- 
Dute une aventure pour un 
homme qui n'a jamais 
son pays natal. Dans les 
50, peu d’avions traver- 
l'Atlantique et c'est géné- 
inien bateau qu'on seren- 
Amérique. 

e fois arrivé à Québec, la 
e à parcourir est encore 
Ravant de parvenir à Fort 
pe. Après avoirtraversé 
la moitié du Canada, le 
missionnaire doit repren- 
bateau au nord d’Edmon- 
Fort McMurray, alors un 
2 de 400 personnes, et na- 




















Bessette 

n des données rendues 
Bes en août dernier par 
Research Corporation 
les nouvelles caméras 
S6ont en train d'éroder 
hétraditionnel des ca- 


Epport d'étude de marché 
le Cependant que les ca- 
ligitales ne viendront pas 
er de sitôt les caméras 
onnelles utilisant une 
lle photographique. Les 
S digitales vont prendre 
ln croissante du mar- 
“photographie en raison 

ibilités de réduire les 
d'améliorer la producti- 



















“ En 1996. Le marché 


@ Après l'avoir lu, 


recyclez L'Aquilon @ 





Le Père René Fu moleau 


viguer sur le lac 
Athabasca, le Grand 
lac des Esclaves et le 
long du fleuve Mac- 
kenzie avant de fina- 
lement arriver à des- 
tination. C’est là, à 
Fort Good Hope, 
qu'il va passer les 
sept années suivan- 
tes. 

En 1953, la mis- 
sion chrétienne des 
Oblats jouit de près 
de cent ans de pré- 
sence dans le Nord. 
Elleestdonctrès bien 
organisée et possède 
des hôpitaux, des 
écoles, des bateaux, 
des barges et tout le 
nécessaire, Malgré 
cela, et malgré le fait 
qu'elle ne laisse pas 
ses missionnaires 
seuls etsans ressour- 
ces, il faut que ceux- 
ci s’habituent à la 
réalité du monde 
dènè, qui est toute à 
l'opposé de celle du 
monde européen et 
ne ressemble en rien 
à ce qu'un jeune 


Français peut avoir connu jus- 


que là. L'adaptation doit se faire 
à tous les niveaux-Leclimatyla 
langue, la religion, le fonction- 
nement familial, social et politi- 
que, l’économie, le mode de sub- 


Nouvelles technologies 


êre digitale est à nos portes 


ant les appareils photographiques digitaux que les scanners font une percée 
importante dans leurs marchés respectifs. 


devrait progresser jusqu'à 80 
millions de dollars en l'an 2000, 
C'est grâce à Internet que ce 
progrès s'est réalisé. La photo- 
graphie digitale peut être expé- 
diée partout dans le monde en 
quelques minutes grâce à 
Internet. Les utilisations profes- 
sionnelles des caméras digitales 
se font dans les domaines sui- 
vants : les agences immobilie- 
res, les assurances et le milieu de 
l'édition. de 
Le prix des caméras digitales 
varient de 300 $ à 35 000$. 
De leur côté, les appareils 
scanners, utilisés pour numéri- 
serdes informations à partir d'un 
support physique (tel le papier) 
vers une forme digitale, voient 
aussi leur marché s'accroître 
sensiblement. : 
Selon ERC, ladiminution des 
prix des scanners et des techno- 


L’Aquilon vous présentera une série d’articie 
puis 1953. Portrait d’un homme en marge 





différentet l'absence 
| de formation préala- 
ble sur la culture 
+ dènèe ne paraissent 
pas faire énormé- 
ment de différence. 
Il faut dire que les 
| prêtres sont très bien 
considérés par le 
peuple dènè. Depuis 
leur arrivée, avec 
leur savoir spirituel, 
ils ont été traités un 
peu comme les 
medicine men de la 
religion tradition- 
nelle autochtone, 
Après peu de 
temps, René a tran- 
quillement com- 
mencé à s'intéresser 
äce peuple, Il vacon- 
Sacrer le reste de sa 
vie à cet apprentis- 
sage. C'est d'abord 
à travers la connais- 
sance de la langue 
peau-de-lièvre, la 
langue parlée à Fort 
Good Hope, et qui 
S _avprp. e | l'e 
aujourd'hui l'Es- 
Alain Bessette/L'Aquilon clave nord, qu'il 
commence sa longue 
découverte de l'univers dènè. I 
passera des années à apprendre 
cette langue-construite à partir 
de réalités dont il ne possède 
aucune référence culturelle. 


Sistance, toutestétrangeraunou- 
veau venu et tous les éléments 
sont réunis pour un grand choc 
culturel. 

Pourtant, au début, le man- 
que de connaissance de ce monde 
















«Quelle agréable 
promenade! 
Le silence 
etlechant des oiseaux, 
les ombres 
Le et les mille couleurs 
logies afférentes ont contribué à Tartes 
un accroissement de 35 p. cent Ce cteldonsles ullles 
des ventes en 1996etons'attend l'air si pur 
à une augmentation de l'ordre et le sol si souplel» 
de 23 p. cent en 1997. 
Il semble donc que les scan- Aïe! Mincel 
ners, qui semblaient un luxe il Un caillodans mon soulier. 
n'y a pas si longtemps, devien- Quelle barbe, tout allait si 
dront des appareils nécessaires biere 
pour les usagers d'ordinateurs, C'était trop beau pour durer, 
au même titre que l'imprimante . 
ou le modem. L Celte maudite branche 
La croissance de ce marché JM ne ù 
sefaitprincipalementauprèsdes |k m'a forcé à marcher 
individus ainsi que des petites et on droite 


moyennes entreprises. Ce pro- 
duit entrera en compétition di- 
recteavec d'autres technologies 
de numérisation dont les camé- 
ras digitales. | 
Evans Research Corporation 
est une compagnie canadienne 
qui se spécialise dans les études 
de marché. 
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De la Vendée au Pôle Nord 


ors des prochaines semaines, . R ; 
Denendeh de S sur le Père René Fumoleau, missionnaire oblat vivant au 


à la sagesse aussi simple qu’extraordinaire. 


C'est là un point de départ ma- 
gnifique, puisque pour saisir le 
sens des mots, il faut aussi ap- 
prendre à comprendre les va 
leurs, les pensées et les façons 
de voir le monde qui se cachent 


derrière eux 


En 1960, René quitte Fort 
Good Hope et s'installe pour 
quelques années à Fort Fran- 
klin, près du Grand lac de l'Ours, 
avantde se diriger, en 1970, vers 
Yellowknife, la capitale territo- 
riale, où il a vécu pendant 23 
ans. À présent, il a pris sa retraite 
et habite Lutsel K’6, une petite 
communaute située sur les rives 
du Grand lac des Esclaves, quile 
verra sans doute écouler ses 


vieux jours. 


À Lutsel K'é, on parle le 
chipewyan, un dialecte différent 
du Peau-de-Lièvre, dont René 
Fumoleau comprend quelques 
mots, sans plus. Il communique 
donc en anglais, une autre lan- 
gue qu'il ne connaissait pas à 
son arrivéeen Amérique, et qu’il 
a dû apprendre en même temps 
que le Peau-de-Lièvre. Il le ma 
trise aujourd'hui parfaitement, 
bien qu'il avoue quelques pro 
blèmes occasionnels dûs à son 
accent français marqué. Mais 
chaque jour, quoiqu'il arrive, 
dans la petite communauté de 
Lutsel K'é, Papprentissage en- 
trepris aux premiers jours conti- 


nue... 


Caillou 


Personne ne veut plus rien 
faire maintenant. 


Ils auraient dûindiquer 
que ce chéminétaiten 
mauvais état. 

Ils ne sont pas foutus 
d'imprimer de bonnes 
cartes, 


En; us, on devrait interdifé 
A De 
Ils : les caillous et 
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L'équipe de l'émission de radio de Yellowknife est peut-être 


Allain Bessette 

Le nombre de bénévoles inté 
ressés à participer à la réalisa- 
tion de l'émission radiophoni 
que «A propos d'autre chose» 
cause un problèmeépineux pour 
le comité radio de Yellowknife 
il y en a trop! 

Ce problème est de ceux que 
on adore résoudre dans le mi- 
lieu de la francophonie. Quel 
ques membres du comité cral- 
genaient au contraire que le dé- 
part d'artisans de la première 
heure, Mario Paris et Marc 
Lacharité,ne représente la fin de 
l'aventure. On craignait de 
n'avoir pas assez de bénévoles 
pour poursuivre la diffusion de 
l'émission. 

Lors de sa réunion du 4 sep- 
tembre dernier, le comité de la 
radio de l'AFCY a plutôt cons- 


Et la protection dans ça? 


Peut-on aller jusqu’à risquer sa santé pour un plaisir aussi éphémère soit-il ? Joue-t-on à la roulette russe 


Stéphane Cloutter 

L'unité de la santé préven- 
tive, au ministère de la Santé et 
des Services sociaux, ont publié 
dans Epi North leurs plus récen- 
tes statistiques surles épidémies, 
dont les maladies transmissibles 
sexuellement (MTS). Le pire est 
à venir... 

C'est plus de 165 cas de chla- 
mydia qui ont été diagnostiqués 
durant les mois de mai et juin 
dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Cela fait augmenter le 
total cumulatif de 1997 à 370 
cas, soit 41 de plus que l'année 
dernière à pareille date ! 

Dans le Nunavut, comprenant 
larégion de Baffin, du Keewatin 
etde Kitikmeot, respectivement 
139, 80 et 46 cas ont êté dénom- 
brés, 

Dans l'Ouest, 141 cas ont été 
signalés dans la région de Fort 
Smith (qui couvre Yellowknife) 





Petites semaines et prestations d'assurance-chômage 


Projets d'ajustement 


Ottawa (APF}: Les tra- 
vailleurs de plusieurs régions du 
paysexpérimenterontlenouveau 
mode de calcul des prestations 
de l'assurance-emploi. 

En vertu de la réforme de 
l'assurance-emploi, chaque 
heure de travail compte dans le 
calcul des prestations. Le caleul 
est basé sur les 26 dernières se- 
maines de travail conséeutives, 
incluant les semaines qui ne 
comptent que quelques heures 
de travail. On s’est cependant 
rendu compte que lorsque ces 


L'AQUILON, 12 SEPTE 


MBRE 1997 


À propos d'autre chose 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Mario Paris, le responsable 


sortant du comité 
taté que le grand nombre de bé- 
névoles espaçait de plusieurs 
semaines les possibilités de col- 


| francophone à Yellowknife, à 


laboration des équipes de réali- 
sation. 

Lors de cette réunion, deux 
alternatives se sont présentées 
pourrésoudre ledilemme. D'une 
part, le projet de créer une radio 


l'instar de celle existant à Iqa- 
luit, est toujours vivant. 
Emmanuelle Lamoureux tra- 
vaille à rédiger une demande de 
financement d'une étude de fai- 
sabilité pour la création d’une 
radio communautaire des fran- 
cophones de l'Arctique de 
l'Ouest. Cette demande sera 
éventuellement acheminée vers 
le ministère du Patrimoine cana- 
dien. 

L'autre altemative provient 
du renouvellement prochain du 
contrat liant l’AFCY à lastation 
deradiocommunautaire autoch- 


Une abondance de bénévoles 


prête maintenant à relever un autre défi. 





Caroline Cantin, la nouvelle 
responsable 
tone CKLB. Il a été décidé de 
faire une demande pour accroî- 


Maladies transmissibles sexuellement dans l'Arctique 


avec sa sexualité ? Est-il permis de mettre en danger la santé d’autrui? 


et 64 dans la région d’Inuvik. 

Parmi les communautés les 
plus affectées, toujours pour les 
six premiers mois de 1997, on 
compte de 10 à 20 cas diagnos- 
tiqués de chlamydia à Fort 
McPherson, Kugluktuk, Wha Ti, 
Arviat, Baker Lake, Cambridge 
Bay, Cape Dorset et Inuvik. Il y 
a plus de 20 cas à Pond Inlet, 
Rankin Inletet Rae-Edzo.Onen 
dénombre 50 à Yellowknife et 
52 à Iqaluit! 

Lachlamydiaestune une bac- 
térie qui affecte les cellules des 
voies urogénitales chez l'homme 
et la femme (d'où son appella- 
tion familière de chaudepisse). 
Ce qui rend l'intervention diffi- 
cile dans le cas de cette infec- 
tion, c’est qu'elle ne presente 
pas de symptômes chez un tiers 
des hommes affectés et près de 
la moitié des femmes. 

Du côté de la blennorragie 


petites semaines entraient dans 
le calcul de la prestation, cela 
faisait baisser le taux de presta- 
tion hebdomadaire. Les tra- 
vaïlleurs saisonniers hésitaient 
ainsi à accepter detravaillerseu- 
lement quelques heures de tra- 
ail par semaine. 

Dans l'espoir de les inciter à 
accepter de travailler ces quel- 
ques heures sans voir leurs pres- 
lations dramatiquement rédui- 
tes, le gouvernement fédéral 
avait annoncé en mars dernier 
deux projets pilote dans 29 ré- 


gonnoccocique (lagonorhée), 24 
cas ont été rapportés en mai et 
juin, augmentant le cumulatif de 
cette année à 76, comparative- 
ment à 41 cas à pareille date l'an 
dernier. 

Iciencore, lenombre d'infec- 
tions dans l'Est est le plus élevé: 
49 cas de gonorhée dans Baffin, 
2 dans le Keewatin et 6 dans le 
Kitikmeot. 

Dans l'Ouest, on en rapporte 
15 dans la région de Fort Smith 
et 5 dans la région d’Inuvik. 


Les communautés les plus | 


affectées par la gonorhée sont 
Yellowknife avec 11 cas et Iqa- 
luit avec 26 cas. 


Infection des nouveau-nés 


Avec ces maladies, non seu- 
lement met-on sa propre santé 
en jeux mais également celle des 
nouveau-nés. 


gions à fort taux de chômage. 
Ces projets consistent à utiliser 
deux méthodes différentes pour 
calculer les prestations d’assu- 
rance-emploi. 

La première méthode vise à 
regrouperles «petites semaines» 
detravail. La deuxième méthode 
consiste à exclure du calcul de 
prestations les petites semaines 
de travail. Cette 


ete fon en- 
trée en vigueur le 4 mai dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 


1e de dsl | 


Chez les femmes enceintes 
atteintes de chlamydia, les chan- 
ces que l'enfant soit infecté d’une 
conjonctivite après l’accouche- 
ment sont de 25 à 50 pour cent et 
les risques de pneumonie sont 
de l’ordre de 5 à 20 pour cent. 

Les enfants peuvent montrer 
des signes d’infection de la con- 
jonctivite, du pharynx, du rec- 
tum et du vagin jusqu'à l’âge de 
















tre d’une autre heure le tem 


tuellement une émission 
durée de trois heures. 

A la veille de son dÿ 
Mario Paris a cédé sa positiof 
responsable du comité de}; 
dio et c’est Caroline Cantin 
assure la relève. 

Les différentes équipes 
réalisation auront cependan 
petit problème à régler soi 
nombre trop restreint de per 
nes agissant à titre de (ed 
cien. 

Le comité compte doncf 
courager tous les bénévole 
souhaitant à se familiarisery 
les techniques de mise en of 
radiophonique. 
























dépassant de loin la moyenn 
n'importe quelles autres réel 
canadiennes, les nouveaux 
des Territoires du Nord-0l 
sont donc particulièrement 
nérables à toutes ces infecl 

Entre 6 et 12 pour cer! 
femmes ténoises enceintes 
infectées par la chlamydia: 













ain Bessette 
Tranquillement, les étapes se 
cèdent dans le processus de 
lucturation des associations 
Jrancophones, rapprochantles 

Co-ténois et Franco-ténoises 
leur nouvelles structures de 
Iclionnement démocratique. 

Juin dernier, le Conseil 

dministration provisoire de 
Sociation des francophones 
l'Arctique de l'Ouest dépo- 
une demande auprès du Bu- 
Ldu Registraire du ministère 
à Justice. Le 8 juillet, la de- 
de d'enregistrement à titre 
2ciété sans but lucratif était 
epiée, 













LE SOUFFLE FRANCOPH 





Deson côté, l’Associationdes 
francophones du Nunavut 
revisait en août sa proposition 
de statuts et règlements afin de 
satisfaire aux exigences d’Indus- 
trie Canada. En effet, le conseil 
d'administration de cette asso- 
ciation a décidé de demander 
unecharte fédérale plutôtqu'une 
charte du Nunavut. Le 15 sep- 
tembre, Industrie Canada de- 
mandait d'apporter une couple 
de corrections mineures supplé- 
mentaires. 

L'Association des francopho- 
nes du Nunavut tiendra le 5 oc- 
tobre prochain à Iqaluit une as- 
semblée généraleextraordinaire 





ONEDES TERRITOIRES 


RS Net En 
Alain Bessette/L'Aquile 





on 


Au lac Long, près de l'aéroport de Yellowknife, le 14 septembre 
dernier, un quai abandonné des plaisanciers nous annonce 
que l'automne est déjà à nos portes et qu'il faut 

préparer nos vêtements d'hiver. 


Restructuration des organismes franco-ténois 


L'automne sera fort occupé 


Plusieurs réunions se dérouleront au cours des prochaines semaines pour décider des nouvelles structures associatives 
à mettre en place à l’aube de la division des Territoires du Nord-Ouest. 


de formation. Il en sera de même 
pour l'Association des franco- 
phones de l'Arctique de l'Ouest 
qui tiendra cette assemblée le 15 
novembre à Hay River. Ces as- 
semblées de formation auront 
pour but, notamment, de ratifier 
les statuts et règlements de ces 
organismes ainsi que d'en élire 
les administrateurs. 
Entretemps, des réunions pré- 
paratoires auront lieu au sein des 
trois communautés francopho- 
nes de l'Arctique de l'Ouest soit 
Fort Smith, Hay River et Yel- 
owknife. Ces assemblées géné- 
rales locales éliront leurs repré- 
sentants qui seront délégués à 


Faculté Saint-Jean - 


Bibliothèque 


S406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G0 
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Discussions sur l’unité nationale 


Les premiers 
ministres 
s'entendent 


Les premiers ministres de neuf provinces et les dirigeants 
des deux territoires sont parvenus à s'entendre 


sur le texte d’une déclaration visant 
à reconnaître la spécificité du Québec. 


François DBageau, ADF 

Après plus de dix heures de 
discussions à huis clos au 
McDougall Centre de Calgary, 
le 14septembre dernier, les pre- 
miers ministres ont présentéaux 
médias une déclaration en 7 
points (voir encadré) qui, tout 
en évitant le concept de société 
distincte, affirme l'égalité des 
provinces et reconnait le «ca- 
ractère unique» de la société 


l'assemblée de formation. À 
Yellowknife, les membres de 
trois associations locales seront 
invités à participer à cette as- 
semblée locale pour élire deux 
représentants. Deplus, le 24sep- 
tembre, la table de concertation 
de Yellowknife se réunira pour 
élire deux autres personnes qui 
représenteront la communauté 
de Yellowknife à l'assemblée 
de formation. 

Parallèlement à ce processus 
derestructuration, la Fédération 


Restructuration 
Suite en page 2 


Deux gagnants 


Il n'y à évidemment pas d'épluchette sans 
éplucheurs. Les jeunes présents étaient invités 
à participer à un petit concous d'épluchage, 
dimanche le 14 septembre dernier lors de 
l'épluchette de blé d'Inde annuelle de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife. 
Eugene Boulanger et Marc Christensen ont 
gagné chacun un bon d'achat de 15 $ 
échangeable lors du prochain Salon du livre. 





québécoise. Les premiers mi 
nistres Jean Chrétien et Lucien 
Bouchard n’ont pas participé à 
cette rencontre. 

Cette déclaration devra faire 
l'objet d’une vaste consultation 
publique avant de subir le test 
des législatures provinciales, Le 


Discussions 


Suite en page 2 
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École 
Allain St-Cyr 


Lire en page 3 


Éditorial: 
Il reste des 
choix cruciaux 


Lire en re 4 


Santé du Baffin 
Lire en page 5 





Katimavik à 
Yellowknife 


Lire en page 6 


Alain PBessette 


| dans larégion du lac Yam 


| À toutes les deux semaines, le mouvement des carcajous est pris 


| tants des communautés continentales du Kitikmeot. Cette an- 
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écHOS 


des T.N:--©.- 


Les carcajous sous observation 


Les données préliminaires commencent à rentrer pour la 
rtant sur la distribution, le nombre et 
dans la toundra des TNO. L'an passé, 
ba à une quarantaine de kilomètres au 
nord-ouest du camp Koala à lac de Gras, 12 carcajous ont été 
capturés puis équipés d'un collier contenant un émetteur radio. 


toute première étude po 
l'écologie des carcajous 


en note. 
Les premières données indiquent que le territoire couvert par 


un carcajous pouvait atteindre une superficie de 972 kilomètres 
carrés. En plus de la surveillance radio, le groupe d'étude a pu 
examiner les dépouilles de 85 carcajous chassés par les habi- 


née, l'étude se poursuit en équipant un plus grand nombre de 
carcajous d'émetteurs eten continuant l'examen des dépouilles 
ramenées par les chasseurs: 
Cette opération est mence parle grouped'étude du Kitikmeot- 
Ouest/Slave, coalition de groupes autochtones, 
environnementaux, du secteur privé et des gouvernements: Ce 
groupe a contribué pour plus de 1,7 million de dollars en faveur 


de la recherche concernant l’environnement du Nord. 


Fonds pour l’équité salariale 


Le député de Yellowknife Sud, Seamus Henry, a proposé 
récemment au gouvernement territorial et au syndicat des 
travailleurs du Nord de créer un fonds pourréglenla question de 
l'équité salariale. 

Le député considère que le gouvernement n'a pas actuelle- 
ment-les moyens. de payer les sommes qui seraient dues aux 





Discussions 


Suite de la une 


mode de consultation pourra 
varier d’une province à l’autre 
mais le processus devra être ter- 
miné avant la fin de l'année. 


Selon Frank McKenna, pre- 


mier ministre du Nouveau- 
Brunswick et président de la 
rencontre, la déclaration pour- 
raitéventuellementêtre enchäs- 
sée dans la constitution cana- 
dienne si un gouvernement fé- 
déraliste est élu au Québec. 


C'estégalement l'opinion de 


Ralph Klein, premier ministre 
de l'Alberta. «Cela pourrait 
éventuellement-et j'utilisecette 
expression parcimonieusement 
- mener des changements cons- 
titutionnels.» 


Même Glen Clark, le premier 


ministre de la Colombie-Britan- 
nique qui semblait prêt, avant la 
réunion, à faire échouer l’initia- 
tive, se déclarait satisfait des 
discussions, «Nous sommes par- 
venus à un accord sur ce que je 
voulais. Nous allons soumettre 


nos déclarations ànos électeurs 


respectifs afin de trouver une 
façon de mieux faire fonction: 


ner le fédéralisme,» a-t-il dé- 


claré. 


Quand à Roy Romanov, pre- 
mier ministre de la Saskat- 


Dé 


1. Tous les Canadiens et 


chewan et partisan de la position 
alarmiste, il a déclaré qu'un «im- 
mense pas» avait été fait dans la 
bonne direction. Gary Filmon, 
du Manitoba, partisan plutôttiède 
des discussions, s’est lui aussi 
rallié à ses homologues, tout 
comme Mike Harris de l'Onta- 
rio. 

Le consensus des leaders pro- 
vinciaux et territoriaux n'a pas 
été réalisé sans préparation. De- 
puis le début de l'été, plusieurs 
premiers ministres sont allés 
discrètement à Ottawa pour y 
rencontrer Jean Chrétien. Des 
rencontres ont aussieu lieu avec 
Preston Manninget Jean Charest. 
De son côté, Daniel Johnson a 
effectué une tournée dans 
l'Ouest, tout comme le ministre 
Stéphane Dion, une semaine à 
peine avant la rencontre de Cal- 
gary. 

Réactions 
ailleurs 


Laréaction du Québecnes’est 
pas fait attendre. Pour Jacques 
Brassard, ministre des Affaires 
intergouvernementales cana- 
diennes, il s’agit d'une «plongée 
dans lenéantet l'insignifiance», 
une autre «dilution de la réalité 



















































québécoise». Jean Chréià 
quant à lui, considère qu'ils 

d'un pas dans la bonne di 
tion, mais il évite, tout com 
les premiers ministres, de sens 
noncersur la possibilité dec 
gements constitutionnel 
qu'un gouvernems 
souverainiste gouverne au ( 
bec. 

La déclaration de Cale 
quise donne des allures des 
tégie préélectorale, ne dép 
pas à Daniel J ohnson, leader4 
libéraux du Québec. Il estin 
que la déclaration étaitunep 
d'entrée àde futurs changemg 
constitutionnels etqu'’ellered 
naissait le caractère distinc 
Québec. C'est une opiniong 
partageait Stéphane Dion, nl 
qui le conceptde «caractèret 
que» recouvre la réalité d 
société distincte sans la ni 
mer. 

Le processus de consult 
que les premièrs minisire 
sont engagés à mettre en bn 
semble déjà prêt à être ant 
dans quelques provinces, €] 
premiers ministres provincl 
semblent impatients de proi 
aux électeurs québécois qu 
main leur est tendue. 





sé “x L + À 
el l'égalité est un fondement de 
l'unité, le caractère unique de la 
société québécoise, constitué 
notamment de sa majorité fran- 
cophone, de sa culture et de sa 
tradition de droitcivil,estfonda- x 
mental pour le bien-être du Ca- nem 
nada. Par conséquent, l'assem- la coopération et 
blée législative et le gouvemne-  pourfaireensorteque lafé 
ment du Québec ont le rôle de ration fonctionne effica 
protéger le caractère unique de te 
la société québécoise aursein du 
Canada et d'en favoriser l'épa- 
nouissement. 
6. Si une future modifica- 
tion constitutionnelle devait at- 
tribuer des pouvoirs à une pro- ci 
vince, il faudrait que ces mêmes 
pouvoirssoient accessibles à tou- 
tes les provinces. 
7. Le Canadaest un régime 
fédéral dans le cadre duquel les 
gouvernements fédéral, provin- 
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employées QU PONVErNEMENT En ra1SON dES pratiques salariales 
inéquitables du passé. Ce fonds, qui serait financé au cours des 
10 prochaines années, permettrait de rencontrer les éventuelles 
obligations monétaires du gouvernement Sans engendrer de 
déficit surprise. 


les Canadiennes sont égaux et 
leurs droits sont protégés par 
la loi. 

2. Malgré les caractéristi- 
ques propres à chacune, toutes 
les provinces sont égales. 

3. La diversité, la tolé- 
rance, la compassion et l'éga- 
lité des chances qu'offre le 
Canadasontsanspareilles dans 
le monde. | 

4: LeSpeuplesautochtones 
avec leurs cultures, le dyna- 
misme des langues françaiseet 
anglaise et le caractère multi- 
culturel d'une population is- 
sue de toutes les régions du 
monde sont des éléments dont 
estconstituéelariche diversité 
du Canada. 

5. Dans ce régime fédéral, 
où le respect pour la diversité 























Le caractère unique 
des peuples autochtones 










Le premier ministre Don Morin ainsi que le ministre des 
Affaires constitutionnelles nationales, Stephen Kakfwi ont 
participé à la rencontre des premiers ministres provinciaux et 
territoriaux tenue à Calgary le 14 septembre dernier (voir article 
en page 1). Ils ont profité de l'occasion pour rencontrene 
nouveau leader de l'Assemblée des premières Nations, Phil 
Fontaine. 

Don Morin a indiqué que la rencontre des premiers ministres 
avait traité, outre la situation du Québec, de plusieurs enjeux 
nationaux majeurs : emplois, éducation, soins de santé, etc. 

Sur la question de l'unité nationale, le ministre Kakfwi a 
souligné que «l'unité nationale doit aussi respecter le caractère 
unique des peuples autochtones, les premiers habitants du 
Canada, leur langue, leur culture et leur droit à l'autonomie 


gouvernementale», 


CRTC  AVISPUBLIC  Canadä 


Avis public CRTC 1997115. Le CRTC a été saisi des demandes sui 
suivantes: 2. À 
ME LE CANADA. Demande présentée par la VISION TY : CANADAS 
AITH NETWORK/RÉSEAU RELIGIEUX CANADIEN (VISION TV) en vue de 



































Restructuration 









Suite de la une 


franco-ténoises (FFT), qui re- 
présente toujours les associa- 
tions actuelles, aura aussi à mo- 
difier ses statuts et réglements 
afin derefléterlaréorganisation 
en cours, 






ces modifications de statuts et 
règlements de la FFT, notons la 
représentation paritaire Est- 
Ouest tant à l'Assemblée géné- 
rale annuelle qu'au sein du Con- 
seil d'administration, une com- 


















position plus réduite du Cl 
d'administration, et la © 
tion du Bureau de direclil 
les actuelles fonctions sel 
ses en charge par le Con“ 
ministration. 


à Lors de son Assemblée géné- 
radiotélévision. EXAMEN DE LA DEMANDE: 80, rue Bond, Toronto À 

: 80, (Ont). Le| raleannuelledu 11et120oct 
$ texte complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle uen à 


d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: se oncer sur ÎES 
pron nouveaux 


Statuts et réglements proposés 
par le bureau de a la 
FFT (voirarticle ci-contre). Ces 
propositions tendent à refléter 
la réorganisation en cours dans 
” PAPA quere de 


De" 


4 processus d'intervention, communiquez avec les Affaires 

Pen RES CHAeR ATS (819) 994-0423, ou en 

[de < Run http:/ erte.gc.ca. L'avis public est disponible, 
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du 






















lan Bessette 

Le Conseil scolaire franco- 
one de Yellowknife (CSFY) a 
invoqué les représentants des 
fférentes associations de fran- 
jphones de Yellowknife pour 
après-midi de consulta- 
bn, samedi le 13 septem- 
e dernier. Il s’agit d'une 
‘ premières étapes dans k 
long processus devant 
induire à l'ouverture an- À 
ipée de l'école pour dé- 
mbre 1998: 

L'endroit choisi, une 
lle de réunion à la ca- 
Mme de pompiers, étaitdes 
lus inusités. L'atmos- 
fère de la réunion : une 
contre animée et fort 
hisante. Cequiauraitpu s’avé- 
un long et fastidieux samedi 
ès-midi de réunion devait fi- 
lementlaisserles gens donner 
e cours à leur imagination. 
us ontembarqué dans le jeu et 
éunion a porté fruit : il yaura 
aquarium dans l’école! 

e but de cette réunion était 
dentifier les grandes lignes 
projet de construction de la 
lvelle école, faire ressortir 
Mage que les gens se fontd’une 
ure école de qualité et d’iden- 
kr la journée idéale d’un étu- 
nt dans l’environnement 








































Afin de mieux refléter les 
difications de structures des 
inismes franco-ténois, l’As- 
lblée générale annuelle de la 
Kration Franco-TéNOise sera 
d'une demande de modifi- 
Dn de ses statuts et règle- 





OUs présentons les modifi- 
ns proposées au niveau de 
Pmposition du membership, 
délégation dereprésentants 
emblée générale annuelle 
lacomposition du Conseil 
iministration. 
luellement, les membres 
lliers de la FET sont les asso- 
ons de francophones de Fort 
h.de Hay River, d'Igaluitet 
‘llowknife, Les membres 




















el les organismes satelli- 
la FFT. 
‘S la restructuration, les 
CES réguliers de la FFT 


l'Association des franco- 










Pn des francophones de 
“que de l'Ouest. Les mem- 
ociés seront L'Aquilon 
inismes satellites de la 









Structure actuelle, 










Consultations pour l’école 


qu'est l’école. 

Tout d’abord, la conseillère 
scolaire Anne Bérubé du CSFY, 
a présenté une comparaison de 
quatre écoles locales visitées 
antérieurement : J.H. Sissons, 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Plusieurs idées originales sont ressorties 


des différents ateliers. 


St-Pat’s, Range Lake North et 
StJoseph. Elle présentait cha- 
cune des écoles en fonction de 
leur apparence extérieure, de 
l'entrée, des espaces à bureaux, 
de la bibliothèque et des salles 
de classes. Parmi les éléments 
Structuraux fortement soulignés 
figuraientles sources de lumière 
naturelle dont les fenêtres et les 
puits de lumière. 

Par la suite, Terry Gallant, 
professeur à l’école Allain St- 
Cyr, a fait une courte présenta- 
tion sur les idées qu'ont les éle- 
ves de leur future école. Il a 


Restructurations de la FFT 


Représentation paritaire 


pour un total de 12 délégués. A 
ces 12 personnes aptes à voter 
s'ajoutent les cingmembres vo- 
tants du Bureau de direction. 

Selon la proposition de modi- 
fication des statutsetrèglements, 
il y aurait huit délégués votants 
pour l'Association du Nunavut 
dont son président. Il y aurait 
aussi huit délégués votants pour 
l'Association de l'Arctique de 
l'Ouest : son président, deux re- 
présentants de Hay River, deux 
représentants de Fort Smith et 
trois représentants de Yellowk- 
nife, À ces 16 délégués votants 
s'ajoute le président de la FFT 
qui jouit également d'un droitde 
vote. 




















Joignez vos 
forces à la notre! 


Vous cherchezun emploi? Vous désirez apprendreun métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ouemployé desoutien. Faites partie de ua 
équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
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Allain St-Cyr 


ment la communauté francophone de Yellowknife 
nt pour abriter l’école Allain St-Cyr. 


relevé deux éléments majeurs 
des préoccupations estudianti- 
nes, beaucoup de fenêtres et un 
aquarium. Devant l’étonnement 
de Certaines personnes présen- 
tes, M. Gallant a rappelé que 
lors deleurvisitede l'école 
Nakasuk à Iqaluit, les élè- 
ves de Yellowknife avaient 
été emballés par la pré 
sence d’un aquarium à 
l'école, 

Les personnes présen- 
{es se Sont ensuite regrou- 
pées en sous-groupes pour 
une Séance de remue-mé- 
ninges. Plusieurséléments 
Similaires se sont dégagés 
des différents groupes, no- 
tamment au niveau de 
l'éclairage naturel et de la créa 
tion d'espaces adéquats pour la 
socialisation et la récréation. 
Clest plus d’une cinquantaine 
d’aspects qui ont ainsi été iden- 
tifiés. De façon générale, les gens 
ont fait ressortir des points im- 
portants pour la création d'un 
environnement agréable et pro- 
piceàl’enseignementetauxétu- 
des. 

La réunion s'est terminée par 
une Courte visite sur les deux 
Sites possibles pour la construc- 
tion de la nouvelle école Allain 
St-Cyr. 





Photos : Alain Bessette/L'Aquilon 


Les deux sites possibles pour la construction de l'école. En 
haut, le site permettrait de se relier à l'école William 
McDonald Par une passerelle. En bas, l'autre site a 
l'avantage d'un terrain plus élevé et plus panoramique, 













Avis de scrutin 


Un scrutin se déroulera-pour l'élection du Conseil scolaire de 
Yellowknife à la Salle B de la bibliothèque municipale, le mercredi 1* 
octobre 1997 de 19 h à 20 h 30. 





Mise en candidature 
Cinq (S) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se termine le 30 


En vertu des règlements ac- | Septembre 2000. 


tuels, le Conseil d’administra- 
tion est composé de deux délé- 
gués par localités (total de huit 
délégués) plus le Bureau de di- 
rection de la FFT pour un total 
de 13 membres votants. 

Avec la restructuration, le 
Conseil d'administration perddu 
poids. De 13 membres, il passe à 
cinq. Il est composé du prési- 
dent de la FFT, du président de 
l'association du Nunavut, du 
président de l'association de 
l'ouest, d'un représentant du 
Nunavut, et d'un représentant 
de l'Ouest. ; 

L'actuel bureau de direction 
disparaît dé la structure. 











Critères d'éligibilité 

1. Être citoyen détenant des droits en vertu de l'article 23 de 
des droits et libertés. 

2. Être un contribuable qui paye des taxes scolaires ou un locataire 
habitant dans les limites de la ville de Yellowknife. (Si vous êtes 
propriétaires, vos taxes doivent être versées à l'administration scolaire 
de Yellowknife), 

3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus, 

4. Ne pas être à l'emploi de l'école Allain St-Cyr ou du conseil scolaire. 


la Charte 















Critère d'habilité à voter : 
Seules les personnes ayant un enfantinscrit à l'école Allain St-Cyr ont 
un droit de vote. 









Déclaration de votre candidature 

Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes : votre nom, adresse, numéro de téléphone 
ainsi que votre déclaration dûment signée indiquantque vous répondez 
aux critères d'éligibilité, 







Date limite pour la déclaration de votre candidature : 
le 29 septembre 1997. 

Veuillez faire parvenir votre déclaration de candidature à l'adresse 
suivante : 

M. Ken Woodley 

Surintendant 

Administration scolams de. Yellowknife 

5402 - 50ième avenue / C.P. 788, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2N6 











un centre de recrutement ou composez le Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, secrétaire | 
1 800 856-8488 du Conseil scolaire de Yellowknife au 873-6555. 
www.dnd.ca . 
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Il reste des 
choix cruciaux 


| La restructuration des organismes francophones 
| du Nord qui se planifie actuellement comporte 
plusieurs étapes toutaussiimporta ntes les unes que 


les autres. | 
De plus, tant dans l'Est que dans l'Ouest, les 


| membres de la communauté francophone et leurs 
représentants auront à effectuer des choix cruciaux 
au cours des prochaines semaines: 

Ces choix les lieront non seulement pour les 
quelques mois précédant la division des Territoires 
mais aussi pour les débuts de leur fonctionnement 
dans leur nouvel environnement socio-politique. 

Au niveau local et régional, les associations 
existantes doivent redéfinir leurs rôles et modes 
d'organisation. 11 semble que la situation soit plus 
claire du côté du Nunavut qu'elle ne l'est dans 
l'Ouest. Dans le Nunavut, les activités de la 
francophonie sont concentrées dans la capitale, 
Igaluit, À l'Ouest, il existe évidemment toute une 
infrastructure fort élaborée déjà en place à 
Yellowknife, mais il ne faut pas oublier l'existence 
de deux autres communautés locales, une à Fort 
Smith et l'autre à Hay River. 

La situation dans l'Ouest est donc légèrement 
plus complexe Les francophones font face à 
différents choix notamment de conserver une 
structure similaire à la structure fédérative actuelle, 
un regroupement de cinq ou six différentes 
associations de francophones sous lechapeau d'une 
fédération de l'Ouest, ou, suivant la formule 
actuellement privilégiée, de créer une vaste 
associationfrancophonedel'Ouestayantdes comités 
locaux à Yellowknife, Hay River et Fort Smith. 

Ces choix locaux et régionaux forment la toile de 
fond qui aideront à déterminer le fonctionnement 
de la Fédération Franco-TéNOïse au cours des 18 
mois précédant la division des Territoires. 

La formule actuellement proposée vise à refléter 
la réalité organisationnelle de la francophonie du 
Nord dès le 1! avril 1999 soit deux entités distinctes 
(pour ne pas dire uniques) qui serontindépendantes 
l'une de l'autre. La formule propose une parité de 
représentation de l'Est et de l'Ouest au sein de la 
FET, 

Si cette voie est choisie par les représentants de la 
communauté franco-ténoiselors de l'AGA d'octobre 
prochain, ils et elles auront à effectuer un autre 
choix extrèmement crucial : se choïsir un ou une 
présidente. 

En effet, il reste encore beaucoup de questions en 
suspend, des questions qui peuventéventuellement 
susciter une fractionnement du vote entre l'est et 
l'ouest. Le vote tranchant dans ce cas est celui du 
président ou de la présidente. 

Les questions non-réglées concernentdes dossiers 
aussi importants que la division des actifs de la FFT 
etcelui des négociations de la futureententeCanada- 
communautés pour le financement des organismes 













Alain Bessette/L'Aquilo 

François Cyr initie sa toute dernière, Anika, au plaisir du bon blë 
d'Inde, lors de l'épluchette annuelle de l'AFCY, le 14 septembre 
au lac Long de Yellowknife. 
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d'argent en jeu. La différence entre un partage 25/ 
75 (25 pour cent d'un côté et 75 pour cent de l'autre) 
ou un de 50/50 ne représentera jamais que quelques 
milliers de dollars. 

Par contre, si la formule choisie sertégalement de 
référence pour les négociations avee le 
gouvernement fédéral sur le renouvellement de 
l'entente Canada-communautés, c'est alors des 
dizaines de milliers de dollars qui seront en jeu. 

Des choix difficiles ? Les prochains moisenseront 
remplis et c'est la raison pourquoï:il faudra choisir la 
bonne personne pour trancher les litiges. 


Alain Bessette 


Rédacteur en chef : Alain Bessette Collaborateur : Stépahne Cloutier 
Journaliste : Vacant Correspondant (Ottawa) : Yves Lusignan 






re est un Re hebdomadaire publié le rs à 1000 exemplaires. L'Aquilon est la propriété 
ration Franco- ise par le biais de la société les Éditions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné 
; Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent que la responsabilité de leur auteur(e)etne constituent pas | 
l'opinion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée et accompagnée de l'adres* 
numéro de téléphone de l'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger touttexte. Dans 
où les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera à une requête d’anonymat. Toute reproduction! parti” 


recommandée à condition de citer la source. L'Aquilon est membre associé de l'Association de ls 
Re eva " é pa MS 
















= OPSCOM 





15 Mc Comber 
CRSB a plutôt décidé de 
merdu côté de l'Ontarioet 
lire appel aux services de 
Htut de Cardiologie d’Ot- 
our obtenir ces mêmes 
tes. Madame Ann Hanson, 
sidente du Conseil, a indi- 
que l'incertitude politique 
frant l'avenir du Québec et 
fnculté qu'auraient les pa- 
inuit à être compris en 
hs dans les hôpitaux de 
éal seraient la cause de cet 
fant volte-face. 

ne peut quand même pas 
r nos services avec des 
publies dans un pays étran- 
at-elle expliqué lors d’une 
ue à CFRT au cours de 
en évoquant l'éventualité 
hdépendance politique du 
kc.Elleaaussiaffirmé dans 
trevue récente accordée 
uisiag News que plusieurs 
its inuit se plaignaient de 
inguisme francophone 
les hôpitaux montréalais 
à l'Université McGill, 
e Royal Victoria et le 
cal General. 

dame Hanson devrait al- 
äconter ça à Lucien 
lard. Il serait très heureux 
endre qu'on ne peut plus 
E comprendre en anglais 
Ês hôpitaux anglophones 
htréall» lance en boutade 
lecteur du programme 
-Baffin, le docteur Gary 
à lors d’un entretien télé- 
Que avec L'Aquilon. «On 
e des histoires de toute 
On a jamais reçu de plain- 
mblables dans le passé. 
Itiques n’ont rien à voir 
réalitél» 

D le directeur du pro- 
le, la question de l’indé- 
ice du Québec est un ar- 
L'iout aussi farfelu, puis- 






































Contrat entre l'Université McGill et 


Rien ne 


Le Conseil régional de Santé de Ia région de 


qui depuis plus de trente ans assume la ge 


que de toute façon ça ne se pro- 
duira pas du jour au lendemain, 
mais aussi que le contrat liant 
McGill au CRSB ne couvre 
qu'une durée d’un an et est 
résiliable en tout temps par l’une 
ou l’autre des parties après trois 
mois d'avis. Si jamais le Québec 
devenait indépendant au cours 
de la prochaine année, le CRSB 
disposerai de toutle temps voulu 
Pour annuler ses engagements. 

Fait important à noter, per- 
Sonne dans ce débat ne remet en 
question l’excellence des soins 
prodigués sous la direction de 
l’université montréalaise, «Mon 
vieux, on a accès ici aux plus 
grands spécialistes au Canada!, 
nous affirmait Alain Carrières, 
ex-président de la chambre de 
commerce d’Iqaluit. Tu voudrais 
consulter ces spécialistes-là à 
Montréal, çateprendrait six mois 
à un an d'attente. Ici, ils sont 
disponibles pourtout le monde!» 

Dans une entrevue récente au 
Nunatsiag News, Doug Sage, 
alors surintendant régional pour 
la santé et les services sociaux 
de larégion de Baffinévoqueun 
malaised'ordre administratifqui 
dateraitdéjäde plusieurs années. 
Il fait allusion au fait que trop de 
patients sont acheminés vers 
Montréal quand ils pourraient 
très bien être traités à l'Hôpital 
régional de Baffin. 

Le docteur Pekeles semble 
stupéfait qu'on évoque un argu- 
mentd'ordre économique. «Seu- 
lement 4 à 5 pour cent des pa- 
tients vus en consultation par 
nos spécialistes sont référés à 
nos hôpitaux montréalais, ex- 
plique-t-il. Au Nunavik par 
exemple, pour faire une compa- 
raison, ce taux est de 3 à 4 fois 
plus élevé que pour la région de 
Baffin et le Nunavik nous de- 
mande d'envoyerde plus en plus 


NICE 
antolo) anal: 
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Comme chacun le sait, le 
Bouvernement et le syndicat 
des postiers sont toujours en 
négociation. 
Cas de grève ou de lock-out, 
la distribution du journal 
quilon serait perturbée mais 
des journaux seraient 

‘anmoins disponibles auprès 
associations francophones 


langue française. 
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de spécialistes chez eux afin de 
diminuer leurs coûts.» 

Toujours selon le porte-pa- 
role des services de McGill, on 
parle annuellement pour la ré 
gion de Baffin d'un budgetd'en 
viron 800 000 $ pour fournirdes 
médecins-spécialistes au CRSR 

Or, en 1996-97. ce budget a 
diminué de 17 pour cent parrap 
Port à l’année précédente pour 
Presque rejoindre son niveau de 
1990, 

Seulement la moitié de cette 
somme défraierait directement 
les actes médicaux. L'autre moi 
tié resterait dans les coffres du 
Conseil régional de la Santé de 


as renouvelé son entente de se 
Stion des soins médicaux spécialisés dans la région. 
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Baffin à des fins administrati- 
ves 

Le traitement des patients de 
Baffin dans les hôpitaux 
montréalais n'estpas couvert par 
Un Contrat, même si Dr Pekeles 
estime que ce serait souhaitable 
pour bien identifier les priorités 
de chacun et prévenirdes crises 
de ce genre. La note de ces soins 
hospitaliers monterait autour de 
3 à 4 millions de dollars par 
année. 


Enfin, se demande le direc 
teur du programme MeGill-Baf- 
fin, «Comment ce changement 
de cap du CRSB peutse justifier 
en terme de gros sous quand on 





le Conseil régional de Santé de Baffin 


va plus! 


Ba CRS ; j 
ffin (CRSB) n’a toujours p rvice avec l’Université McGill, 


Sait que les honoraires des mé 
decins et les soins hospitaliers 
coûtent en Ontario de 30 à 40 
Pour cent de plus qu'au Qué 
bec?» 

Le ministre de la Santé du 
GTNO Kelvin Ng a déclaré que 
les Conseils de Santé, tant dans 
la région de Baffin que du 
Keewatin avaient à ses yeux la 
bonne approche. Il a toutefois 
nomme un Comité ad hoc qui 
devra faire rapport au ministre 
avant la fin Sepiembre, Le co- 
mité est chargé d'examiner plus 
à fond les procédures de renou- 
vellement de contrat des Con- 
seils de Santé du Nunavut, 


















La Société canadienne d'hypothèques et de logement s'est engagée à collaborer avec les groupes 
autochtones pour l'élaboration et l'administration de Programmes de logement dans la but de soutenir los 
communautés autochtones dans leur cheminement continu vers l'autonomie. Nous désirons remplir daux 
postes clés qui pérmettront d'assurer la concrétisation de la transition. 


CONSEILLER (ÈRE) EN FORMATION - 
LOGEMENT DES AUTOCHTONES 
LIEU DE TRAVAIL : CALGARY 

49 972 $ — 62 452 $ 


Relëvant du Directeur du centre d'aide au logementvous devrez principalement faciliter {a poursuite du'processus deltranstert de 
compétences techniguesetadministratives de même que des connaissances. nécessaires à l'élaboration et à l'administration des 
programmes de logement à l'intérieur des réserves. En étroite collaboration avec las organisations autochtones, lès conseils fribaux, 
les représentants de ces groupes et les maisons d'enseignement, il s'agira de mettre sur pied des programmes de formation et 
d'enseignement rentables visant à poursuivre la transmission aux communautés autochtones des compétences at dos connaissances 
nécessaires en matière de logement. 

Vous devez posséder un diplôme universitaire en éducation (education d'adult), an sciences sociales ou dans une discipline connexe, 
etavoir une expérience de travail éprouvée auprès des groupes autochtones en matière de conception et d'élaboration de program- 
mes de formation faisant appel à plusieurs tiers, tels les collèges préuniversitaires, les maisons d'enseignement el las universités. 11 
est essentiel que vous possédiez une solide compréhension et(ou) une expérience de l'utilisation des mécanismes et des programs 
mes de subvention à la formation et à l'emploi, aux niveaux local, provincial et national. 1! vous faut également avoir une bonne 
compétence en gestionde projet de même quela capacité d'analyser des propositions touchant la formation, d'examiner los 
mécanismes da subvention et de faire des recommandations pertinentes. Une expérience an développement curriculaire constitue 
un atout. La capacité d'établir un haut niveau de confiance at de crédibilité auprès des organisations autochtones, des conseils 
tribaux et des représentants da ces groupes s'avère déterminante 

Nous accepterons une combinaison équivalente d'expérience el de formation, notamment une expérience directement llée aux 
exigences des postes pouvant compenser l'absence de formation scolaire formelle. 


Numéro de concours : RG002351997 


CONSEILLER (ÈRE) - AIDE AU LOGEMENT 
LIEU DE TRAVAIL : SASKATOON 


49 972 $ — 62 452$ 


Relevant du Directeur du Centre d'aide au logement da Calgary, vous jouerez un rôle clé dans l'établissement d'un lien vital entre 
l'équipe d'aide au logement œuvrant en Saskatchewan (assurant la mise on œuvre et l'administration des programmes de logemant) 
et les organisations autochtones, las conseils tibaux et les représentants de ces groupas qui sont les clients at las intervenants. 
Vous veillerez à l'établissement et au maintien de relations d'affaires efficaces et travalllarez en étroite collaboration avec 108 clients 
et les intervenants pour trouver des sources de financement en vue de satisfaire las besoins an matière de logement et pour faciliter 
la résolution de problèmes entre l'équipe d'aide au logement, les cllents et las intervenants, Enfin, vous assurarez à la SCHL una 
solide représentation auprès des premières nations at de leurs représentants dans la province. 
Vous devez posséder soit un diplôme universitaire en sciences sociales, an administration des affaires ou dans un domaine connox, 
soit un titre professionnel pertinent, an plus d'avoir à votre crédit une expériance reconnue dans la mise an æuvrs et l'administration 
de programmes d'aide au logement. Nous acceptarons una combinaison équivalents d'expérience et de formation, et notamment 
une expérience directement liée aux exigences das postes pouvant compenser l'absence de formation scolaire formelle. Habile an 
matière de consultation, vous devez faire preuve de tact et de sonsibilié, en plus d'être an mesure d'évoluer dans un EURE 
coopératif, y compris dans une équipe autonome, La capacité d'établir un haut niveau de confiance : E crédibilité auprès des 
organisations autochtones, des conseils tribaux et des représentants de cas groupes s'avère déterminante, 

ncours : RG002411997 
nt ne stimulants vous intéresse, veuillez fair parvenir votre curriculum vil accompagné d'une purs e DR ESRU 
précisant en quoi vous pourriez contribuer au succès du programme et an indiquant le numéro de concours approprié, 


3 octobre 1997, à 


nn ressources humaines 
Société canadienne d'hypothèques et de logement 
71 es S.-0., bureau 500 

— sur : (403) 292-6238 


















































Conformément à ae 
programme de gestion 

diversité, nous encourageons les 
persanges handicapées, les 
autochtones, les membres de 
minorités visibles, les femmes et les 
hommes qui possédent les compétences 
requises à poser leur candidature. ( 


Très mormation 15 F 
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6 _L'AQUILON, 19 SEPTEMBRE 1997 


Lieu de rencontre pour les jeunes 


Katimavik arrive en ville 


Katimavik, un organisme canadien qui offre aux té d’apprendre et de vivre ensemble, arrive à Yellowknife le 8 octobre prochs 
atimavik, sanisme 


Katimavik pour Yellowk- 
nife. Elle revient à peine 
d'une session de forma- 


Alain Bessette 
Marie-Laure Chavanon 
est l'agente de projet de 













et URLS Northwest Territories 


Agent des opérations municipales 


(finances) 

Ministère des Affaires municipales 

et communautaires lqaluit, T.N-0. 
Le traitement initlalest de 48 409 $ par année, auquel s ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf, : 011:0396-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 














Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipaleset communautaires, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower 600, 5201-50! Avenue, 
Yellowknife NT X1A 359 Télécopieur : (403) 873-0152, courrier 
électronique « cantoine@maca,gov.nt.ca 


nl 


Préposé à la cantine des détenus 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N.-0. 
Le traltement initlal est de 32 956 $ par année, auquel s'ajoute 
uné allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Réf. : 011-0395AL5-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 
















Responsable de l'administration 


pour les juges de paix 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N.-0. 

Le traitement Initial est de 55 409 $ par année, auquel s'ajoute 

une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $, La 
» Vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Réf. :011-0359TR-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 









Préposé aux biens personnels 


et à la sécurité 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N.-0. 
Letraitementinitiatest de 40 494$ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casterjudiciaire est une conditiontd'emplois 

Réf. : 011:-0368ALS0003 Date limite : le 26 septembre, 1997 


Agents de correction 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N:-0. 
Le traitement Initial est de 39 682 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $, La 
vérification du caserjudiciaireestune condition d'emploi. Ils'agit 
d'un poste non traditionnel. 

Réf. : 011:0390ALS0003 Date limite : le 26 septembre, 1997 


















Agents d'administration des cours 

Ministère de la Justice Yellowknife T.N.-0. 
Le traitement initial est de 35 311 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Rôf. : 011-0392ALS0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Faire parveniries demandes d'emplol à l'adresse sulvante: Services 
du personnel, Ministère de la Justice, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9. Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873-0436. 






Ingénieur, services d'entretien des routes 
Ministère des Transports Hay River, T.N.-0. 
Le traitement initial varie entre 54 683 $ et 64 465 $ par année, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1 589 $. Il s'agit d'un poste non traditionnel. 

Réf. :011-0391NS0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Ingénieur, entretien des surfaces 

Ministère des Transports Yellowknife, T.N.-0. 
Le traitement initial est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Il s'agit 
d'un poste non traditionnel. 

Réf. :011-0382NS5-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Technicien en construction routière 
Ministère des T: Yellowknife, T.N.-0. 
ù LE initial es de 45 704 $ par année, auquel s'ajoute 
. location annuelle de vie dans le Nord de Hs 
pm A 1 750 $. Il s'agit 
Réf. :011-0400NS0003 Date limite : le 26 septembre 1997 































Ingénieur, agent de projets 
oE des Transports Yellowknife, T.N.-0. 
traitement initial est de 54 683 $ par année, s'ajoute 
CLR LE de vie dans le Nord de ver 
RL: 0110402NS-0003 Date lite le 26 septembre 1997 
ETS cr 
Transports, Gouvemement 


Lahm 


jeunes une opportuni 


rencontre». Cetorganisme 
aété créé en 1977 grâce au 
sénateur Jacques Hébert. 

L'organisme a pour ob- 
jectif de permettre à des 
jeunes Canadiens âgés de 
17 à 21 ans de découvrir le 
Canada, son caractère bi- 
lingue, dans un esprit de 
partageetde fraternité. Les 
jeunes se retrouvent en 
groupe d’une douzaine 
d'individus et mettent en 
commun leur temps, leur 
expérience et leur qualités 
humaines au profit d'un 
engagement communau- 
taire. 

Du 8 octobre jusqu'à la 
fin du mois de juin, trois 
différents groupes de 
Katimavik passeront à 
Yellowknife. Cette année, 
le circuit exécuté par les 
jeunes visite les villes de 
Yellowknife, de Peterbo- 
rough (Ontario) et de Lac 
Bouchette (Québec). 

Recevoirces groupes de 
jeunes nécessite une logis- 
tique toute particulière, et 
c’est là qu’intervient Ma- 
rie-Laure (Chavanon, 
l’agente de projet pour 
Yellowknife. 

Une maison a déjà été 
trouvée pour héberger ces 
groupes de jeunes. Si le 
toit est trouvé, reste-il en- 
core à meubler cette mai- 


katoon. 
Katimavik est un mot 
inuit signifiant «lieu de 


tion nationale à Bromont 
(Québec) et une autre de 
formation régionale à Sas- 










Conseiller juridique principal, 

équité salariale 

Division des relations du travail et de la rémunération 
Secrétariat du Conseil de 
gestion financière 

(Poste d'une durée déterminée) 
Le traitement initial varie entre 71 752 $ et 84 319 $ par année, 
auquel s'ajoute une allocation: annuelle de vie dans le Nord de 
1 750 $. 

Réf. : 011-0381-0003 













Yellowknife, T.N.-0. 







Date limite : le 26 septembre 1997 


Secrétaire exécutif(ve) 

Secrétaire du Cabinet 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T.N.-0. 
Le traitement initial est de 45 4701$ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf. : 011-0388-0003 Date limite : le 19 septembre 1997 









Spécialiste - 

avantages sociaux et systèmes 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière 

Le traitement est présentement à l'étude. 
Réf. : 011-0378-0003 Date limite : le 19 septembre 1997 


Yellowknife, T.N.-0. 


Agent de recherche principal, 


équité salariale 

Division des relations du travail'et de la rémunération 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitement est présentement à l'étude. En sus du salaire, 
l'employeur verse une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1750$. 


Réf. : 011-0397-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Technicien juridique 

Division des relations du travaillet de la rémunération 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitement est présentement à l'étude. En sus du salaire, 
l'employeur verse une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1750$. 

Réf, : 011-0398-0003 






Date limite : le 26 septembre 1997 
Territoires du Nord-Ouest. 
Secrétaire juridique 

Division des relations du travail et de la rémunération 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitement initialest de 36.038 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf. : 011-0399-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Demanderesse: 











Site: 






Objet: 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-0 
Avis de demande 


La demande de licence suivante atété enregistrée auprès 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les & 
JAPEX Canada Limited 


Latitude 69°27'44" Nord, 
Longitude 134°39'25 Ouest 


Projet de forage pour la recher 
d'hydrate de gaz 









son. Marie-Laure 
non lance un app 
population franco 
pour l’aider à rend 
demeure agréable 4 
cueillante. «En fa 
besoin de tout», 
Marie-Laure Chava 
VOUS avez des meuf 
la literie, de la va 
etc., et que vous nl 
VOUS en passer pol 
ques mois, Contaclé 
rie-Laure au 669:ff 

Un autre volet dif 
Katimavik est dé 
ces jeunes en conti 
la communauté | 
Dans l'esprit dep 
tion du bilinguis 
communauté francl 
de Yellowknife pe 
ces jeunes dans le 
prentissage d’une | 
seconde. Les jeun 
vent effectuer unsél 
deux semaines di 
familles d'accueil} 
16 novembre. Sid 
vous intéresse, CON 
quez avec Marie: 

Finalement, il 
core des places dk 
nibles au sein de 
Katimavik pour c 
née. Si vous êtes À 
à 21 ans.et dés 
une expérience el 
sante, vous pouveg 
ler au 1-888-525:| 


















































































































Adjoint administratif 

Division des relations du travail et de la rémunération 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitement initial est de 43 311 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf. : 011-0401-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


avant le 10 octobre 1997. 


Marche pour la vie 
Ne ratez pas, dimanche 
le 28 octobre 1997, la 
Marche pour la Vie, 
organisée par Aids 
Yellowknife. Le départa 
lieu devant le Elks Hall à 
13 h 30. L'enregistre- 
ment des marcheurs 
débute dès 12 h 30. Pour 
information, téléphonez 
au 873-2626. 

Remerciements 
La Gardeire Plein Soleil 
tientà remercier tous les 
bénévoles qui ontdonné 
un coup de main lors de 
leur dernier bingo: 
Francine, Christiane, 
Allie, Caroleet Lucy. Un 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, édifice 
Laing, 5003-49* rue, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0110 















Li nee qu'avec les personnes convoquées en 











réalisé. f + 





Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au ba 


Detites Annonces 


(service gratuit : 873-6603) 





















profit net de 1050 $a été 
















Travaux de co! 
Ayez votre cou 
fait pour l'hiver, 
sorte de réparal 
d'altérations, fl 
fourrure et 
matériels. Aussi, 
déja fait: bours® 
de grande 
Contactez le 


Econoline250, l* 
pour 























k, Mc Comber 

lit a retenu derniè- 
L l'attention pourses 
de position au Con- 
Ville d'Igaluitcriti- 
1 l'emplacement 
1 des édifices néces- 
au développement 


du prochain gouvernement 
du Nunavut. 

Lors d’une réunion spé- 
ciale du Conseil de Ville 
d’Iqaluit, une centaine de 
citoyens sont venus témoi- 
gnerdeleurinquiétude sur 
la façon plutôt cavalière 



































































APPEL D'OFFRES 


ilotes Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 











ser, dynamiter, concasser et empiler 
de la roche calcaire de fond 







d'agrégat de 40 mm et moins 
Km 67, route Mackenzie (route 1)- 


Qumissions cachetées doivent parvenir à 










Ensports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
GP. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivréesen main 
étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ntendant, région North et South Slave, Ministère 
ts, Gouvernement des Territories du Nord- 
5, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 
En main propre au 2° étage du Centre B & RRowe) 





























HEURE LOCALE, LE 24 SEPTEMBRE 1997 


F'eneurs peuventse procurer les documents d'appel 
âl‘une des adresses susmentionnées à partir du 15 
dre 1997. 


















“re présentées sur les formules prévues à cet effet 
compagnées de la caution indiquée dans les 














n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





la qualité de vie des citoyens de la ville. 


avec laquelle le Conseil a 
décidé de l'emplacement 
desnouveaux édifices gou- 
vernementaux sans avoir 
Préalablement entrepris de 
consultation sérieuse 
auprès de la population de 
la ville. 

Plusieurs citoyens et 
groupes de pression, dont 
Illitiit, ont fait valoir leurs 
points de vue aux princi- 
Paux responsables de ce 
dossier chaud, dont M. Joe 
Kunuk, maire d’Iqaluit, 
Tagak Curley, président de 
la Corpororation Nunavut 
Construction, Ian Mosher, 
l'ingénieur de la ville et 
Eliot Roger, fonctionnaire 
fédéral du ministère des 
Travaux Publics. 

De plus en plus de ci- 
toyens se rendent compte 
de l'absence criante de 
plan d'ensemble tant à la 
ville d'Igaluit que chez les 
fonctionnaires fédéraux 
pour la conversion d'Iqa- 
luiten capitaleterritoriale. 
Par exemple, ont fait re- 
marquer plusieurscitoyens 
déçus par la décision de la 
Ville, les nouvelles cons- 
tructions amèneront quo- 
tidiennementau moins 200 
véhicules de plus dans ce 


Northwest 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Étude concernant les pistes d'atterrissage 
aux Territoires du Nord-Ouest 


ji ir à 
L soumissions cachetées doivent parven 
Porteur dia contrats, a/s dusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au 1“ étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin) 


avant : 


15 H,/'HEURE LOCALE, LE 7 OCTOBRE 1997 


‘entrepreneurs peuventse procurer 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 15septembre 


Les 
1997. 


‘étre prises considération, les soumissions cachetées 
Santé présentées sur les formules prévues à cateet. 


la plus 
Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
Énsse où fout 6ffre reçus. 


Renseignements 
généraux : 


Css D'OFFRES 


Le ministère est à la recherche d'un 
consultant qui devra élaborer une 
approche analytique des investissements 
du ministère des Transports pour 
améliorer les pistes d'atterrissage et 
déterminer les besoins présents et futurs 
en matière d'amélioration des pistes 
d'atterrissage dans les aéroports publics 
des Territoires du Nord-Ouest. On 
encourage les consultants à envisager la 
possibilité d'un travail d'équipe, certains 
d'entre eux étant experts dans la 
planificaion du système aérien, d'autres 
dans la connaissance du Nord. 






Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (409) 920-8978 


Russell Neudorf, agent de ‘ 
Tél. : (403) 920-3366 : 


secteur déjà lourdement 
conges{ionné aux heures 
de pointe. 

En juillet dernier, lors 
de la première séance pu- 
blique du comité adhoc de 
la ville sur cette question, 
Illitiit avait mené un son- 
dage maison auprès des 
membres de la Chambre 
decommerced'Iqaluit. Sur 
60 répondants, 51 se di- 
Salent en désaccord avec 
les propositions du comité 
de la ville d'amener ces 
édifices dans le secteur du 
quatre-coins face à l’édi- 
fice Parnaivik et au 
Kamotik Inn. 

Ilütit est une nouvelle 
Organisation qui s'estdon- 
née pour mandat de venir 
en aide aux personnes 
souffrant de difficultés 
d'adaptation à Iqaluit. Se- 
lon Markus Wilcke, le 
vice-président de l'orga- 
nisation, toute stratégie 
visant à atteindre ce but 
suppose une 
conscientisation de toute 
la communauté et des ac- 
tions concrètes pour amé- 
liorerlaqualitéde vie. «On 
doit s'impliquer dans tou- 
tes les questions qui ont 
une portée communau- 






























les documents d'appel 







des T.N.-C. 


qaluit et entend bien s’implic 















L'AQUILON, 19 SEPTEMBRE 1997 


Un nouveau &roupe d'action communautaire à Iqaluit 


I1liitit se lance à l’action 


Une nouvelle organisation à caractère Communautaire a pris naissance à J 


taire», a-t-il précisé lors 
d'une visite à l’Associa- 
tion francophone dIqaluit. 

Selon M.Wilcke, il est 
lemps que les gens de la 
base se fassent entendre 
auprès des décideurs qui 
engagent leur avenir. 
Même les sans voix, ceux 
que la société a depuis 
longtemps rejeté sur une 
voie de garage. Il a insisté 
Sur l'importance de la par 
ticipation du plus grand 
nombre à la vie commu- 
naulaire. À ce titre, Markus 
Wilcke asouligné l'impor- 
lance de tisser des liens 
entre Son organisation et 
l'Association francophone 
d'Iqaluit, qui oeuvre aussi 
dans le domaine commu- 
nautaire. «Par exemple, la 
radio CFRT pourrait de- 
venir un outil formidable 
de développement com- 
munautaire, si les efforts 
étaient conjugués.» 

Un des projets commu- 
nautaires sur lequel réflé- 
chit Iliütit, c'est la créa- 
tion d'une coopérative 












quer publiquement pour améliorer 


d'alimentation à Iqaluit. 
«11 faut penser à un centre 
dedistribution de produits 
alimentaires qui va s'im- 
pliquer en même temps 
dans l'éducation popu- 
laire, tant au niveau de la 
gestion que de la santé, On 
pourrait y renseigner les 
gens sur l'alimentation 
saine et identifier les pro 
duits nuisibles pour la 
sante.» 

Markus Wilcke et la 
présidente de l'organisa- 
tion, Pitsula Akavak, se 
sont done impliqués pu- 
bliquement dans le débat 
autour des nouveaux édi- 
fices gouvernementaux à 
Iqaluit parce que le projet 
va affecter la qualité de vie 
delacommunauté vourdes 
générations à venir. 

Ilitiit croit que la com- 
munauté d’Iqaluit doit se 
prendre en charge et s’im- 
pliquer dans les débats qui 
la concerne directement 
plutôt que de toujours s'en 
remettre uniquement aux 
experts ou aux politiciens. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès dé 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 


Site: 


GTNO, ministère du Transport 


Chutes de la rivière Cameron, 


route Ingraham 
Latitude 62°31113,5" Nord, 
Longitude 113°40/53,1" Ouest 


Objet: 


Construction d'un pont pour piétons 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 


avant le 10 octobre 1997. 





Travaux publics et 


Ii Services gouvernementaux Government Services 


À VENDRE PAR VOIE D'APPEL D'OFFRES 
IMMEUBLES D'ENVIRONNEMENT CANADA 
CAMBRIDGE BAY (T.N.-O.) 


Maison A-33 


- Charpente en bois, 107,0 m°, lot 5, bloc, plan LTO 208. 


Maison À-36 


Bay (T.N.-O) 


Pour obtenir les documents d'offre d'achat, contacter Ric Gillis, 
Directeur de la station météorologique, aéroport de Cambridge 
Bay, C.P. 60, Cambridge Bay, T.N.-O., XOE 0C0 (403) 983- 
2501 Pour avoir de plus amples renseignements, contacter 
G.A. Stevenson, Travaux publics et Services gouvernementaux, 
Biens immobiliers, 9700 av, Jasper, bur. 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél. : (403) 497-3714. 


Les offres doivent nous parvenir sous pli cacheté au plus 
tard le 1“ octobre 1997 à 14 heures. Adresse : 


Directeur, Contrats immobiliers 


Travaux publics et Services 


- Charpente en bois, 109,0 nm, lot 1, bloc 3, plan LTO 208. 


Ces deux maisons sont situées dans la localité de Cambridge 


9700, av. Jasper, bur, 1000 
















Publie Works and 


Canada 
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8 _L'AQUILON, 19 SEPT EMBRE 1997 


Du tam-tam au modem 


Stéphane Cloutler 
L'Internet est à primt 

un vaste continentsubmergé par 

la langue anglaise. On yretrouve 


abord 


bien, ici et là, quelques flots en 
français. Mais comment déve 
lopper le réseau des réseaux pour 
créer un véritable espace fran- 
cophone mondial ? L'Agence 
de la francophonie (ACCT) à 
demandé à une centaine de jeu 
nes de 32 pays différents, réunis 
au Nouveau-Brunswick, des'ex 
primer sur cette question 

Du 4 au 10 mai derniers, dans 
la capitale de la pêche en Aca 
die, à Shippagan, se déroulait le 
Forum international sur la jeu 
nesse francophone et les 
inforoutes, Des jeunes franco 
phones et francophiles de 19 à 
28 ans, originaires d'Afrique, 
d'Asie, d'Océanie, d'Europe et 
d'Amérique se sont réunis pour 
réfléchiretse prononcer sur leur 
avenir dans un univers où les 
échanges économiques, politi 
ques el € ulturels auront comme 
objet une idée, une pensée nu 


merisce, transmise à la vitesse 





Francophonie mondiale et inforoutes 


de la lumière à l'autre bout de la 
planète 

En tant que représentant des 
TNOet venant d'une pelitecom- 
munauté où l'inuktitut et l'an- 
glais sont prédominants, c'est 
d’abord un «choc culturel» que 
de se retrouver dans un événe- 
ment de la francophonie inter- 
nationale! 

En fait, c'est dans une situa- 
tion comme celle-ci qu'on 
s'aperçoit que la francophonie 
c'est vraiment beau... Ses cou- 
leurs, ses parfums et, surtout, la 
musique avec Lous ses accents. 

Léopold Sedar Senghor di- 
sait, en 1962 dans un texte céle- 
bre dans la revue Esprit, que dla 
francophonie, c'est cet huma- 
nisme intégral qui se tisse autour 
de la terre : cette symbiose des 
«énergies dormantes» de tous 
les continents, de toutes les ra 
ces, qui se réveillent à leur cha- 
leur complémentaire.» 

Il avait raison car c'est dans 
cette esprit de coopération que 
nous avons travaillé en atelier 
sur cinq thèmes principaux. 


Épluchette de blé d'Inde 1997 


Le but des ateliers étaient de 
permettre la discussion en 
groupe, de formuler des résolu- 
tions et de créer un document 
multimédia surle thèmespécifi- 
que de l'atelier. 

Le premierthème, «Un devis 
pour l'avenir» concernait l'op- 
timisation des réseaux pour 
l'économie globale, l'interven- 
tion de l'État et l'éducation 

Un autre atelier, «Réso-boulo- 
dodo» se chargea d'identifier 
les nouvelles possibilités d'em- 
ploi sur les réseauxde l'infor- 
route et les critères de réussite 
dans le multimédia. 

Le troisième atelier, «Une 
nouvelle forme politique» pro- 
pose une forme de démocratie 
participative via les réseaux. On 
préconise une nouvelle formule 
de consultation publique où les 
gens, à tous les niveaux et selon 
chaque groupe d'intérêt, peu- 
vent travailler ensemble et cha- 
cun avoir le sentimentqu'ils ont 
participés légitimement aux so- 
lutions. 

L'accès aux réseaux n'est pas 


égal partout et le retard techno- 
logique dans les pays en voie de 
développement est énorme. 
L'atelier, «Le grand partage» 
s'estpenché surcette questionet 
propose une coopération finan- 
cière, technique et cognitive en- 
tre pays industrialisés etles pays 
en voie de développement afin 
que ceux-ci est la chance d’une 
plus grande participation au dis- 
cours mondial. 

Le dernier atelier, «Le fran- 
çais au tam-tam» a porté sur les 
questions centrales de ce forum : 
Pourquoi en français Comment 
augmenter la présence franco- 
phone en-ligne ? Est-il possible 
de créer un nouveau niveau de 
solidarité par le moyen des ré- 
seaux? 

Bien que nous ayons tous une 
langue commune, la francopho- 
nie regroupe en fait une diver- 
sité de cultures et de langues 
nationales. Il est plus légitime 
de ne pas parler d’une culture 
francophone, mais avant tout 
d'un espace francophone avec 
une diversité d'intérêts en ce qui 





Stéphane Cloutier 


Francophonie mondiale et internet 


Les suites de Shippag 


La présentation multimédia 
et les résolutions du Forum 
intérnationale sur la jeunesse 
francophone et les inforoutes 
de Shippagan furent présen- 
tées lors de la Conférence mi- 
nistérielle de la francophonie 
sur les inforoutes (CMEF) à 
Montréal, en mai dernier. 

Les délégués du forum à la 
CME nous ont avoué qu'ils 
furent bien reçus et que les 
ministres de {a francophonie 
ontattentivementécoutéetpris 
note d'une perspective jeu- 
nesse des inforoutes. 

Voici succinctement les ré- 
solutions globales du forum 
jeunesse et inforoutes et la 
charte des jeunes internautes 
francophones présentées aux 
ministres: 

1. Outils de développement 
pour les jeunes entrepre- 
neurs 

+ création d’un fonds pour 
les jeunes entrepreneurs dans 
le domaine de l'inforoute; 

+ stage de formation de 
courte durée; 

+ foire commerciale vir- 
tuelle; 

* création d'un site web pour 
échanges commerciaux. 

IL. Accès aux inforoutes 

+ brancher les participants 
du forum qui ne le sont pas par 
l'entremise de centres d'accès 
informatiques communautai- 
res; 

+ lancement d'un satellite 
pour l'Afrique francophone; 

5 promotion de clubs 
d'internautes francophones à 
une échelle internationale. 
HI. Formation et d’édu- 












































































concerne la langue franc 

Par exemple, parler fi 
ne signifie pas la même 
pour un Français où un M 
cain. Pour le premier, lefr4 
est la langue matemells 
attachement à lalanguees 
tionnel et intellectuel. Qu 
Marocain, cette langue ; 
été imposée. Le françaisnes 
titue qu'une langue sed 
parmi tant d’autres. Leur 
chement au français passe 
tout par des intérêts pratiq 
économiques. 

Afin d'éviter la perte 
fectifs francophones au pro 
l'anglais, il faut favorig 
échanges économiquese]} 
pération entre le Nord et] 
au sein de la francophonie 

Il demeure que dans l'en 
ble le français permet to] 
d'accéder à un niveau c] 
Le français est une lang 
communication” internal 


force passe par un accès al 
bal dans le respect de la 
sité. 















gnément dans ie domainef 
formation à distance; 
+ élaboration d’une ini 
servant de base globalede 
nées francophones de re 
ces humaines, 

* ouverture de centresit 
naux sur le modèle du @ 
(centre international pouf 
veloppementdes inforul 
français). 

IV. Participation de 
nes à la francophonie 

+ que le Forum Jeunes 
vienne un événement ps 
nénts —. 
+ que le Forum Jeunés 
un siège permanent aufl 
l'Agence de la Francopi 




























Charte des 
internautes franco) 






1. Je m'engage à pl 
voir le français et ma 
sur les inforoutes: 
2. Je m'engage à 
place surmon serveur de 
teurs vers les autres # 
francophones. 

3. Je m'engage àeno 
mes pairs à utiliser le 
sur les inforoutes. 
4. Je m'engage à # 
l'essence du français 
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Alain Bessette/L'Aquilon 


e Centre du patrimoine septentrionnal Prince-de-Galles présentait 
au public le 17 septembre dernier, un tipi fait de peaux de caribous, 


vieux de plus de 100 ans. Voir article en page 8 





= 





Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 


8406 rue Marie-Anne Gaboury (21e) 


EDMONTON AB T6C 4G) 


Date d'échéance 30/12/97 


12 





Volume 12 numéro 82, 26 septembre1997 


Équilibre 
budgétaire 
d'ici 1998-1999 


Si vous avez suivi la dernière campagne électorale et que 
vous avez porté une quelconque attentionaux promesses des 
libéraux, vous savezmaintenant ce que contient le Discours 
du Trône qui marque l'ouverture de la dernière législature 
du Canada au 20esiècle, 


Ottawa (APF): Le Discours 
du Trône ouvrant la première 
session de la trente-sixième Lé- 
gislature du Canada n'est ce- 
pendant pasexemptd'unebonne 
nouvelle, prévisible, qui était 
attendue par de nombreux Ca- 
nadiens. Le gouvernement an- 
nonce en effet qu'il équilibrera 
le budget au plus tard durant 


l'année financière 1998-1999, 
Des économistes pensent que 
cela pourrait mêmese produire à 
la fin de la présente année fis- 
cale. Comme promis durant la 
campagne électorale, la moitié 


Discours 
Suite en page 2 


Nouvelles politiques du Conseil de Santé du Keewatin 


On réclame une enquête publique 


antdansleterritoire de Baffin que dans celui du Keewatin, les décisions respectives des Conseils régionaux de Santé de 
changer abruptement de fournisseurs de services médicaux ne laissent pas indifférentes les populations concernées. 







s Me Comber 

ant dans Baffin que dans le 
Walin, personne ne remet en 
lion l’excellence des servi- 
médicaux fournis à la popu- 
bn de Baffin et du Keewatin 
Lis plus de trente ans. Et 
liant, les ententes de service 
des institutions du Sud ces- 
nt le ler octobre, à moins 
le intervention de dernière 
F du ministre de la Santé, 
n Ne. 

Se rappelera qu'au prin- 
dernier, le Conseil régio- 
de Santé du Keewatin 
SK) avait d'abord annoncé 
We à pied de ses techniciens 





















dentaires, ce qui a provoqué de 
virulentes protestations dans les 
Conseils de hameaux de Arviat, 
Baker Lake et Rankin Inlet. 

Le CRSK avait décidé de pri- 
vatiser ce serviceenoctroyant le 
contrat à la compagnie Kiguti 
Dental Services Ltd de Rankin 
Inlet. En réaction à cette déci- 
sion, le Syndicatdes Travailleurs 
du Nord (STN) avait réclamé 
une enquête publique prétextant 
que des membres du CRSK se 
trouvaient en conflit d'intérêt 
dans cette affaire à travers le 
réseau complexe des compa- 
gnies de développement qui do- 
minent la vie économique du 








Keewatin. 

Parmi ces corporations, nous 
retrouvons Tapirit Develop- 
ment, Kiguti, Qammanittuaq 
Capital Corporation, Arviat 
Development Corporation et 
Kangiqliniq Development Ltd. 

Dans une entrevue accordée 
au Vunatsiag News, M.Ben 
McDonald du STN a insisté sur 
la nécessité de tenir une enquête 
sur les ramifications de toutes 
ces corporations de développe- 
ment économique du Keewatin 
qui semblent siphonner l'argent 
du gouvernement territorial. Il 
va de soi, a-t-il ajouté, qu'une 
telle enquête ne devrait êtrecon- 


duite par aucune instance liée 
au GTNO. 

À la suite de cette sortie 
incriminante du STN à l'endroit 
du CRSK, Élizabeth Palfrey, sa 
présidente, avait menacé de 
poursuivre en diffamation l'or- 
ganisation syndicale en son nom 
personnel etau nom de son Con- 
seil. Or au moment de mettre 
sous presse aucune poursuite ju- 
diciaire n’avaitencore été dépo- 
sée,commel'aconfirmé M. Ben 
McDonald. 


Conseil de santé 
Suite en page 2 
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Alain TBesserte 


Président de la | 
Chambre des Communes 


La députée deNunavutau Parlement fédéral, Nancy Karetak= 
Lindell, s’est réjouie de la nomination de Gilbert Parent à litre 
| de Président de la Chambre des Communes à Ottawa. Gilbert 
| Parent a été élu le 22 septembre par scrutin secret au quatrième 
| tour de scrutin. 

«L'élection de Gilbert Parent nous montre que les membres 
de la Chambre des Communes désirent continuer danslatradi- | 
tiond'équitéetd'impartialité démontrée antérieurement par M: 
Parent», a indiqué la députéede Nunavut. 


Nouveau site web 
pour l’Assemblée législative 


L'Assemblée législative des TNO aprocédé le 9 septembre 
dernier à l'inauguration d'unnouveau site Web dansun effortde 
promotion de l'Assemblée et pour fournir de l'information sur 
le bureau des Élections des TNO. 

Le site offre des informations sur l’Assemblée législative, le 
système de gouvernement par COnSEnSUs, le rôle de certains 
individus clés de l'Assembléeet la structure des comités permas 
nents, Le site servira aussi à informer la population d'événe- 
ments à venir dont l'horaire des réunions des comités législatifs 
et les période de session parlementaire: 

L'adresse de ce site est www.gov.nt:ca/LEG 


Quelques réductions des frais 
d'appels interurbains 


. — $ 5 

Pr eomnaene Normes tel ä ennoncele 1 Septembre que 1 
Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications.canas 
diennes (CRTC) avait approuvé une demande de réduction de 
tarifs pour les usagers inscrits au Advanatge Select Service: Ce 
service est disponible pour les usagers (surtout des entreprises) 
dont les frais d’interurbain sont de 500 $ où plus. 

Selon des analyses internes réalisées par la compagnie 
Northwestel, les nouveaux tarifs devraient représenter des éco- 
nomies de l'ordre de 11,4 pour cent en moyenne, La nouvelle 
tarification comprend des tarifs à la minute qui sont moindre 
mais également un pourcentage de rabais sur le volume qui est 
moins élevé. 
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Êtes-vous prêts pour le 
code régional 867 (TOP) ? 


… Dans moins d'un mois, le 21 octobre, le code régional 
téléphonique pour le Nord-Ouest passera de 403 à 867. Selon 
une étude réalisée par NorthWestel, 80 pour cent des clients 
résidentiels sont au courant du changement de code régional. 
Par contre seulement35 pourcentconnaissent le nouveau code, 
Selon les résultats de cette étude, ce sont les cliénts commer- 
ciaux qui ont le plus de difficulté à se préparer pour le change- 

a RD CPR ET ae 
à tres élé 'identification de L'er reprise mais aussi 

en informer la clientèle etles ETS ue 
agé par l'Alberta 
t prend le code 























x act lement, le code régional 403 est 
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Suite de la une 


de l'excédent budgétaireservira 
alors à réduire les impôts et la 
dette, et l’autre moitié sera COn- 
sacrée aux besoins sociaux et 
économiques. Le Régime de 
pensions sera modifié comme 
prévu et on introduira une nou- 
velle prestation pour les aînés. 

Les enfants étant devenu en 
fin de premier mandat une prio- 
rité nationale, le gouvernement 
Chrétien promet d'augmenter 
d’au moins 850 millions de dol- 
lars sa contribution à la presta- 
tion fiscale pour les enfants au 
cours du prochain mandat. Pour 
les jeunes de 18 à 25 ans qui 
n'arrivent pas à s'intégrer au 
marché du travail, on annonce 
lacréation de programmes com- 
munautaires, une augmentation 
du financement pour les em- 
plois d'été, de même que le dé- 
veloppementde programmes de 
stage en milieu de travail. 

Pour favoriser l'accès à l'édu- 
cation postsecondaire, le gou- 
vernement promet d’autres mo- 
difications au Programme cana- 
dien de prêts auxétudiants, ainsi 
qu'une augmentation de l’aide 
aux étudiants qui ont des per- 
sonnes à charge. Ottawa veut 
aussi créer des bourses d'excel- 
lence pour aider les jeunes à 
revenu faible ou modeste à fré- 
quenter le collège ou l’univer- 
sité. 

On annonce aussi l'intention 
d'investir dans le savoir et la 
créanvité, comme l aérospatiale, 
les produits biopharmaceuti- 
ques, la biotechnologie en agri- 
culture et dans les pêches, les 
technologies de l’environne- 
ment, de l'information et des 
télécommunications. Il y aura 
aussi plus de fonds pour les pe- 
titesetmoyennesentreprises qui 


Conseil de santé 


Suite de la une 


C'est dans un deuxième 
temps que le Conseil a annoncé 
sa décision de suspendre tous 
les services médicaux prodigués 
par NMU dans le Keewatin, ce 
qui implique l'envoi de méde- 
cins généralistes, de spécialis- 
tes et l'administration du sys- 
tème de soins hospitaliers spé- 
cialisés offerts par des institu- 
tions du Manitoba. 

la suite de cette décision, 
une réaction en chaîne s'est dé- 
clenchée dans tout le Keewatin. 
D'abord le Conseil municipal 
de Rankin Inlet a exigé la dé- 
mission de madame Betty 
Palfrey, la présidente du Con- 
seilrégional de Santé du Keewa- 
tin (CRSK) en juillet dernier 
pour n'avoir pas consulté la po- 
pulation sur ce deuxième volte- 
face aussi inattendu que le pre- 


 mier. Des conseillers boulever- 
sés ont dit que c’est par la voix 


des journaux qu'ils avaient ap- 


| pris la nouvelle. Le Conseil a 


exigé la tenue d'une enquête 


Discours 


veulent commercialiser de nou- 
velles technologies. 

Dans le domaine de l'unité 
nationale, le gouvernementn’an- 
nonce rien de nouveau et semble 
s’en remettre entièrement à la 
proposition sur le caractère uni- 
que du Québec, qui est sortie de 
la rencontre des premiers minis- 
tres provinciaux à Calgary. Ot- 
tawa confirme aussi qu'il verra à 
ce que le prochain débat sur 
l'existence du pays «soitfrancet 
transparent», ce qui annonce la 
ligne dure envers le Québec et 
les tenants de la souveraineté. 

En santé, le gouvernement 
déposera une loi qui garantira 
aux provinces et aux territoires 
un montant annuel de 12,5 mil- 
liards de dollars pour la santé et 
les programmes sociaux. Le Dis- 
cours du Trône ne fait cependant 
aucune allusion à l'importance 
pour les francophones de rece- 
voir des soins de santé en fran- 
çais partout au pays, ou au dos- 
sier chaud de l'Hôpital Mont- 
fort. Ottawa s’engage simple- 
ment à maintenir un système de 
soins de santé complet et admi- 
nistré par le secteur public, qui 
assurera à tous un accès univer- 
sel à des soins de haute qualité. 

On annonce cependant quel- 
ques gestes concrets pour répon- 
dre àdesbesoins pressants. Ainsi, 
onétendral’Initiativecanadienne 
de lutte contre le cancer du sain, 
on renouvellera la Stratégie na- 
tionale de lutte contre le sida et 
ondoubleralesressources affec- 
tées à la Stratégie de prévention 
du tabagisme. 

La sécurité, un thème particu- 
lièrement populaire chez les ré- 
formistes, est aussi abordée dans 
le Discours du Trône. Le taux de 
criminalité a beau diminué de- 


la tenue d’une enquête publique. 
Puis au ler septembre ce sera au 
tour du député territorial de 
Kivallik, Kevin O’Brien, de ré- 
clamer à la Commissaire des 
TNO, Helen Maksagak, une en- 
quête publique. Finalementl’ As- 
sociation inuit de Kivallik join- 
dra sa voix à toutes les autres, 
allant même jusqu’à réclamer la 
nomination d’un juge enquêteur 
capable d'émettre des sub poena. 

Le CRSK a pris ces décisions 
controversées suite aux recom- 
mandations du groupe de con- 
sultants Med-Emerg Internatio- 
nalqui aurait reçu une somme de 
500 000 $ pour produire une 
étude sur le réseau de la santé 
dans les TNO. Cette étude re- 
commandait au CRSK d'enga- 
ger directement les médecins qui 
viendront travailler sur leur ter- 
ritoire plutôt que de confier cette 
responsabilité au NMU. 

Le CRSK a par lasuiteconfié 
au même groupe de consultants 
laresponsabilité de recruter des 


ne 






de- 
ces 










































































puis quatre ans, le gouys 
ment trouve qu’il estencor 
élevé. Pourque les Canadisd 
sentent en sécurité chez ay 
dans la rue, on augmenter; 
millions de dollars par an 
financement de mesures 4 
munautaires de préventif 
crime. Parallèlement, on 
aussi trouver des solutiof 
rechange à l'incarcération! 
les criminels non Miolents4 
que peu élevé. 

Le Conseil des Aris dj 
nada verra son budget augrd 
Le gouvernement «s’empli 
particulièrement», lit-on, 4 
la culture au pays et fera 4 
motion des produits culture 
nadiens à l'étranger. 

Le Discours contient 
plusieurs allusions aux auf 
tones. En ce qui a trait auf 
fants, le fédéral annoncef 
étendra aux réserves Je 
gramme Bon départ à l'i 
tion des autochtones afin dé 
mettre à tous les enfants di 
tir du bon pied dans la vie] 
le domaine de la santé, on 
uninstitutsurlasanté des 
tones. 

Plus important, le goud 
ment dit qu’il veut déveli 
avec les peuples autochtonk 
rapports fondés surles pri} 
de partenariat, de latranspat 
de la prévibilité et de larei 
sabilité. Il veut appuyer l'4 
cation de communautés 4 
tones fortes et renforcer lat 
cité de ces communautésti 
se gouverner. Et alors 
croyait que le volumineul 
port de la Commission 1 
sur les peuples autochtonà 
dans les poubelles, Ottawi 
gage maintenant à y réf 
«aussitôt que possible». 


hospitaliers dans des inslil 
spécialisées, personne 1à 
naît clairement à ce moï 
la teneur du plan de rech 
Dans le Baffin, la décis 
transiger dorénavant ave 
titut de Cardiologie d’O 
semble pas leverautantt® 
sière. La même incertill 
gne sur la réorganisall 
services, mais selo 
Kermeen, directrice génti 
CRSB, le Conseil auraile 
une lettre d'intention € 
tut de Cardiologie qui 

à assumer dès le ler ot 





coordination des service 
caux spécialisés dans P 


Pour sa part, le minis! 
Santé et des Services À 








ain lSessette 

Lors de cette réunion, les 
mbres du Groupe de déve- 
pement constitutionnel. de 
Quest ont adopté un calendrier 
ictivités. Selon ce calendrier, 
deuxième ronde de consul- 
jon de la population devrait 
birlieu dans les premiers mois 
1998. Les résultats de ces 
isultations devraient permet- 
d'élaborer un modèle consti- 
fonnelqui seralecentred’une 
érence constitutionnelle à 
liomne 1998, puis d’un plé- 
cite fort probablement avant 
rs 1999. Selon les chiffres 
imis, il en coûterait près de 
x millions et demi de dollars 
r mener à terme ce proces- 








































phane Cloutier 

nnouveau mensuel franco- 
ne verra le jour le ler octo- 
prochain sur Internet. Son 
nest «Le Toit du Monde». Il 
titd'une initiative dé l’Asso- 
ion francophone d’Iqaluit 
d'accroître l’informationen 
iquis sur le Nunavut. Il sera 
ligne et accessible de partout 
Sle monde. 

ourquoiun mensuelen fran- 
sur le Nunavut ? L'AFI est 
premier organisme franco- 
hedes Territoires à avoir son 
sur le web. Les nombreux 
Nages reçus jusqu’à mainte- 
nous indiquent qu’il y a un 
êt pour les affaires arcti- 














Nunavut naîtra le ler avril 
2 Pourtant, et malgré toute 
Ention recue, encore trop peu 
-1Sonnes sont au courrantou 
Prennent réellement les 
lsements qui surviendront 
anada à l'aube du prochain 
naire. Force est de recon- 

aussi qu'il existe bien peu 
mation en français sur ce 
Fau territoire et gouverne- 
:dont la majorité de la po- 
lon sera inuit. Lorsque l’in- 
al ! onestdisponible, elle est 

I 


































üt du mensuel virtuel «Le 
V est de combler 


sus. 

Parallèlement à ce Processus, 
les peuples autochtones du Nord 
auront développé un modèle 
d'autonomie gouvernementale. 
Maïs c’est là que les choses de- 
viennent moins claires. 

La Nation dènèe se sent un 
peupriseentre l'arbreet l'écorce 
dans le processus de développe- 
mentconstitutionnel pour l'Arc- 
tique de l'Ouest. Selon le chef 
dela Nation dènèe, Bill Erasmus, 
les chefs dènès sont rapidement 
débordés parles différentes ques- 
tions àrégler actuellement. Non 
seulement les chefs doivent-ils 
se prononcer sur le processus de 
développement constitutionnel 
mais ils doivent aussi négocier 


avec le fédéral des ententes 
d'autonomie gouvernementale. 
Dans certains cas, ils sont aussi 
en pleines discussions sur des 
revendications territoriales. 

«Al y atant à faire, et si peu de 
moyens à notre disposition», a 
indiqué Bill Erasmus devant le 
groupe de développement cons- 
titutionnel. Il a aussi noté l’ab- 
sence de contribution à des or- 
ganisations dans le budget pré 
senté. 

Cetteinterventionduchef Bill 
Erasmus est survenue au mo- 
ment de discuter un calendrier 
des activités devant mener à 
l'adoption d’une constitution 
pour l'Ouest. 

Enraison des positions expri- 
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mées lors de la dernière assem- 
blée générale de la Nation dènèe, 
Bill Erasmus s’est dit hésitant à 
appuyer le principe d'une 
deuxièmerondede consultation. 
«On veut étoffer la définition 
d'autonomie gouvernementale» 
aindiquélechef Erasmus. «Par- 
üciper à une deuxième ronde de 
négociation, alors que la notion 
d'autonomie gouvernementale 
n'estpas définie, seraituneperte 
de temps pour nous». 

Bill Erasmus se demande quel 
type d’information les respon- 
Sables de cette tournée de con- 
sultation pourront offrir à la po- 
pulation si aucun progrès n’est 
réalisé cet automne, 

«Je ne dis pas d’arrêter le 


Nouveau mensuel virtuel francophone au Nunavut 


un numéro du mensuel sera dif- 
fusé sur le web. Chaque numéro 
comprendraun éditorial, des dos- 
siers traitant en profondeur des 
questions d'actualité, une chro- 
nique sur l'histoire du Nuna- 
vut, une chronique 
cyberarctique et des textes va- 
riés de nos collaborateurs. 

De plus, «Le Toit du Monde» 
publiera en primeur sur le net 
les articles en français du Capi- 
tal News et du Nunavik News. 
Nous ajoutons à tout cela une 
revue de presse des articles pu- 
bliés en français surle web con- 
cernant l’Arctique, comme ceux 
de L'Aquilon ou du mensuel fran- 
çais Le Monde Diplomatique. 


Le mensuel c’est encore 
beaucoup plus! 


Par exemple, vous retrouve- 
rez les plus belles images du 


Nord à notre galerie de photos. 
Vous pouvez également ouvrir, 


Territoires du Nord-Ouest reprent 


le rejoindre par 


Reprise des travaux de la Quatrième session 


a : ième Assemblée législative des 
La Quatrième session de la rl rare ji 1“ octobre 


1997, à 13 h 30, à la Chambre de l'Assemblée législative à Yellowknife. 


ic est invité à assister à toutes les séances. 
Le public on Enr 
et 
de 13 h 30 à 18 b, du lundi au jeudi, 
de 10 h à 14 h le vendredi. 


Si vous désirez pare 200 ua 00-66-0784, 


ou par télécopieur au (403) 873-0276. 


sans frais sur le site, une collec 
tion personnelle de vos propres 
chef-d'oeuvres! 

Il y a aussi deux répertoires 






qui ne tarderont pas de devenir 
des références sur Internet! L'un, 
Explorer le toit du monde, fait 
une recension critique des sites 
web en français à propos des 
Inuit ou de l'Arctique en géné- 
ral. L'autre répertoire, Dossier 
de presse, permet à l'internaute 
de se retrouver très rapidement à 
travers la presse francophone 
couvrant l'actualité nordique, 











t la session, vous POUVEZ 


Les jeunes du programme de 
français à Iqaluit créeront leurs 
propres pages web sur le site. Ils 
parleront de l'Arctique, de leurs 

aspirations, de leurs amis, de 
l'école, bref de tout ce qui les 
intéresse. 

Le Nunavut, à l'heure où 
vous lisez ces lignes, avance 
à grands pas. Les yeux de la 
scèneinternationaleserivent 
aussi de plus en plus sur no- 
tre coin de pays. Le succès 
des Inuit du Nunavut en ma- 
tière de revendications terri- 
toriales et d'autonomie gou- 
vernementalen'est donc pas du 
tout banal! Les enjeux écono- 
miques, politiques, linguisti- 
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En spectacle à Yellowknife 


JIM 
CORCORAN 


Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 


dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TÉNOise 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 


Admission : 
Souper-spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 
Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


Billets en vente à : 
Association franco-culturelle 


processus, c'enestunnécessaire 
et important. Les chefs ont be- 
soin de moyens financiers pour 
aider à étoffer la question de 
l'autonomie gouvernementale et 
celle de droits issus des traités». 
Le chef Erasmus a ajouté qu'il 
serait prématuré de se rendre 
devant la population avec un 
modèle pré-établi. 

Selon le co-président du 
Groupe, le ministre Jim Antoine, 
ilyaune \ueur d’espoirenraison 
de la nomination d'un nouveau 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord. Ce dernier pourrait 
faciliter la conclusion d'accords 
tant sur l'autonomie gouverne- 
mentale que pour les revendica- 
tions territoriales non-résolues. 


«Le Toit du Monde» 


ques, sociaux et culturels sont 
nombreux et les débats sont 
ouverts, C'est pour cette raison 
qu'il a été incorporé au site un 
forum de discussion, Peu im 
porte ainsi d'où vous êtes, vous 
pourrez sans problème partager 
votre point de vue avec notre 
communauté virtuélle. 

En terminant, un scoop pour 
le premier numéro : Louis 
McComber a préparé un dossier 
choc sur l'épineuse et délicate 
question de la santé au Nuna- 
vut.... 

Onsedonnedoncrendez-vous 
le leroctobre prochain sur le toit 
du monde à  http:// 
wWwWw.nunanet.com/-mensuel/ 
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Discours 
du Trône 


Le dernier Discours du Trônen'arien pourétonner 
les Canadiens et Canadiennes. Il semble que le 
gouvernement libéral soit prêt à respecter ses 
engagements électoraux. 

L'énoncé d'intention de ce discours reste encore à 
passer une étape cruciale, celle du dépôt du budget 
parle ministre des Finances du Canada. Sans appuis 
financiers, plusieurs des propositions contenues 
dans le Discours du Trône ne sauront être 
applicables. 

1 nous faut cependant mentionner l'absence de 
référence à la francophoniecanadienne. Toutcomme 
c'étaitle cas lors de la dernière campagne électorale, 
la francophonie hors Québec ne constitue pas un 
enjeu particulièrement important, Il faut dire que la 
lutte principale de cette catéporie de la population 
francophone concerne les questions scolaires dont 
la gestion de leurs écoles. Or, cesontdes matières de 
juridiction provinciale et territoriale. 

Par contre, signes encourageants, on retrouve 
quelques éléments de soutien au développement 
des Premières nations. Deux raisons majeures ont 
probablement forcélamainau gouvernement libéral. 
D'une part, avec le dépôt l'an passé du rapportde la 
Commission royale sur les Peuples autochtones, le 
gouvernement fédéralse doit de démontrer sa ferme 
intention d'adresser les problèmes auxquels font 
face les Autochtones canadiens. D'autre part, le 
gouvernement canadien est toujours le principal 
fiduciaire des Premières nations. C'est le 
gouvernement du Canada qui doit répondre de 
toute négligence à l'endroit des intérêts de cette 
population. 

C'est donc avec impatience que les Premières 
nations et les observateurs de la scène politique 
attendent la réponse d'Ottawa au rapport de la 
Commissionroyale. Il faut espérer que cetteréponse 
vienne plus rapidement que la réponse du maire 
Jean Drapeau de Montréal au rapport du juge 
Malouf. 





Alain Bessette 








L'UNITÉ NATIONALE 








Alain Bessette/L'Aqui 

Le laveur de carreaux, Corey Corolien, a du pain sur la planche. 0 

voit ici en train de laver les nombreuses fenêtres du quartier géné 
des Forces armées canadiennes - secteur du Nord. 
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lan 2ans Nom : 


Individus : 20$ CI: : 
Institutions : 30$ 01 + Ê Agissre à 
Hors Canada: 40$ [1 80$ 0" 


xISinlisees,: 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 







um /Sessette 

À toutes les réunions du 
bupe de développementcons- 
Jionnel de l'Ouest, le chef de 
Nation dènèe, Bill Erasmus 
présent. Il siège à titre offi- 
sur ce groupe mais les prio- 
k de la Nation dènèe se si- 
htailleurs, dans un processus 
hilèle, celui de l'élaboration 
concept d'autonomie gouver- 
hentale pourles autochtones. 
ettepriorité aété clairement 
iené lors de la dernière as- 
iblée générale de la Nation 
le. À cette occasion, Bill 
kmus a été réélu Chef de la 
lon pour un cinquième man- 
consécutif, lui qui fut tout 
bord élu pour la première fois 
D87. 

Notre priorité principale, 
l'autonomie gouvernemen- 
aindiqué d'emblée le chef 
mus. «Pour savoir à quoi va 
mbler la Constitution, les 
ements des régions ou 
ux doivent être mis en 
» a-t-il ajouté. 

our Bill Erasmus, une fois 
naura une idée sur le fonc- 
lèment des gouvernements 
nomes autochtones, il sera 
facile pour les leaders 













































autochtones de savoir comment 


travailler avec les autres, ou de 
décider qui aura 
l'autorité législative. Il 
faut donc d’abord éta- 
blir le processus qui 
exprimera le mieux ce 
droitinhérent à l'auto- 
nomie gouvernemen- 
tale. Il rappelle 
d’ailleurs qu’il s’agit 
d’un droit inhérent et 
non d’un droit dévolu 
par Ottawa. Le gou- 
vernement fédéral n’a 
faitquereconnaître ce 
droit dans la Constitu- 
tion canadienne. 
Pour déterminer la 
nature exacte de ce 
droit inhérent, le tra- 
vail doit se faire au 
niveau local, au niveau 
des communautés. 
BillErasmus souligne 
qu'il s’agit là d’un principe de 
fonctionnement du futur gou- 
vernement sur lequeltousse sont 
entendus. La Constitution fera 
en sorte que le pouvoir origine 
non pas des institutions législa- 
tives mais des communautés, et 
si c’est le cas, il faut donc se 
dépêcher à définir ce droit inhé- 


evue exclusive avec Bill Erasmus 
tet la 
un second article qui traitera des futu 


Pour Bill Erasmus, 


place des Dènès dans le pr 
rs défis auxquels seront co 


Bill 


Erasmus, la 




























meilleure façon d'y parvenir 
c'est «de laisser les gens expri- 
mer ce que cela Signifie pour 
eux». Il faut que dans chacune 
descommunautésetdesrégions, 
comme dans le Sahtu ou le Deh 
Cho, les gens expriment leur 
point de vue et expliquent com- 
ment ils verraient ce droit s’ap- 


4 Alain Bessette/L'Aquilon 
il faut que les 


communautés expriment leurs points de vue, 


x 
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pliquer à eux. 

Selon le chef dènè, il faut 
entretemps établir 
certaines protec- 
ions. La situation 
sera différente après 
1 1999 et dans cette 
période de transition, 
il faudra protéger les 
acquis, S’assurerque 
| les ressources finan- 
|cières seront suffi- 
| Santes pour mainte- 

nir les services adé- 

qui 

C’est une lourde 
tâche que d'adopter 
une constitution, 
reconnait Bill 
Erasmus mais sur- 
tout de développer 
uneconstitutionsans 
que ce soitquelqu'un 
qui ne l’impose aux 
Territoires de 
l'Ouest. Il faut vraiment que ça 
vienne de la communauté. 

L'expérience des revendica- 
tions territoriales estlà pourbien 
démontrer que c'est des com- 
munautés que les choses 
originent, Avec lesnégociations 
de revendications territoriales, 
lescommunautés sesontregrou- 
pées en régions, basées princi- 
palement sur la langue. On n’a 
qu’à penser à la région du Sahtu 
(Slavey du Nord) ou aux 
Gwich'ins (parlant la langue 
athabascane du même nom). 

Le développement du prin- 
cipe de droit inhérent des peu- 
ples autochtones part de presque 
rien. Il y a bien des processus 
similaires qui se déroulent au 
Yukon et en Colombie-Britan- 


E+i 








Affairs Canada 


Division de l'exploitation minière 
4914 - 50" Street 

Immeuble Bellanca, 4* étage 
C.P. 1500 

Yellowknife (T.N.-O.) 

X1A 2R3 


No de télécopieur : (40) 669-2715 


obtenir un exemplaire du document de travail ou autre ques- 
pe veuillez communiquer avec Kate Heam, gestionnaire de la Division de 
l'exploitation minière, au (403) 668-2571 ou par courrier électronique à 
suivante : mdd@ inac.ge.ca. Le document de travail put égale- 


an 





Indian and Northem Affaires indiennes 


AVIS - MODIFICATIONS AU RËGLEMENT 
SUR L'EXPLOITATION 





Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien est en train de re- 
voir le Règlement sur l'exploitation minière au Canada. Cette révision ne 
portera que sur les redevances et l'administration. 


Si vous souhaitez participer à la révision, veuillez vous procurer un exem- 
plaire du document de travail auprès d'AINC et envoyez vos observations at 
vos recommandations d'ici le 22 octobre 1997 à l'adresse suivante : 


Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 





, Chef de la Nation dènèe, Ce premier article traite 
ocessus, La semaine prochaine L ’Aquilon publiera 
nfrontés les Dènès en cette fin de siècle. 


nique mais dans l’ensemble ca- 
nadien, la plupart des autochto 
nes relèvent de la Loi sur les 
Indiens, Dans le Nord, les Dènès 
relèvent plutôt des Traités 8 et 
Il. 

Est-ce que le gouvernement 
canadien tentera d'imposer un 
cadre de référence strict dans les 
processus de définition d'auto- 
nomie gouvernementale ? Selon 
Bill Erasmus, il semble que le 
gouvernement canadien tente 
effectivement de développerdes 
limites à ce droit inhérent. Heu- 
reusement, il y a des appuis im- 
portants provenant tant des re 
commandations de la Commis- 
sion royale sur les peuples 
autochtones que des Pren\ières 
nations elles-mêmes. Le prin- 
cipe de base de toute négocia: 
tion entre le gouvernement du 
Canada.et les Peuples autochto- 
nes, c'est qu'elle doive se faire 
sur la base d'une négociation de 
nation à nation. 

Il rappelle que les gouverne 
ments canadiens ont toujours 
tenté de limiter l'autorité des 
Premières nations, en élaborant 
des règles limitatives comme 
dans le défunt accord constitu- 
tionnel de Charlottetown, «Le 
Canada tente de transformer les 
autochtones comme les autres 
Canadiens» a expliqué Bill 
Erasmus. 

Selon Bill Erasmus, il faut 
que les gens se rendent compte 
que l'élaboration d'un proces- 
sus d'autonomie gouvernemen- 
tale doit se réaliser en même 
temps que le processus constitu- 
tionnel. Ce sont deux processus 
parallèles étroitement liés. 







et du Nord Canada 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


es 


ritrwest È È 
PE Terrories Ministère des Travaux publics et des Semices 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Inventaire et distribution du fond 
renouvelable 
N° de référence : YD971013 


Le ministère des Travaux publics et des Services du GTNO 
cherche à fournir la gestion d'un inventaire et des services de 
distribution pour le fonds renouvelable à Yellowknife Cela 
comprend l'acquisition, l'entreposage et lavente aux ministère 
du GTNO de biens et services comme des enveloppes 
préimprimées, des formulaires des drapeaux etdes épinglettes. 


Les soumissions doivent être soumises avant : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


à l'adresse suivante : Administrateur des contrats, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Bureau régional du North 
Slave, 5013, 44° rue, Yellowknife NT 


On peutse procurer les documents à l'adresse susmentionnée 
ou en communiquant avec Donel Gagnon, administratrice des 
contrats où Paulette Mercredi, administratrice adjointe des 
contrats au (403) 873-7662. 


as 


Norpueg 
emiiories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Allocation de locaux à bureaux - 
Révision des normes 


- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions doivent être soumises à Michael Oram, 
chef de la gestion des immobilisations, Services de soutien 
régionaux, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou livrées au 6" étage du YK Centre) 
avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
gratuitement à l'adresse susmentionnée à partir du 22 
septembre 1997, 


Aucune caution n'est exigée pour le présent projet 
seulement. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Michael Oram 
Chef de la gestion 

des immobilisations 
Services de soutien régionaux 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7507 


Der D'OFFRES 


Nortpeqt 
emilories Travaux publics et Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Planification stratégique 


Le projet porte sur l'élaboration d'une 
planificaton stratégique en vue d'indiquer 
l'orientation des services qu'offrira le 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux de Baffin. 


Les disposiitons de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumisions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
D GRR ee UE RE EN 

jou ivrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Brown) au plus tard le : e 


15 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 
» reçues. 
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Femmes 
franco-ténoises 
Invitation à toutes les 
femmes de Yellowknife 
pour une partie de 
quilles au Polar Bowl le 
vendredi 3 octobre de 19 
h à 21 h. Venez vous 

amuser | 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement, s'ilvousplait. 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 
Dies pionanbaine 
immédiatement. 
Marche pour la vie 
Ne ratez pas, dimanche 
le 28 octobre 1997, la 
Marche pour la Vie, 
organisée par Aids 
Yellowknife. Le départ a 
lieu devant le Elks Hall à 
13h 30. L'enregistre- 
ment des marcheurs 
débute dès 12 h 30. Pour 
information, téléphonez 
au 873-2626. 





ES D'OFFRES 


Travaux de couture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait(boursesen cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateau en fibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine.Moteur90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre.873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife. Vous pouvez vous 
en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 





Norte 
eritorles Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 










Creuser, dynamiter, concasser et empiler 
de la roche calcaire de fond 


Produire et empiler 25 000 tonnes 
d'agrégat de 40 mm et moins 
- Km 67, route Mackenzie (route 1) - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats, a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1*étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ou au surintendant, région North et South Slave, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territories du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 
(oulivrées en main propre au 2* étage du Centre B &R Rowe) 
avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 15 
septembre 1997, 


Afin d'être prises en considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 


et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 


Gouvernement des T.N.-O. 

























































Le défi de Saint-Claude 


«Un choix rée 
aux parents» 


De grands défis attendentles parents de Saint.Qf 
au Manitoba, qui ont annoncé le 11 septembre 
intention d'ouvrir une école indépendante dans |: 4 
munauté. Les rénovations à l'édifice et le financal 
se retrouvent en haut de la liste des priorités, indig 
président du comité de parents, Maurice Hince, 

N'appartenant à aucune division scolaire, | 
indépendante de Saint-Claude n'aura pas droit auf 
cement gouvernemental. Les promoteurs du projs 
ment àenviron 1 50 000 $ les fonds nécessaires à sy 
en marche. 

Le tiers de cette somme, soit environ 50 000$! 
assumé par la communauté sous forme de do 
matériaux et en expertise, explique la présidente 
Fédération provinciale des comités de parents (ff 
Diane Dornez-Laxdal. Ces sommes seront cons 
principalement à la rénovation de l'édifice afin 
rendre conforme aux normes de sécurité. Une ser 
tranche de 50 000 $ sera récoltée sous forme de bé 
lat, comme par exemple les services de concis 
d’entretién ou d’aides-enseignantes. La différeno 
viron 50 000 $ qui seront versés dans les salairej 
loyer, sera récoltée dans le cadre d’une camj 
nationale de financement. Lancée le 1 1 septembre 
FPCP, cette campagne avait déjà récolté plus def 
en dons en date du 16 septembre.(1) 

«On se sent un peu comme des quêteux, 
Maurice Hince. Ce n'est pas plaisant, mais il fall 
preuve d’humilité.» Les parents de Saint-Claudl 
déjà décroché leur première victoire, estime quanl 
Diane Martel de Saint-Léon. «Le plus gros défi, c4 
qu'ils font présentement. Une fois que la ballet 
mence à rouler, ça va pas mal mieux.» 

La décision d'ouvrir une école indépendante àf 
Claude a été prise le 21 août par le comité de pi 
Rappelons que le 9 juin 1997, la FPCP et cinqp 
de Saint-Claude ont entamé une poursuite à la ct 
banc de la reine pour obtenir la gestion scolaï 
FPCP entend maintenant déposer devant le tribuf 
demande d’injonction positive afin d’obliger ll 
vince à financer le programme français de Saint-Cl 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Oues! 














Psychologue attaché aux 


services correctionnels 
Ministère de la Justice 

(Poste occasionnel) 

Le traîtementinitial est de 58 311 $ parannée, auquels! 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 589% 
vérification du casier judiciaire est une condition d'empl 
Réf. : 011:psychologistTR0003 Date limite : le 3 octo 






Hay River, T 















Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 5: 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouve 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife ll 
2L9. Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur: (403) 87% 
















Agent aux contrats 
Ministère des Transports Yellowknife, T: 
Le traitement initialest de 49 864 $ parannée, auquels 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $ 
Réf. : 011-0408NS-0003 Date limite : le 3 octob"® 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse su 
Ministère des Transports, Gouvemement des Te! 

Nord-Ouest, 2* étage, Lahm Ridge Tower, C.P. 1320, Ye 
NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3487, télécopieuf | 
873-0283, courrier électronique : shupen@intemorth.%? 
































René Fumoleau 





L'AQUILON, 26 SEPTEMBRE 1997 


7 





La photographie et l'écriture 


A Lepebure 
Entre les années 60 et les an- 
, 90, René Fumoleau fait 
coup de photographie etun 
de cinéma. Il réalise trois 
sur les Dènès et leur mode 
vie, puis il publie le livre 
bnendeh», un magnifique al- 
i de photos d’abord édité en 
li, épuisé, et republié par la 
ion dènèe. Puis, en 1992, "la 
fiographie l'a quitté”, comme 
he étape de sa vie était natu- 


Îrs d'un hiver, il y quatre ans, 
lise un catalogue détaillé de 
ollection de 9600 diapositi- 
et 5000 négatifs, et offre 
Lite le tout aux archives ter- 
Driales. : 
estrenteannées pendant les- 
lies René Fumoleau fait de la 
ito sont très enrichissantes 
ür lui. Il y découvre vite une 
bn d'approfondir les choses, 
rend un grand plaisir à trans- 
Mer en nouveaux messages 
ce qu'il capture dans son 
ectif, le grand défi étant de 
hire le rayon de soleil, les 
rs, le lac, les personnes qui 
iLlà, et d'arriver à en ressortir 
image qui porte une signifi- 
(on toute nouvelle. 
ette façon de faire a beau- 
pappris au Père Fumoleau, 
estcettemême méthodequ'il 
Üse pour l'écriture. Dans ses 
bires etses poèmes, il se sert 
ituations de la vie de tous les 
s, de choses qui lui sont arri- 
S,eten fait des paraboles. «Il 
i d'avoir un filtre bleu ou 
ie où vert pour voir les cho- 
différemment [...] Si l’on 
lle temps de s’asseoir et de 
isser impressionner, puis de 
er l'esprit digérer tout ça, 
permetde comprendre beau- 
) de choses», croit Te Père 
bleau. 
ais à l’intérieur du proces- 
L'écriture, il faut parfois du 


temps de s’approfondir. Mais 
malgré cette Simplicité toute 
naturelle, les histoires de René 
Fumoleau accomplissent le tour 
de force de 
pouvoir tou- 
cher tout le 
monde à plu- 
sieurs ni- 
veaux. Elles 
font preuve à 
la fois de 
beaucoup de 
profondeur, 
de sagesse et 
d'humour, et 
chaque texte 
peut être in- 
terprété de À 
mille façons 
par mille lec- 
teurs. 

Avant de 
se lancer dans 
ce type È 
d'écriture, “ 
René avait 
cependant 
déjà une ex- 
périence considérable de la ré- 
daction; en 1970, quand les 
Dènès ont commencé à s’orga- 
niser et à parler de leur histoire, 
ils lui ont demandé de faire des 
recherches sur les traités 8et 11, 
recherches qui ant abouti au li- 
vre «Aussi longtemps que le 
fleuve coulera», encore à Ce jour 
l’ouvrage de référence par ex- 


cellence sur l’histoire des traités 
Signés entre les Blancs et les 
Premières nations lors de {a co- 
lonisation du Nord. 





René Fumoleau 


À l'époque, on ne savait pas 
vraiment ce qui s'était passé de- 
puis les débuts de la colonisa- 
tion. Plusieurs documents 
avaientété écrits par des Blancs, 
mais il n'y avait rien qui témoi- 
gnait du point de vue autoch- 
tone. «En 1971, nousétions qua- 
tre prêtres avec quatre Dènès en 
train de discuter d'histoireet des 


Administrateur ou Administratrice 
des systèmes de traitement 
automatique des données (TAD) 
Ministère de la Défense nationale 


traités 8 et 11, quand nous nous 
sommes rendu compte qu'aucun 
d'entre nous n'avait lu ces trai- 
(ES», se souvient le père oblat. 





Jean-François Pitre/L'Aquilon 


Il entreprend donc la recher- 
che, d’abord dans les archives 
du Nord, à Fort Smith. Au début, 


le projet n'en est pas un d'enver- 
gure, mais très vite, les pistes 
intéressantes se multipliant et 
l'information disponible sur 
place se faisant insuffisante, 
René Fumoleau doit se diriger 
vers les archives nationales à 
Ottawa, où il passe à travers de 
millions de pages. Un travail 
lent et laborieux, où entre le dé 
couragement des moments in 
terminables où rien d’intéres 


Sant ne se présente, et l’émer 
veillement provoqué par la dé 
couverte du petit document qui 
éclaire tout, il va retracer l'his 
loire des traités 


Au même moment, les Dènès 
interviewent 75 aînés sur ce 
qu'ils se rappellent de ce qui 
s'était passé depuis 100 ans. De 
la tradition orale des Dènès et de 
l'information écrite des Blancs, 
est né le livre «As Long as This 
Land Shall Last», 
«Aussi longtemps que le fleuve 
coulera», l’histoire politique du 
Nord, depuis 1867 jusqu'à 1939, 
un ouvrage qui montre bier: que 
depuis les tout débuts, tout a 
séparé monde blanc et monde 
autochtone. 


en français 


Spécialiste des Affaires 
intergouvernementales 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


HE en] 


Ce poste est offert uniquement aux personnes résidant dans les 
Teritoires du Nord-Ouest ou dans le nord de l'Alberta 


Nous recevons présentement les curriculum vitæ pour pourvoir la poste 
de spécialiste des Affaires intergouvernementales et, si vous satisfaites 
aux exigences énoncées ci-après, nous vous invitons à poser voire 
candidature, Vous devez être en mesure de mener des consultations, 
des médiations et des négociations officielles et complexes dans un 


contexte interculturel de concert avec différents paliers de gouvernement, 


Ps pour trouver les mots jus- 
René Fumoleau laisse les 
Dires grandir en luis 1] les met 
ûté, les relit plus tard, se 
Dee, utilise une autre appro- 
Ilaréécrit certains poèmes 
là une trentaine de fois. 
Dis même, après plusieurs 
silrejettecomplètementune 
Dire. 
SStpresque par hasard qu'il 
nce dans l'écriture de poè- 
En 1988, trouvant les car- 
Noël commerciales trop 
ISonnelles, il décide de les 
lacer par une petite histoire 
Sa propre imagination. 
iues semaines plus tard, il 
Plusieurs lettres le félici- 
P° Sa création et l’encoura- 
à continuer. Comme il a 
l'expérience, il n’a nul be- 


ires courtes, d'où ressort 


la tranquillité et la 
laissent aux choses le 


Yellowknife (T.N.-0.) 


Nous sollicitons des candidatures afin de pourvoirun poste temporaire 
de gestionnaire des systèmes TAD à Yellowknife (T.N.-0.), prenant fin en 
février 1998, avec possibilité de prolongation. Vous toucherez unsalaire 
annuel variant entre 40 816 $ et 48 157 $, en plus d'une prime 
d'éloignement et d'uneallocation de logement. 

Vous devez avoir obtenu un certificat ou un diplôme collégial ou 
universitaire dans un domaine connexe, décerné par un établissement 
reconnu. De plus, vous possédez une expérience de travail pertinente 
dans la gestion des systèmes. 

La maîtrise de l'anglais est essentielle. 

Si ce poste temporaire vous intéresse, veuillez acheminer votre 
curriculum vitæ parcourrier, ar télécopieurou par courrier électronique 
(format texte en ASCII DOS), d'ici le 6 octobre 1997, en indiquant 
clairement en quoi vous satisfaites aux exigences d'études et 
d'expérience ainsi que lenuméro de référence S-97-61-R-37336-DND 
et votre citoyenneté, à la Commission de la fonction publique du 
Canada, Place du Canada, 9700, avenue Jasper, 
pièce 830, Edmonton (Alberta) 15, 463. 
Télécopieur : (403) 495-2098. Courrier électronique : 


marie-rose.beaulieu@ms.psc-cfp.x400.gc.ca 
Nous remercions tous ceux et celles qûi soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. . 
La péférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 
Nous souscrivons au ss de She en matière d'emploi. 
This information is available in English. | 

Mi ji É dans notre région, 
Pour plus d'information sur d'autres emplois offerts 
va notre site Web à http://www.psc-cip.gc.cafjobs.htm 


Bon ses 


TP Ter 





de même que d'élaborer, d'analyser et d'évaluer des pollliques, des 


plans stratégiques ainsi que des solutions à divers problèmes. 


Une 


expérience de la gestion de questions d'intérêt et(ou) de la préparation 
de dossiers de même que de la direction d'équipes spéciales est 
essentielle. Vous toucherez un salaire annuel variant entre 59 119$ret 
66 729 $, en plus d'indemnités d'isolement et d'installation, 


De plus, vous devez posséder un diplôme universitaire avec une 
spécialisation en sciences politiques, en droit, en administration publique 
ou dans un domaine connexe, où une combinaison acceptable de 
scolarité, de formation et d'expérience directe. 

La maitrise de l'anglais est essentielle 

Si ce poste permanent vous intéresse et que vous satisfaites aux 
exigences scolaires et professionnelles énoncées, veuillez acheminer 
votre curriculum vitæ d'ici le 26 septembre 1997, et inscrire le 
numéro de référence S-97-61-R-37393-IAN, à la Commission de la 
fonction publique du Canada, Place du Canada, 9700, avenue 


Jasper, 


Bureau 830, Edmonton (Alberta) 
Télécopieur : (403) 495-2098. 


T5) 4G2. 


Nous remercions lous ceux el celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 


prochaine étape. 


La prétérence ira aux personnes ayant la citoyenneté canadienne. 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information ls available in English. 


Pour obtenir des renseignements sur d'autres postes oflerts dans notre 
région, viskez notre sie Web à: hitp/wwwpsc-ofg.gc.ca/recruit{cipt.htm 


Le! PR PR ES 


Canad: 
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Alain TSesserte 
Le Centre du patrimoine sep= 
tentrional Prince-de-Galles a 


tenu une petite cérémonie le 17 
septembre dernier afin de sou- 
lignerle rapatriement dhuntipi 
ayant séjourné plus de 100ans 
dans un musée des États-Unis: 

Le tipien question avaitété 
acheté au tournant du siècle 
dernier par Frank Russel, un 
jeuneétudiant gradué del Uni- 
versité de l’Iowa. Il avaitssé- 
journé dans la vallée du Mac- 
kenzie de 1892à1894etacheté 
au nom de l'université des ob- 
jets ayant uneValeur ethnogra- 
phique: 

Le tipi avait été acheté d'un 
chef dogrib, K'aawidaa. Il est 





Des fonctionnaires font campagne 


Quatre représentants du bureau de Revenu Canada à Edmontonétaient à Yellowknife du 15 au 19septembre pour parler d’économieclandestine. 


Alain TBessette 

Une fois l'an, chacun des 40 
bureaux régionaux de Revenu 
Canada d'un bout à l'autre du 
pays envoie une délégation de 
fonctionnaires afin de Sensibili- 
serle milieu des affaires au fléau 
fiscal que représente l'écono- 
mie clandestine, Depuis les dé- 
buts de ce projet de relations 
publiques en 1993, plus de 
23 000 entreprises, de 140 com- 
munautés différentes, ont été 
contactées. Le groupe aimerait 
effectuer 300 visites à Yellowk- 
nife, 

Leterme «économie clandes- 
tine» fait référence principale- 
ment au travail au noir, c'est à 
dire toutes les activités detravail 
qui ne sont jamais rapportées au 
fise, du travail «payé en dessous 


Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles e 


Rapatriement d’un tip 


Un tipi de peaux de caribous a été rapatrié dans les NO après plus d’unsiècle passé dans un musée des États-Unis. 


fait d'une trentaine de peaux de 
Caribous, minutieusement cou= 
sus à la main. 

Plusieurs des objets acquis 
par le jeune étudiant sont cou- 
ranmentexposéau musée d'his- 
toirenaturelle del'Universitéde 
l'Iowa. Le tipi, par contre, n'a 
jamais été exposé. Il s'agit du 
seul tipi du genreetles pratiques 
du musée ont permis delle con- 
server adéquatement. 

Un quinzaine d'aînés dogrib 
de Rae-Edzoontparticipéäcette 
cérémonie qui s'est tenue au 
musée Prince-de-Galles, Parmi 
ces aînés figurait Elizabeth Mac- 
kenzie, descendantesdirectesdu 
chef Klaawidaa. 

L'anthropologue June Helm 


de l’Université de l’Iowa a con- 
tribué de façon importante au 
rapatriement de ce tip. Mme 
Helm a travaillé de nombreuses 
années, depuis 1959, dans la 
vallée du Mackenzie, en étroite 
collaboration avec les dogribs: 
Lors d'une conférence télépho- 
nique, elle a échangé quelques 
paroles avec Elizabeth Macken- 
zie et s'est dit «heureuse que le 
tipisoitfinalementderetourdans 
le Nord après plus de 100 ans», 

Le tipi ne sera pas immédia= 
tement exposé au musée. Il sera 
possibledelevoirl'été prochain: 
mais le musée compte travailler 
aveclesaînésdogribs afin d'éla- 
borer un concept, d'exposition 
qui mette en valeurle tipis 





On peut aisément s'imaginerles nombreuses heu 


Économie clandestine 


la table» comme le dit l’expres- 
sion populaire. 

«Revenu Canada ne fait pas 
d'estimation» a indiqué Mau- 
rice Carrière, agent de vérifica- 
tion à Edmonton lorsqu'inter- 
rogé sur l'ampleur du phéno- 
mènedel'économieclandestine, 
La principale caractéristique du 
travail au noir est justement de 
ne pas être déclaré nulle part, 
done impossible à comptabili- 
ser. Parcontre, certaines estima- 
tions dites «conservatrices» de 
Statistique Canada laissenteroire 
que cette économie clandestine 
représente environ 5 pour cent 
du produit national brut cana- 
dien, soit environ 23 milliards 
de dollars annuellement. 
D'autres estimations plus som- 
bres tournent autour du 100 mil- 


liards de dollars. 

«Nous nesommes pas ici pour 
faire des enquêtes, a souligné M. 
Carrière. Ce sontdes visites com- 
munautaires auprès d’entrepri- 
ses pour les sensibiliser au pro- 
blème de l’économie clandes- 
tine». 

Le groupe de fonctionnaires 
se promène donc d’une entre- 
prise à l’autre, apportant certai- 
nes informations cruciales et ré- 
pondant aux interrogations des 
personnes rencontrées. 

Ainsi, on informe les em- 
ployeurs des possibilités offer- 
tes par la politique de divulga- 
tion volontaire. Grâce à cette 
politique, il est possible pour 
l’employeur de régler ses vieux 
comptes avec Revenu Canada 
sans risquer de se faire poursui- 


Tous artistes 


J'avais exposé quarante-deux de mes photos 


dans un centre communautaire de Montréal. 


Bien des visiteurs admirèrent 
les portraits des Indiens dènès 
et les paysages de leur pays. 


J'accueillis aussi à l'exposition 
un artiste célèbre à Montréal et en Europe. 
Il se promena autour de la salle 


et son regard semblait vouloir percer 


le mystère de chaque photo. 

Il se planta devant la dernière photo à gauche, 
S’approcha pour discerner chaque détail, 

et S'éloigna pour se pénétrer de l'ensemble. 
Il se baissa, se releva, 


puis pencha la tête d'un côté et de l'autre. 
Il étendit ses bras, et avec ses doigts écartés 
sembla chercher un nouveau cadrage, 

ou des angles différents. 


2e dde — 


Finalement, il passa jugement: 


«La composition, la perspective et les couleurs 


sont justes. 
C'est une photo parfaite». 


Une demie-heure plus tard, 


la femme de ménage se trouva à passer devant 


la porte. 


Elle laissa son seau et sa vadrouille dans le 


couloir, 


entra, et fit lentement le tour de 1’ exposition. 
Elle s'arrêta devant la dernière photo à gauche, 
me chercha des yeux, et s'exclama: 

«Eh bien, cette photo-là, ça c’est beau!» 


René Fumoleau 


vre ou de payer certaines pénali- 
tés prévues dans les lois. 

Le groupe compte aussi in- 
formerlacommunauté d’unnou- 
veau programme de déclaration 
de paiements contractuels. Par 
ce programme, il est possible 
aux entreprises de déclarer tous 
les paiements effectués à des 
sous-contractants. 

En général, la réaction des 
personnes rencontrées est jugée 
comme étant très positive. «ls 
sontétonnés de cette visite pure- 
ment amicale. Cela adoucit 
l’image de Revenu Canada» a 
souligné Maurice Carrière. 

Évidemment, cette économie 
clandestine, qui fait aussi l’objet 
d'enquêtes régulières par 
d’autres équipes de Revenu Ca- 

























Alain BRER/L A qui À 


nada, ne concerne que lesai 
tés légales non déclarées. 
activités illégales et criminil 
par essence non déclarées, 
ventd’autres juridictions con 
la Gendarmerie royale di 
nada. Le groupe de Reveni 
nada ne travaille que sur lei 
tivités légales. 
L'économie clandestine 
che l’ensemble des secte 
dustriels canadiens mais il 
demeure pas moins que cer 
secteurs semblent plus fa 
bles à l’inobservation des 
fiscales en vigueur. Ces sec 
sont la construction, la rén 
tion domiciliaire, la venteë 
paration d'automobiles, l'hf 
lerie, la bijouterie et aulré 
dustries de services. 
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Bisbille autour des actifs 


Quand la Fédération Franco-TéNOise disparaîtra le 1er ay 
entre ses membres. Résultat : 









Denis Guérin 

«Tout le monde se méfie, 
espionne et tâte le pouls de 
lautre : comment. allons-nous 
Datager les actifs de la fédéra- 
fon?» La question a le mérite 
l'être claire. Elle est extraite 
l'une lettre adressée par Jac- 
lues Fortier, leprésident del’ As- 
Vocation francophone d’Iqaluit, 
i l'ensemble des associations 
embres de la FFT. 
Bâtiments, ordinateurs et 
utres biens mobiliers de la Fé- 
iération appartiennent en effet 
de droit à tous ses membres. La 
division des Territoires du Nord- 
Quest, entraînant la mort de la 
dération Franco-TÉNOise au 
er avril 1999, conduit égale- 
nentde facto à ladivision deses 
tifs. Comme un père qui, sur 
















Îlain ÆBessette 

En vertu de cette entente, le 
Duvernement fédéral doit ver- 
8,22 millions de dollars au 
Muvernement territorial afin de 
pondre aux besoins prévus en 
Brastructure dans 11 munici- 
ités du Nunavut. Ce montant 
Présente le financement pour 
Première des trois années du 
Peramme d'infrastructure, 
at la valeur totale est estimée 
22 millions de dollars. 

Be nouveaux projets d’im- 
bilisation et de travaux 
Ménagement augmenteront 
fapacités des municipalités, 
















le point de mourir, serait dans 
l'obligation de partager l’héri- 
tage familial. 

Le 25 septembre dernier, la 
questionétait ainsi au centre des 
débats lors d'une conférence té- 
léphonique qui regroupait les 
responsables de Hay River, Fort 
Smith, Yellowknife et Iqualuit, 
ainsi que le président de la Fédé- 
ration franco-ténoise, Daniel 
Auger. 

Plus de deux heures de dis- 
cussionn’aurontnéanmoins pas 
suffipourtrouverunterraind’en- 
tente. Et la question du partage 
des actifs de la FFT entre ses 
différentsmembres seratranchée 
lors de l’Assemblée générale 
annuelle des 11 et 12 octobre 
prochain. Les discussions pro- 
mettent d’être animées, les délé- 


en préparation à la croissance de 
la communauté à la suite de la 
création du Nunavut en 1999 ,a 
expliquélaministre Stewart. Une 
infrastructure plus soliderésulte 
en des collectivités renforcées, 
qui peuvent à la fois répondre 
aux besoins actuels et planifier 
leur avenir.» 

La création du Nunavut en- 
traînera la décentralisation d’en- 
viron 600 emplois de la fonction 
publique, et une augmentation 
importante de lapopulationdans 
les régions de Baffin, du Keewa- 
tin et de Kitikmeot. 

Compte tenu de l'augmenta- 


les dissensions se font de plus en plus 


ril 1999, ses actifs 


gués devant se prononcer en fa- 
veur de l’une de ces trois propo- 
sitions : 

- adopter la répartition sui- 
vante : 45% pour l'Est (Igaluit) 
et 55% pour l'Ouest (Yellowk- 
nife, Hay River, Fort Smith), 
comme le voudrait Iqaluit. 

- Se baser sur la publication, 
le 2 décembre prochain, des don- 
nées de Statistique Canada sur la 
populationfrancophone dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Cette 
proposition est notamment sou- 
tenue par le président de la FFT, 
Daniel Auger, etles membres de 
Yellowknife, 

- recourir à un médiateur in- 
dépendant. Pour cela, les diffé- 
rentes associations se sont mises 
d'accordafin de proposerunnom 
lors de la prochaine AGA. 


Travaux d'infrastructure du Nunavut 


Plus de 8 millions cette année 


a ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Jane Stewart, et le ministre territorial des Affaires mu- 
nicipales et communautaires, Manitok Thompson, ont signé le 19 septembre dernier un accord portant sur un 
programme de développement progressif des infrastructures municipales du Nunavut. 


tion prévue de lapopulation dans 
ces collectivités, ces dernières 
doivent être en mesure de répon- 
dre à de nouvelles demandes en 
matière de services municipaux. 
Il faudra donc réaliser des tra- 
vaux d'aménagement de loge- 
ments et de bureaux, et prévoir 
plus d'espace dans les écoles 
ainsique l'accroissement de l'in- 
frastructure et des services mu- 
nicipaux. ; 
Ces projets d'immobilisation 
permettrontd'amélioreretd'aug- 
menter des services tels que l’ap- 
provisionnement en eau et les 
égouts, la lutte contre les incen- 


Les deux premières proposi- 
tions reflètent bien évidemment 
des points de vue incompati- 
bles. En proposant 45-55, l’As- 
sociation francophone d'Iqaluit 
entend corriger certaines injus- 
tices : «Nous voulons avoir une 
partie du gâteau que nous 
n'avons jamais eue», explique 
ainsi Nicole Beaulieu, la vice- 
présidente de l'AFI. 

«Faux !», répond Daniel 
Auger, l'Est des Territoires n'a 
jamais été le parent pauvre des 
membres de la FFT. De toute 
façon, selon le président de la 
Fédération, le décompte des 
années écoulées n'est pas un 
critère objectif pour la réparti- 
tion des actifs. «Le plus impor- 
tant n'est pas le pourcentage sur 
lequel nous allons tomber d'ac- 


dies, les écoles et l'aménage- 
ment domiciliaire, 

Au cours des trois années du 
programme, on prévoit que 300 
emplois d'une durée variable 
seront créés au sein de l'indus- 
trie de laconstruction seulement. 
Des collectivités du Sud profi- 
teront également des retom- 
bées en matière d'emploi qui 
découleront de la construction 
ainsi que de l'achat de biens et 
de services. 


8 millions 
Suite en page 2 











ne partiront pas en fumée pour autant. Ils seront redistribués 
vives, car chacun veut une (bonne) part du gâteau. 


cord, mais le principe surlequel 
il est défini». D'où la solution 
qu'il propose : s'appuyer sur les 
chiffres officiels de Statistique 
Canada, 

«Pas d'accord !», répondent 
les resporisables d’Iqaluit, qui 
mettent en avant le dynamisme 
de leur communauté pour justi- 
fier leur position. Les données 
de Statistique Canada, disent-ils 
en substance, ne font pas la dif- 
férence entre un francophone 
impliqué et un francophone en 
marge des activités proposées. 

Si les positions demeurent 
inchangées, la question pourrait 
donc être tranchée parun média- 


Bisbille 


Suite en page 2 
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Alain Bessette, Denis Guérin 


Nomination de Karetak-Lindell 


La députée libérale du Nunavut, Nancy Karetak-Lindell, a 
éténomméele 30 septembre dernierà deux comités permanents 
de la Chambre des communes : Affaires autochtonesiet Déve- 
loppement du Nord ainsi qu'à celui des Pêches et Océans: l 

Selon la députée au parlement fédéral, ces positions Jui 
perméttront de soulever des questions importantes pour le 
Nunavut, notamment la création du Territoire ainsi que le 
développementéconomiquedu Nord vial'industrie dela pêche: 


Pénurie de services de transport 


L'Association des transporteurs routiers duCanadaa récem- 
ment avertit les petites communautés isolées d'un/risque de 
réduction des services de transport routier. L'Association indi- 
que que compte tenu de l'évolution de l'économie, delbaccroiss 
sement des exportations et la faillite d'nterlink/une.des plus 
grandes entreprises de transport routier du Canada’ laxcapacité 
des transporteurs de répondre aux besoins a été étirée à son 
extrême limite au cours des deux derniers mois». 

Selon l'Association, les transporteurs entrent dans leursai- 
son la plus active del'annéeetils craignent dene pas avoirassez 
de véhicules poureffectuer toutes les expéditions nécessaires: 
Les piètres performances économiques de cette industrie depuis 
1990 auront des répercussions cette année. Une hausse de 4,4 
pour cent a doncété décrétée et entrera en vigueur le 6 octobre 
1997. 


Pour une meilleure coordination 


Deux députés ont lancé un appel en faveur d'une meilleure 
coordination des actions fédérales et territoriales concernant 
l'industrie du diamant: Jane Groenewegen, de Hay-River, et 
Seamus Henry, de Yellowknifesud, souhaitentqu'unerencon- 
tre ait lieu prochainement entre les élus locaux et Mme Jane 
Stewart/ministre des'Affairesindiennes etauNord canadiens 

«Il s'agit d'une opportunité que les Territoires du-Nord- 
Ouestnereverrontpas'avant longtemps, et nous enperdrons le 
bénéfice si nous ne sommes pas bien organisés», assure ainsi 
Mme Groenewegen. 

Les deux collègues veulent que le-gouvernement fédéral 
reconnaisse lecaractère nouveau et distinct de l'industrie du 
diamant,ret mette en place une structure adéquate «ll faut 
s'assurer queles Territoires du Nord-Ouestet le Canada seront 
les premiers bénéficiaires en terme d'emplois et de retombées 
économiques», a déclaré quant à lui M. Henry. 


_—— 








Gestion des ressources 
dans la vallée du Mackenzie 


Laministre des Affaires indiennes etdu Nord canadien, Jane 
Stewart; a présenté le 26 septembre/la Loi sur la gestion des 
ressources de lavallée du Mackenzie. La Loi prévoira l'établis- 
sementdeconseils de gestion afindecoordonnerles évaluations 
environnementales et la réglementation.des terres et des eaux 
dans la vallée du Mackenzie, dans les TNO. : 

Le projet de loi créera deux conseils de l'aménagement du 
territoire, un pourlarégion visée par lerèglementdes Gwich'ins 

etun pourlarégion visée parle règlement du Sahtu : OMS es 
terres et des eaux de la vallée du Macken ; avec des commis- 
sions régionales permanentes, et le Cor = d'évaluation et 














Suite de la une 


«Les entreprises du Nunavut 
et les gens de la région tireront 
profit des emplois qui seront 
créés par les projets d'infras- 
tructure mis de l’avant pour ré- 
pondre aux besoins de la popu- 
lation et aux demandes du nou- 
veau gouvernement du Nuna- 
vut », a déclaré la députée du 
Nunavut, Nancy Karetak- 
Lindell. 

Près de la moitié de lasomme 
accordée aux travaux d’infras- 
tructure servira à préparer Iqa- 


Parents devant les tribunaux: 
toujours et encore 


Ottawa (APF): De Victoria 
à Moncton, en passant par Win- 
nipeg, la gestion scolaire telle 
que définie par les lois provin- 
ciales ne satisfait pas les parents 
francophones. Au point que des 
poursuites judiciaires sont an- 
noncées ici et là pour réclamer 
une application complète de l’ar- 
ticle 23 de la Charte canadienne 
des droits et libertés. 

En Colombie-Britannique, 
l'Association des parents vient 
ainsideréactiver,conjointement 
avec la Fédération des franco- 
phones,uneactionjudiciairelan- 
céeen 1989. Elleestimeeneffet 
que la Loi scolaire amendée le 
29 juilletne répond toujours pas 


Le fédéral et les provinces s'entendent 


1999 sera l’Année 
des Canadiens français 


Ottawa (APF): L'année 
1999 sera l’année des Canadiens 
français d'un océan à l’autre. 
Rien de moins. 

C'est du moins le voeu ex- 
primépar tous les ministres pro- 
vinciaux responsables lors de la 
troisième Conférence ministé- 
rielle surles affaires francopho- 
nes, qui se déroulait à huis clos 
à Toronto le 17 septembre der- 
nier. 

«On a décidé que l’année 
1999 doitêtre considéréecomme 
l'Année des Canadiens français 
à cause du Sommet de la Fran- 
cophonie qui aura lieu à Monc- 
ton en 1999» aexpliqué à l'APF 
la ministre du Patrimoine cana- 
dien Sheila Copps. Les minis- 
tres, ajoute-t-elle, ont même con- 
venu d'augmenter pour la cir- 
constance les services en fran- 
Sais dans leur province respec- 
tive! 

«Avant le Sommet, on veut 
célébrer la francophonie par la 
voie de projets fédéraux et pro- 
Vinciaux» a indiqué Mme 
Copps. La ministre souhaite in- 
vestir dans des projets d’infras- 
pour les francophones, 


8 millions 


luit à devenir la capitale du nou- 
veau territoire. On s’attend à ce 
quelenombrederésidents d’Iqa- 
luitaugmente d'environ 500 per- 
sonnes au cours des prochaines 
années. Au nombre des autres 
municipalités qui bénéficieront 
directement de ce projet, on 
compte Igloolik, Pond Inlet, 
Cape Dorset, Pangnirtung, Ran- 
kin Inlet, Arviat, Baker Lake, 
Cambridge Bay, Kugluktuk et 
Gjoa Haven. Toutes les collecti- 
vités du Nunavut pourront tirer 


aux obligations du gouvernement 
en matière d'éducation en lan- 
gue minoritaire officielle. 

Le projet de loi ne retenait il 
est vrai aucun des neuf amende- 
ments proposés par les associa- 
tions. Ceux-ci avaient pour but, 
entre autres, d'étendre à l’en- 
semble de la province la juridic- 
tion du Conseil scolaire franco- 
phone. Mais ils voulaient égale- 
ment accorder au CSF une ges- 
tion scolaire absolue - des pro- 
grammes aux établissements en 
passant par le personnel - via un 
«financement additionnel adé- 
quab». 

Ces amendements s’ap- 
puyaient en grande partie sur le 


un peu comme cela s’est fait 
pour le nouveau théâtre franco- 
phone de Sudbury qui ouvrira 
ses portes au mois d’octobre. 

L'objectif recherché est de 
permettre aux francophones mi- 
noritaires de vivre leur vie quo- 
tidienne dans leur langue mater- 
nelle. 


Montfort 


Les discussions ont aussi 
porté sur les services desantéen 
français au pays. Là-dessus, la 
ministre Copps confirme que le 
gouvernement fédéral négocie 
présentement avec la province 
de l'Ontario, dans le but de créer 
un centre de formation universi- 
taire à l'Hôpital Montfort. Ce 
centre aurait pour objectif de 
fournir aux provinces du per- 
sonnel qualifié en langue fran- 
çaise, ce qui fait cruellement 
défaut. 


Inforoute en français 


La Conférence ministérielle 
a aussi été le théâtre du lance- 


. 1 ü 
mentnationaldu Centre d'infor- 
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profit de l'augmentation désq 
casions de formation et d'ef 
ploi. 


Bisbille 


Suite de la une 


teur, solution plus coûteuse 
les deux autres puisqu'il faudl 
certainement le rémunérer. fi 
attendant, une liste exhaust} 
des biens dela FFT sera étahl 
dans les prochains jours 


jugement Vickers, du nom d! 
magistrat de la Cour suprémef 
Colombie-Britannique. Il 4 
donné raison aux parents ( 
réclamaient une applicatif 
complète de l’article 23 de 
Charte. «Les fonds alloués 1 
écoles de la minorité lingui 
que doivent être au moins éqf 
valents sur une base per caÿ 
aux fonds alloués aux écoles 
lamajorité», avait statué lejuf 
Il ajoutait que «la qualité 
l’éducation dispensée à la mi 
rité devait être, en principe. 
nature égale à celle de la ma 
rité», ce qui pouvait entraînel 
«traitement différent» quin'él 
pas un traitement spécial. 


mation pour les francophü 
du Canada. 

«L’autoroute del’informal 
est maintenant une authenül 
réalité d’un océan à l'autrà 
indiqué le ministre délégué 
Affaires francophones de l'U 
tario et hôte de cette conférel 
Noble Villeneuve. 

Tous les gouvernementsf 
vinciaux, territoriaux et féts 
offrent maintenant des pas® 
renseignements en françahl 
leur site Internet. Tous CSA 
sont désormais reliés à Un 
commun qui a été dévelopæ 
Nouveau-Brunswick. L'ad® 
est: http:/www.canada. 
phone.net. 


Sommet économiqu® 


En raison du succès di 









































Dis Guérin 

La nécessaire restruturation 
associations franco-ténoises 
ourrait bien déboucher sur plus 
4 démocratie dans leur fonc- 
fonement. C’est en tout cas la 
Nolonté des responsables de 
Yellowknife, qui se sont réunis 
1: 24 septembre dernier dans le 
aire de la Table de concerta- 
fon des organismes de la capi- 
RICA 
Ils inviteront ainsi l’ensem- 
le des membres en règle des 
sociations francophones de 





Louis Mc Combe 

Okalik Eegeesiak se retrou- 
era à Winnipeg le 18 novembre 
jrochain pour débattre avec les 
jremiers ministres provinciaux 
le Chef de l’Assemblée des 
demières Nations, Phil Fon- 
line, de la question autochtone 
Canada. 

Même si le Québec sera le 
rand absent de cette rencontre, 
nouvelle présidente de Inuit 
Jpirisat Canada (ITC) veut in- 
\tersur l'importance de garder 
kCanadauni et le droit des Inuit 
li Nunavik de faire partie du 
anada advenant l'accession du 
Québec à l'indépendance. 
Madame Eegeesiak qui avait 
Hé la candidate conservatrice 
faite aux dernières élections 
Édérales dans Nunavut se re- 
Iuve maintenant de toute fa- 




































En spectacle à Yellowknife 


JIM 


Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 


< dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TéNOise 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 


Admission : 
__ Souper-spectacle : 50 $ 

(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 

ctacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 

ns pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


_ Billets en vente à : L 
iation franco-culturelle de Yellowknife 
16, 48e Rue. Tél. : 873-3292 
Man 12 YK Centre 
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Restructuration des associations de l'Ouest 


Yellowknife à participer à une 
assemblée générale extraordi- 
naire avant le 15 novembre pro- 
chain. Les participants auront à 
se prononcer surle mode de fonc- 
tionnement des associations de 
la capitale; ils devront égale- 
ment élire un président et un 
vice-président. Ceux-ci, ainsi 
que deux autres délégués, les 
représenteront lors de l’assem- 
blée du 15 novembre à Hay Ri- 
ver, qui réunira quant elle l’en- 
semble des organismes de la fu- 
ture Association des francopho- 


çon à Ottawa, ayant remporté 
l'élection pour la présidence de 
l’organisation inuit pan-cana- 
dienne le mois dernier à Inuvik. 

Comme beaucoup d’organi- 
sations non-gouvernementales, 
ITC a été soumis à une sérieuse 
cure d’amaigrissement suite aux 
importantes coupures dans ses 
subventions parle gouvernement 
fédéral. «Il y a eu par le passé 
jusqu’à une vingtaine d’em- 
ployés au siège social d'Ottawa, 
a expliqué madame Eegeesiak, 
aujourd’hui on a pas plus de 7 ou 
8.» : 
Ces restrictions budgétaires 
ont forcé ITC à se retirer de 
certains dossiers comme, récem- 
ment, celui de la fourrure où un 
employé permanent, Peter 
Williamson, a été mis à pied 
faute de fonds. Il n’y a plus per- 


tore, 50e Ave. 


responsables francophones de Yellowknife. Premier exemple : une grande réunion est prévue. 


nes de l'Arctique de l'Ouest 
(AFAO). 

Autre mesure symbolique : la 
Table de concertation prend dé- 
Sormais le nom plus convivial 
de Regroupement francophone 
de Yellowknife. Tout ce qui se 
fait en français dans la capitale 
des TNO y sera représenté. 
Auront en effet voix au chapitre 
les coordonnateurs de tous les 
comités, dont la répartition s’ef- 
fectue pour le moment comme 
suit : radio, théâtre, bénévoles 
en vol, École Allain St-Cyr, pa- 


Okalik Eegeesiak d'Iqaluit se 
retrouve de toute façon à Ottawa 


sonne pour continuer les pres- 
sions contre les mesures restric- 
tives imposées surl'importation 
de fourrures canadiennes, prin- 
cipalement en Europe et aux 
Etats-Unis. 

L'Assemblée généralede [TC 
estmaintenantcomposée de qua- 
tre délégations de trois indivi- 
dus chacune. Ces délégations 
proviennent de chacune des qua- 
tre associations inuit canadien- 
nes, soit l'Association des Inuit 
du Labrador, Makivik, Nunavut 
Tuungavik Incorporated etl’ As- 
sociation des Inuvialuit. Le pré- 
sident de chacune de ces asso- 
ciations fait automatiquement 
partie de l'Assemblée générale. 
La présidente de ITC seretrouve 
automatiquement vice-prési- 
dente de la Conférence 
cireumpolaire inuit. 
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Appel au peuple 


En appeler à la base et ne plus accepter les décisions qui viennent d'en haut 


telles semblent être les grandes résolutions des 


rents d'élèves, garderie Plein 
Soleil, Canadian Parents for 
French, femmes, développe- 
ment économique (levée de 
fonds), domainecultureletcom- 
munautaire (section dans la- 
quelle rentrent toutes les autres 
activités). 

À ceux qui voudraient créer 
leur propre comité, pas d'autres 
restrictions que celles-ci : l’acti- 
vité proposée doit être à but non 
lucratif ; elle doit contribuer au 
développement des francopho- 
nes et de la francophonie à Yel- 
lowknife. 

Avec cette définition, les 
membres du Regroupement en- 
tendent revenir surune des dis- 
positions contenues dans les 
nouveaux statuts de l'AFAO, 
statuts qui devront être entéri- 
nés le 15 novembre lors de l'as- 
semblée constitutive. Il était 


si. 


nt, 1 
sn’e core 
r le marché du 
5, pour chaque 


a- ” 


prévueneffetque leconseild'ad- 
ministration de lanouvelle asso- 
ciation de l'Ouest aurait droit de 
vie, sinon de mort, sur les nou- 
veaux comités des trois commu- 
nautés de Hay River, Fort Smith 
et Yellowknife, Mais les respon- 
sables de Yellowknife ne sem- 
blent pas décidés à laisser autant 
de pouvoir dans les mains des 
seuls membres du CA de la nou- 
velle AFAO, 

En revanche, le président de 
l’Axsociation franco-culturelle 
de Yellowknife, Michel Lefeb- 
vre, souhaite que le futurperson- 
nel de l'Association des franco- 
phones dej’ Arctique de l'Ouest 
puisse prendre en charge tout le 
côté administratif des activités. 
De telle sorte que les bénévoles 
puissent consacrer ieur précieux 
temps à autre chose qu'à remplir 
des papiers. 


nées, les écarts les plus im- 
portants Sont dans la tranche 
Supérieure des revenus. Les 
femmes ne représentaient 
ainsi que 17% de la popula- 





{ franco-canadien de l'Ouest se déroulera du 8 au 11 
LR LE huit Franco-ténois-es pourront y participer. Quiconque 


novembre à Whitehorse. De ci 


satisfait aux conditions d'admissibilité énumérées plus bas 


peut poser sa re 
complétant le bulletin d'inscription et en l'adressant, avant le 8 octobre, àlaF.F.-T. 


ditions d'admissibilité 
Aésider dans les Territoires du Nord-Ouest. 


Être 


é-e de 16 à 25 ans. 
français couramment. 


tre au moins 2 des domaines suivants : 
DE 2 ancophonie hors Québec 
l'actualité canadienne 
l'actualité territoriale 


2 
3 Parler 
4 


5 Répondre! à un questionnaire et le déposer à la F.F.-T. pour le 14 octobre, 


Bulletin d'inscription 
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En jetant un rapide 
coup d'oeil au Registre 
desrésolutions corporatives 
de la FFT de 1992 à 1997, 
on peut constater deux 
choses. 

Tout d'abord, les 
présidents etprésidentes 
de la FFT (Diane 
Mahoney, Julie Bernier, 
Daniel Cuerrier, Judith 
Paradis-Pastoriet Daniel 
Auger) ont respecté le 
principe d’alternance 
est-ouest quant à la 
région d'origine des 
personnes occupant le 
poste. Deuxièmement, 
toutes les propositions 
au cours de ces cinq 
dernières années ont été 
adoptées à l'unanimité. 

Ces cinq dernières 
années (et aussi les dix 
précédentes) auront 
permis de démontrer 
qu'il est possible de 
définir de grandes 
orientationsetde décider 
de dossiers épineux sans 
recourir à des batailles 
rangées. L'élément 
déterminant au cours de 
plusde15ansd'existence 
de la FFT aura été la 
réussite des gens dans 





leur recherche de 
solutions decompromis, 
des solutions qui 


satisfont tout le monde. 

En cette année de 
transition, et au moment 
où s'engage le débat sur 


la répartition des actifs de 
la FFT, il ne faudrait pas 
délaisser cette tradition de 
compromis et de bonne 
entente qui a prévalu tant 
d'années. 

Dansle dossier des actifs 
de la FFT, les propositions 
avancées partent toutes de 
bonnes intentions et 
reposent toutes sur de 
bonnes raisons. 

Enproposantun partage 
45-55, les représentants 
d’Iqaluit semblent vouloir 
revendiquer immédia- 
tement un statut égalitaire 
au sein du mouvement à 
titre de future association 
du Nunavut. Ils semblent 
aussi vouloir remédier à 
«denombreuses années de 
négligence» delapartdela 
FFT quant à sacomposante 
de l'Est. 

L'autre proposition, qui 
vise à s'appuyer sur les 
prochaines données de 
Statistique Canada 
concernant le nombre de 
francophones dans 
chacune des régions, tient 
probablement à insérer le 
débat dans un contexte 
moins  conflictuel en 
s'appuyantsur des chiffres 
neutres. 

Chacune 


de ces 


propositions a du mérite 
mais toutes deux man- 
quent de profondeur. La 
solution repose probable- 
ment entre ces deux pôles. 


Peut-on simplement 
prendre le pourcentage de 
population francophone 
dans l’une et l’autre des 
régionsetl’appliquer à une 
répartition des actifs? Le 
niveau de population est 
certesun facteurimportant 
dont il fauttenir compte. Il 
ale mérite d'êtreobjectifet 
facilement vérifiable. Mais 
c'est incomplet car les 
associations ne vivent pas 
que de nombres mais 
auront aussi à se 
développer dans des 
contextes très différents. Il 
faut donc prendre ce 
facteur en considération et 
le conjuguer à d’autres 
facteurs déterminants. 

Ces facteurs recoupent 
des réalités tout aussi 
réelles bien que parfois 
plus difficiles à quantifier : 
la différence du coût de la 
vie dans l'Est et dans 
l'Ouest, la réalité d'une 
association comprenant 
une seule ville par rapport 
à celle d'une association 
ayant des ramifications 
danstrois municipalités, la 
nécessité, dans un cas, de 
créer de toutes pièces une 
infrastructure associative 
et, dans l’autre cas, de 
rajuster une structure 
fédérative. 

Quant à la question dela 
«négligence» de l'Est, elle 
soulèvetoutunautre débat 
qu'onne pourracependant 
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ignorer ou éviter. Ce débat 
portera sur la situation qui 
a prévalu à la FFT au cours 
de ses nombreuses années 
d'existence. 

D'une part, il ne s'agit 
pas d'une négligence de 
l'Est par rapport à l'Ouest. 
La situation créée par la 
localisation de la FFT à 
Yellowknife aura aussi eu 
des impacts négatifs sur 
Fort Smith et Hay River. 

Ces deux communautés 
ont probablement ressenti 
parfois que la FFT les 
négligeait, de même 
qu'Igaluit. Il sera toujours 
difficile pour une 
association centraleouune 
fédération située dans une 
ville de ne pas susciter une 
certaine envie. 

Il en sera ainsi dans les 
futures associations du 
Nunavut et de l'Arctique 
de l'Ouest. Dans un cas, 
toutse déroulera principa- 
lement à Iqaluit, là où se 
situe la capitale du 
Nunavut et aussi là où on 
retrouve la plus grande 
concentration démogra- 
phique des francophones. 
Dans l'Ouest, Yellowknife 
demeurera probablement 
le lieu du siège social pour 
les mêmes raisons. 

Cette situation n’a pas 
toujours été idéale pour 
Yellowknife non plus. On 
pourra se souvenir des 
cabales de l'Association 


Une cohabitation de plus en plus fragile 


franco-culturelle 4; 
Yellowknife de 1993 ; 
1995 en raison de 
l’omniprésence de la FFy 
dans son jardin. Moins 
qu'un avantage, le 
responsables de l’AFCY 
voyaient la présence de 
la FFT beaucoup pli 
comme une source 
d’ingérence dans Je 
affaires locales notam- 
ment au niveau de 
l’animation culturelle, 
On prétendait alors que 
des gens de l'extérieur 
de Yellowknife (les 
représentants de la FFI 
enprovenance d'Iqaluit, 
Hay River et Fort Smith} 
prenaient des décisions 
qui affectaient la vie 
communautaire locale. 

Il faudra aussiteniren 
ligne de compte le fait 
que durant son exis: 
tence, le fonctionne: 
ment de la FFT a reposé 
sur une recherche de 
compromis. Comme le 
démontre le premier 
paragraphe, s'il y a eu 
des injustices dans le 
passé (contre Iqaluit, 
contre Hay River, contre 
Fort Smith et contre 
Yellowknife), les repré: 
sentants-tes des diffé: 
rentes communautés 
francophones y ont tous 
ettoutes participé debon 


gré. 
Alain TBessette 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 
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La Nation dènèe 


L'AQUILON, 26 SEPTEMBRE 1997 


us 


, K 
aube d’un nouveau centenaire 


TBessette 

ferviewé lors d’une entre- 
l: 23 septembre dernier, le 
de la Nation dènèe, Bill 

us, a bien voulu identifier 
pmmenter les principaux 
qui attendent les Dènès et 
organisations au cours des 
haines années. 
but d'abord, au niveau or- 
ationnel, la Nation dènèe 
enfin la lumière au bout du 
el, Après des années de di- 
financière et de déficits, 
asmus a confirmé que son 
jsation était maintenant en 
jesanté financière. «On s’est 
rassés du déficit», a expli- 
Bill Erasmus. L'organisme 
compte faire en sorte de 
durs demeurer en situation 
rplus budgétaire. 
algré ces contraintes finan- 
, la Nation dènèe devra 
nuer de soutenir le déve- 
ment des communautés 
les, en leur offrant des servi- 
onseils, en continuant de 














Tant au niveau organisationnel qu’au niveau 


faire le lobbying nécessaire 
auprès des gouvernements, en 
mettant à leur disposition des 
ressources pour larecherche. etc. 

Pour le Nord, 1999 marque 
une étape importante. Tous sa- 
ventque la division des Territoi- 
res s'effectuera au leravril 1999. 
En territoire dènè, dans le 
Denendeh, 1999 constitue éga- 
lement l’année du 100e anniver- 
saire de la signature du traité 8. 
Ce traité fut signé en 1899 entre 
le gouvernement du Canada et 
les Dènès dogribs du Nord du 
Grand lac des Esclaves. Après 
plus de 100 ans, il reste cepen- 
dant toujours plusieurs zones 
grises dans l'interprétation qui 
est donnée aux droits issus des 
traités indiens. 

L'année 1999 deviendra aussi 
une année historique, celle de la 
divisiondes Territoires du Nord- 
Ouest qui conduira à la création 
de deux nouveaux territoires. La 
Nation dènèe désire veniren aide 
aux communautés dènèes afin 


à relever plusieurs défis dans les 


qu'elles puissent prendre en 
charge le maximum de respon 

sabilités 

. Dans le nouveau paysage po- 
litique du Territoire de l'Ouest 

les Dènès veulent s'assurer que 
les gouvernements autonomes 
autochtones au niveau des com- 
munaulés pourront gérer leurs 
affaires. Pour Bill Erasmus, cela 
doit se faire sans créer une 
énorme bureaucratie, qui, trop 
Souvent, se montre trop avide de 
ressources financières à ses pro- 
pres fins plutôt que pour la pres- 
tation de services. 


Langues dènèes 


Le sortdes langues dènèes (le 
chipewyan, le dogrib, le 
gwich'inetleslavey)n'estguère 
reluisant. Dans certains cas, ces 
langues sont même en voie de 
disparaître. Les statistiques les 
plus récentes remontent au re- 
censement de 1991. Celles du 
recensement de 1996 ne seront 


art inuit au rendez-vous 












is Me Comber 
Québec) Sur la terrasse 
ferin, au premier étage du 
eau Frontenac à Québec, 
ut voir ce qu’il y a de plus 
bnd et de plus bouleversant 
la culture inuit s'exprimer 
and jour. Pour des Japonais 
orient leur Nikkon en distri- 
it de larges sourires à tous 
juinze pieds, pour la France 
rive ici en autocar ou en 
xnavire decroisière, pour 
Américains toujours le porte- 
le sur la main pour acheter 
ce qui a encore de l’âme sur 
re, le monde inuit explose 
leroc, dans la serpentine et 
e à savon, le granit... les 
lsjaillissentinsolentes, sca- 
ses, inversant tous les sens 
dus de la quotidienneté. 
à dirait qu’on peut voir ici 
ni personne ne veut parler 
le Nord. Un bestiaire my- 
unetradition chamanique 
Pnle qui ne demande aucune 
lation, des esprits mena- 
: des monstres difformes 
anchent tellement avec le 
rmisme chrétien qui s’im- 
1 uniformément dans les 
Junautés arctiques. Comme 
MSSait ici pour les touris- 
“Qui là-bas est étouffé. 
-Srandresponsable de cette 
ond’ethnicité àtrois mille 
desonlieu d’origine, 
nd Brousseau, le 































«C'est James Houston qui a tout 
déclenché! Ilestrevenudu Nord- 
Québec en 1948 avec une col- 
lection d'environ 200 sculptu- 
res inuit qui ont été mises en 
vente à Montréal sur la rue Peel, 
à la Guilde d’Artisanat de Mon- 
tréal. Les portes ouvraient à huit 
heures du matin. Nous, on était 
là, moi et ma femme. On voulait 
absolument voir ça. Ça a été le 
coup de foudre!» 

J'ai rencontré Raymond 
Brousseau dans l’arrière-bouti- 
que de son magasin de la rue 
Sainte-Anne.Detempsentemps, 
le téléphone sonne. Un client ou 
une cliente veut savoir si la bou- 
tique fait la livraison, si on peut 
acheter une pièce pour $200. 
«On menait une vie de fou à 
Montréal, ça n'avait plus de bon 
sens! Je travaillais à l'Office 
national du film, j'avais des con- 
trats au théâtre, je poursuivais 
macarrièred'artisteetma femme 
était dans la même situation. Il y 
a environ 25 ans, on est venu à 
Québec et on a vu cet édifice-ci 
qui était abandonné. On a tout 
lâchéeton s’est impliqué à fond 
dans le projet de boutique. Au 
début on vendait toute sorte de 
choses, et à un moment donné 
on s’est spécialisé uniquement 
dans l’art inuit.» 

Il y a ici des oeuvres d'une 
qualité remarquable. Des cho- 
ses qu’on ne voit jamais à Igaluit 
: des ours polaires majestueux, 
des morses qui font des acroba- 


ties, des phoques qui ont l'air de 
prendre des bains desoleilsurla 
glace. Mais on peutaussi voirun 
art audacieux, parfois presque 
abstrait, des pièces gigantesques, 
qui font presque peur, des cha- 
mans édentés avec les yeux ré- 
vulsés qui sortent d’un autre 
monde, 

«Onest le plus gros client des 
coopératives. Parce qu'on atrois 
boutiques. Ils nous appellent. On 
a toujours le premier choix. On 
achète beaucoup. Ça fait 25 ans 
qu'on achète. Les coops savent 
ce qu'on veut, ce qu'on vend. 
Mais quand on achète, on ne sait 
jamais. On pense qu'une pièce 
réalisée par un artiste connu va 
se vendre rapidement et on reste 
colléavecpendantdeux ans. Une 
autre pièce, on pense s'être 
trompé, au bout de quelques se- 
maines, elle est partie. On ne 
peut pas vraiment dire!» 

Les trois boutiques de Ray- 
mond Brousseau ont pignon sur 
rue dans le vieux Québec. Cha- 
que point de vente présente les 
oeuvres desculpteurs différents. 
«J'essaie d'aller dans le Nord à 
tous les ans pour garder le con- 
tact avec la réalité des sculp- 
teurs. La vie est dure là-bas. Ça 
fait des années que je veux me 
rendre à Clyde River. Mais mon- 
ter jusque là, ça coûte un 2000 $ 
d'avion. Avec cet argent là, tu te 
paies un joli voyage à Paris!» 

C'est la Fédération des Cais- 
ses Desjardins de Lévis qui a 





politique et culturel, la Nation dènèe aura 
dernières années du 20e siècle. 


disponibles qu'en décembre 

En 1991, le taux de transfert 
linguistique des langues abori 
gènes vers la langue anglaise 
variait d’une langue à l’autre 
Parmi les langues dènèes le 
gwich’in est la langue la plus 
susceptible de disparaître d'ici 
quelques années. Le taux de 
transfert linguistique est de 92 
pour cent : sur 310 personnes 
ayant déclaré cette langue 
comme langue maternelle, iln'en 
reste que 25 qui l'utilisent régu- 
lièrement à la maison. Le taux 
de transfert linguistique pour le 
chipewyan est de 59 pour cent, 
celui du Slavey est de 44 pour 
cent et celui du dogrib est de 23 
pour cent. 

Pour Bill Erasmus , il s'agit 
évidemment d’un sujet de pré- 
occupation. D'ailleurs, la Na- 
tion dènèe planifie actuellement 
de tenir une conférence sur les 
langues dènèes au mois de no- 
vembre 

«Les langages évoluent. Ma 


du vieux 


aidé au démarrage des premiè- 
rescoopératives demiseenmar 
ché de la sculpture inuitau Nou- 
veau-Québec. C'est pour cette 
raison qu'à l’époque, toute les 
sculptures inuit se sont retrou- 
vées à Lévis. Aujourd'hui le 
bureau chef des coops du Nuna- 
vik est rendu à Pointe-Claire. 
La clientèle vient de partout 
dans le monde. De toute évi- 
dence, c'est au Canada qu'on 
trouve les plus importantes bou- 
tiques d’art inuit. Québec bien 
sûr, mais aussi Montréal et sur- 
tout Toronto et Vancouver. 
«Toutes les croisières qui re- 
viennent de l'Alaska arrêtent à 
Vancouver. Les gens veulent 
ramener quelque chose! Et puis 
juste de l'autre côté de la fron- 
tière, il y a Seattle où il y a 
tellement d'argent. Alors Van- 
couver c'est un gros centre,» 
Le marché risque t-il un jour 
d'être saturé? Y aura-t-il une 
relève? Raymond Brousseau n'a 
pas de réponse claire. Jusqu'ici, 






Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierté. 


Vous cherchez un emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien, Faites partie de notre 
équipe et obiesez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreunt de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement où composez le 

1 800 856-8488 


wyww.dnd.ca 


génération ainsi que la pro- 
chaine, ne parle pas la langue 
des aînés. De nouveaux mots 
apparaissent. C'est un phéno 
mène normal pourles langues», 
amentionné Bill Erasmus. «Pen 
dant que nous avons nos aînés, il 
nous faut enregistrer leur lan- 
gage, développer des diction- 
naires etdes méthodes d'appren- 
Uissage» a-t-il ajouté. 

Pour le chef de la Nation 
dènèe, l'avenir des langues 
dènèes sera assuré lorsque les 
communautés développeront 
leur propres programmes d'en- 
seignement et qu'ils auront un 
contrôle complet de leurs éco- 
les. 

Les Dènès doiventcependant 
lancer ce débat sur la place pu 
blique et aussi envisager des 
solutions. Pour Bill Erasmus, ces 
solutions passent par la création 
d'écoles dènèes d'ici dix ans, 
des écoles qui seront sous le 
contrôle de la communauté 
dènèe. 


Québec 


toutatoujours bien marché, «On 
SC pOSC Ioujours Ces questions 
là d'année en année! C'est pas 
facile d'obtenir la qualité dont 
on a besoin. Mais aujourd'hui 
on est convaincu qu'il y a une 
relève. Il y a des jeunes qui font 
des choses absolument extraor- 
dinaires, beaucoup plus moder- 
nes.» 

Si la sculpture inuit intrigue 
un peu tout le monde, il y a là 
aussi des connaisseurs, «Ceux 
qui ne le sont pas achètent des 
choses classiques: un ours, un 
aigle, un morse. Si on a affaire a 
un amateur d'art primitif, qui 
connaît l'art africain, il varegar- 
der les sculptures d'Arviat. Si 
c'est un Américain de la Cali- 
fornie ou du Nouveau-Mexique 
qui connaît l'art amérindienide 
son coin, il va chercher des piè- 
cesquiévoquentlechamanisme. 
Beaucoup de gens lisent des li- 
vres sur les Inuit, connaissent 
les sculpteurs. Ils viennent à 
Québec spécialement pour ça!» 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 









La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Oftice conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse Paramount Resources Ltd 










Site Latitude 60°1514" N 
Longitude 1225921" O. 
Objet Compléter un puit de gaz naturel 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau 669-2772, 
avant le 21 octobre 1997. 







Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 











Conseiller juridique adjoint - 
Équité salariale 


Division des relations du travail 
et de la rémunération 


Secrétariat du Consell de 

gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 octobre 1999) 
Le traitement initial est de 52 125 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nordide 1 750$, 

Réf.: 011-0420-0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Conseiller principal en 


matière de politiques 

Secrétariat de la Division 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N:-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitementinitialest de 59 039 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$, 

Réf: 011-0424-0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Édifice 
Laing, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 
873-0110, 


ELLE) 


Agent de lataxe à la consommation 
Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initialest de 35 311 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf,: 011-0417-0003 Date IImite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Agentadministratif, Ministère des Finances, Gouvermementdes 
Territoires du Nord-Ouest, C. P, 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0414; adresse électronique : 
tony_welr@govwnt:ca. 






























Agent régional du bureau 


des véhicules automobiles 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 40 244 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf.: 051:0083DF0003 Date limite ; le 10 octobre 1997 


Surintendant régional 
Ministère des Transports Cambridge Bay, T. N.-0. 
Le traitementinitisiest de 60 507 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 8 696 $. 

Réf.: 051-0082DF0003 Date limite : le 10 octobre 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, C. P. 560, Rankin Inlet NT XOC 0GO. Téléphone : 
(819) 645-5121; télécopieur : (819) 6453357, 


Chef, Services des finances 
et de l'administration 








































Fort Smith, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 52 125 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 145 $. 
Réf.: 021-00440003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
ET 
7310: télécopieur : (403) 8722830, DE 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
+ ILest interdit de fumer au travall. 



























































































Dettes 


vice Gratuit 


Femmes 
Invitation à toutes les 
femmes de Yellowknife 
pour une partie de 
quilles au Polar Bowl le 
vendredi 3 octobre de 19 
h à 21 h. Venez vous 
amuser ! 

Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement,s'ilvousplait. 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 
Travaux de couture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 


( 


1HONCCS 


Ù CARTE) 


sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (boursesen cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 
Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateauen fibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur 90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre.873-2148. 
Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 





Norpwent 
erritories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Inventaire et distribution du fond 
renouvelable 
N° de référence : YD971013 


Le ministère des Travaux publics et des Services du GTNO 
cherche à fournir la gestion d'un inventaire et des services de 
distribution pour le fonds renouvelable à Yellowknife. Cela 
comprend l'acquisition, l'entreposage et la vente aux ministère 
du GTNO de biens et services comme des enveloppes 
préimprimées, des formulaires, des drapeauxetdes épinglettes. 


Les soumissions doivent être soumises avant : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


à l'adresse suivante : 


Administrateur des contrats, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Bureau régional du North 
Slave, 5013, 44° rue, Yellowknife NT. 


On peutse procurerles documents à l'adresse susmentionnée 
où en communiquant avec Donel Gagnon, administratrice des 
contrats ou Paulette Mercredi, administratrice adjointe des 
contrats au (403) 873-7662. 


es 





Ministère des Trovoux publics et des Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Allocation de locaux à bureaux - 
Révision des normes 


- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions doivent être soumises à Michael Oram, 
chef de la gestion des immobilisations, Services de soutien 
régionaux, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou livrées au 6* étage du YK Centre) 





Les entrepreneurs 
septembre 1997. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 OCTOBRE 1997 


peuvent se procurer les documents 
gratuitement à l'adresse susmentionnée à partir du 22 


Aucune caution n'est exigée pour le présent projet 
seulement. 






































En spectacle à Yellowknife 


Jim Corcorà 
en solo 


Jim Corcoran sera en spectacle, seu: 
scène, à Yellowknife le 11 octobre pro} 











Alain TBessette 1978. 
«Personnage unique sur Depuis 198], 

la scène de la musique Corcoranpoursuityf 

populaire québécoise, Jim  rière solo. Depuis 


mier disque prod 
1981, Tétu, l'artiste 
lisé cinq autres albun 
premieralbum, Téty 
le prix du «meilly 


Corcorans’y distingue de- 
puis plus de vingt ans par 
la rigueur artistique asso- 
ciée à sa musique, à ses 
chansons et à tout ce qu’il 
entreprend. En plus de son 
talent reconnu pour les 
mots justes et les mélodies 
bien fignolées, l’auteur- 
compositeur-interprète 
s'avère également un con- 
teur à l'humour savoureux 
etunanimateurhors pair». 
Telle est la façon dont dé- 
butentles notesbiographi- 
ques de la trousse de pro- 
motion de Jim Corcoran. 
Pour quiconque a suivi sa 
carrière musicale, ces deux 
phrases décrivent bien l’ar- 
tiste. 

C’est tout d’abord au 
sein du duo Jim et Ber- 
trand qu’il formait avec 
Bertrand Gosselindansiles 
années 1970 que le public 
a pu connaître etapprécier 
le talent musical de Jim 
Corcoran. Ensemble, ce 
duo a produit cinq albums 















1981. Trois albums 
tard, avec son 4f 






d’autres honneurs. 
Félix lui sont décen 












«auteur-Composi(el 
l’année», «réalisars 


















Jim Corcoran, en li 
chanson J'ai fait mo 








de meilleure chanso 
cophone au Festival 
chanson de Spa”, 
gique, eten 1987,il 
porté le prix CI 
mond Lévesque pi 
qualité de l’ensenh 
















de 1973 à 1979 dont La son oeuvre. 

tête en gigue qui est paru Samedi le 11 0 
en 1977. Cet album a prochain, Jim Cort 
d’ailleurs méritéletitrede produira dès 20 h4 
«meilleur disque folk» au salle Katimavik del 
Festival de Montreux en Explorer. 







vec. D'OFFRES 


erritories Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 



















Centre d'apprentissage communa 


Construire un centre d'apprentissaf 

communautaire de 383 m’, incluantÀ 

salles de classe et des espaces auxill 
- Hay River, T.N.-0. - 










aux contrats, Division de la gestion des projets, 
des Travaux publics et des Services, Gouveme 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River 
1G2 (ou livrées en main propre au bureau régio 
services, Palais de justice) ou au commis aux C® 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouve 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yello 
X1A 2P5 (ou livrées au bureau de la région North Slave) 
44° rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 
































Une spiritu 


ui Lefebvre 
and il était jeune, dans sa 
fe ville de Vendée, René, 
ime beaucoup de jeunes 
jçais, était déjà fasciné par 
Indiens d'Amérique. 

est donc un jeune prêtre 


commencé à y venir un siècle 
plus tôt, et ont toujours été per- 
us par les Dènès comme des 
gens qui, tout comme les 
medicine men, possèdent des 
Pouvoirs spirituels spéciaux et 
méritent beaucoup de respect. 
Mais cette tradition s'étant déjà 
passablementestompée, les pré- 
tres remplacenten quelque sorte 
les medicine men et bénéficient 
ainsi des égards qui leur étaient 
traditionnellement réservés. Il se 
découvrebientôtunintérêt gran- 
dissant pour tout ce qui touche la 
vie et la culture des Dènès. Au 
boutdu compte, ilaappris autant 
qu'eux, et cet apprentissage est 
vite devenu sa route spirituelle. 

Pour lui, il est devenu clair 
quece qui compte vraiment, c’est 
d’aider les gens à découvrir une 
voie spirituelle vraie, un chemin 
qui a du coeur. Il croit que cha- 























pènès peaux-de-lièvre de 
Good Hope en 1953, avec 
biion de leur transmettre 
valeurs et ses croyances. 
and on est venu, on avait 
iression, avec les études 
in avait faites, qu’on était 
rieur, qu'on avait un tas de 
esàenseigner, qu’on savait 
jquement tout. Mais quand 
tive là, ça ne dure pas long- 
jw, raconte René Fumoleau. 
cette époque, les prêtres 
très bien reçus dans les com- 
autés autochtones. Ils ont 









































René Fumoleau 


Cun doit vivre à sa manière sa 
relation avec Dieu, et que tous 
les peuples, toutes les traditions 
linguistiques, sociales ou reli- 
gieuses possèdent une beauté 
qu’elles peuvent partager avec 
les autres. Ilrefuse de participer 
aux conflits engendrés par les 
religions : «Au début, il yaeu 
beaucoup de batailles, de divi- 
sions entre les catholiques et les 
anglicans qui sont arrivés à peu 
près en même temps dans la val- 
lée du Mackenzie, vers le milieu 
des années 1850. Ce sont des 
choses abominables; c'était la 
mentalité du temps», affirme le 
Père Fumoleau. La spiritualité 
constitue pour lui une manière 
de s'enrichir: quand quelqu'un 
atteint une spiritualité vraiment 
profonde, il devient facile de 
s'entendre avec tout le monde. 

Suivant cette compréhension 
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de la religion, il fait voir aux 
Dènès le christianisme sous un 
angle qu’ils peuvent compren- 
dre. C'est surtout le personnage 
de Jésus et l'homme qu'il a été, 
qui prend beaucoup d'impor- 
tance. 

«Jésus était un homme très 
important pour les gens d'ici. 
Les Dènès l'ont perçu comme 
un homme libre, qui est devenu 
lui-même et qui faisait ce qu'il 
voulait faire. Personne ne pou- 
vaitle tirer d’un bord ou le pous- 
ser de l’autre, et c’est dans ce 
sens-là que les Dènès respec- 
taient Jésus à ce moment-là», 
affirme-t-il, 

La vie spirituelle des Dènès a 
changé depuis l’arrivée des 
Blancs et ne sera plus jamais ce 
qu’elle étaitaux siècles derniers. 
Mais selon René Fumoleau, il 
ne faut pas croire qu'elle était 


r 


alité à bras ouverts 


parfaite avant, ni que l'Église 
est la seule responsable de tou- 
tes les altérations qu'elle a su- 
bies. Comme dans toutes les 
cultures, traditions et religions, 
les représentants spirituels 
qu'étaient les medicine men 
étaient eux aussi humains et, 
comme l'abienexpliqué George 
Blondin,ilsn'utilisaient pastou- 
jours leurs pouvoirs pour le bien 
de la communauté. 

Pendan\ plusieurs années, ils 
ont cohabité et partagé ce pou- 
voiravec les prêtres dans lastruc- 
ture religieuse du peuple Dènè, 
La présence constante de l'Église 
acertainementinfluencé le mode 
de vie autochtone, mais ce n’est 
qu'à partir de 1967, avec la ve- 
nue d'un gouvernement bianc à 
Yellowknife, que lessstructures 
sociales traditionnelles dènèes 
ont commencé à s'effondrer. 


Dépenses gouvernementales pour la culture 


De moins en moins d'argent 


Ottawa (APF): Les gouver- 
nements consacrent de moinsen 
moins d’argentàlaculture. Pour 
une sixième année consécutive, 
les dépenses totales des gouver- 
nements fédéral, provinciaux, 
territoriaux et municipaux 
étaientinférieures à l'année pré- 
cédente. 

Selon Statistique Canada, les 
dépenses pour la culture ont di- 
minué de 1,3 pour cent en 1995- 
1996, en tenant compte de l'in- 
flation, et de 6,5 pour cent par 
rapport au sommet atteint en 
1989-1990. 

En ce qui a trait aux dépenses 
fédérales, elles ont augmenté 
pour une deuxième année de 
suite. Mais attention! Cette aug- 
mentations'expliquesurtoutpar 
les indemnités de départ versées 
au personnel dans le cadre de la 
réduction des effectifs. Les 


autres dépenses, c’est-à-dire les 
subventions, lescontributionset 
les transferts aux artistes et aux 
organismes culturels ont dimi- 
nué de 5 pour cent de 1995 à 
1996. Il s'agit d'une troisième 
baisse consécutive depuis 1992- 
1993. 

Les dépenses fédérales dans 
le film et la vidéo, l'édition de 
livres et de périodiques et l'en- 
registrement sonore ont égale- 
ment diminué de 7 pour centen 
1995-1996 par rapport à l'année 
précédente. 

Pour ce qui est des dépenses 
des provinces en matière de cul- 
ture, celles-ci ont diminué de 4 
pour cent. Il s'agit d'une troi- 
sième baisse annuelle après huit 
années d'augmentations, C'est 
en Alberta (-16 pour cent) et à 
Terre-Neuve (-8 pour cent) où 
les budgets pour la culture ont 


Soyez à l'écoute le dimanche 
de midi à14h 
au 101,9 MF 
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subi les plus importantes bais- 
ses. En Alberta, cela s'explique 
par la privatisation de la télévi- 
sion éducative. À Terre-Neuve, 
la baisse est attribuable à une 
compression des dépenses pour 
les bibliothèques eules acuvités 
du patrimoine. 

L'Ontario, la Colombie-Bri- 
tannique, le Manitoba, le Qué- 
bec, la Nouvelle-Écosse et la 
Saskatchewan sont, dans l'or- 
dre, les autres provinces qui ont 
réduit leur budget pour la cul- 
ture. Les Territoires du Nord- 
Ouest (+16 pour cent), le Yukon 
(+13 pour cent), le Nouveau- 
Brunswick (+7 pourcent)et l'Ile- 
du-Prince-Édouard (+0,5 pour 
cent) sont les seules administra- 
tions provinciales qui ont haussé 
leur budget culturel en 1995- 
1996, en raison des bibliothè- 
ques et du patrimoine. 
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Rentrée parlementaire de Nancy Karetak-Lindell 


«Nous faisons bien partie du Canada» 


érale du Nunavut, s’est livrée à une défense et 


Dans sa réponse au Discours du Trône, Nancy Karetak-Lindell, députée féd 
ts jours de la division des TNO, 


illustration du futur territoire. Parce que selon elle, à cinq cen 
les gens du Grand Nord sont encore trop méconnus dans | 


Denis Guérin 

Faire reculer l'ignorance : 
c'est à cela que s’est attachée 
Nancy Karetak-Lindell tout au 
long desonallocutionen Cham 
bre des Communes, le 25 sep- 
tembre dernier. La députée libé- 
rale fédérale du Nunavut, elle- 
même Inuit, à plaidé en faveur 
d'unpeuplequireprésenteraplus 
de 80 pour cent des quelque 
25 000 habitants du futur terri- 
toire. 

«Les Canadiens sontaussi mal 
informés sur leur Nord que les 
Américains le sont sur le Ca- 
nada», n'a pas hésité à dire celle 
qui faisait ses premiers pas dans 
l'enceinte parlementaire. 


Alain TBessette ca 4 
À l'arrivée des. FE ï 
Rae en) Amérique du 


nombre de lan 


«Quand j'étais au collège à Ot- 
tawa, une de mes camarades de 
classe m'a demandé avant les 
vacances de Noël de lui rappor- 
ter un timbre de chez moi pour 
qu’elle puisse compléter sa col- 
lection. Cet exemple parmi 
d’autres prouve que les Cana- 
diens du sud oublient que leur 
pays va bien au-delà du 60ème 
parallèle. Nous faisons bien par- 
tie du Canada, et nous sommes 
fiers d'être Canadiens». 

Si Mme Karetak-Lindell a 
donc tenu à rappeler que l’Arc- 
tique, «ce n'était plus (seule- 
ment) les igloos et les ours po- 
laires», elle n’en a pas moins 
affirmé la singularité de son peu- 





ple : «s'il y a une culture vrai- 
ment unique et différente à l’in- 
térieur du Canada, c’est bien 
celle des Inuits». Une culture 
qui demeure, a-t-elle insisté. 
Même si en l’espace de 35 ans, 
«es Inuits ont quitté leurs igloos 
pour vivre dans des maisons, et 
se déplacent désormais en avion 
plusqu’enchiens detraîneaux». 

Tous les députés purent éga- 
lement (ré)apprendre que sur le 
futur territoire du Nunavut, soit 
un cinquième de leur pays, 27 
des 28 communautés n'étaient 
desservies que par air. D'où le 
coût très élevé des denrées pé- 
rissables, mais aussi de certai- 
nes qui le sont moins, comme 
l'essence. 


e reste du pays. 


Ces réalités de tous les jours, 
selon la députée, témoignent de 
la capacité d'adaptation des ré- 
sidents, «prêts à affronter les 
défis qui les attendent». Mais 
elles sont aussi la preuve que le 
gouvernement du Nunavut aura 
besoin de l’appui de l’ensemble 
du pays pour remplir ses enga- 
gements. Comme celui, par 
exemple, de confier 50% des 
postes du secteur public à des 
autochtones. 

Le développement du Terri- 
toire passeévidemment par l’im- 
plantation d'industries, comme 
c’est le cas, depuis plusieurs 
années, pour des mines de zinc 
ou d’autres minerais. Pour 
autant, selon Nancy Karetak- 


Lindell, ce développemer 
doit pas se faire à n°’impor 
prix. «En même temps q 
industries nous apporte 
emplois, il nous faut pen 
protéger notre environnes 
prévient-elle. Notre terre 
demeurer belle et naturel|d 
Tout au long de son m4 
la députée du Nunavut À 
donc persuadenses collè 
prendre part à ce qu’elle an 
une page d’histoire du Can 
«L'événement le plus imp 
depuis l’entrée de Terre-M 
dans la Confédération en1f 
Pour les y aider, elle les ad 
et déjà invités à se déplace 
le Grand Nord. «Une expé 
inoubliable», assure-t-e]|s 


Le travail au Canada 


Un marché en pleine évolutio 


Les résultats de diverses études permettent de constater que les horaires de tri 

changent, que les travailleurs canadiens souhaitent travailler davantage et que 

changements du marché du travail ont des répercussions différentes selon l’âg 
les qualifications des travailleurs. 


Alain TBessette 

En juin dernier, L'Aquilon 
vous présentait quelques résul- 
tats de recherches appliquées 
commanditées par le ministère 
du Développement des ressour- 
ces humaines du Canada. 

Le présent article indique 
quelques grandes tendances de 
la population canadienne au re- 
gard du travail, plus préeisément 
les horaires de travail, dinsi que 
l'impact des niveaux d\aide so- 
ciale et de certains changements 
structurels sur l'emploi. 


Horaires flexibles 


La notion «typique» du tra- 
vailleur canadien est cette per- 
sonne qui se rend chaque matin, 
du lundi au vendredi, à son tra- 
vail à plein temps permanent, 
chezunmêmeemployeur, de9h 
à 17 h. Une étude réalisée par 
Statistique Canada indique pour- 
tant que cette forme «typique» 
ne touche qu'un tiers des Cana- 
diens. Les emplois temporaires, 
àtemps partiel, de longue durée, 
à domicile, en fin de semaine, de 
soir et de nuit, les horaires flexi- 
bles et le travail indépendant 
représentent maintenant la 
norme. Ce nouveau type de tra- 
vailrépond parfois à des besoins 
de conciliationentre le travail et 
lafamille maisoffresouventune 


flexibles, permettant de faire 
varier les heures de début et de 
fin de la journée de travail, pro- 
curent des avantages tant pour 
les employeurs que pour les tra- 
vailleurs. Les couples où les deux 
conjoints travaillent, surtout 
lorsqu'ils ont des enfants de 
moins de six ans, sont le plus 
susceptibles d’avoir un horaire 
flexible, conciliant ainsi travail 
et famille. Les employeurs bé- 
néficient aussi de cette formule 
car cela réduit la durée moyenne 
des absences des employés pour 
maladie ou raisons personnelles 
: 18 heures pour les employés 
ayant un horaire flexible com- 
parativement à 24 heures pour 
les autres travailleurs. 


Travailler davantage 


La possibilité de réduire le 
chômage grâce à un partage des 
heures de travail a suscité un 
intérêt au cours des dernières 
années. Ce serait cependant dif- 
ficilement applicable avec les 
travailleurs canadiens. En effet, 
une étude réalisée en 1995 par 
Statistique Canada démontrent 
que les deuxtiers destravailleurs 
canadiens sontsatisfaits dunom- 
bre d’heurestravaillées. De plus, 
27 p. cent des travailleurs sou- 
haïteraient travailler un plus 
grand nombre d'heures. 

La rémunération est le fac- 
teur qui contribue le plus à dé- 
terminer les préférences quant 
aux heures de travail. Plus de la 


Les préférences varien 
d’un sexe à l’autre. Les c 
taires sont plus enclins à s0 
ter davantage d'heures dé 
vail. 


Constatations dive 


D'après une étude con 
tive réalisée en Ontario 
Québec, une augmentalil 
taux de prestation de l'ail 
ciale pour les mères célibs 
aune influence négatives 
taux de participation auf 
du travail. Chaque haus 
1000 $ du niveau de pres 
d'aide sociale est associée 
baisse de 1,9 p. cent di 
d'emploi. 

Une autre étude a 00 
que les pertes d’emplo 
plus nombreuses chez 
vailleurs âgés. En 1988, 
portion des travailleurs 
bissant une perte d'emp 
inférieure à leur part dell 
lation active. En 1993, laf 
cette catégorie d’âge SU) 
une perte d'emploi estct 
plus élevée que leur rep 
tion. 

Il est de plus en plus! 
tant d’avoir les connäl 
nécessaires pour faire f 
marché de l'emploi. AuË 
lacroissance de l'emploi 
rapide dans les secte 
vités à forte intensité 
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Le futur territoire comptera 17 dé 
le découpageélectoral n’a pasé 








Denis Guérin 
Le Nunavut n’est pas encore 
qu'il a déjà été l’objet d’une 
jsion féroce. Maïs c’est pour 
bonne cause, plaident ceux 
ont présidé au charcutage: il 
1 va, selon eux, de la bonne 
arche de la future vie démo- 
aique du territoire. 
Née en mars dernier, la Com- 
ission de délimitation des cir- 
bnscriptions électorales du 
navut vient de rendre public 
rapports 

Pendant ces quelques mois, 
membres ont sillonné le fu- 
rterritoire, se sont déplacés 
s la plupart des communau- 
ÿ, ont entendu tous ceux qui 
ilsouhaîté l’être. 
Deleursconsultations, ilsont 
enu trois possibilités de re- 
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Circonscriptions électorales 


Le difficile découpage du Nunavut 


présentation politique. Modèle 
À : 11 circonscriptions bino- 
minales; modèle B : 20 à 22 
circonscriptions; modèle C : 17 
circonscriptions. C’estcette der- 
nière proposition qui avait leur 
faveur. C'estégalement celle qui 
a retenu l'attention des mem- 
bres de l’Assemblée législative 
des TNO. 

Chacun s’est accordé à dire 
qu'il serait souhaitable de limi- 
ter le nombre de députés de la 
future Assemblée du Nunavut. 
Alors que les 60 000 habitants 
des TNO sont actuellement re- 
présentés par 24 députés, il ap- 
paraissait en effet peu souhaita- 
ble à beaucoup que les 25 000 
résidents du Nunavut votent pour 
une vingtaine dedéputés ou plus. 

Cette volonté restrictive s’est 


toutefois heurtée à un obstacle 
incontournable : Ja géographie. 
Difficile en effet de regrouper 
administrativement des commu- 
nautés situées à des milliers de 
kilomètres les unes des autres, 
uniquement pour satisfaire à des 
critères de nombre. 

Voilà qui explique les dispa- 
rités dereprésentationsentre Iqa- 
luit, qui disposera de deux dépu- 
tés (soitun élu pour un peu plus 
de 2000 habitants)et Sanikiluag, 
dans la baie d'Hudson, qui aura 
son propre député (pour moins 
de 500 habitants). 

Le cas de cette dernière loca- 
lité, plus proche du Nord du 
Québec qued'aucune autrecom- 
munauté du Nunavut, aura 
d’ailleurs provoqué les discus- 
sions les plusanimées. Originel- 


lement rattachée à Whale Cove, 
elle jouira donc de sa propre 
circonscription. «Sanikiluagest 
dans une position singulière, 
Sans aucun contactavec d’autres 
communautés du territoire, a 
rappelé Goo Arlooktoo, député 
de Baffin sud, pour expliquer 
cette décision. En partant d'Iqa- 
luit, il en coûte 7 000 dollars 
pour s’y rendre. Si Whale Cove 
se trouvait dans la même cir- 
conscription, il serait impossi- 
ble au futur élu de se déplacer 
pour être suffisamment en con- 
tact avec ses électeurs». 
Restait alors à solutionner le 
problème posé par Whale Cove 
etses 250 habitants. Tout natu- 
rellement, on les rattacha à leurs 
presque voisins d'Arviat, basés 
à une centaine de kilomètres. 
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putés. Mais avec28 communautés éparpillées sur près de 2 millions de kilomètres carrés, 
té une chose simple. Un tour de force qui a toutefois suscité quelques mécontentements. 


Une décision qui déclencha aus- 
sitôt la colère de l'actuel député 
de Kivallivik, Kevin O’Brien : 
«Avec ses 60 naissances pour 
1700 habitants l'an dernier, 
Arviat connaît l'une des plus 
fortes croissances du pays. Mais 
avec un taux de chômage de 
71%, elle a aussi ses problèmes 
spécifiques. Aiouter Whale Cove 
dans sa circonscription, c'est 
comme avoir dix enfants, être 
sans emploi et sans i& sou, pou- 
vantà peinelesnourrir.. etquel- 
qu'un qui vient vous dire : «eh! 
en voilà dix autres». C'est inac- 
ceptable». Son appel, aussi 
émouvant soit-il, n'aura finale- 
ment pas été entendu. 


Découpage 
Suite en page 2 












Guérin 
Nous faisons face à l'un des 
grands défis jamais relevés 
des responsables politiques 
Le pays : continuer à prendre 
décisions au nom d’un seul 
lemement, pendantque dans 
Nème temps, il nous faut rai- 
inèren fonction des deux nou- 
Ux qui vont prendre sa suc- 
Son». Don Morin, le premier 
lstre des TNO, a abordé avec 
Dase la dernière ligne droite 
ton mandat. 

quelque 500 jours de la 
Sion des TNO, la création 
deux prochains territoires 






















Nouvelle session parlementaire 


est devenue son sujet de préoc- 
cupation numéro un. 
Preuveenestsa volonté dene 
pas laisser la population à l'écart 
du processus constitutionnel : 
Don Morin s’estengagé à rendre 
publiques et accessibles les dé- 
cisions que son gouvernement 
prendra dans les prochains mois. 
Dans son esprit, il est en tout 
cas clair que les «coûts entraînés 
par l'installation, le transfert ou 
ladélocalisation de services dans 
le futur territoire du Nunavut 
doivent être assumés par le gou- 
vernement fédéral». Il s’est du 
reste fait l'écho des accords déjà 





signés avec Ottawa. Le gouver- 
nement Chrétien déboursera 1 1,9 
millions de dollars pour assurer 
la formation des Inuit qui, selon 
le mandat du futur gouverne- 
ment, devront occuper 50 pour 
cent des postes du secteur pu- 
blic. Par ailleurs, 32 millions de 
dollars sur trois ans seront con- 
sacrés à l'amélioration d’infras- 
tructures routières dans 11 com- 
munautés. . 
Pour mieux cerner les besoins 
des deux nouveaux territoires à 
partir du ler avril 1999, un Co- 
mité spécial sur le financement 
du Nunavut et les Territoires de 
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Discours de fin de règne 


La quatrième et dernière session parlementaire de l’années’est ouvertele ler octobre. Danssonallocution, 
le premier ministre Don Morin s’estlonguementexprimé sur la future division des TNO: 
Sans oublier le dossier des diamants et la question de l’unité nationale. 


l'Ouest a été mis en place. 
Pour le moment, Don Morin 
se félicite doncde l'engagement 
du gouvernement fédéral et de 
sa nouvelle ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord, Jane 
Stewart. Mais il s’est aussi ré- 
joui des déclarations faites par 
ses pairs lors de la Conférence 
des premiers ministres qui s'est 
tenue à Saint-Andrews, au Nou- 
veau-Brunswick, en août der- 
nier. L'objectif de donner à tous 


Discours 
Suite en page 2 
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Hess À 14 62. 


Dents Guéun 


Les Autochtones 
et l’industrie minière 


l'industrie minière vient de paraître. I porte principalement sur 
les façons d'intégrer les connaissances traditionnelles des peu- 
ples autochtones à l'exploitation minière. 11 se fait également 
l'écho de programmes de formation professionnelle pour les 
collectivités situées à proximité d'une exploitation. 

Comme dans les rapports précédents, l'édition de cette année 
présente un certain nombre d’études de cas: Parmi elles, on 
retiendra l'exemple du partenariat entre la Nation crie de 
Mistissini et la société Inmet Mining dans le cadre du projet 
Troilus dans le nord du Québec, 

Publié annuellément, ce rapport est produit par le sous: 
comité du Groupe de travail des gouvernements sur l'industrie 
minière, dont font partie les Territoires du Nord-Ouest, 


Conférence nationale 
des commissaires 


Yellowknife accueillera en 1998 la Conférence nationale des 
commissaires, «Ce Seti l'occasion pour les commissaires de 
tout le pays d'avoirune meilleure compréhension de la diversité 
culturelle du Nord», a déclaré la Commissaire aux langues des 
Territoires du Nord-Ouest, Judi Tutcho. 

Cette conférence est chaque année l'occasion pour les com- 
missaires d'organiser des sessions de travail surdes sujets aussi 
variés que l'accès à l'information, la protection de la vie privé 
ou le respect des lois sur les langues officielles. 


Opération soldes à St-Patrick 
L'école secondaire St-Patrick ne déménage pas, mais 
procèdera à une sorte de grande vente de garage le samedi 11 
octobre entre 9 heures et 13 heures. Les prohts permettront de 
financer le séjour d'étudiants volontaires dans des pays en voie 
de développement. 


Les chauffards pris en chasse 


Pendant 24 heures, le samedi 4 octobre dernier, les mauvais 
conducteurs n'avaient qu'à bien se tenir. Is étaient en effet la 
cible de l'opération Impact, menée conjointement par les mem- 
bres de la GRC, la patrouille routière du ministère des Trans- 
ports des NO et les officiers municipaux de différentes loca- 
lités. ti 

Conduite en état d'ivresse, non usage de la ceinture de 
sécurité etexcès de vitesseontété les trois infractions majeures. 
L'an dernier, près de 300 000 véhicules avaient été arrêtés à 
EU pour un total de près de 20 000 infractions 
constatées, 








Protection civile _ 

Près de 400 000 $, provenant pour moitié du gouvernemen 
fédéral, viennent d'être alloués en HO TE Onriles 
tion des mesures d'urgence dans les TNO. Les fonds permet- 
pr : DRE nmatière d'évacuation les commu 
. dations et d’incendies de forêts. Plus spécifiquemen + 
| èmedecommunications d'urgence 
rait être 








Le huitième Rapport sur la participation des Autochtones à | 









Découpage 
Suite de la une 

Querelle de clocher, diront 
les uns: illustration des contrain- 
tes géographiques du Nord, di- 
ront les autres. Toujours est-il 
que les électeurs de Sanikiluaq 
en particulier, et ceux du Nuna- 
vut en général, jouiront du ni- 
veau de représentation politique 
peut-être le plusélevé du monde. 
Ce n'est pas la démocratie athé- 
nienne, mais on n’en est plus 
très loin. 


Découpage électoral 
selon le modèle C. 


Suite de la une 


les Canadiens un niveau de vie 
comparable avait en effet été 
affirmé. «C’est une bonne nou- 
velle pour le Nord que les pro- 
vinces plus fortes et plus pros- 
pères reconnaissent qu'elles doi- 
vent soutenir les régions où les 
indicateurs sociaux etéconomi- 
ques sont en dessous de la 


Discours 


moyenne nationale», a déclaré 
le premier ministre Don Morin. 

Reste que cette solidarité for- 
tement affirmée, sans être de fa- 
çade, peut avoir des limites. 
Notamment quand arrive sur la 
table le dossier des mines de 
diamants. «Nous serons intran- 
sigeants avec tous nos partenai- 





res, y compris le gouverner 
fédéral, pour faire en sorte qi 
Nord obtienne sa juste pa 
gâteau», a prévenu Don M 
Une façon comme une autré 
répondre aux critiques qui, 
la fin de son discours, n’onl 
manqué de fuser dans l’héni 
cle parlementaire: 


Soins dans le Keewatin et le Baffin 


Peu de perturbations 
dans l'offre de soins 


Selonun rapport que vient de rendre public le ministère dela Santé des Territoires du No 
Ouest, les populations du Keewatin et de Baffin ne devraient pas trop subir les conséquent 
deschangements décidés parles Conseils régionaux desanté. 


Denis Guérin 

Les habitants de Baffin et du 
Keewatin ont-ils quelque souci 
àse faire concernant les soins de 
santéqui leurseront offerts dans 
les mois qui viennent? C’est la 
question à laquelle s’est efforcé 
de répondre, dans un rapport, un 


groupe de travail du ministère de 
la Santé des TNO. 

Conclusion: pas de perturba- 
tions majeures à craindre. Tou- 
tefois, dans le Keewatin,un man- 
que de médecins généralistes 
dans les trois à quatre mois à 
venirpourrait se faire sentir, obli- 


Nouvelle adresse 


pour notre site WEB : 


http://users.internorth.com/-aquilon/ 
Un lien temporaire existe à l'adresse précédante 


CRTC 





AVIS PUBLIC 


Avis public CRTC 1997-120. Le CRTC a été saisi ; 
des demandes suivantes: 2. 











Canadä 


par VISION TV:CANADA'S FAITH 


geant les habitants des cor 
nautés les plus éloignées à 
vantage se déplacer. De } 
dans les deux régions, certi 
carences seront également 
ceptibles, à court terme, € 
qui concerne les soins prodif 
par des spécialistes. 

Mais surtout, le rappoñ 
proche aux deux Conseil 
Santé de ne pas avoir asstl 
formé la population sur cestl 
gements. Il les engage à recl 
le tir le plus rapidement 
ble. 

Rappelons en effet quel 
ces deux territoires, les Co 
Régionaux de Santé ont pli 
cemment des décisions (ol! 
dient des projets) suscepl 
de modifier l'organisation 
services de soins. Ainsi, le£ 
seil de Santé du Keewal 
décidé de s'occuperdirecte 
du recrutement du pers 
médical : il arompu son cl 
avec le NMU (Northern Me 
Unit) de l’Université du ? 
toba qui lui servait traditic 
lement d’intermédiaire € 
matière. : 
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Elections au Conseil Scolaire francophone de Yellowknife 


Un poste demeure vacant 



















lun Æessette 

Le ler octobre dernier était 
d'élection au Conseil sco- 
fe francophone de Yellowk- 
f (CSFY). Des cinq con- 
lers sortants, quatre se sont 
résentés et ont été élus par 
jamation. Il s’agit d'Anne 
bé, Benoît Boutin, André 
imiveau et Jean-François Pi- 
Il reste un siège vacant à 
mbler. 

elon Ken Woodley, surin- 
idant de la Commission sco- 
feno | de Yellowknife, il sera 










mis Guérin 
En attendant le surplus an- 
x pour l’année 1997-1998, 
INO peut se targuer d’un 
Icit moindre que prévu pour 
ercice budgétaire écoulé. 
bonnes nouvelles se suc- 
‘nt dans le domaine des fi- 
es publiques. En présen- 
» au début de cette année, le 
lget des TNO pour 1997- 
8, le ministre des finances 
! ee avait déjà annoncé 
urplus budgétaire de 9 mil- 
S de dollars à la fin du pré- 
exercice. C'était lapremière 
depuis cinq ans que le gou- 



















À ladatelimite fixée pour les mises en candidature, seules quatre 


possible pour les nouveaux élus 
de combler le poste vacant en 
suivant les politiques internes 
de la commission scolaire. 
Selon ces politiques, le CSFY: 
devra publiciser qu’il cherche à 
combler un poste vacant et fixer 
une date limite pour la réception 
des lettres des candidats démon- 
trant un intérêt pour le poste. 
C’est le Conseil qui révisera les 
Candidatures reçues et qui effec- 
tueralanomination. Lapersonne 
choisie occupera cette fonction 
jusqu'aux prochaines élections. 


Lors de cette soirée, le CSFY 
en a profité pour informer les 
quelques parents présents des 
activités du Conseil durant l’an- 
née. Cette séance d'information 
du Conseil n'avait cependant pas 
été publicisée. De nombreux pa- 
rents avaient aussi été avisés de 
l'absence d'élections en raison 
du nombre insuffisant de candi- 
dats et candidates. [1 n°y avait 
donc qu'un faible nombre de 
parents qui assistaient à cette 
réunion. 

Le principal dossier du Con- 


ants droit dans les écoles francophones 


ton épineuse 


demande an ministère de 
cation afin que soient dé- 
* directrices 


23 de la Constitution, ce der- 
hier, ainsi que ses frères et 
Soeurs deviennent dé facto des 
ayants droit. Finalement, if a 


Pas étérappelé que le financement 


jeunes angtopho= 


choses. De 


Finances publiques 


La dette se résorbe 


vernement des TNO réussissait, 
en établissant son budget, à évi- 
ter un solde déficitaire. Pi 

Reste évidemment à savoir si 
cette prévision ne sera pas inva- 
lidée par de nouvelles dépenses 
en cours de route. 

En attendant, John Todd a 
déjà puseréjouir d'une nouvelle 
quant à elle imprévue : le déficit 
budgétaire pour l’année 1996- 
1997 n’atteindra pas les 38 mil- 
lions de dollarsescomptés, mais 
devrait se stabiliser autour de 12 
millions. Conséquence : la dette 
du gouvernement se chiffre dé- 
sormais à 41 millions, et non 65 


parie 


_ contre l'ass 


gouvernemental en éducation 
Se fait des programmes 
8, le programme 
d'immersion et {8 programme 
de français langue première, 

L'étude cas par cas des de- 
mandes d'inscription d'élèves 
non-ayants droit devrait tenir 


phone, mais n'ayant pas fuit 
leurs études en français, sou 
hattent Voinleurs enfants réin- 
tégrer le berceau francophone, 
‘Fechniquement,cesenfantsne 
Sont pas des ayants droit mais 
4} serait possible de leur recon- 
naître un droit d'inscription 

unie philosophie de lutte 

imilation. 


millions, comme le ministère des 
finances le prévoyait. ; 

Quant au surplus de 9 mil- 
lions, John Todd a d'ores et déjà 
annoncé qu’il sera consacré à la 
résorption de la dette. À la veille 
du dernier exercice budgétaire 
du GTNO, en 1998-1999, celle- 
ci devrait donc avoisiner près de 
30 millions de dollars. Le gou- 
vernement n'aura alors plus 
qu'un an s’il veut atteindre son 
objectif : être en aussi bonne 
santé financière que possible au 
moment du passage de témoin à 
ses deux successeurs, le leravril 
1999. 






i on 
Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilo 








sel est celui de la construction 
d'un nouveau bâtiment pour 
abriter l’école Allain St-Cyr. Les 
travaux de construction de- 
vraient normalement débuter au 
printemps 1998. 

Comme le veut maintenant la 
tradition, les conseillers scolai- 
res ont fait don de leurs honorai- 
res de conseillers à l’école. Cette 
somme d'argent a été investie 
dans l'achat de matériel infor- 
matique. 

Il y a actuellement 64 élèves 
inscrits à l'école. De cenombre, 
Six sont en maternelle, 23 sont 
dans la classe des 1ère, 2e et 3e 
années, 15 sont dans la classe 
des de, Seet6eannées et 16 sont 


$ 





personnes s'étaient prévalues de leur droit 


a : de 
d’être candidat Pour siéger au Conseil scolaire francophone de Yellowknife. 


en 7e, 8e et % années. De plus 
quatre élèves poursuivent leurs 
études dans des institutions hors 
TNO 

Le projet de eréation d'une 
Commission scolaire franco- 
phone des TNO se poursuit en 
collaboration avec la Fédération 
Franco-TéNOise. La demande 
initiale présentée au ministère 
de l'Éducation, Culture et For- 
mation a été retournée au Con- 
seil afin qu'y soient ajoutés cer- 
tains détails et clarifications. 

Les conseillers et parents pré- 
Sentsontaussidiscutéde laques- 
tion de l’inseription des non- 
ayants droit à l'école (Voirenca- 
dré sur les ayants droit}. 


Calendrier monétaire 


Notre calendrier monétaire est déjà 
en vente au prix de 20 $. Voici les 
prix alléchants que vous pourriez 


gagner : 


3 prix de 2000 $ 
2 prix de 500 $ 
47 prix de 100 $ 


e 
À + 


52 chances de gagner et seulement 
1500 calendriers d'imprimés. 
Les chances de gagner sont bien 


meilleures que la 6/49! 
Nous remettons les billets gagnants 
dans la boîte de tirage. 


Pour plus de renseignements, contactez Christiane 
Lacasse-Clarke au 873-3347 





En spectacle à Yellowknife 


JIM 
CORCORAN 


Lesamedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 


dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TéNOïise 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 


Admission : 
Souper-spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement} 
Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


Billets en vente à : 
- Association franco-culturelle de Yellowknife 
5016, 48e Rue. Tél. : 873-3292 
- Sam The Record Man 12 YK Centre 
Sotherland's Drugstore, 50e Ave. 


RL 
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Restructuration des associations de l'Ouest 


Un étonnement On efface tout 
perpétuel et on recommence 


En relisant le compte-rendu des débats ayant 
entouré la question du découpage électoral dans le 
futur territoire du Nunavut, la même réflexion vembre proch 


insidieuse ques RARE SepLUr DIE de PRE Denis Guérin sauf sur un point. munauté. Elle élira égalems 
m'est revenue à l'esprit: comment peut-on justifier fl ES a S'il ; Tablede d tres delete 

ET ; éclégislativeaussiénorme aura fallu trois réunions il y a toujours une Table e deux autres BUÉS, en pli 
le maintien d une Assemblée légis avant que le tableau ne prenne concertation de Yellowknife, président et du vice-présidi 
pour une population si petite? ' ; ; forme. Mais il faut dire que les  regroupantl’ensembledescoor- qui représenteront Yellow 

Il y a actuellement 24 députés qui représentent responsables associatifs de Yel- donnateurs des comités perma= au sein de l'AFAO. Cl 

une population d'environ 55 000 Personnes, Un lowknife avaient vu grand:plu-  nents de la capitale, elle sera en rappelons-le, regoupera dés 
ratio d'un député partranche de 2300 habitants. À la tôt que de garder la structure quelque sorte chapeautée parle présentants des deux autreso 
suite de la division des Territoires et de la création || actuelle, ils avaient décidé de Regroupement des francopho- munautés de l'Ouest, Hay 
de deux Assemblées législatives distinctes onrisque ||| revoirleurorganisation, celle-là nes. Celui-ci, dont tout adulte et Fort Smith. 
de se retrouver avec près d'une quarantaine de même qui Va s’insérer dans la résidant à Yellowknife et qui Lors de la grande assemil 
députés pour cette même population. Le ratio sera future Association des franco- paie la cotisation annuelle peut constituante du 4 novembrep 


donc d'environ un député par tranche de 1300 || phonesdel'Arctiquedel'Ouest devenir membre, élira un prési- chain, les francophones (4 
(AFAO). dent et un vice-président de la capitale serontdonc amenés} 


«Il fallait tout casser pourse Table de concertation. La pro- prononcer sur cette nou 
rendre à l'évidence qu'on ne cédure, siellen'allègepas vrai-  structure.llsaurontdu restel{ 
pouvait rien faire d'autre que de mentletout,aaumoinslemérite casion d'acquérir leur can 
reconstruire la même chose en d’êtrelaplusdémocratiquepos- membreet, ainsi, deprendref 


Tous les membres de lacommunauté francophonede Yellowknife sont invités, le mardi} 
ain, àse prononcer surla nouvelle structure des associations dela capit:]; 





habitants. 
Pour fin de comparaison, le ratio au Parlement 
canadienestproche d'un député par 80 000 habitants. 
Une chose est certaine, dans les TNO, on n'aura 
que peu à apprendre en terme de démocratie. Ici, la 


: dé Res 2 SR tré plus petit», a conclu la sible. au vote. 
notion de démocratie est poussée à Son eXiTémME | Coordinatrice du comité Théâ- Il n’en reste pas moins que L'assemblée constituant 
limite... financière. tre, Roxanne Valade. De fait, le c’est toujours la Table - et son l'AFAO aura lieu quant à4 


C'est surtout ça le problème majeur que soulève fonctionnementdesassociations groupe de coordonnateurs - qui quelques jours après, le 15% 
cette question. Ça coûte cher de faire fonctionner || n’est pas radicalement modifié, définiralesprioritéspourlacom-  vembre à Hay River. 
d'aussi impressionnantes assemblées législatives 
alors que les budgets des gouvernements sont en 
décroissance. On a tendance à se dire que l'argent 
investi dans le maintien de ces assemblées pourrait 
probablement être mieux mis à contribution pour 
rehausser les services de soins de santé ou autres 
programmes indispensables. 

Certes, les distances sont énormes mais nos 
députées au Parlement fédéral démontrent qu'il est 
possible de représenter efficacement d'aussi vastes 
territoires. 

Est-ce pousser la démocratie trop loin que d'avoir 
presqu'un député par village et hameau? 

Les lecteurs et lectrices sont chaudement invités à 
nous faire connaître leur opinion à ce sujet. 

Allain Bessette 
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‘Je m abonne ! 
an 2ans Nom : 
Individus : 20$0) 35$0. ; 
A 0) oc, ‘dresse: 
Hors Canada: 408601 80$ 0. 

TPS incluse 
Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 
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La cédille et le tréma 


uw Bout (ADF) 

e français a emprunté la cé- 
L à l'espagnol, où le mot si- 
ie «petit c». Ce signe en 
me de c à l’envers sous la 
fe C est attesté pour la pre- 
re fois en français en 1529 
à Champfleury, un livre pu- 
par l'imprimeur Geofroy 
y. Comme le caractère en 
b n'existe pas chez les im- 
meurs de livres français à 
oque, Toryavaitdû emprun- 
lec cédille à des imprimeurs 
Toulouse spécialisés depuis 
8 dans la publication de li- 
religieux en espagnol, no- 
iment La Consolaçion de 

io. 
La cédille est l’aboutisse- 
ide plusieurs tentatives d’in- 
er la prononciation en S de 
tre C devant les lettres À, O 
dans certains mots (perçant, 
ons et aperçu), contraire- 
it à d’autres (décaféiné, en- 
mureetincurable). Onacom- 
icé par utiliser le C suivi de 
ine orthographe qu’on re- 
ve dans Gargantua de Rabe- 
dont faczon (façon) et 
iezoit (enfonçait) sont des 
mples. Plus tard, l’analogie 
le GE de vengeance a servi 























d'exemple pour le € se pronon- 
çant en $ : exerçant s’est déjà 
écrit exerceant. À cause de la 
cédille, le digramme CE est to- 
talement disparu, sauf dans dou- 
ceâtre, seule exception réperto- 
riée. On continue d'employer 
GE, cependant. Peut-être parce 
qu’il est impossible d'ajouter 
graphiquement une cédille à la 
lettre G minuscule. 

Ayant de passer au tréma, 
permettez-moi de signaler une 
curiosité au sujet de la cédille. II 
existe un manuscrit latin publié 
entre 1298 et 1301 en France et 
dans lequel on a utilisé des e 
cédillés à la fin de noms de fa- 
mille français, pour marquer la 
prononciation finale en É. Par 
exemple, le E final du nom de 
famille qu'on  écrirait 
aujourd’hui Doré n'avait pas 
d’accent mais bel et bien une 
cédille. 

Le tréma signifie que la 
voyelle qui précède doit être pro- 
noncée séparément : maïs se pro- 
nonce /mahisse/ et non comme 
mais /mè/. En ancien français, 
cerôledutrémaaététrèsimpor 
tant. Il a longtemps servi à dis- 
tinguer les IetU voyelles des Let 
U consonnes (consonnes qui 


S’écrivent J et V depuis seule 
ment 1762), un usage entière- 
ment disparu en français, sauf 
peut-être dans le très vieux nom 
de famille Bienuenüe (pour le 
nom Bienvenüe). Le mot mai- 
tre, qui vient du latin magistu, 
S’écrivait maïstre au 12e siècle, 
ce qui permettait de connaître sa 
Prononciation exacte de / 
mabhistre/. Il s’est contracté au 
fil du temps en maistre (pro- 
noncé /messtre/) et est devenu 
maître quand le S est devenu 
muet (même chose pour tost 
devenu tôt). 

Les mots comme ciguë, 
ambigué et contiguë constituent 
des exceptions, puisque nous ne 
prononçons plus la voyelle sur 
laquelle se trouve le tréma. C’est 
d’ailleurs pourquoi cestrois mots 
constituent une faute d’ortho- 
graphe courante, carontendsou- 
vent à mettre le tréma sur le U. 
L'Académie française atenté en 
vain de faire accepter cette «er- 
reur» (cigüe) en 1975. 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 


ou à la rédaction du journal. 


Dans la foulée de la rencontre de Calgary 


Création d’un comité 







Bessette 
e Comité spécial sur l’unité 
ünale supervisera les con- 
Alions avec les résidents du 
Sur l’unité nationale, par- 
èrement sur les sujets d'in- 
Pour les TNO et les peu- 
äborieènes. Il a été créé 
la foulée de la rencontre 
lutionnelle des premiers 
Les provinciaux tenue en 
mbre dernier à Calgary. 

lest essentiel de mettre en 
°Un mécanisme, un parte- 
\ Pour s'assurer que les 
du gouvernement et de 
lée législative au re- 
S consultations et de 
nationale soient bien 






















posé du premier ministre, Don 
Morin, du ministre des Affaires 
constitutionnelles nationales, 
Stephen Kakfwi, du ministre des 
Affaires autochtones, Jim An- 
toine ainsi que des députés John 
Ningark, Jane Groenewegen et 
Roy Erasmus. 

Les consultations porteront 
sur trois thèmes. 

Le gouvernement veut 
d’abord s'assurer que toutes les 
résolutions reflètent les préoc- 
cupations des Canadiens quant à 
leur bien-être et à l'avenir de 
leurs enfants. ; , 

Le gouvernement tient aussi 
à s'assurer d’un rôle significatif 
pourles leaders autochtonesdans 
le processus d'unité nationale. 

Finalement, le gouvernement 
veut que le Canada reconnalsse 
tant les territoires que les pro- 
vinces et que les territoires Le 

iciper activemen 
Es ous deréforme dela Cons- 
titution canadienne. 


L'Assemblée législative 
péfètsiter 


sur l’unité nationale 


’Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest a annoncé le6 octobredernier la 
création d’un comité spécial de sixmembressur l’uniténationale. 


compte mettre en oeuvre toute 
une série de moyens pour me- 
ner ces consultations. Il y aura 
des rencontres dans chacune des 
circonscriptions électorales 
mais les citoyens et citoyennes 
pourront également communi- 
quer avec le comité via le télé- 
phone, le télécopieur, la poste 
ou l'Internet. 

La ligne téléphonique sans 
frais est le 1-800-661-0784. Le 
télécopieur sans frais est le 1- 
800-661-0879. L'adresse élec- 
tronique du Comité est 
unitÿ @assembly.gov.nt.cael on 
peutégalementconsulter lapage 
web du gouvernement au http:/ 
lwww.assembly.gov.nt.ca. 

Tout commentaire sur le su- 
jet doit parvenir au Comité au 
plus tard vendredi le 28 novem- 
bre prochain. Les membres du 
Comité spécial sur l'unité na- 
tionale soumettront un rapport 
à l'Assemblée législative des 
TNO au début du mois de dé- 
cembre. 


à 





L'AQUILON, 10 OCTOBRE 1997 


A 


| 





Avis de convocation 


à une 
assemblée générale 


de la communauté francophone de Yellowknife 


le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l’auditorium de la Northern United Place 


Objets: -la restructuration du réseau associatif 
- l'élection des représentant-e-s de 
Yellowknife à l'assemblée générale de 
l'Association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest 


Information : AFCY 873-3292 
FFT 920-2919 





BLAKE LYONS 












Soyons positifs 

e  Travaillons ensemble 

+  Bâtissons un avenir 
fructueux et durable 







LYONS, BLAKE 


EI 










Indian and Northern Affaires indiennes 
Affairs Canada et du Nord Canada 







AVIS - MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT 
SUR L'EXPLOITATION MINIÈRE AU CANADA 







Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien est en train de re- 
voir le Règlement sur l'exploitation minière au Canada. Cette révision na 
portera que eur les redevances et l'administration, 













Si vous souhaitez participer à la révision, veuillez vous procurer un #xem- 
plaire du document de travail auprès d'AINC et envoyez vos observations at 
vos racommandations d'ici le 22 octobre 1997 à l'adresse suivante : 













Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 2 
Division de l'exploitation minière 
4914 - 50° Street 





No de télécopieur : (403) 669-2715 


Pour obtenir un exemplaire du document de travail ou pour loute autre ques- 
avec Kate Heam, gestionnaire de La Division de 
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L'AQUILON, 10 O0CTOBRE 1997 


Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Petites annonces 











f 1 
OFFRE D'EMPLOI 


AGENT DES RESSOURCES HUMAINES 
Offre #SR97/23 































La Commission des accidents dutravail est à la recherche 
d'individus ayantexpérience etformation en ressources humaines 


Serapportant audirecteuradjoint des services corporatifs, vous 
offrirez consells et formation aux cadres supérieurs etaux 
supervisaurs dans le domaine desrelations detravailet des 
activités de planification desressources humaines Vous serez 
aussi responsables du recrutement, de la coordination du 
développement etdélaformation des employés dela CAT, ainsi 
quedel'analyse destächesetde l'évaluation. 


Vous possédez un diplome en Gestion des ressources humaines/ 
Relationsindustrielles avec 1 an d,expérience ätitred agent; où 
un certificat en Gestion des ressources humaines avec trois 
années d'expérience à titre d'agent des ressources humaines. Les 
expériences pertinentes démontrerontvos compétences en 
analyse (relations de travail), en organisation (dotation etévaluation 
des postes), en médiation ainsiqu'en communication écrite et 
verbale. Les équivalences serontprises enconsidération: 


Le salaire annuel de départestde 47750 $, plusbénéfices. 









Sivous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avantie 24 octobre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents dutravail, C.P. 
8888, Yelowknite, NT, X1A2R3oupartélécopieurau (403) 873- 
4596. 





Nousne contacterons que les personnes sélectionnées pourune 
entrevue 


Nous devezidentifiervotreéligibilitésous le Programme 
d'action positive. 





L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AUTRAVAIL. 





Commis principal d'administration 

Division de comptabilité du gouvernement 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 15 juin 1998) 

Le salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeur verse une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Rôf.: 011-0431-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent des systèmes 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N0. 
Le salaire est présentement à l'étude, En sus dusalaire, l'employeur 
verse une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0455-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent principal de comptabilité 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Rankin Inlet, T. N.-0. 
Le traitement Initial est de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $, 

Réf: 051-0091-0003 Date Ilmite : le 17 octobre 1997 


Agent des relations du travail 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement Initial est de 52 125 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011-0433-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent de comptabilité 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Rankin Inlet, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Rét.: 051-0092-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 

































Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5 étage, 


Télécopieur : (403) 873-0110. 






Rencontre des radios 


Louis Mc Comber 

Du 14 au 16 octobre 
prochain aura lieu à Iqa- 
luit une rencontre des ra- 
dioscommunautaires inuit 
de Baffin. Il s’agit d’une 
initiative de l’organisation 
Kakivak, corporationinuit 
vouée à la promotion du 
développement économi- 
que des communautés de 
Baffin. 

C'est d’abord le lance- 
ment du satellite Anik en 
1978 qui a permis à la so- 
ciété Radio-Canada Nord 
(SRC-Nord/CBC-North) 
de retransmettre ses émis- 
sions dans toutes les com- 
munautés de l'Arctique 
canadien. Avantonnepou- 
vait capter que les émis- 
sions sur ondes courtes de 
Radio-Canada Internatio- 
nal. Depuis 1961 les servi- 
ces anglais de Radio-Ca- 
nada Nord existaient déjà 
à Iqaluit (alors Frobisher 
Bay) et, faute d’autres 
moyens techniques, nedif- 
fusaient que localement. 

Avec l’arrivée d’Anik, 
CBC-North a décidé 
d'aménager des tours de 
retransmission dans tou- 
tes les communautés de 
l'Arctique de plus de 500 
habitants, ce qui excluait 


des communautés comme 
Clyde Riverou Broughton 
Island qui à cette époque 
n’atteignaient pas ce mi- 
nimum de population. 
Mais le GTNO a pris le 
relais et a décidé de four- 
nir ces installations à tou- 
tes les autres communau- 
tés. 

C'est à ce moment-là 
que lesradioscommunau- 
taires ont vu le jour. Dans 
chaquecommunautéoù ils 
installaient leur équipe- 
ment de retransmission, 
SRC-Nordmontaitun stu- 
dio de radio communau- 
taire prétàrentreren onde, 
au frais de la société de la 
Couronne. 

Depuis, à chaque fois 
que leur technicien visite 
les communautés, il en 
profite pourjeteren même 
temps un coup d'oeil sur 
l'équipement de la radio 
communautaire et s’assu- 
rer que tout fonctionne 
bien. 

Bien que la plupart des 
radios communautaires du 
Nunavut soient des orga- 
nismes indépendants, ils 
sont souvent soutenus par 
leur conseil de hameau lo- 
cal. 

«C'est une part essen- 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 





Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Édifice 
Laing, 500349" rue, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. 


EL nel 


Nous ne communiquerons qu'avec les personnes convoquées 
: en entrevue. 


Coordinateur des programmes 


de formation de base pour adultes 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, Jusqu'au 31 août 1998) 

Le traitement initial est de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0449-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Coordinateur de l'alphabétisation et 
de la mise en valeur des langues 


autochtones 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 août 1999) 

Le traitement initial est de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0454-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Coordinateur du programme 
d'investissement dans les 


ressources humaines 
Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de La Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 août 1999) 

Le traitement initial est de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0451-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge 
Tower, C. P. 1320, Yellowknife NT XLA 2L9, Téléphone : (403) 920- 
8930, télécopieur : (403) 873-0115. 








+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


+ Il est interdit de fumer au travail. 
+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 


tielle de la vie des commu- 
nautés de l'Arctique de 
l'Est et de la culture!» ex- 
plique Patrick Nagle, le 
directeur de CBC-North à 
Iaaluit. «À la radio com- 
munautaire, il y a moins le 
stress de parler en public 
que dans une salle. Les 
gens s’en servent parfois 
comme si c'était une as- 
semblée publique. Dans la 
ratification de l'entente du 
Nunavut ou encore dans le 
référendum sur la parité, 
la radio communautaire a 
joué un rôle essentiel. 
Toute la population l’uti- 
lise! Pour émettre une opi- 
nion surune question poli- 
tique, pour donner de l’in- 
formation à la commu- 
nauté ou offrir des 
voeux. D» 

Lorna Roth est profes- 
seur en communication à 
l’Université Concordia de 
Montréal et spécialiste des 
médias autochtones: «La 
radiocommunautaire chez 
les Inuit a un rôle très par- 
ticulier: c’est un peu une 
continuation des conver- 
sations familiales ou des 
échanges entre voisins. 
Comme CBC-North pré- 
sente déjà beaucoup 
d’émissionseninuktitutde 


D Ati t ds Annonces 


( tait 


Remerciements 

La Garderie Plein soleil 
tient à remercier tous les 
bénévoles qui ontdonné 
un coup de main lors du 
bingo du 5 octobre : 
Céline Pelletier, Nor- 
mand Fillion, Gérald 
Caron, Lisa Beaulieu. Un 
merci tout spécial à 
François Cyr. Les profits 
decetteactivitéserviront 
à acheter des jeux 
pédagogiques et du 
matériel de bricolage. 

Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement,s'ilvousplait. 
Partagerais le loyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 

Travaux de couture 

Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 


Inuit Broadcasting Col 
ration, laradio comm: 
taire a moins la miss{( 
sauvegarder la languef 
culture, comme ça paf 
le cas dans beag 
d’autres régions du m 
où on retrouve des | 
ges minoritaires, 
Igloolik au début, el|é 
une très grande impor 
puisque pendant plus 
années les citoyens of 
fusé la télévision» 

C’est la première 
qu’une telle rencont 
organisée. Jonah Kf 
animateur de CBC: 
à la retraite, a parti 
l’organisation en co 
gnie de laresponsabl® 
Kakivak, Le 
Nowdlak. 

«Les 13 communs 
de Baffin seront repré 
tées, explique Jon 
s’agit d’un premier 
tact et tout le mon 
intéressé à savoir ce 
passe ailleurs, da 
autres communautés! 
luit sera aussi de la pi 
puisque l'équipe del'é 
sion Tusauti (qui étall 
fusée àl’antenne deCh 
a confirmé sa participh 
à la rencontre.» 






873-6603) 
d'altérations, en Q 
fourrure et 
matériels. Aussi, 
déjà fait (bourses ent 


Contactez le 669-7% 
Mini-van 
À vendre, mini-vani 
Econoline 250, 1985, 
pour camping 
véhicule familial. 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateaue 
de verre, 18!, 1981, 
cabine. Moteur 90f 
Johnson. 3800 à 


vous en procuré! 
exemplaire au pré 
$ au 873-3292, 





ui Lefebvre 
fuand René Fumoleau 
- à Fort Good Hope 
953, il n'y a pas une 
- automobile dans le 
re, et naturellement, 
) a pas encore de 
bneiges. En hiver, les 
lages à chiens sont 
que moyen de trans- 
et en été, les canots. 
population est encore 
nomade. Tout l’hiver, 
ir du mois d’octobre 
'au printemps, les 
à se dispersent pour 
la trappe d'animaux 
irure comme les re- 
1, les visons, les cas- 
les martres et les lou- 
Ils se séparent en 
groupes; deux fa- 
sici; trois familles là- 

























bas, une autre famille 30 
milles plus loin. C’est vrai- 
ment cela, la vie tradition 
nelle. 

Encore aujourd'hui, la 
priorité des Dènès de 
Lutsel K'é, où vit actuel- 
lement le Père Fumoleau, 
c’est la mobilité. La plu- 
part d’entre eux sont très 
bien équipés pour voya- 
ger, et possèdent de bon- 
nes motoneiges et de bons 
bateaux. Ce quiestimpor- 
tantpoureux, c'estde pou- 
voir aller n'importe où 
quandils le veulent. Même 
dansune communauté iso- 
lée comme Lutsel K’é, les 
gens qui travaillent la se- 
maine sentent le besoin de 
se retrouver dans la nature 
la fin de semaine. 































René Fumoleau 


Le fait de se rassembler 
encommunautés nécessite 
une transition difficile. 
Cela signifie passer à un 
mode de vie très différent, 
etl’expérience esttrauma- 
tisante pour bien des 
Dènès. Ils étaient les maf- 
tres et rois de leur terri- 
toire, et tout à coup, ils se 
retrouvent dans des villa- 
ges où tout est contrôlé, 
réglé par des agents du 
gouvernement, et où ils 
perdent le contrôle de leur 
vie. 

Autrefois, tout les £1é- 
ments de la vie dènèe 
étaient interreliés; la fa- 
mille, qui était le noyau de 
lastructure, influençait les 
loisirs, l'éducation, la fa- 
çon de voyager, de bâtir 
les maisons, d'utiliser les 
ressources, de gérer le 
temps. Et puis soudain, 
avec la venue des commu- 
nautés gérées de l'extérieur 
par différentes personnes 
et organisations, il n'y a 
plus cette liaison, cette im- 
brication de toutes les com- 
posantes de la culture abo- 
rigène. 

C'est à ce moment-là 
que la société dènèe com- 
mence à souffrir énormé- 
ment, Jusqu'aux années 
70, les villages étaient en- 
core traditionnels. Mais 
quand le gouvernement 
des territoires vient s’ins- 
taller à Yellowknife en 
1967 et prend le contrôle 
de tous les aspects de la 
vie dènèe, tout tombe en 
morceaux. 

Pourtant, les valeurs tra- 


Responsabilités 


comptabilité. 


Qualifications 
- bilingue (français et anglais); 


- minimum de 12 années d'éducation; 
- es dans le net communautaire; 


- expérience en gestion de 


FOUR . 
- re sociable e avoir de l'expérience avec le able 
- être motivé(e), et capable d'autonomie d 
- Ho Mende informatique sur Macintosh et les 


Le salaire dépend des qualifications et de l'expérience du 


candidat ou de la candidate. 


Expédier votre curriculum vitae avant le 17 octobre 1997 


à: 
AFCHR 


Wright Crescent . 
Hay River NT XOEORZ : 


Offre d'emploi 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
demande un(e): 
Agent (e) de développement 


à temps partiel (minimum 4 heures par semaine) 


la candidat(e) aura à mettre sur pied les programmes et 
SE de l'AFCHR sous l'autorité du Bureau de direction. [luu 
elle aura la responsabilité de soumettre des rapports et des 
propositions, de développer des budgets et d'assurer la 


ditionnelles restent pro- 
fondément ancrées, et 
malgré l'effondrement de 
certaines structures, les 
Dènès commencent à s'or- 
ganiser, En octobre 1969, 
ils mettent sur pied la Fra- 
ternité indienne des Terri- 
toires du Nord-Ouest, qui 
va plus tard retrouver son 
nom traditionnel : Nation 
dènèe. Pour René 
Fumoleau, ce sont des an- 
nées sensationnelles à vi- 
vre. C’est tout un renou- 
veau qui lui rappelle la 
décolonisation de l'Afri- 
que dans les années 50, 
alors que le peuple afri- 
cain réclamait son indé- 
pendance. Chez le Dènès, 
il retrouve exactement le 
même sentiment, la même 
fierté et le même proces- 
sus de revendication. Il y a 
de l'espoir et une prise de 
conscience de toute la Na- 
tion. 

À ce moment-là, les 
Dènèssont à l'avant-garde 
detout lé mouvement abo- 
rigène au Canada. Ischer- 
Chent à se faire connaître à 
travers le pays, et organi- 
sent des rencontres avec 
les aborigènes de toutes 
les provinces. De ces ini- 
tiatives naît un nouveau 
sens de l'unité dènèe. 
Autrefoisdispersés etsans 
moyens de communica- 
tion, ils reforment une na- 
tion qui a quelque chose 
de particulier à offrir au 
Canada. 

Le problème, c'est que 
même si les Dènès dési- 
rent faire partie du Canada, 













eten comptabilité; 

























on ne veut d’eux qu’à la 
condition qu'ils renient 
tout ce qu'ils savent, tout 
ce qu'ils possèdent, toutes 
leurs valeurs. 

Depuis 1953, René 
Fumoleau a vu le monde 
dènè se transformer sous 
l'influence de la culture 
occidentale. «C'est un 
genrederouleau compres- 
seur. C'est arrivé ici, en 
Afrique, aux Philippines, 
en Europe, au Québec et 
ailleurs : dans les petits 
villages traditionnels, tout 
a été nivelé. C'estterrible, 
cette façon de tout écraser, 
d'imposer une seule cul- 
ture, une seule langue, une 
seule façon de voir, un seul 
système de justice, une 
seule économie. C'est ce 
qui va mener la civilisa- 
tion occidentale au désas- 
tre», soutient-il. 

René Fumoleau croit 
que pour éviter le pire, il 
faudra revenir à des va- 
leurs profondes, à des va- 
leurs humaines qui permet- 
tront aux gens de prendre 
de nouveau le contrôle de 
leur propre vie. «Dans 
l'histoire de l'humanité, il 
y a toujours eu de grands 
désastres, de grandes cala- 
mités, de grands tremble- 
ments Sociaux, mais il y à 
toujours eu un groupe de 
personnes quiaremis l'his- 
toire en marche. Il y a tou- 
jours eu des prophètes qui 
étaient là, qui avaient une 










44" rue) avant : 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


L'AQUILON, 10 OCTOBRE 1997 


Ce D'OFFRES 


Note es Travaux publles ot des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Centre d'apprentissage communautaire 


Construire un centre d'apprentissage 
communautaire de 383 m°, incluant 4 
salles de classe et des espaces auxiliaires 
- Hay River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent être soumises au commis 
aux contrats, Division de la gestion des projets, Ministère 
des Travaux publics ot des Services, Gouvernement 

Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT XOE 
1G2 (ou livrées en main propre au bureau régional des 
services, Palais de justice) où au commis aux contrats, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (oulivrées au bureau de la région North Slave, 6019, 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à l'une 
des adresses susmentionnées à partir du 29 septembre 1997. 


d'être considération, les sournissions doivent 
Mn a Teste 
accompagnées de la caution indiqués dans les documents. 
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45 ans chez les Dènès 


autre vision et qui recom- 
mençaient à s'organiser, à 
regrouper les gens et à re- 
faire une société nou- 
velle», affirme le Père 
Fumoleau, Pour lui, la vie 
d’un peuple se compare à 
la vie d'un individu qui 
évolue, qui change, aban- 
donne certaines choses 
pour en rebâtir de nouvel- 
les, parfois perd le con- 
trôle et dégringole pour 
mieux se relever. 

Aujourd'hui, bien qu'il 
ait pris sa retraite, René 
Fumoleau n'a pas cessé 
d'appuyer les Dènès et ne 
manque jamais une ren- 
contre dans la commu- 
nauté. Il y parle peu parce 
qu'ileroitqueles gens sont 
capables de s'organiser 
eux-mêmes et de décider 
de ce qu’ils veulent, mais 
il est content d'être là et y 
restera, «On ne peut pas 
aïderlesautresenleschan- 
geant, pense-t-il; on ne 
peut que se changer soi- 
même,» Puis, il cite 
George Barnaby, un Dènè 
de Fort Good Hope qui a 
déclaré, lorsqu'une dame 
d'Edmonton luiademandé 
comment elle pouvait ap 
puyer les Dènès dans leur 
lutte pour la décolonisa- 
tion : «Nous, on essuie de 
se décoloniser là-bas dans 
le Nord, alors si vous vou- 
lez vraiment nous aider, 
essayez de vous décoloni- 
ser VOUS AUSSI.» 
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Il était une fois 
la Pin Lady... 


Il y a des années que Je la vois, que je lui dis non merci 
Qui est-elle? Elle marche d'un bout à l’autre de la ville. Il y 
a quelques années, elle avait un enfant dans un amautti 
(manteau que les dames inuit portent avec le bébé dans 
une espèce de capuchon géant). L'an dernier, elle a remis 
son amutti (en passant, se prononce Amaoutti), elle venait 
d'avoir un autre enfant. Cet été, elle va et vient avec un 
bébé en poussette et l'autre par la main. ‘ 
Je l’ai rencontrée des centaines de fois, souvent quatre à 
cinq fois dans la même journée, et inlassablement elle me 
sourit peu importe que ses lunettes soient embrouillées 
par le givre de notre hiver si froid ou brisées par un 
accident un peu douteux. Tout le monde la connaît et 
personne ne sait vraiment qui elle est. 
On la voit dans les entrées d'hôtels, autour des bars, 
toujours avec les enfants, son sac à couches qui semble 
d'une telle lourdeur. Elle marche d'un pas lourd, semble 
fatiguée d'une vie qui tourne en rond de l'aéroport à la 
banque, de l'hôpital au magasin Northern. Peu importe si 
je la trouve défraîchie ou pas, elle m'abordera avec son 
sourire plein de gentillesse et avec la même question, 
qu'elle doit demander des centaines de fois au cours de ses 
journées aussi longues que ses marches dans les rues 
d'Igaluit. 
Jusqu'à l'hiver dernier, personne ne connaissait son nom, 
puis un commerçant de l'aéroport a fait une plainte contre 
elle. Elle nuisait à son commerce. Il est vrai que ce 
commerçant est l’homme le plus puissant financièrement 
de notre communauté et si vous pensez petit dollar, dites- 
vous que le revenu de ses perceptions en loyer par mois 
serait assez pour me permettre de vivre le reste de ma vie 
sans travailler. Donc elle qui est une petite dame sans la 
puissance de notre géant de la finance, a été défendre sa 
cause devant son député, les dirigeants des aéroports, à la 
radio et a fait mal paraître notre requin. Il était dans son 
droit mais l'histoire a fait la manchette à la radio et dans 
les journaux, et tout le monde a connu un peu plus celle 
que tous appellent la Pin Lady. 
Si un jour vous venez à Iqaluit, ne la cherchez pas, elle 
vous trouvera et vous demandera avec un sourire aux 
lèvres : «Seriez-vous intéressé à acheter une broche faite à 
la main?» 
Même lorsqu'elle me rencontre pour une cinquième fois 
dans la journée, elle va me demander la même chose, et 
moi je lui dirai toujours non merci. Elle vend pour ses 
frères qui ont un atelier de bijoux. Tout est fait à la main. 
Ils travaillent l'ivoire, les panaches de caribou et le fanon 
de baleine. Elle vend du matin au soir et les enfants la 
suivent ainsi dans sa quête inlassable de clients. 
Vendredi, je l'ai cherchée sans la trouver. Je voulais lui 
acheter une broche pour offrir à une amie, et je trouvais 
bien banale de l'acheter dans n'importe quelle boutique de 
la ville qui en vend. Alors j'ai attendu que le hasard la 
mette sur ma route, et samedi soir j'ai acheté. Elle en avait 
quelques unes, et un narval a retenu mon attention, je l'ai 
pris. Elle ne m'avait jamais donné un sourire comme celui 
qu'elle m'a donné. La Pin Lady est une simple vendeuse 
itinérante, mais qui donne à tous par son courage de 
prendre la route à tous les matins. N'oubliez pas que si 
vous venez ici, les plus belles broches sont celles qui 
veulent dire bien plus qu'un simple achat dans une 
boutique, et avec les siennes, vous aurez une histoire pour 
les amis à qui vous les offrirez. C'est tellement important 
d avoir des histoires toutes simples à conter. 
Dantet Coulombe, Iqaluit 
Fiction adulte 
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Du 4 au 11 octobre 1997 


Semaine de l'alphabétisation 


L'Aquilon vous 
présente les 
textes gagnants 
des quatre 
francophones 
qui ont reçu un 
prix dans le 
cadre du 
concours 
d'écriture 
organisé 
conjointement 
par le 
Conseil de 
l'alphabétisation 
des TNO 
et du journal 
News North 


Le Grand Nord 


Dans le Grand Nord 
Si loin de l'équateur 
J'ai des remords 


De ne pas être un explorateur. 


Les vents qui soufflent 

Il faut pour avoir chaud 
Mettre ses grosses moufles 
Sans oublier son chapeau. 


Il faut aussi visiter 
Le Grand Nord 
Mais cette fois en été 


Pour voir des petites fleurs. 


Oui des très petites fleurs 
Mais la moitié 

Est presque toute morte 
C'est la vérité! 

Sarah MeNair-Landry, 
Jqalutt 

Doësie 10-11 ans 


« Rien ne sert de courir, il faut partir à point. » 


ILétait une fois un loup du Sud et un caribou du Nord. Le lou 
fabitait dans des grandes forêts boréales et le caribou habitait 
{a toundra. Le loup commença à marcher vers le Nord. Lorsque] 
Loup était perdu, ur caribou vient à lui. I dit : «Qui es-tu? 
«Je suis un caribou.» 

Le loup se disait : «C'est une drôle de bête.» 

Le caribou dit : «Viens avec moi, je vais te trouver une frotte y 
t’abriter.» 
Le loup doit prendre une décision entre suivre Le caribou ou rest 
dans Le blizzard à geler et il faisait très très froid. Alors le loup 
suivit Le caribou parce qu'il était gelé. 

Le caribou le mit sur son dos et ilcommença à marcher vers 
grotte. Lorsque Le caribou était rendu à la grotte, Le loup était 
presque mort, Le caribou se coucha à côté du loup pour le 
réchauffer. 

Le lendemain matin, tous les deux sont partis manger. Le carih 
mangea de l'herbe et le loup chassa le lièvre. 

Lorsque le petit déjeuner fut fini, le loup dit au caribou : «Veil 
être mon ami?» 

Le loup répondit : «Je veux bien.» Le loup demanda où était le 
Le caribou dit : «C’est par là mon petit, pourquoi®s 

«Parce que je Veux retourner voir ma mère et je Veux partir de 
Mais un chasseur était caché et il tua le caribou, son ami, mai 
loup était trop petit pour attaquer. Alors ils’est caché et il a 
Le lendemain matin, ilretourna dans le Sud, ilretrouva toute 
famille et ilétait très content qu'il soit revenu et le loup raconk 
toute son histoire. 


Claude Grenier, Jaaluit 
Fiction, 10-11 ans 


QUATTRO 
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Le loup et son ami le caribou 




































Sud/Nord 
Quelle différence. 


Je m'appelle David Duchesne. Je suis né à Sept-Îles 
en 1985. À 5 ans, mes parents ont divorcé. Mon 
père s'est trouvé une nouvelle blonde qui 
travaillait dans la tour de contrôle à Sept-Îles. En 
octobre 1992, elle a été transférée à Iqaluit dans les 
T.N.O. Elle a accepté. Wow, j'étais énervé de voir 
mon nouvel environnement. J'ai fait ma première 
année scolaire à Iqaluit en 1993. Les différences qu 
j'avais trouvées m’avaient impressionné. J'ai fait 
un saut quand je me suis réveillé à 23 h et qu'il 
faisait encore clair. Quand j'ai vu des caribous 
d'aussi proche, j'étais sûr que j'étais au zoo. Pas 
d'arbres, c'était très spécial. Quand mon père m'a 
laissé conduire une motoneige, j'étais très content 
Quand j'ai vu ma maison sur des poteaux, j'ai toll 
de suite demandé pourquoi j'allais rester dans ufé 
maison à poteaux. C’est là que j'ai appris qu'il y 
avait du pergélisol dans la terre d'Iqaluit. Aussi) 
suis un des animateurs à la radio communautaire 
CFRT-FM d'Iqaluit. Aujourd'hui, j'ai 12 ans et je 
suis en 6e année. Ça fait trois ans que je suis à 
Iqaluit et j'aime ça. 

David Duchesne, Ijaluit 

Non fiction, 12-14 ans 
































Jean de Lafontane 


bé Envoi de publication - enregistrement no. 10338 








bn ÆSessette 
Ce qui me choque, c’est 
ils n'étaient pas du tout pré- 






s», Cette remarque d’une 
guée d’Igaluit à l'égard des 
ésentants des associations 
icophones de l’Ouest, au 
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Regroupements francophones du Nord 


terme d’une journée et demie 
intense de délibérations n'avait 
rien d'étonnant. En effet, tout au 


long de la fin de semaine du 11 
et 12 octobre, c'estla délégation 
d’Iqgaluit qui apris l'initiative, et 
ce, à tous les points à l’ordre du 


Jour. La plupart des questions 


litigieuses de ce week-end ont 
été abordées dans le cadre des 
travaux du Conseil d'admi- 
nistration de la FFT qui pré- 
cédaient la tenue de l'Assem- 
blée générale annuelle. Do- 
cuments et propositions À 
l'appui, la délégation d'Iga- 
luit a présenté ses points de 
vue et ses solutions pour ré- 
pondre aux différents défis 
de la francophonie à près de 
17 mois de la division des 
territoires. 

Un aspect positif est res- 
sorti de cetteréunion : à quel- 
ques reprises, les associa- 
tions de l'Ouest ont fait front 
commun pour rejeter des propo- 
sitions d’Iqaluit, démontrant les 
premiers signes d'une unité d’ac- 


tion et de points de vue, pré- 
requis important à la veille de 
meltre en oeuvre une associa- 


Faculté Saint-Jean - 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 
EDMONTON AB T6C 4G9 
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La division Est-Ouest s’accentue 


Lorsdel’Assemblée générale annuelle de la Fédération Franco-TéNOise 


(FFT), les divergences d'intérêts entre les organisations c à 
de l'Est et de l'Ouest des TNO sunteppar sorganisations francophones 


ues de façon plus évidente que jamais. 


cité une division Est-Quest, no 
tons les modifications aux sta- 
tuts et réglements de la FFT, le 





tion des francophones de l’Arc- 
tique de l'Ouest. 


Parmiles questions ayantsus- 


Division des Territoires du Nord-Ouest 


Le coût d’une transition 


e gouvernement des TNO vient de rendre public un Plan d’action s’étalant sur quatre ans, période dite de 
transition. Histoire de rappeler au gouvernement fédéral qu’il ne reste plus que 17 mois avant la division, 


ls Guérin 

"est un document adminis- 
et rien de plus, a bien pris 
e de préciser John Todd, le 
ident du Comité parlemen- 
Sur la division des Territoi- 
1 n'empêche, le GTNO es- 
bien que l’ensemble des 
s concernées, en premier 
le gouvernement fédéral, 
acompte du Plan d’action 
Vient de rendre public. 
Paré depuis avril dernier, 
1 n’aborde pas tous les 
1 de la division. Le volet 
lutionneletlaquestion des 
lères sont ainsi laissés de 
En revanche, le Plan d’ac- 


















tion détaille les restructurations 
qui ne manqueront pas d’inter- 
venir à l’intérieur de l'actuel 
secteur public, en prévision de 
la création de ses deux succes- 
seurs. 

Au total, les coûts de la tran- 
sition sont estimés à 136 mil- 
lions de dollars par les experts 
du GTNO. Ils s’étalent de l’an- 
née fiscale en cours jusqu'à 
2000-2001, et concernent la dé- 
centralisation dans les deux fu- 
turs territoires, la formation.et le 
recrutement de personnel pour 
le Nunavut, larationalisationdes 
services existants, etc...Autant 
decoñtspeuoupasprisencharge 


par le gouvernement fédéral. Et 
c’est bien là que le bât blesse. 

Ottawa, en effet, a fixé pour le 
moment à 150 millions de dol- 
lars sa contribution pour la créa- 
tion des deux nouveaux territoi- 
res. La répartition de cette con- 
tribution ne sera connue qu'au 
début de l’année 1998. Mais se- 
lon le rapport du GTNO, seuls 
20 millions des 150 millions de 
dollars prévus pourraient être 
affectés aux coûts de transitions 
(136 millions). Ce qui laisseune 
ardoise de 116 millions de dol- 
lars, que l'actuel gouvernement 
des TNO n’entend pas prendre à 
son compte. 


pre 





C'est en tout cas ce que John 
Todd a semblé dire en remar- 
quant devant ses pairs qu'Ot- 
tawa était parvenu au chiffre de 
150 millions sans avoir en main 
les données détaillées désormais 
contenues dans le rapport. La 
contribution fédérale, ilest vrai, 
étaitprincipalementallouée à la 
création du Nunavut. et non 
aux coûts que la division des 
Territoires va immanquable- 
ment, selon le GTNO, entraîner 
dans les TNO avant le ler avril, 


Le coût 


Suite en page 2 











Premières neiges 


Alors que les adultes regardaient 
le spectacle, bien au chaud à 
l'intérieur de l'hôtel, ce jeune Inuit 
s'amusait allègrement le 12 
octobre dernier à la suite de la 
ière véritable chute de neige 

à Yellowknife. 


Division 
Suite en page 2 
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L'AQUILON, 17 O0CTOBRE 1997 


Denis Cuéun 


| Un CD-Rom pour les écoles 


Les services du ministère de l'Éducation, de la Culture et de 


| lescollègeseties centres de formation professionnelle. InfoDisc 
c'est son nom - contient plus de 60 documents administratifs 
| sur différentes filières d'enseignement et leurs débouchés. 

«Dans le passé, tous ces documents étaient imprimés Sur 
papieret distribués dans les établissements d'enseignementqui 
en faisaient la demande, a expliqué le ministre Charles Dent. En 
mettant l'information sur CD-Rom, chacun y aura accès sans 
problème, et il sera en outre plus facile d'actualiser les docu- 
ments». 


Semaine de l’alphabétisation 


Dans le cadre de la semaine territoriale de l'alphabétisation 
qui s'est déroulée du d'au 1octobre, le ministre de l'Éducation 
Charles Dent à annoncé qu'une cinquantaine de projets liés la 
lecture recevront un financement au cours de cette année Au 
total, 900 000 dollars seront déboursés dans l'ensemble des 
Territoires du Nord-Ouest, dont une partie provient du Secréta= 
riat national pour llalphabétisation. Aucunide ces projetsune 
s'adresse spécifiquement aux francophones oune promeut le 
francais, 


Données géologiques sur le Baffin 


Connaître les richesses du sous-sol de l'île de Baffinet des 
environs : tel est l'objectif d'un nouveau-partenariat misien 
place entre le ministère des Ressources naturelles des TNOsle 
Geological Survey of Canada et Qikiqtaaluk Corporation” Les 
recherches concerneront tout d’abord la péninsule de Melville 
et le centre et le Nord de l'île de Baffin. 

Les données recueillies serviront à mettre sur pied des projets 
d'exploitations minières. Deux mines d'extraction demétaux 
sontactuellementenactivitédans larégion, àPolarisetNanisivik, 
mais leur pérennité n’est pas assurée selon le gouvernement: 


Le commerce de la faune 
mieux règlementé 


Depuis le leroctobre, une nouvelle réglementation sur le 
commerce de la faune dans les TNO estentrée en vigueur. Alors 
qu'on comptait jusqu'à présent dix licences d'exploitation 
différentes, il n!y en aura désormais plus qu'une, quelque soitle 
type d'activité. En revanche, son prix a été majorée de 100%, 
atteignant 100 dollars pour une première demande, et 50 dollars 
pour les suivantes. 

Les amendes pour infraction à la nouvelle législation ont 
ellesaussi fortement augmenté. Les tribunaux des Territoires du 
Nord-Ouest sont désormais en droit de réclamer plus de 500, 
000 dollars aux contrevenants, contre 1000 dollars maximum 
auparavant par infraction. 





Nouvelle adresse 
pour notre site WEB : 


http://users.internorth.com/-aquilon/ 


Un lien temporaire existe 
à l'adresse précédante 





| J'Emploi des TNO ont mis au pointun CD-Rom pourlesécoles, | 
























































Suite de la une 

dossier de la répartition des ac- 
| tifset la révision de la politique 
de gestion qui établit la part res- 
pective de chacune des organi- 
sations face aux enveloppes bud- 
gétaires reçues des gouveme- 
| ments. 
| Les propositions visant à as- 
surer une parité Est-Ouest au 
sein des instances démocrati- 
ques de la FFT ont été rejetées. 
Seul gain de ladélégation d’Iqa- 
luit à cet égard, le comité en 
charge de la répartition des ac- 
tifs de la Fédération fonction- 
nera de façon paritaire (avec un 
nombreégal de représentants de 
l'Est et de l'Ouest) et son fonc- 
tionnement est inclus dans les 
Statutsetrèglements de la FFT. 
En cas de désaccord, la question 
sera référée à l'arbitrage. Une 
question de taille a été solution- 
née lors de l'AGA. En effet, les 
délégations de l'Ouest ont ac- 
cepté la proposition qui fixait 
les pourcentages de répartition 
des actifs à 45 pour cent pour 
l'Estet55 pour cent pour l'Ouest. 
Le comiténégocieradonc lamé- 
canique de ce partage. 

Lors de l’année financière 


Suite de la une 


et dans l'Ouest après cette date. 

Pourtant, selon le Plan d’ac- 
tion, la division des Territoires 
du Nord-Ouest devrait débou- 
cher, à Yellowknife même, sur 
une baisse d'environ 25% des 
effectifs dans la fonction publi- 
que. Après le ler avril 1999, 
900 personnes seront toujours 
en place pour servir les habi- 
tants de l'Ouest, contre plus de 
1200 actuellement pour l’en- 
semble des Territoires. Elles 
devraientenrevanche être mieux 
réparties sur l’ensemble du ter- 


















101,9 MF 









# Geneviève Harvey 
E2-Nov-97 

» Carole Forget et élèves de 
St Pats 
= 9-Nov-97 
à Agnès Billa et Linda 





| Division Est-Ouest 


1998-1999, Iqaluit recevra une 
part importante du financement 
public dédié aux organisations 


francophones afin d'appuyer 
le processus de miseen place 
d’une structure associative 
francophone pour le Nuna- 
vut. Vingt-cinq pour cent de 
l'enveloppe budgétaire to- 
tale des activités territoria- 
les sera donc affecté à Iqa- 
luit pour la mise en oeuvre 
de la division. 

Les délégués ont clôturé 
les activités de l’AGA en 
procédant à la nomination 
des membres du Bureau de 
direction de la FFT. Préfé- 
rant s'abstenir de participer 
à des instances démocrati- 
ques qui n’opèrent pas sur le 
principe de parité de repré- 
sentation Est-Ouest, la délé- 
gation d’Iqaluit n’a nommé 
aucun représentant pour 


Auger, président de la Fey 
tion, NormandHevey, repré 
tant Hay River, et Jean-Fran 


Le ministre de l'Éducation, del 
Culture et de la Formation, 
Charles Dent, à adressé la pari 
aux participants de l'AGA del 
FFT. Il a touché à tous les dossié 
importants pour la communäil 


sièger à cette instance. Ils 
ont annoncé que l'employé 
de la FFT à Igaluit, Daniel 
Cuerrier, participerait aux séan- 
ces du Bureau de direction à titre 
d’observateur. Les membres du 
Bureau de direction sont Daniel 


Le coût de la transition 


ritoire, ce qui devrait entraîner 
un coût supplémentaire. 

Dans le Nunavut, c’est une 
fonction publique d'environ 700 
personnes qu’ilconvientde créer. 
Le transfert de personnes quali- 
fiées de l'Ouest vers l’Est sem- 
ble poser problème, puisque 
d’après de récentes études, seuls 
10 à 15% des chefs de services 
actuellementen poste à Yellowk- 
nife se sont déclarés disposés à 
partir pour Iqaluit, Rankin Inlet 
et les autres futurs centres admi- 
nistratifs du Nunavut. Un taux 


23-Nov-97 
Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 


Soyez à l'écoute le dimanche 
demidià14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


Pitre, représentant Yellowki 
Les délégués de Fort Smith 
pas été en mesure de no 
une personne pour représé 
cette communauté. 


de transfert insuffisant sel 
experts du GTNO pour as 
le bon démarrage du sed 
public dans l'Est. 

Faire en sorte que la divi 
des TNO ne se traduise pal 
une perte de services poil 
habitants des deux futurs 
toires : telleest donc la pré 
pation du GINO. Une pri 
pation qui va à l’enconif 
l’économie d'échelle si soil 
recherchée par les gou\ 
ments. 












28-Déc-97 

Diana Hooper et À 
Gravel 
4-Jan-98 
Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Carolin®, 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 










L'AQUILON, 17 OCTOBRE 1997 


Représentation paritaire Est-Ouest 









































in fBessette 

a Fédération franco- 
Noise (FFT) proposait à ses 
mbres une modification de 
Statuts et règlements qui 
ait eu pour effet d’assurer 
représentation égale entre 
représentants du Nunavut et 
ix de l'Arctique de l'Ouest. 
avaient été adoptés, ces rè- 
Mentsauraientreflétéles nou- 
es réalités associatives fran- 
jhones tant à l’Est qu’à 
jest pour la période de tran- 


sition précédant la division des 
Territoires. 

Ce fut l’une des premières 
questions abordées par le Con- 
seil d'administration de la FFT, 
le 11 octobre dernier, dans le 
cadre des travaux de l’Assem- 
blée générale annuelle qui se 
déroulait à Yellowknife. 

Dès le départ, les idées diffé- 
rentes se sont opposées et les 
représentants de la plus petite 
communauté francophone des 
TNO, Hay River, ontexprimé la 


crainte d'être «engloutis dans ce 
Processus» et de «perdre leur 
identité». 

Traditionnellement, les plus 
petites communautés francopho- 
nes de Hay River et Fort Smith. 
qui ne regroupent respective- 
ment que huit et neuf pour cent 
de la population francophone 
organisée des TNO, se retrou- 
vaient à posséder le quart cha- 
cune de l’ensemble des délé- 
gués aux instances démocrati- 
ques de la FFT, Cette politique 

Sr pe F 
e la division 

ES = s 





( )blie tons ŒEDAIE 


de représentation paritaire défa- 
vorisait les plus grandes com- 
munautés soit Igaluit (30 pour 
cent des francophones organi- 
sés) et Yellowknife (54 pour 
cent) qui se retrouvaient avec 
Seulement le quart des sièges 
aux instances démocratiques. 

En vertu de la restructuration 
proposée, Iqaluit aurait obtenu 
la moitié des représentants alors 
que Yellowknife, Hay River et 
Fort Smith se seraient partagé 
l'autre moitié. 

Les délégués d’Iqaluitse sont 
dits sensibles aux inquiétudes 
de Hay River et de Fort Smith. 
«Iqaluit a toujours supporté et 
protégé ces deux communau- 
tés» a souligné Hélène Léves- 
que, déléguée d’Iqaluit. Les dé- 
lépués d’Igaluit ont également 
exprimé qu'ils comprenaient la 
crainte de ces associations d'être 
englouties par Yellowknife mais 
ils ont aussi souligné que les 
propositions de modifications 
aux Statuts et règlements leur 
accordaient une majorité des 
délégués en provenance de 
l'Ouest. 

La motivation majeure de la 
délégation d’Igaluiten appui aux 
propositions de modifications se 
comprenddans le contexte d’une 
année de transition, à quelques 
mois seulement de la dissolu- 


gagner : 


« Une goutte d’eau qui tombe incessamment 
creuse jusqu’à la pierre elle-même. » 


Bon de Sryrre (è sède ae |-C. 


$ Calendrier monétaire 


Notre calendrier monétaire est déjà 
en vente au prix de 20 $. Voici les 
prix alléchants que vous pourriez 


3 prix de 2000 $ 
2 prix de 500 $ 
47 prix de 100 $ 
52 chances de gagner et seulement 
1500 calendriers d'imprimés. 
Les chances de gagner sont bien 


meilleures que la 6/49! 
Nous remettons les billets gagnants 


dans la boîte de tirage. 
Pour plus de renseignements, contactez Christiane 
Lacasse-Clarke au 873-3347 
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Les propositions sont rejetées 


tion de la FFT. Tel que l'expri- 
mait Nicole Beaulieu, déléguée 
d’Igaluit : «C'est pas de jouer 
l'Est contre l'Ouest, c’est juste 
pour éviter qu'un regroupement 
des droits de vote à l'Ouest ne 
soit décisif». Il faut comprendre 
que tant dans le dossier de répar- 
tition des actifs de la FFT que 
dans celui de la distribution des 
enveloppes budgétairesentre les 
différents organismes franco- 
phones, plusieurs décisions ma- 
jeures précéderont ladissolution 
de la FFT et la mise en oeuvre 
des nouvelles associations terri 

toriales. 

De plus, il semble bien que le 
processus de restructuration soit 
bien plus avancé dans le Nuna- 
vutqu'ilne l'est dans l'Arctique 
de l'Ouest. Certains des propos 
exprimés indiquaienteneffet que 
les délégués en provenance de 
l'Ouest ne remetlaien! pas en 
cause le principe de la resiructu- 
ration dans l'Ouest mais piutôt 
qu'ils jugeaient prématurée ja 
prise de décision en ces matiè- 
res, avant même que la nouvelle 
association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest n'ait tenu 
sa première assemblée générale. 

À la suite d'un vote nettement 
divisé Est-Ouest, la proposition 
de modifications des Statuts et 
règlements a été rejetée, 
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s'en faire ! 


Le ton et le déroulement de la dernière rencontre 
| dela FFT en aura surpris quelques-uns lors de la fin 
| desemaine du 11 et12octobre dernier À la veille de 
| Ja division des Territoires, les intérêts des 
francophones deviennentdeplusen plus spécifiques 
aux régions. 

[lne faut pass'enétonner car les réalités différentes 
| auxquelles font face les communautés favorisent ce 
clivage. 

L'Est se sent pressé de voler de ses propres ailes 
le plus rapidement possible. Un nouveau 
gouvernement est en train de se dessiner dans le 
Nunavut et il faut déjà que l'association locale 
d'Igaluit assume certaines responsabilités d'une 
entité de stature territoriale. 

Pour avoir une participation active au 
développement de ce territoire, l'Association des 
francophones du Nunavutse doit donc de disposer 
des ressources humaines qualifiées qui lui sont 
nécessaires. Pour ce faire, ils ont besoin dans les 
plus brefs délais des ressources financières qui lui 
permettront de se doter de ce personnel ou de le 
conserver 

Dans l'Ouest, il faudra queles associations locales 
s'organisent rapidement. Là aussi, un nouveau 
modèle de gouvernement verra fort probablement 
le jour d'ici deux ans. De plus, l'organisation de la 
nouvelle association de l'Arctique de l'Ouest est 
renduecomplexeenraison dunombreélevé d'entités 
distinctes qui existent dans l'Ouest. Conséquence 
de cette complexité, le processus de restructuration 
est moins avancé dans l'Ouest que dans l'Est. 

Ces deux niveaux différents de développement à 
l'Est et à l'Ouest auront été à la base des 
confrontations de la fin de semaine dernière. 
Curieusement,onauraïit pu s'attendre à encore plus 
de frictions. Malgré tout, plusieurs compromis ont 
été atteints et cela augure bien pour le futur, Les 
voies de communication sont ouvertes bien que les 
intérêts demeureront divergents jusqu'à la fin. 

Alain Bessette 
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Jim Corcoran était en spectacle le 11 octobre dernier à l'hôtel Explorer 
de Yellowknife dans le cadre de l'Assemblée générale annuelle de la FFT. 
Pour la première fois depuis 10 ans, il était seul en spectacle. 
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Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon @intemorth.com 
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Des sens bien 
sensationnels 


k Sourret (ADF) 
5 mots naïssent, meurent 
fangent. Ils sont créés pour 
mer de nouvelles réalités 
opieur), ils disparaissent 
2que leur usage n’est plus 
saire (armure) ou ils évo- 
L sur le plan du sens. Un 
hple contemporain, dans ce 
ier cas, est celui d’ordina- 
En 1954, la compagnie 
FFrance retient ordinateur, 
jectif tombé en désuétude 
bi désignait «Dieu qui met 
brdre dans le monde». 
s changements sémanti- 
sont loin d’être rares, car le 
iela langue consiste ànom- 
inunivers sans cesse chan- 
I. Si on remontait dans le 
}s, l'usage de certains mots 
surprendrait grandement. 
joriste et murmure, par 
iple, ont carrément pris le 
üpposé à celui qu'ils avaient 
iigine. En effet, l’humoriste 
inepersonne maussade, aux 
odes du sens d'aujourd'hui 
ille personne préfère pré- 
x les faits de façon plai- 
ou insolite. Quant au mur- 
on s’en servait pour parler 


























litawa (APF): Au moment 
Srelations de travail sont au 
pas et que se profile à l’ho- 
lune grève postale, la So- 
Canadienne des postes an- 
x des profits de 112,5 mil- 
de dollars au cours de 
ice 1996-1997. C’est 5,5 
Dns de plus que ce qui avait 
Vu dans le plan de déve- 
-ment. 

Société réalise ainsi des 
fices nets pour une 
ik me année consécutive. En 
-1996, elle avait dégagé un 
Us de 28 millions de dol- 





















: apport annuel de la So- 
fänadienne des postes in- 
que le service postal a 
Un profit de 95 millions, 
Que le service de courrier 
€ Purolator a permis à la 
’empocher 17 millions 












emonter à 1989-1990, 
Cr , 








d’un tumulte ou d’un brouhaha 
— bref, rien à voir avec «parler 
à mi-voix». 

Les coutumes qui changent 
ont des répercussions sur le vo- 
cabulaire. La garde-robe ne dé- 
signe plus le tablier protégeant 
les vêtements. Onauraitfortbien 
pu le conserver car, après tout, 
on a garde-fou et garde-boue. 

Mais l’usage de tablier a ga- 
gné. Le mot a conservé son sens 
d’étoffe protectrice, cependant, 
puisqu'on appelait tablier la 
nappe posée sur la table en an- 
cien français. 

Au lde siècle, les peintres se 
servaient de camions, des vases 
de terre, pour délayer la pein- 
ture. En fait, le sens 
d’aujourd’hui, attesté en 1915, 
vient du nom donné à une es- 
pèce de charrette. 

Les premiers sens de nom- 
breux verbes révèlent des com- 
portements des gens d'autrefois. 
Façonner, par exemple, c'était 
faire des façons ou faire des 
manières. Pour parler d'une per- 
sonne qui se donnait des airs, on 
employait l'expression trancher 
de l'esprit. Pour parvenir à la 


année où elle a enregistré un 
bénéfice net record de 149 mil- 
lions de dollars, pour retrouver 
d’aussi bons résultats. Pour ce 
qui est de Purolator, il s’agit du 
meilleurbénéficenetdepuisque 
la Société y a acquis une partici- 
pation en 1993. 

Si les revenus ont augmenté 
dans l'ensemble, ils ont cepen- 
dant diminué de 5,8 pour cent 
dansle cas du marché de la Poste- 
publications. La décision des 
éditeurs de réduire le nombre et 
le poids des publications, com- 
binée à la baisse des tirages, 
explique en partie cette diminu- 
tion des revenus. Les revenus 
provenant des publications ad- 
missibles aux tarifs subvention- 
nés par le ministère du Patri- 
moine, qui profitent à de nom- 
breux journaux francophones 
publiés à l'extérieur du Québec, 


_entaussi diminué de 13 millions 


de dolars à la suite de la signa- 


tripoter, il fallait se livrer à des 
opérations plus ou moins hon- 
nêtes ou la calomnier. Si on pré- 
férait simplement pincer cette 
personne, alors on la critiquait 
ou on S'en moquait. On pouvait 
aussi l’énerver, «lui ôterle nerf», 
plus exactement sa force physi- 
que ou morale. Enfin, pour la 
traiter avec délicatesse, il fallait 
la mijoter! 

Au féminin, sida était une 
petite plante des pays chauds 
autrefois utilisée en médecine. 
Lasalade, elle, se portaitouverte 
ou fermée sur la tête, à l'époque 
où les hommes d'armes appe- 
laient ainsi le casque recouvrant 
leur crâne. Si on trouvait un ho- 
quet inopiné au 14e siècle, il 
s'agissait d’un obstacle ou d’un 
empêchement imprévu. Peut- 
être à cause de l’idée de choc? 

Cette chronique a été rédigée 
curieusement (avec le plus grand 
soin). J'espère toutefois ne pas 
vous avoir trop étonné ou éton- 
née avec cette petite exploration 
des sens historiques. Je n'avais 
aucunement l'intention de vous 
blesser, au sens premier du verbe 
étonner! 


Des profits de 112 
millions aux Postes 


ture d'unenouvelleentente avec 
le ministère. Les publications 
admissibles aux tarifs subven- 
tionnés étaient d'ailleurs à l'ori- 
gine de 60 pour cent des volu- 
mes de la Poste-publications. 
Pour le président du conseil 
d'administration, André Ouellet, 
ces résultats encourageants ne 
sont qu'une étape sur la voie 
difficile de viabilité à longterme: 
«Nous devons persister dans 
notre résolution de réduire les 
coûts et d'améliorer le service.» 
Le syndicat des travailleurs 
des postes dénonce plutôt «la 
chasse aux profits» au détriment 
du service à la population. Le 
président du syndicat, Darrell 
Tingley, qualifie «d'exécrable» 
le service qui est fourni au grand 
public. Plutôt que de servir de 
vache à lait, la Société des pos- 
tes devrait réinvestir ses profils 
dans l'amélioration du service, 
selon le syndicat. 
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Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierté. 


Vous cherchez unemploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 








canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes ln possibilité 
de deveniropérateur. technicien duemployé de soutien Faïtes partie de notre 
équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dansaun spril 
anadien empreint de fente. Pourde plus amples renseignements, passez À 
un centre de recnitement ou composez le 


1 800 856-8488 


www.cind.ca 






DOME Cana 


RE VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 








Votez pour 


CRE 


920-2765 
Site web : users.internorth.com/"oreilly 
Remettre les gitoyens au pouvoir 
au sein du gouvernement 


municipal 






















Ruth Spence 
à la mairie 


/ Une candidate engagée dans sa communauté 


















J Pour une bonne représentation de Yellowknife 




















Le 20 octobre 


(&) votez Spence (K) 


Pour parler à Ruth 
composez le 920-2259 

















recyclez 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse Ocelot Energy Inc. 


Latitude 60°20' Longitude 123°00" 
25 km au nord-est de Fort Liard 


Site 


Objet: Exploration d'un puit d'hydrocarbure 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant le 7 novembre 1997. 


Offre d'emploi 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
demande un(e): 
Agent (e) de développement 
à temps partiel (minimum 4 heures par semaine) 


Responsabilités 

Le-la candidat(e) aura à mettre sur pied les programmes et 
activités de l'AFCHR sous l'autorité du Bureau de direction. Ilou 
elle aura la responsabilité de soumettre des rapports et des 
propositions, de développer des budgets et d'assurer la 
comptabilité 


Qualifications 

- bilingue (français et anglais); 

- minimum de 12 années d'éducation; 

- expérience dans le développement communautaire; 

- expérience en gestion de programmes eten comptabilité, 

- être sociable et avoir de l'expérience avec le public; 

- Ctremolivé(e), etcapable d'autonomie 

- avoir des connaissances informatique sur Macintosh et les 
logiciels Simple comptable et Wordperfect; et 

- avoir préférablement de l'expérience avec Internet, 


Le salaire dépend des qualifications et de l'expérience du 
candidat ou de la candidate. 


Expédier votre curriculum vitae avant le 17 octobre 1997 
à: 

Marie-Claude Trottier 

AFCHR 

6 Wright Crescent 

Hay River NT X0E OR2 


Pour plus de renseignements, contacter le (403) 874-3503 





Jim, je me souviens 


Le temps d’une fin de semaine, Jim Corcoran était de passage à Yellowknife. Le temps { 
concert, il s’est rappelé au bon souvenir des francophones présents dans la salle, 


Denis Guérin 

Je me souviens qu'un 
soir d'octobre 97, Jim 
Corcoran s’est donné en 
spectacle devant toute une 
gang de francophones. 

Je me souviens que pen- 
dant plus de deux heures, 
le public s'est laissé char- 
mer par un chanteur pour- 
tant pas vraiment sexy. 

Je me souviens que cela 
faisait plus de dix ans qu'il 
n'était pas montésurscène 
pour y chanter en solo: 

Je me souviens qu'il 
consultait régulièrement 
un petit bout de papier vert, 
surlequelétait inscrit l’or- 
dre des chansons qu’il in- 
terprétait. 

Je me souviens qu’iln’a 
pas arrêté de dire qu'ilétait 
touttimide,etqu'ilenavait 
vraiment l’air. 


Chanteur solitaire 


Je me souviens qu'il 
répondait aux applaudis- 


sementsendisanttoutbas : 
«merci, Merci». 

Je me souviens qu’il 
aimait parodier les vedet- 
tes en se passant la main 
dans les cheveux, qu'il a 
longs à défaut d’avoir en 
masse. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 
Site: 


Objet: 


Hameau de Fort McPherson 
Latitude 67°127'N,, Longitude 134°53'O. 


Approvisionnementeneau, traitementdes 


déchets et écoulement des effluents pour 
la municipalité. 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant le 7 novembre 1997. 









Chef des installations aéroporturaires 
Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N.-0. 
Le salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeur verse une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf: 051:0088DF0003 Date limite : le 24 octobre 1997 









Chef des programmes et des normes 
d'opérations aéroportuaires 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N.-0, 
Le salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeur verse une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf: 051-0087DF0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Agent de sécurité et des 

services de protection 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N.-0. 
Le salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeur verse une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $. 

Réf.: 051-0086DF0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C. P. 560, RankininletNT XOC 0GO. Téléphone :(819)645- 
5121; télécopieur : (819) 645-3357. 


ELLE 


Agent de sécurité et des 


r Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 30 septembre 1999) 
Le traitement initial est de 45 704 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0470NS-0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 

Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 

Er dr emmge qh 1 1320, Yellowknife NT 
. Téléphone : ( 20-3487; télécopieur : 

QUES: aireens NEUONEUS ADN 

ne 

* Nous prendrons en considération des expériences 

équivalentes. : 
+ Il est interdit de fumer au travail. 
Le a ce 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Chef des services de comptabilité 


Ministère de la Justice 


Letraitementinitialestde 54 683$ parannée, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Date limite : le 17 octobre 1997 


Réf.: 011-0472TR-0003 


Agent-éducateur Il 
Ministère de la Justice 





Le traitement initialestde 44 130 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La vérification 
du casier judiciaire est une condition à l'emploi. 

Date limite : le 24 octobre 1997 


Réf.: 041-0186TR-0003 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, C. P. 1320, Yellowknife 
NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873- 


0436. 


Agent chargé des politiques 


Ministère de l'Exécutif 


Le traitementinitialest de 50 537 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 


Date limite : le 24 octobre 1997 
Conseiller en matière de politiques 


Réf.: 011-0460-0003 


Ministère de l'Exécutif 


Le traitement initial est de 63 561 $ parannée, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. Il s'agit d'un 


poste non traditionnel. 
Réf.: 011-0467-0003 





Date limite : le 24 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services généraux, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Téléphone : (403) 873-7148; télécopieur : (403) 873-0110. 






Yellowknife, T. N.-0. 






























lgaluit, T. N.-0. 


Yellowknife, T. N.-0. 


Yellowknife, T. N.-0. 


Je me souviens qu’en- 
tre chaque chanson, il fai- 





sait rire la salle en racon- 
tant des anecdotes, si bien 
qu’à la fin on ne savait 
plustrèsbiens’ilétait venu 
pour chanter ou pour ra- 
conter des histoires drô- 
les. 

Je me souviens qu’un 
chauffeur de taxi libanais 
lui a demandé un jour s’il 
était «chanceux ou musi- 
cien». 

Jemesouviensque dans 
un bar québécois, il fut un 
soir en concurrence avec 
un Montréal-Boston, et 
qu’iln’enest pas vraiment 
sorti vainqueur. 

Je me souviens qu’onle 
prend parfois pour un 
autre, ce dont il s’accom- 
mode très bien, et qu’on 
l’amêmeprisune fois pour 


(service HUIT 


Recherche 

colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement, s'ilvous plait. 
Partageraisleloyeretles 
.frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 

Travaux de couture 

Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (boursesen cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre,mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, 
idéal pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 









































une autre, ce qui JL 
beaucoup rire, 

Je me souviens { 
maudit Français 
n’aimait pas son p 
l’a un jour présenté 
sant : «Et voici Gil|s 
moran!» 

Je me souviens qf 
catalogué Franco, 
cain ou Franco-Oj 
sans qu'il juge bont 
tifier, mais que duif 
on acommencé à paf 
Terre-Neuve, il sé 


originaire de Sher 
Québec, qu’il est 
phone et qu’il ch 
français parce ( 
chante. 

Je me souviens 
maîtrise notre | 
comme peu d’Anp 
Canada. 

Je me souviens ( 
temps d’un samedi 
l’a fait aimer encl 
peu plus à la centä 
Francos qui s’étaitf 
cée. 

Je me souviens 
soir d'octobre 97 
Corcoran s’est doi 


c'était bien. 








873-0003) 






Bateau 
Àvendre.Bateauë 
de verre, 18’, 1981 
cabine. Moteur 90f 
Johnson. 3800 à 
meilleure offre. 87 
Livre 
Le livre 
longtemps que lel 
coulera» est en % 
l'AFCY. Vous pl! 
vous en proculé 
exemplaire au pri 
$ au 873-3292, 
rue. 
Tuteur de franf 
L'AFCY reçoit 5 
des demande 
référence pouf 




























































Magnifiques 
ouatés, avec le " 
CERT à prix d' 
$25, toute taxe OÙ 


pu 27 octobre au 7 novembre prochain à Genève, s’ouv 
autochtones des Nations Unies Pour discuter d'u 


+ Me Comber 
ne s’agit pas d'une pre- 
- En effet, en 1994, un pre- 
groupe de travail sur les 
jaions autochtones avait 
déposé une proposition 
F8 ans de délibérations. Au 
du débat, plusieurs États 
mes importants remet- 
| énergiquement en ques- 
k droit des peuples autoch- 
à l’auto-détermination. 
Beaucoup de ces pays sont 
oup plus sensibles à ces 
lions, explique Kenneth 
| le rédacteur en chef du 
m Door, le journal Mo- 
k de Khanawake, l'Inde en 
bulier doit maintenir une 
importante pour mainte- 
a stabilité politique inté- 
k.Les tribus des montagnes 
collines constituent une 
ation de 80 millions de 
bnnes et l'Inde n’est pas du 
intéressée à promouvoir 
d'autonomiepources gens 


rant qu'ils ne pouvaient 
iirjusticeetprotection dans 
s États respectifs, 250 
htones se sont réunis à 
ve en 1977. C’est à partir 
kite intervention que les 
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Le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes 


De retour au boulot ! 


Nations Unies ont décidé de for- 
mer le Groupe de Travail sur les 
Populations Autochtones en 
1982. De 1986 à 1994, ce groupe 
a développé plusieurs formula- 
tions d’une déclaration du droit 
des populations autochtones, On 
ya inclus le droit à la culture, le 
droit à la langue, le droit de 
contrôler les institutions d’en- 
seignement et finalement tout le 
monde a été d'accord pour y 
affirmer le droit à l’auto-déter- 
mination. 

Dans la Charte des Nations 
Unies qui date de 1945, on dit 
explicitement que le but de l’or- 
ganisation est de «développer 
entre les nations des relations 
amicales fondées sur le respect 
du principe de l'égalité du droit 
des peuples et de leur droit à 
disposer d'eux-mêmes.» Cette 
affirmation reconnaissait parti- 
culièrement aux peuples assu- 
jettis à un empire colonial le 
droit de devenir pleinement in- 
dépendants. 

Appliqué aux populations 
autochtones, ceprincipereconnu 
de droit international menace 
directement l'existence de plu- 
sieurs États modernes. Ce qui 
fait qu’en 1970, soit 25 ans plus 


tard, l’Assemblée générale des 
Nations Unies votait une «Dé- 
clarationsurlesrelations amica- 
les entre les États» qui réitère le 
droit des peuples à disposer 
d'eux mêmes sans toutefois re- 
mettre en cause l'intégrité terri- 
toriale des États. Proposition 
pour le moins paradoxale qui 
prète àdes interprétations multi- 
ples jusqu’à nos jours. 

Dans la proposition de décla- 
ration de 1994, tous les repré- 
sentants autochtones se sont mis 
d'accord pour ne restreindre 
d'aucune façon la définition de 
l'auto-détermination qui se lit 
comme suit à l'article 3: «Les 
peuples autochtones ont le droit 
à l’auto-détermination. Compte 
tenu de ce droit, ils définissent 
librement leur statut politique et 
procèdentlibrement à leur déve- 
loppement économique, social 
et culturel» 

Plusieurs États se sont donc 
opposés à ce projet de déclara- 
tion. En droit international, le 
droit à l’auto-détermination in- 
clut techniquement un droit à la 
sécession et à l'indépendance 
politique. Le Canada, les États- 
Unis, l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande ont exigé que l’on cir- 


Recensement 1996: 


rira la troisième conférence du nouveau G 
n projet d’une déclaration universelle du 


Conscrive ce droit dans le cas 
des populations autochtones. 
Pourle Brésil, le Mexique, même 
la notion de peuple prêtait àcon- 
fusion, si bien que les Nations 
Unies ont décidé de former un 
nouveau groupe de travail à par- 
tir de 1995. 

«Au début, explique Kenneth 
Deerdansuneentrevue télépho- 
nique à L'Aquilon, ce nouveau 
groupe de travail voulait tout 
Simplement se débarrasser du 
premier projet de déclaration 
Des groupes autochtones depar- 
tout dans le monde ont insisté 
Pour conserver le premier projet 
comme base detravailete'estce 
qui s'est passé.» 

Le Canadaesttrès ennuyé par 
la formulation de l’article 3, car 
si la notion d’auto-détermina 
tion n'est pas circonscrite, il 
s'agit clairement d’une menace 
à son intégrité territoriale. Par 
ailleurs les plus hautes cours de 
justice du pays ont reconnu 
l'autorité de la Proclamation 
Royale de 1763 qui affirme clai- 
rement le droit des autochtones 
de continuer à vivre selon leurs 
coutumes et sur leur territoire, 
tout en établissant la Couronne 
britannique comme protecteur 


roupe de Travail sur les populations 
droit des peuples autochtones. 


de ces droits. Le Canada, tout 
comme l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, sont prêts à en 
dosser ce principe à l'auto-dé 
termination, mais à l'intérieur 
des Etats existants 

Les groupes autochtones ne 
l’entendent pas de la même fa- 
çon. Ils sont venus chercher aux 
Nations Unies une protection 
internationale pour justement 
tenir tête aux Etats où ils vivent. 
«1 faut bien comprendre que le 
droit à l'auto-détermination ne 
veut pas nécessairement dire 
l'indépendance politique, pré- 
cise Kenneth Deer, Vous pou- 
vez te souverain sans être in- 
dépendant. Mais ce droit con- 
firme que vous avez le choix!» 

Au moment où la majorité 
des médias canadiens débattent 
du droit des autochtones québé- 
cois à se séparer du Québec dans 
l'éventualité de son accession à 
l'indépendance politique, à la 
fin du mois, à Genève, des re- 
présentants autochtones du 
monde entier réclameront sur la 
scène internationale leur droit à 
l'auto-détermination. Ce qui 
implique aussi le droit d'opter 
pour l'indépendance politique 
s'ils le désirent 


Les unions libres au pays 


lawa (APE): Les unions 
gagnent de plus en plusen 
Jarité partout au pays, sur- 
au Québec et dans les mi- 
francophones. 
sdonnées du Recensement 
26 portant sur l’état matri- 
alindiquentqueles familles 
lt en union libre représen- 
1 11,7 pour cent de toutes 
illes canadiennes. Il y a 
S, elles ne représentaient 
2 pour cent de l'ensemble 
nilles. 
ire le Recensementde 1991 
26, les familles en union 
ont connu un taux de crois- 
Seize fois plus élevé que 
Milles de couples mariés. 
précisément, on comptait 
35 familles en union libre 
26, une hausse de 28 pour 
puis 1991. Et signe que 
n libre prend souvent la 
d'un engagement perma- 
la moitié de ces couples 
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Yukon enregistraient aussi en- 
tre 1991 et 1996 des taux de 
croissance supérieurs à la 
moyenne nationale de 28 pour 
cent. 

Au Québec, 20,5 pour cent 
des familles vivaient en union 
libre. Ce pourcentage était de 
8,6 à Terre-Neuve, 7,7 à l’Ile- 
du-Prince-Édouard, 9,5 en Nou- 
velle-Écosse, 10,9 au Nouveau- 
Brunswick, 7,8 en Ontario, 8,6 
au Manitoba, 8,5 en Saskat- 
chewan, 10,1 en Alberta et 10,3 
en Colombie-Britannique. 

Le Yukon (22,8 pour cent) et 
les Territoires du Nord-Ouest 
(27,1 pour cent) enregistraient 
les plus forts pourcentages de 
familles en union libre. 

L'union libre est surtout po- 
pulaire chez les jeunes de 15 à 
29 ans. Toutefois, ne que 
cette formule gagne de plus en 
plus d’adeptes dans chacun des 
groupes d'âge, même chez les 
personnes de 60 ans et plus. 


Selon le directeur de la Divi- 


9 e sion de la démographie à Statis- 
tique (Canada, Réjean 
Lachapelle, le phénomène des 


uni libres est typiquement 


ont aussi des niveaux d'union 
libre plus élevés que les anglo- 
phonesquilesenvironnent. C’est 
un phénomène qui semble être 


associé à la culture franco- 

phone». 
Ilestencoretroptôtpour iden- 

tifier les régions à l'extérieur du 


Recensement 
Suite en page 8 
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Recensement 


Suite de la page 7. 


Québec où les couples franc 
phones optent pour l'union li- 
bre. Statistique Canada devra 


attendre les données durecense 
ment portant sur la langue ma 
ternelle, qui seront dévoilées le 
2 décembre, avant d'émettre des 
hypothèses à ce suyet 

Ce qu’on peut dire déjà, c’est 
que le Nouveau-Brunswick est 
la province qui a la plus forte 
proportion de familles vivanten 
union libre, excluant le Québec 
Or, le tiers de la population est 
francophone. M. Lachapelle 
pense qu'il y a un lien entre la 
population francophone d’une 
province, sa proximité avec le 
Québec, et la popularité des 
unions libres 

Ce qui est certain, c’est qu'il 
ne s'agit pas d'un phénomène 
urbain et on ne peut expliquer 
cetengouementpourcelte forme 
d'union en invoquant des rai 
sons économiques: «C'est un 
phénomène qui a balayé l'en 
semble de la société québécoise 
et sa composante francophone 
en particulier» 

Ce phénomène a d'abord dé- 
buté dans les pays scandinaves 
dans les années 70, pour ensuite 
se propager dans l’ensemble des 
pays occidentaux. Le Québec se 
distingue en Amérique du Nord 
à ce chapitre, avec un taux nette- 
ment supérieur à l'ensemble des 
provinces etdes états américains. 

«Au Québec, Ça semble être 
relié à un changement rapide. 
Les impératifs ontchangé. C'est 
l'ensemble de la société qui ac- 
cepte comme étant tout à fait 
normal et acceptable ce phéno- 
mène, Dans beaucoup de mi- 
lieux d'ailleurs, ce qui paraît 
surprenant, c'est quand des jeu- 
nes décident de se marier», 


Familles monoparentales 
à la hausse 


Lenombre de familles mono- 
parentales estaussi en hausse au 
pays. Leur nombre a augmenté 
de 19 pour cent entre 1991 et 
1996 pour atteindre 1,1 million. 
Quatre familles sur cinq étaient 
dirigées parune femme. En 1996, 
14,5 pour cent de l'ensemble 
des familles au pays étaient mo- 
noparentales. 

Ici, il n'y a pas d'écarts énor- 
mes entre francophones et an- 
glophones, Le Québec comptait 
tout de même la plus forte pro- 
portion de familles monoparen- 
tales parmi les provinces avec 
15,9 pour cent. Dans les autres 
provinces, le pourcentage était 
de 13,2 à Terre-Neuve, 14,5 à 
l'Ile-du-Prince-Édouard, 15,6en 
Nouvelle-Écosse, 14,2 au Nou- 
veau-Brunswick, 14,4 en Onta- 
r0,14,1 au Manitoba, 13,4 en 
Saskatchewan, 12,9 en Alberta 
et 13,8 en Colombie-Britanni- 
que. 

Le Yukon (16,5 pour cent) et 
les Territoires du Nord-Ouest 
(17,1 pour cent) enregistraient 
les plus forts taux de familles 
monoparentales, 


Le mariage à la dérive 


Entre 1991 et 1996, le nom 
bre de de 
seulement 1,7 pour cent. La pro- 


marie a 


Marié s est accru 





portion de couples 
même diminué partout au pays 
Lors du dernier recensement en 
1996, 74 pour cent des couples 
canadiens étaient mariés, COm- 
parativement à 80 pour cent dix 
ans plus tôt 

C'est à Terre-Neuve où on 
comptait la plus forte proportion 
de couples mariés (78 pour cent) 
et au Québec où la proportion 
était la plus faible (64 pour cent). 
Ailleurs au pays, la proportion 
était de 77,8 à l’Ile-du-Prince- 
Édouard, 74,8 en Nouvelle- 


Mariette ame partir à l’ 
Et elle le peut! Car elle 


74,9 au Nouveau- 
Brunswick, 77,8en Ontario, 77,3 
au Manitoba, 78,1 en Saskat- 
chewan, 77,0 en Albertaet 75,9 
en Colombie-Britannique 

Au Yukon, seulement 60,7 
pour cent des couples étaient 
mariés. Ce pourcentage tombait 
à 55,8 dans les Territoires du 
Nord-Ouest 

Le divorce a fait un bond de 
28 pour cent entre 1991 et 1996, 
période qui correspond avec la 
dernière récession, alors que le 
nombre de séparation a aug- 
menté de 15 pour cent. 

Pour ce qui est de la taille 
moyenne de la famille au pays, 
elle est demeurée à 3,1 person- 
nes. 


Éc 


)sse, 


Ottawa (APF): C’est vrai- 

semblablement la cinquième 
année qui constitue une étape 
majeure dans la vie d'uncou- 
ple. Selon une-étude publiée 
par Statistique Canada, les ris- 
ques de divorce augmententra= 
pidement après les noces, pour 
culminer après cinq ans de ma- 
riage. En 1990, environ 4 cou- 
ples sur 100/ont divorcé peu 
après avoir célébré leur cin- 
quième anniversaire de ma- 
riage: 
Le taux de divorce diminue 
constamment parla suite, mais 
remonteaprès la dixième année 
de mariage pour ensuite redes- 
cendre progressivement. 













































Divorce: il faut surveiller 
la cinquième année 












Cesontles personnes d; 
fin de la vingtaine qui 
plus portées à divorce 
l'âge de 30/ans, Je taux 
vorce estplus élevé poif 
femmes que pourles ho 
Cela s'explique par le faf 
l'épouse est en généra] 
jeune que le mari. La tend 
se renverse par la suite. 

Chez les hommes de 64 
ans, ladurée moyenne d'u 
mier mariage selterminanf 
un divorce était de 374 
avec un maximum de 4) 
Lorsque le deuxième m1 
se terminait aussi par 
vorce, saduréemoyennef| 
que de 14,1°ans. 




























sur du solide 


pas étonnant donc, de voir que les Obligations d'épargne du Canada se 





retrouvent sur son parcours financier. Les taux de l'émission de cette année 


vont augmenter au cours des sept prochaines années. Les taux minimum 


garantis illustrés ici ne baisseront jamais. Au contraire, ils seront haussés si 


les conditions du marché le justifient. Les Obligations d'épargne du Canada 
sont encassables en tout temps et elles sont, comme toujours, 
enuèrement garanties par le gouvernement du Canada. Le taux 
de rendement annuel minimum des obligations à intérêt 
composé, si vous les conservez pendant sept ans, sera de 5,14%. 


Les OEC représentent donc pour Mariette 


son meilleur placen 


les acheter sans aucuns 
insütution financière ou de votre 


courtier; Où encore, 


de retenues sur votr 


Elles sont même 


admissibles au REER. | sl 


1ent.. garanti. Vous pouvez 





ais auprès de votre 


au moyen 


e salaire. 
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d'acheter des OEC à titre de placement 
FERR sans recourir à un régime autogéré. 
Grâce aux Obligations d'épargne du Canada, 
Mariette a le loisir de partir à l'aventure en toute sécurité, 

car elle bâtit sur du solide. Des questions ? Composez le 

1 800 575-5151 ou visitez notre site Web au www.cis-pec.gc.ca 


argne du Canada 


Bâussez sur du solide. 


ues, flexibles, encaissables 


L'option FERR-OEC vous 


permet pour la première fois 


aventure. 
Mot 

















L'OPTION 
FERR-OEC 
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le Envoi de publication - enregistrement no. 10338 


Politique de prestations des services en langues officielles 


e GTNO dévoile ses pratiques administratives 


Après cinq années d'attente, 
















lun Bessette 

Dans le premier rapport an- 
du Commissariat aux lan- 
s des TNO, la commissaire 
l'époque, Betty Harnum, re- 
mmandait au gouvernement 
dopter une politique ou une 
fementation pourencadrerla 
Kation des services en lan- 
is officielles dans les TNO. 
iq ans plus tard, c’est chose 


e 22 août dernier, le pre- 
x ministre et président du 
iseil exécutif, Don Morin, 
jait la Politique sur les lan- 
i officielles des TNO. En 
embre, l'Unité des langues 
icielles du ministère de l’Exé- 
if émettait la version finale 
son Manuel des lignes direc- 
es en matière de langues of- 
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le ministère de l'Exécutif a finalement rendu publics sa politique 


et son manuel des lignes directrices en matière de langues officielles. 


ficielles. Le tout était déposé à 
l’Assemblée législative le 17 
octobre dernier. 

Ces deux documents présen- 
tent la philosophie du gouverne- 
menten matière de langues offi- 
cielles et instaurent des règles 
administratives claires sur la fa- 
çon de procéder pour offrir des 
services en langues officielles. 

La Politique présente les prin- 
cipes sous-Jacents à la mise en 
oeuvre de la politique et décrit 
les pouvoirs et responsabilités 
des différentes instances gou- 
vernementales en matière de lan- 
gues officielles. 

Le Manuel contient de plus 
11 lignes directrices touchant à 
la prestation de services, identi- 
fie des régions désignées dans 
chacune des 11 langues officiel- 


les et indique la façon de procé- 
der du gouvernement dans ses 
communications avec le public. 
Ces lignes directrices détermi- 
nent les normes minimales en 
matière de prestation des servi- 
ces dans les langues officielles. 


La politique 
des langues officielles 


«C’estla politiquedu gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest que le public ait un accès 
raisonnable aux programmes et 
aux services du gouvernement 
dans les langues officielles». Tel 
est le principe fondamental 
énoncé au tout début de la Poli- 
tique. 

Cette politique reposesurtrois 
principes de base. D’une part, le 


gouvernement doit être en me- 
sure de communiquer dans les 
langues officielles du publie, 
Deuxièmement, le publie a be- 
soin d’information dans sa lan- 
gue pour comprendre les pro- 
grammes et services. Finale- 
ment, la prestation de services 
dans les languesofficielles cons- 
titue une reconnaissance et un 
appui des efforts des commu- 
nautés à conserver et à dévelop- 
per ces langues. 

C’est le premier ministre qui 
est responsable de la mise en 
oeuvre de la politique et c'est le 
secrétaire du Cabinet qui répond 
de l’administration de celle-ci. 
Ce sont cependant chacun des 
ministres qui sont responsables 
de la prestation des services au 
sein de chacun des ministères. 


Les écoles de langue française n'arrivent pas à retenirtous-leurs élèves 


Dù sont passés les élèves? 


Les écoles de langue française perdent beaucoup d'élèves au profit des écoles de langue anglaise 
et cette situation a tendance à se détériorer. 


px 
Dans la plupart des provin- 
les écoles de langue fran- 
n'arrivent même pas à gar- 
leurs élèves jusqu’en 8 ième 
ée. Dans certaines provin- 
moins du quart des élèves 
ils en première année dans 
école de langue française 
inentleurniveau secondaire 
lrançais. 

Delon une étude réalisée pour 
mpte de la Commission 
onale des parents francopho- 
(CNPF) par les professeurs 
Imand Frenette et Saeed 
2i de l’Institut d’études pé- 
Vgiques de l'Ontario, la dé- 












cision de garder un enfant à 
l’école française jusqu’à la fin 
des études secondaires est prise 
longtemps à l'avance par les 
parents, et est influencée par 
l’existence ou l'absence d’éco- 
les de langue française à un ni- 
veau supérieur. 

Le taux de rétention, ou la 
capacité des écoles à retenir les 
élèves qui leur sont confiés jus- 
qu’à la fin de leurs études élé- 
mentaires (8e année) était, en 
1994, de 106,3 pourcent à Terre- 
Neuve, 88,9 pour cent à l’Ile-du- 
Prince-Édouard, 77,1 pour cent 
en Nouvelle-Écosse, 97,3 pour 
cent au Nouveau-Brunswick, 


“ 
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—— Alain Bessette/L'Aquilon 


84,9 pour cent en Ontario, 102,6 
pourcentau Manitoba, 43,3 pour 
cent en Saskatchewan, 116,9 
pour cent en Alberta et 63,2 pour 
cent en Colombie-Britannique. 
Les résultats sont plus inquié- 
tantsau niveau secondaire. Ainsi, 
toujours en 1994, les écoles de 
langue française n’arrivaient à 
retenir leurs élèves jusqu'à la fin 
du secondaire que dans une pro- 
portion de 84,8 pour cent à l'Ile- 
du-Prince-Édouard, 52 pour cent 
en Nouvelle-Écosse, 87,3 pour 
cent au Nouveau-Brunswick, 
80,6 pour cent en Ontario, 62,2 
pourcentau Manitoba, 17,3 pour 
centen Saskatchewan, 57,2pour 


centen Alberta et 23,3 pour cent 
en Colombie-Britannique. A 
Terre-Neuve, aucun élève 
n'avait franchi le cap de la 
12ième année dans une école de 
langue française en 1994. 

Le professeur Frenette indi- 
que que ces données sont opti- 
mistes et que la situation réelle 
est probablement plus grave. 
C'est que le calcul est souvent 
influencé par l'arrivée en cours 
de route de nouveaux élèves, 
causée par l'ouverture de nou- 


Elèves 
Suite en page 2 





Katimavik en poste 


Stéphanie Turcotte, du groupe Katimavik, 
donne un précieux coup de main aux 
organisations francophones de Yellowknife. 
Au sein de l'équipe de L'Aquilon, on a 
décidé de lui décerner le titre de 
Miss Étiquette 1997. Si une étiquette est mal 
collée, vous saurez à qui vous plaindre. 


Date 


d'échéance 


[2 


30/12/97 


Volume 12 numéro 36, 24 octobre1997 


Les lignes directrices 


Le GTNO démontre bien par 
les lignes directrices qu'il n'est 
pos nécessaire de réinventer la 
roue, Plusieurs des principes 
énoncés dans les lignes directri- 
ces sont déjà d'application cou- 
rante, non seulement au sein du 
gouvernement territorial, mais 
aussi au niveiu d'autres gouver- 
nements canadiens. 

Ainsi, à l'instar d'autres juri- 
dictionscanadiennes, le gouver 
nement des TNO utilise les no- 
tions de régions désignées, de 
bureaux désignés et d'offre ac- 
tive. 

Les régions désignées sont 


Lignes directrices 
Suite en page 2 





CPF victime de 
son succès 







Lire en page 3 







Éditorial: 
Un simple constat 








Lire en page 4 
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Tourisme de 


croisière dans 
l'Arctique de l'Est 









Lire en page 5 






Équité salariale 
Lire en page 6 







Entrevue avec Jim 
Corcoran 
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HEIST TIR 
Dents Guérin 
De nouveaux policiers municipaux 


De Sachs Harbour à Arviaten passant par Igloolik, ce sont au 
total plus de dix localités des Territoires du Nord-Ouest qui 
comptent désormais un Où deux policiers municipaux supplés 
mentaires dans leur rang. Après avoir suivi un stage de quatre 
semaines à l’École de la GRC à Regina, quatorze résidents des 
TNO ont en effet obtenu ce grade. 

Au sein de leurs communautés respectives, ils resteront des 
employés municipaux, même s'ils pourront travailler conjoin- 
tement avec les officiers de la GRC, 


Commentaires sur le budget 98 


La députée libérale du Nunavut, Nancy Karetak-Lindell, 
invite les habitants de sa circonscription à se prononcer sur le 
budget fédéral 1998 présenté parle ministre des Finances, Paul 
Martin. Les suggestions etcommentairesrecueillisàson bureau 
avant le 7 novembre seront compilés dans un rapport et présens 
tés au Comité de finances, 

Un document de discussion est disponible en français et en 
anglais. Sa version en inuktitutsera disponible ultérieurement. 


Entrepreneur de l’année 


Brendan Bell vient de recevoir, àl'âge de 26 ans, le prix du 
jeune entrepreneur de l’année dans les Territoires du Nords 
Ouest décerné par la Banque du Canada: [ya un an, il lançait 
à Yellowknife sa chaîne de Cafés, Javaroma Gourmet Coffee 
and Tea Ltd, qui compte désormais cinq implantations: 

«En même temps que la vente d'alcool baisse auCanada, les 
Cafés sont de plus en plus perçus comme des lieux de rencon- 
tres. C'est une tendance qui commence à se développerdans le 

Nord», dit Brendan Bell pour expliquer son succès, 





















Chasse illégale dans 
la réserve de Thelon 


Six chasseurs résidant dans le Nord de la Saskatchewan 
viennent d'être poursuivis pour chasse illégale dans la réserve 
de Thelon. Is sont accusés de s'être rendus dans les Territoires 
du Nord-Ouest en avion et d’avoir tué illégalement quatre 
caribous et cinq boeufs musqués, laissant sur place la majeure 
partie des cadavres. Les poursuites seront menées en vertu de la 
nouvelle loi fédérale sur la protection de la faune et de la flore, 
etsurlarégulation ducommerceinternationaletinterprovincial. 

La réserve de Thelon a été établie en 1927 pour protéger les 
boeufs musqués, en voie d'extinction. Leur chasse est toujours 
sujette à quotas. 


Dernier rappel pour le 867 


Depuis le 21 octobre, le nouvel indicatif téléphonique régio- 
nal estdonc entré en vigueur. Mais pour larégion d'Inuvik, iln’a 
pas Simplement fallu troquer le 403 pour le 867 : le préfixe a lui 
aussi changé, passant de 979 à 777. Jusqu'à maintenant, Igaluit 
avait le même préfixe, ce qui ne prêtait pas à conséquence carles 
indicatifs régionaux étaient différents. Mais depuis quelques 
jours, tousles résidents des Territoires du Nord-Ouest partagent 
le même code régional. 










Lignes directrices 


Suite de la une 


les communautés où les servi- 
ces du GTNO peuvent être four- 
nis dans des langues officielles 
pré-identifiées. Ainsi, l'annexe 
1 prévoit que les services en 
français peuvent être disponi- 
bles à Fort Smith, Hay River, 
Iqaluit et Yellowknife. En gé- 
néral, les langues autochtones 
d'usage dans ces communautés 
sont identifiées pour la presta- 
tion de services dans la commu- 
nauté. Les bureaux oeuvrant 
dans ces régions désignées ou 
desservant ces régions sont à 
leur tour identifiés pour offrir 
des services en langues officiel- 
les. 

On retrouve également des 
lignes directrices portant sur 
l'offre active de services, les 
trois méthodes de prestation des 
services en langues officielles, 
les situations requérant des ser- 
vices d'interprétation aïnsi que 
les exigences pour la traduction 
de documents publics, la dispo- 
nibilité de formulaires, la publi- 
cation desoffres d’emploietdes 
appels d’offresetde l’affichage. 


Des lacunes 


Unaspectimportantde la pro- 
blématique des langues officiel- 
les dans les TNO concerne 
l'amélioration, la conservation 


Suite de la une 


veaux établissements scolaires, 
ce qui a tendance à fausser les 
résultats et à exagérer l’effica- 
cité des écoles de langue fran- 
çaise: «Il y a anguille sous roche 
en quelque sorte». Il ya aussiun 
jeudevaetviententrelesécoles 
francophones et anglophones, 
qui est difficile à mesurer et qui 
fausse un peu les données. 
Paradoxalement, les auteurs 
de l’étude ont été agréablement 
surpris par les résultats puis- 
qu’ils s’attendaient à pire! 
Cela prouve, écrivent-ils, que 
les parents et les élèves sont 


Siles écoles de langue fran- 


et la revitalisation des langues 
autochtones. Tout comme la Loi 
sur les langues officielles ; qui 
n’effleure cette notion que dans 
son préambule, sans y apporter 
d'appui tangible, la politique et 
les lignes directrices laissent cet 
aspect dans une zone d’incerti- 
tude. 

En effet, on mentionne dans 
la Politique que «de fait que le 
gouvernement offre des services 
dans les langues officielles cons- 
titue une reconnaissance et un 
appui des efforts des commu- 
nautés à conserver et à dévelop- 
per ces langues». Malheureuse- 
ment, les lignes directrices ex- 
cluent de sa portée la prestation 
des programmes conçus pour 
améliorer, conserver et revitali- 
ser les langues. 

Finalement, rien n’est prévu 
dans le Manuel concernant le 
ministère de la Justice. Il est vrai 
que la Loi sur les langues offi- 
cielles prévoit déjà de façon dé- 
taillée plusieurs aspects de l’ad- 
ministration de la Justice ainsi 
que la traduction des lois et rè- 
glements du gouvernement. 


Une langue plus égale 
que les autres 


Un examen des régions dési- 
gnées pour offrir des services en 


Elèves 


profondément attachés à leurs 
écoles de langue française. Tou- 
tefois, ajoutent-ils, il ne faut pas 
cacher que les écoles, même dans 
les cas les plus favorables, ne 
réussissent pas à retenir tous les 
élèves qui leur sont confiés au 
départ: «Dans certains cas les 
résultats, frisent le dramatique». 

«Si on a de la difficulté à 
retenir des enfants dans les éco- 
les, c’est en grande partie parce 
qu’ils sont attirés par la panoplie 
de services qui sont disponibles 
en anglais», explique M. 
Frenette. Ceci dit, l'expérience 


La situation des effectifs 
par province 

























































langues officielles nous ob]; pes 
constater que l’anglais est vr; 
ment la languela plus officie|l 
du GTNO. Le fait égaleme 
queleslignesdirectrices n’abo 
dent pas l’épineuse question dé 
la langue du travail du gouver 
nement (qui demeure l’angjas 
pointe vers lamême conclusion 
Toutes les langues officie 
sont égales mais certaines sf 
plus égales que d’autres. 

Il n’y a que quatre commy 
nautés qui sont désignées po 
la prestation de services en fran; 
çais. Des communautés comme 
Inuvik et Nanisivik n’ont pas4(à 
désignées. On pourrait croire qué 
le faible nombre de francopih 
nes dans ces communautés ex 
plique ce choix. Il n°y a quel 
personnes de langue maternellé 
française à Inuvik et 354 
Nanisivik (Recensement 199]M 
Pourtant des localités commg 
Bay Chimo et Colville Lake sonf 
des communautés désignée 
pour l’offre de services en an 
glais même s’il n°y a que {| 
personnes de langue maternel 
anglaise qui y habitent. C'est ef 
tout une dizaine de communal 
tés des TNO qui se retrouve 
raient sans obligation d’offrirda 
services en langue anglaise siof 
suivait les mêmes paramètr 
que pour la langue française. 





démontre que l’école de lang 
française peut devenir un pôl 
d’attraction pour la comm 
nauté. Pour remédier à cettesl 
tuation, la CNPF propose la 
tion d’un projet éducatif nat 
nal, qui serait fondé sur le pri 
cipe de l'égalité des résulli 
«Nous avons souvent acceplé 
en milieu minoritaire, n’impoil 
quelle qualité d'éducation, 
condition qu’on ait la gestiof 
Oui, nous gérons quelque cho 
mais dans des conditions S0b 
vent inqualifiables» précise M 
présidente de la CNPF. 


Des 
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he 4 ise n'arrivent pas à ï nnée je et 
t so RER aux complications que pourrait entraîner ee les es Rn A 5 er ee En | 
| sette... simplification, Northwesttel met à la disposition de ses | |la situation varie cependant Ontario: Effectif scolairere- p 





à gers un numéro sans frais : 1-888-777-1867. 





d’une province à l’autre. 
Terre-Neuve: Effectif sco- 

aire stable depuis 1990. 
_He-du-Prince-Édouard: Ef- 
fectifàl 


marquablement stable depuis 
1988. Lesannéesdegrandeperte # 
sont entre la ler et la 2e année 
puis entre la 6e et 7e, la 7e et 8e 














hausse. Laplus grande etsurtout entre la 8e et 9e année. 
perte se situe entre la 9e etla Manitoba: Effectif scolaire 


10e année, suivi entre la 11e et 
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relativementstable depuis1983. an 
Tout va ben jusqu'en Ze année 


x Nouvelle adresse 
Pour notre site WEB : 


users.internorth.com/-aquilon/ | 





























Dents Guérin 

Et le combat cessa, faute de 
imbattants. Il y a tout juste un 
lois, les responsables de CPF 
panisaient une réunion de ren- 
z. À celle-ci, aucun nouveau 
rent d'élèves ne jugea bon 
hssister. Conséquence : l’or- 


Dents Guérin 
Où l’on s’aperçoit que la con- 
hissance des anciens autochto- 
sn'a rien à envier aux recher- 
hes faites par satellite. C’est 
ilout cas ce qui ressort d’une 
ude conduite par le West 
iikmeot/Slave Study (WKSS), 
nntles résultats viennent d’être 
ndus publics. 
Dix femelles caribous appar- 
nantau troupeau basé L 
hns la région de Ba-} 
























hitétépréalablement À 
ogrammé pour trans- 


ht la période de mise 
bas, hebdomadaires 







e. La migration d’un [sa 
bupeau fort de 350 
Mtêtes a ainsi pu être étudiée 
Ja loupe. 

Ilressort ainsi que ces femel- 
Sont donné naissance à leurs 
ils au début du mois de juin 
loin de Bathurst Inlet, à quel- 
k 700 kilomètres au Nord-Est 
Yellowknife. À l'automne, 
Migration les a conduites 
Hs le Grand Lac des Esclaves, 
IS au Nord-Ouest en direction 
SlacsHottahet Hardisty, juste 
Sud du Grand Lac de l’Ours. 
lotal, cette zone s'étend sur 


























« Prévoir est à la fois 


CPE victim 


Depuis quelques semaines, 


ganisme qui, depuis une dou- 
Zaine d'années, avait beaucoup 
fait pour les programmes d’im- 
mersion en langue française, 
cessait d'exister. 

Depuis lors, la disparition a 
été officialisée et les Territoires 
du Nord-Ouestseront désormais 


Étude 


250 000 kilomètres carrés. 

Ce parcours conduit les cari- 
bous à passersurou tout près des 
sites de diamant récemment dé- 
couverts de Jericho, Lac Yamba, 
Koala, Diavik et DHK. Les mi- 
nes d’or de Lupin, Colomac, 
Damoti, et des Lacs Nicholas et 
Russel sont également sur leur 
chemin. Autant de «rencontres» 
qui ont poussé les chercheurs à 








étudier le plus précisément pos- 
sible la migration des animaux. 

«Pour le moment, il n’y a pas 
lieudes’inquiéter, explique John 
McCullum, directeur de recher- 
che au WKSS. Nous avons sim- 
plement voulu établir une base 
de données pour pouvoirlacom- 
parer avec les informations que 
nous recueillerons dans les an- 
nées à venir. Il est de toutes 
façons très difficile de dire dès 
maintenant si la présence de plus 
en plus importante de sites d’ex- 


Obhgat 





Disparition 


représentés par la branche 
albertaine auseindel'organisme 
national. 

«II y a vraiment de quoi être 
décu, Soupire Lesley Bromley, 
représentante de la direction na- 
tionale de CPF dans les TNO. Et 
je doute Vraiment que, dans un 


Les caribous 
à la trace 


avoir traditionnellet technologies contemporaines ont été combinés pour étudier l'influence 
de nouveaux sites miniers sur le trajet migratoire des caribous. 


ploitation minière aura des con- 
séquences, néfastes où non, sur 
le parcours migratoire des cari- 
bous». 

Les satellites auront en tout 
cas permis de vérifier une chose 
: la bonne connaissance des ha- 
bitudes animalières parles aînés 
Dogrib. Le trajet des caribous 
étudié de façon scientifique cor- 
respond presque point par point 


à celui que les autochto- 
SE 


nes avaient établi au fil 
des décennies. À partir 
des observations faites 
| dans les années vingt et 
trente, on a pu constater 
également que les cari- 
bous descendent beau- 
| coup moins au sud qu'au 
début du siècle, où leur 
présence était régulière- 
ment signalée dans l’ac- 
tuelle région de Rae- 
4 Edzo. 

Le savoir des autoch- 
tones n’a passimplement 
servi de point de compar: 
Leurs techniques de chas 
rontainsiutilisées pouréloigner, 
le cas échéant, les caribous des 
sites miniers. 

«Le plusintéressant dans cette 
étude, c’est de s’apercevoir que 
les techniques les plus moder- 
nes et les connaissances des an- 
ciens nes/opposent pas mais, au 
contraire, sontcomplémentaires, 
se réjouit John McCullum. Etce 
n’est pas le moindre des ensei- 
gnements». 
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futur proche, il y ait un regain 
d'intérêt. En revanche, à moyen 
terme, c’est à dire dans un ou 
deux ans, il est possible que 
Yellowknife retrouve un CPF 
local.» 

Tout en soulignant le soutien 
constant reçu de la part des diri- 
geants de la Fédération Franco- 
TéNOise - «ils ont fait beau 
Coup pour nous, mais ils ne pou- 
Vaientpasexister à notre place», 
Lesley Bromley ne dresse pour 
tant pas un constat d'échec. Au 
contraire : «Si les parents d’élè- 
ves n'ont pas voulu s'engager, 
c’est parce que les programmes 
d'immersion se portent très bien, 
et qu'ils n’ont pas jugé néces- 
saire de les défendre». 

«Même s’il reste encore du 
travail à effectuer, notamment 
dans le deuxième cycle, il n°y a 
pas d'inquiétude à se faire con- 
cernant l'immersion à Yellowk- 
nife», confirme pour sa part 
Jean-Marie Mariez. Responsa- 
ble des programmes d'enseigne- 
ment de langue française au 
ministère de l'éducation, c’est 
un bon observateur du chemin 
parcouru par Canadian Parents 
for French. 

«Il y a huit ans, ils ont été au 
cœur du projet d'extension des 
programmes,;sesouvient-il, CPE 
avait un réel poids politique, 
faisait pression sur la Commis- 
sion scolaire pour imposer ses 

















e de son succès 


Canadian Parents for French n’est plus. Une 


mort annoncée qui, paradoxalement s'explique peut-être 
Par une chose : la bonne santé des progr ra 


ammes d'immersion à Yellowknife. 


vues. En organisant, à l’occa- 
Sion, des conférences de presse 
où d’autres opérations plus ou 
moins médiatiques, CPF a même 
parfois dépluaux membres de la 
Commission. Mais il faut dire 
aussique, depuis deux ans, l’ac- 
tivité de l’organisation était en 
baisse». 

L'an dernier parexemple, seul 
le traditionnel concours d’art 
oratoire avait bien eu lieu. Faute 
de bénévoles, CPF avait dû re- 
noncer aux camps de neige ou 
d'été mis sur pied au cours des 
ans. L'organisation ne sera plus 
là pour promouvoir des activités 
locales, maïs il se pourrait que 
les prograrumes d'immersion ne 
souffrent pas trop de cette dispa- 
rition, Selon Jean-Marie Mariez, 
la branche aïbertaine de CPF 
national, qui prend donc en 
charge les TNO, vst l'une des 
plus actives du pays. Reste main- 
tenant à savoir si elle œuvrera 
avec autant d'énergie au nord du 
60ème parallèle, 

En disparaissant cette année 
Canadian Parents for French perd 
également sa place autour de la 

l'able de concertation de Yel- 
lowknife. Un moment plutôt mal 
choisi, alors que les responsa 








bles francophones de l'Arctique 
de l'Ouest sont précisément en 
train de revoir l'organisation de 
leurs associations à l'approche 
de la division des Territoires. 



















Avis de convocation 


à une 
assemblée générale 
de la communauté francophone de Yellowknife 






















Objets : 







le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l’auditorium de la Northern United Place 


- la restructuration du réseau associatif 
- l'élection des représentant-e-s de 
Yellowknife à l'assemblée générale de 


l'Association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest 
















l’origine et le moyen de toutes les entreprises, 
grandes ou petites. 


» 


Pas Valéry 


POP el 
ns dé] CURE 


Information : AFCY 873-3292 








FFT 920-2919 
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Un simple 
constat 


On aura attendu cinq ans avant le dépôt officiel 
du Manuel décrivant la philosophie et les pratiques 
administratives gouvernementales en matière de 
langues officielles dans les TNO. 

Malgré ce qu'on pourrait penser, ces cinq années 
ne représentent pas une tentative du gouvernement 
de retarder la publication d'un document qui le lie 
à certaines pratiques administratives 
prédéterminées. , 

En fait, il y a cinq ans, le gouvernement était 
encore en voie d'acheverlamiseenplacedesservices 
en français et en langues autochtones. On ne 
connaissait pas ce que serait la demande réelle pour 
les services en langues, on ne connaissait pas non 
plus les niveaux actuels de financement octroyés 
parle gouvernement fédéralensupportauxlangues 
officielles des TNO. 

Dans certains cas, le gouvernement se devait 
d'ajuster le tir en fonction des expériences 
préliminaires d'offre de services. 

Le résultat de ces cinq ans de mise en place et 
d'expérimentation à permis au gouvernement 
d'établir de façon plus stricte la façon dontilentend 
répondre à ses obligations légales. 

C'est ça le Manuel sur les langues officielles. Il 
s'agit d'une simple et efficace présentation de la 
façon dont le gouvernement offre ses services en 
langues officielles. Un simple constat. 

Toute évaluation du document doit donc tenir 
compte des contraintes budgétaires du 
gouvernement et du choix de ses priorités. 

C6 qui est malheureusement inquiétant pour les 
langues autochtones, c'est l'absence de volonté du 
gouvernement d'inscrire dans ses lignes directrices 
la question de promotion et de développement des 
langues. La situation inquiétante de certaines 
langues autochtones devrait plutôt forcer le 
gouvernement à agir rapidement pour renverser la 
vapeur. 

Alain Bessette 








LE NOUVEAD DÉFI Di) MINISTRE DES FINANCES. 








Denis Guérin/L'Aqui 
Le groupe de Katimavik au grand complet. Dans le désordre : Chris, Marie-Claude, Christian, 
Jennifer, Ben, Marie, Manju, Celene, Stéphanie et Vincent, accompagnés de Marie-Laure, l’agenté 
de projet. Venus de tous les coins du pays, les membres de cette joyeuse bande travaillent, à 
Yellowknife, dans des organismes à but non lucratif. 
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Mc Combe 

bus cherchons à innover 
domaine des croisières et 
se fait en ce sens du côté 
l'arctique. Nous savons 
demande grandit à cet 
et c'est pourquoi nous en 
nssérieusement les possi- 
. Ainsi s’exprimait le 
président du Groupe 
ignés, Raymond 
inneault, dans une entre- 
Lcordée au Journal Econo- 
de Québec en avril der- 





erait une première pour 
jupe Desgagnés qui jus- 
h'ajamaisexploité ce sec- 
icratif de l’industrie tou- 
je. Par ailleurs, la naviga- 
ns les eaux arctiques est 
écialité de l’entreprise qui 
des services de transport 
jommunautés nordiques 
une trentaine d’années. 
t un type de navigation 
ipe beaucoup de savoir- 
le la part des équipages en 
des placesetdes icebergs. 
l même arriver que sous 
t d’un bloc de glace im- 
la coque extérieure du 
se fende. Les coques des 
étant construites de plu- 
épaisseurs d’acier, géné- 
nt le navire peut conti- 
route. 

habitants des communau- 
l’Arctique de l’Est con- 
nt bien la force des vents, 
aussi leurs apparitions su- 
Dans certaines commu- 
Scomme à Pangnirtung, il 
ième attacher les édifices 
avec des câbles d’acier. 
krge des côtes du Labra- 
n approchant du détroit 
son, des fois c’est très 
e voudrais pas être dans 
itbateau! J'ai navigué sur 
les mers du monde et je 
que c’est un des endroits 
dangereux!» m’expli- 
Marin qui a travaillé toute 
pour les Desgagnés et que 


e 








é d’Essipit 









ouvrier du Net 


_ propose un choix de quatre 
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Tourisme de croisières en Arctique de l'Est 


j'ai rencontré par hasard dans 
l’autobus Montréal-Québec. 

Il n’y a pas d'installations 
portuaires dans les communau- 
tés du Nord. Certains vaisseaux, 
comme le Arctic Viking appar- 
tenant à la Crosbie Shipping de 
Montréal s’échouentsurla grève 
à marée basse et déchargent leur 
marchandise directement dans 
des camions avecses grues. Les 
navires de Desgagnés déchar- 
gent plutôt au large sur des cha- 
lands qui sont ensuite tirés vers 
le rivage par des remorqueurs. 
L'expérience de travail de la 
main d’oeuvre est donc un fac- 
teur essentiel de réussite dans 
ces conditions difficiles de navi- 
gation. 

Du côté du transport de pas- 
sagers, la compagnie a déjà un 
peu d’expérience. Le N/M 
Nordik Express dessert une fois 
par semaine, d’avril à janvier, 
tous les villages de laCôte-Nord 
à l’est de Natashquan. Le navire 
achemine la marchandise vers 
les communautés mais aussi peut 
accommoder jusqu’à 200 passa- 
gersquin’ontpas d’autres choix, 
mis à part l'avion, pour voyager 
dans ce coin de pays. 

En 1987, le vice-présidentaux 
finances de lacompagnie, Louis- 
Marie Beaulieu devient action- 
naire majoritaire, président et 
directeur général. Sa philoso- 
phie transforme rapidement les 
activités du groupe et triple le 
chiffre d’affaires en 10 ans qui 
passe de 19 M$ en 87 à plus de 
50 M$ aujourd’hui. « Si une 
entreprise n’excelle qu’au ni- 
veau administratif dans un cré- 
neau très spécialisé qui exige 
des compétences relatives à la 
navigation des glaces, aux ques- 
tions environnementales et ré- 
glementaires, elle se dirige vers 
l'échec, a expliqué le président. 
On a trouvé l’équilibre et amé- 
lioré la communication entre les 
deux mondes.» 

Cette année le Groupe 





www.autochtones.com/ 
premiers_peuples/khthon/ 
ouje.html 


Jeu questionnaire pour fous 
Voici un jeu questionnaire 
portantsurl'histoire, laculture 
_et les traditions des peuples 
autochtones. Le jeu comporte 
15 questions et chacune 


réponses. Les points 





Desgagnés s'est vu attribuer le 
prix d’un des 50 meilleurs ges- 
tionnaires d'entreprise privée au 
Canada. Le concours est une ini- 
tiative du Financial Post, des 
Lignes Aériennes Canadien et 
de Bell Canada de concert avec 
les firmes comptables Mallette 
Maheu et Arthur Andersen 
Pour le moment, le Groupe 
Degagnés est constitué de 11 
compagnies oeuvrant dans dif- 


férents secteurs de l’activité in- 
dustrielle allant du transport 
maritime à la location et l'opéra 
tion d'équipements lourds en 
passant par la gestion d’installa- 
tions portuaires, Le Groupe est 
toujours à la recherche de nou 
veaux marchés. 

Par exemple, la faillite ré 
cente de Soconav, un transpor- 
teur de pétrole, a laissé un trou 
dans ce marché en pleine expan 


e groupe Desgagnés songe à se 
lancer dans le tourisme 


Sion. Desgagnés Ine., qui ex- 
ploite déjà un pétrolier depuis 
1994, le N/C Thalassa 
Desgagnés, a l'intention de sau- 
ter sur l’occasion pour diversi- 
lier ses opérations et peut-être 
même faire l'acquisition de quel 
ques nouveaux bateaux-citerne. 

Pour le moment, la flotte du 
Gro ipe Desgagnés comprend 11 
navires et la direction sedit prête 
à naviguer dans le 21e siècle 


Justice Canada 
Agente ou agent d'aide aux victimes 
et aux témoins 


Numéro de référence S-97-61-R-37429-FMP-N 


Poste.olert. aux personnes.habitantles Territoires. duNord-Quest-etlenord.ded'Alberta. 

Nous sollicitons actuellement des candidatures pour un poste temporaire d'agente où d'agent d'aide aux 
victimes et aux témoins se terminanten mars 1999 au ministère dela Justice à Yellowknife. Vous toucherez 
unsalairevariant entre 30 892 $ et 35 521 $ par année auquel s'ajouteront des avantages sociaux liés au 
travail en région nordique 


Vous devez avoir terminé avec succès deux années de formation postsecondaire avec une spécialisation 
acceptable dans un domaine lié au droit ou dans une discipline pertinente, ou posséder une combinaison 
acceptable de scolarité, de formation et{ou) d'expérience. Il vous faut aussi avoir de l'expérience, 
notamment dans le règlement d'affaires relatives aux tribunaux et aux actions en justice tandis qu'une 
expérience auprès de victimes et(ou) dans le traitement de plaintes dans le cadre d'affaires criminelles en 
instance devant les tibunaux serait souhaitable, Une connaissance pratique de l'informatique est exigée. 


Parajuridique, stratégie du 
contentieux 


Numéro de référence S-97-61-R-37438-FMP-N 


Poste offert aux personnes habitant les Territoires du Nord-Ouest et le nord du Québec. 


Nous sollicitons actuellement des candidatures pour un poste temporaire de parajuridique, stratégie du 
contentieux, seterminanten mars 1998 (avec possibilité deprolongation) au ministère de la Justice àlgaluit. 
Vous toucherez un salaire variant entre 30 892 $ et 35 521 $ parannée auquels'ajouteront des avantages 
sociaux liés au travail en région nordique. 

Vous devez avoir terminé avec succès deux années de formation postsecondaire avec une spécialisation 
acceptable dans un domaine lié au droit ou dans une discipline pertinente, ou posséder une combinaison 
acceptable descolarité, de formation et(ou) d'expérience. Une certaine expérience detravail liée à l'appareil 
de justice pénale ou le fait d'y avoir été exposé est exigé, de même qu'une connaissance pratique de 
l'informatique. 


en 

Pour ces deux postes, la maîtrise de la langue anglaise est essentielle, tout comme la capacité de parler et 

d'écrire couramment l'inuktitut 

Les frais occasionnés par la réinstallation ou les déplacements pour les entrevues ne seront pas remboursés. 
il j i t que vous répondez aux critères tés en matière 

EH been "ques pres in dt nr vitæ d'ici le 34 De 1997, en 

indiquant le numéro de référence approprié, à la Commission de la fonction publique du Canada, 

Canada Place, 9700, avenue Jasper, pièce 830, Edmonton (Alberta) 15) 4G3. Télécopieur : 

(403) 495-3145. Courrier électronique : pscedm@planet.eon.net . 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons qu'avec les 

personnes choisies pour la prochaine étape. 

La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English. . 

Pour plus d'information sur d'autres emplois offerts dans notre région, visitez notre site Internet à http:// 

wuwpsc-cip.gc.caljobs. htm 

Commisslon de la fonction publique 

du Canada 


Be Sennn 
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Offres d'emplois - Avis publics 


Discussions salariales 






À travail égal, salaire égal 


adre du renouvellement des conventions collectives, le GTNO s’est déclaré prêt 
à aborder l'épineuse question de l'équité salariale, 


Dans le c 





l_À 


vw 


OFFRE D'EMPLOI 


ADJUDICATEUR D'ADMISSIBILITÉ 
(position à terme jusqu'au 31 décembre 1998) 
Offre #SR97/24 


Se rapportant au directeur du Service à la clientèle, vous serez 
responsable des enquêtes préliminaires, décisions, calculs et 
communications sur toutes les réclamations Vous assisterez 
dans la formation de nouveaux employés du Service à la clientèle 
etvoussuperviserezles Assistants à l'admissibiltédansla gestion 
des réclamations Zsans perte de temps de travail» 


Le candidat choisi possédera des fortes habiletés en recherche, 
communication, résolution de problème, analyse, enquête et 
adjudication. Vous posséderez également cinq années 
d'expérience comme superviseur La connaissance de la 
philosophie et des opérations de la CAT est un atout 


Le salaire annuel de départ est de 51 3985, plus bénéfices 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avant le 31 octobre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, CP. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou partélécopieur au (403) 873- 
4596 


Nous necontacterons que les personnes sélectionnées pour 
une entrevue. 


Vous devez identifier votre éligibilité sous le Programme 
d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 











Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Agent du contrôle financier 
Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementest présentement à l'étude; en sus dutraitement, 
l'employeurverse une allocation annuelle devie dans le Nord de 
1750 $. 

Réf.: 011-0475.0003 






Date limite : le 31 octobre 1997 












Analyste des systèmes de rémunération 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N-0. 
Letraitementest présentement à l'étude; en sus dutraitement, 
l'employeurverse une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
1750 $. 

Réf,: 011:04760003 






Date limite : le 31 octobre 1997 









Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5'étage, Édifice 
Laing, 5003, 49" rue, C. P, 4320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 873-0110. RAPPEL ; le code régional est 
maintenant le 867. 











Superviseur(s) du service correctionnel 
Ministère de la Justice Iqaluit, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 44 130 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification du casierjudiciaire estune condition à l'emploi. Par 
suite du présent concours, nous dresserons une liste de 
candidats admissibles, que nous garderons pendant les 
prochains six mois. 1! s'agit d'un poste non traditionnel. 

Réf.: 041:0193TR-0003 Date limite : le 31 octobre 1997 


Adjoint administratif 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude; en sus du 
traitement, l'employeur verse une allocation annuelle de vie 
dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0450TR 0003 Date limite : le 31 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
s re M C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 

Û one : 7616; télécopieur : (867) 873- 
0436. RAPPEL : le code réglonal est maintenant le 867. 























































+ Nous prendrons en considération des expériences 
_ équivalentes. 
+ l'est Interdit de fumer au travail. 


MER 20” 


Denis Guérin 
«Noussommes heureux 
de retourner à la table de 
discussion». C’est ainsi 
que la présidente du Syn- 
dicat des Travailleurs du 
Nord (STN), Jackie Simp- 


sur un pied d'égalité dans 
l'administration, au point 
que le STN a déposé une 
plainte devant les tribu- 
näux à ce sujet, pour non 
application de la Charte 
des droits et libertés. 























La question n’est pas 
desavoirs’ilfaut aller vers 
l’équité, mais par quels 
moyens on peut y parve- 
nir, a déclaré en substance 
le ministre des Finances 


son, a réagi au souhait ex- 
primé parle gouvernement 
desolutionnerle problème 
de la parité dans le secteur 
public. Hommes et fem- 
mes nesont pas, en effet, 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Paramount Resources Ltd: 
Forer et compléter un puit de gaz naturel 


Demanderesse 
Objet: 


Arrowhead 0-15 

Latitude 60° 24' 53.694" 
Longitude 123° 02° 31.174" 
Netla M-23 

Latitude 60° 42' 58,402" 
Longitude 123° 05' 12.126" 
Arrowhead N-65 

Latitude 60° 34' 45.897" 
Longitude 122° 57° 18.628" 
Bovie Lake K-74 

Latitude 60° 13' 38.624" 
Longitude 122° 59' 30.305" 


Projet. 
Site! 


Projet: 
Site: 


Projet: 
Site: 


Projet: 
Site: 


Pour plus derenseignements, contactez Vicki Losierau 669-2772, 
avant le 7 novembre 1997. 





(CONSNITUTIONAL 
WorkiNG Grour 


Groupe de travail sur la constitution 
Ouest des Territoires du Nord-Ouest 


Le secrétariat du groupe de travail sur la constitution (GTC) 
està la recherche d'un directeur des communications. Le 
candidat choisi doitétre en mesure de commencer à travailler 
immédiatement: 


Le GTC est un comité indépendant composé de chefs 
politiques représentant le caucus de l'ouest de l'Assemblée 
législative des T.N.-0. et le sommet autochtone de l'ouest 
des T.N.0, L'Association des municipalités des T.N.-O., le 
Conseil sur la condition de la femme des T.N.-0. et 
l'Association des femmes autochtones des T.N.-0. sont des 
membres d'office du comité. Le GTC a comme mandat de 
coordonnerle développement d'une nouvelle constitution pour 
le nouveau territoire de l'ouest qui sera créé le 1% avril 1999, 


Directeur des 
communications 


Sous la responsabilité du directeur général du secrétariat du 
£oupe de travail sur la constitution, le directeur des 
communications sera responsable du développement et de la 
mise en oeuvre d'un plan de communication global et progressif 
pourle GTC, Le but du plan est d'informer de façon régulière les 
gouvernements, le public, les organismes autochtones, les. 
médias et les autres parties intéressées des questions, plans 
et activités concernant le développement d'une constitution pour 
l'ouest des Territoires. Le directeur des communications aura 
également la responsabilité de développer et de mettre en oeuvre 
un plan progressif de consultation publique pour le GTC afin 
d'informer les citoyens et de les faire participer activement au 
développement et à la ratification du projet de constitution. 

ob At à durée déterminée qui se termine le 31 

L re sera “ 

us négocié en fonction de l'expérience 
Les candidats doivent faire parvenir une lettre d'Intérêt et 


leur curriculum vitae avant le 29 
sites. octobre 1997 à l'adresse 

























Steve Iveson, directeur général 
Groupe de travail sur la constitution 
C.P. 2940 
Yellowknife NT X1A 2R2 
Pour plus d'information : téléphone : (403) 669-2218 ou (403 
868-2343; télécopieur : (403) 920-4735 ; 


LE 22 





John Todd. Pour cela, les 
services du ministère sont 
en train de procéder à une 
évaluation des différents 
postes à partir de critères 
dits objectifs. Les données 
de cette évaluation servi- 
ront de base de discussion 
pour l’année fiscale 1997- 
1998. 

Mais le ministre des 
Finances a d’ores et déjà 
prévenu: iln’estpas ques- 
tion de parvenir à un ac- 
cord à n'importe quel prix. 
Une des solutions consis- 
terait ainsi à réduire le 
nombre de fonctionnaires 
pour payer plus équitable- 
ment ses agentes fémini- 
nes. Dans ce cas, précise 
John Todd, c’est toute la 
population des Territoires 
du Nord-Ouest qui serait 
perdante. 


Familles d'accueil 
Le programme Katima- 
vik de Yellowknife 
recherche, pour les deux 
premières semaines de 
novembre, des familles 
d'accueil francophones 
















pour cinq jeunes 
anglophones âgés de 17 
à 21 ans. Ceux-ci 








viennent d'arriver dans 
les TNO et travaillent 
pour des organismes à 
but non lucratif. Les 
familles recevront dix 
dollars par jour pour les 
frais de nourriture. Les 
personnes intéressées 
peuventcontacter Marie- 
Laure Chavanon, 
l'agente de projet, au 669- 
8852. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de 
Yellowknife est à la 
recherche de toutes les 
vidéocassettes quiontété 
empruntées au cours de 
la dernièreannée.S.V.P. 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

Bingo 
L'AFCY tiendraunbingo 
de 5000 $ au Elk's Hall, 
mercredi le 29 octobre 
prochain. Bienvenue à 
tous! 

Travaux de couture 
Ayez votrecouture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait(boursesencuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
| ï SE £2 




































































Pourle moment |: 


clare Jackie Simp 
L’essentiel est que cl 
aîtentêtecetobjectif, 
étudierons la méthog 
gie le moment ven, 

Reste à régler, mp 
gouvernement, la qu 
du douloureux pass] 
années antérieures. [|j 
rait être obligé de les 
si les tribunaux do 
raison au SŒN. Sur 
question, John Tod( 
déclaré optimiste, 
quant même son ef 
d’un règlement à 4 
ble qui mettrait fin 
tion de lajustice. En 
dant, le Syndicat a m 
tenu sa plainte. 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Econoline250, 1985 ii 
pour camping 
véhicule familial. 551 
Tel. 873-2148. 
Bateau 

Âvendre. Bateau er 
de verre, 18!, 1981, 
cabine.Moteur 90 for( 
Johnson. 3800 $ 




















Lemtivre 
longtemps que le fl 
coulera» est en venl 
l'AFCY. Vous poil 
vous en procurel 
exemplaire au prixl 

























Cotons Ouatés 
Magnifiques coll 
ouatés, avec le logd 
CFRT à prix d'aub 
525, toute taxe ou fril 
transport inclus. 
Envoyez votre chèl 
CERT, C.P. 692, 
uit (NT), xOA 0! 
Couleurs : Bleu, gril 
blanc. Une 
grandeur : large. 
Recherche coloc? 
Je suis à la rechèl 












































couple) pour pa 
une très grande 1 
non-meublée situé® 


s'ilvous plaît. P. 
le loyer et les 
chauffage et éclail 
Contient deux 
séparées sur 
planchers, lavel” 
sécheuse. Pour ! 
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Jim Corcoran et la musique francophone 


Un défi constant à relever 


Bessette bien connus. Ils ne 
Corcoran est originaire sont pas intéressés à 
ville de Sherbrooke au découvrir de nou- 
c. C’est un anglophone veaux talents. Selon 
ne irlandaise qui, depuis Jim Corcoran, cette 
F vingt ans, a produit une situation peut s’ex- 
je d'albums musicaux.  pliquerparle faitque 
inalité decetteproduction, “les gens ont de plus 
la musique et les paroles, en plus de raisons 
janslechoixdelalangue. pourrester à la mai- 
beption de quelques stro- son. Que ce soit la 
en anglais parsemées grande variété de ca- 
Éonieusement ici et là et nauxmaintenantdis- 
jxchansons conçues pour ponibles à la télévi- 
Fue du Soleil sur son al- sion, ou le nombre 


de sorties. 





artistes à la radio. Maintenant, 
La situation était les animateurs radiophoniques 
biendifférentedansles se cantonnent dans les «play 
années 1970. Les gens - lists, ces listes des vingt plus 
Du avaient pas peur de grands succès de l'heure qui 
| se déplacer POUr aSSIS- jouent à plusieurs reprises au 
ter à un spectacle de cours d’une même journée 
parlaits inconnus. Les Heureusement, il y a tout de 
polyvalentes et cegeps même l'émergence surprenante 
québécoisproduisaient de nouveaux talents, tel Richard 
régulièrement des Desjardins et Kevin Parent 
Spectacles avec de nou Mais pour Jim Corcoran, tout 
veaux lalents, Il s’est ça n’est probablement que cy- 


crécunegenéralionqui clique. À la fin des années 70, 


Duidam, toutes les paroles impressionnant de spas! habitude de dé- c'était le disco qui avait pres 
oire de Jim Corcoran filmsdisponiblessur Re des nouveau-  qu'étouffé la production musi- 
és 





cale populaire francophone 
Même les médias Mais c'est terminé et plusieurs 
jouent le jeu. Avant, ilétaitpos- artistes sont apparus ou revenus 
Sible de découvrir de nouveaux  surla scène musicale populaire 


français. vidéocassettes, le di- 

apitd'un choix personnel vertissementpopulairetournede  milial et les gens deviennent un 

politique. «Je ne suis pas plus en plus autour du foyer fa- peuplus sélectifs dans leurchoix 
teur engagé» avoue-t-il. 

plus durenfrançais mais 

Haction est plus grande» \ 

je Jim Corcoran. F. F / % 

lagit donc d’un choix ar- + I X7 à re e | UN | 19 

e. Jim Corcoran souligne Le \ (eJ DUR 1 CA Ê mot [N / 

d'abord aiguisé sa plume F ne à 

icais. Cen’estpas le même | "6 à T ve ( É : RE ‘car à 

Lee de votre vocabulare. Baussez 

«L’anglais est plus per- " A : F d 
explique M. Corcoran. à à | à I ] | ‘: 5 À | I 

RE ode languetran. SIN OUUENIO) TOR OCR 0) NOR UUIUIE 

jour capter les émotions. h 

bit, écritet chante en fran- 

ans l'intervention d’une 

de traduction. En matière 


Ale, la traduction n’a pas 
e. On produit en français 














: É : Si vous êtes à la rechere ‘un placemer sont garantis à 100 %.par le gouvernement 
broduit en anglais mais on Jus ête: che d'un ple it gare à 100 % par le gouvernemen 
Huit pas d’une langue à sûr dont les avantages s'étendront au-delà du Canada. De plus, peu importe si vous 
sans perdre l’essence de . 

P de l'an 2000, pensez aux Obligations achetez ces nouvelles obligations au 


ison et le rythme inhérent 
ngue. d'épargne du Canada. Premièrement, travail, dans une banque ou dans toute 
ht originaire de Sher- 


ke, une ville très leurs taux d'intérêt augmentent d'année autre institution financière, il n'y a aucuns 
prementirancophone, ja en année pendant 7 ans, pour un taux frais ni aucune commission à payer, Alors, 
francophone était aisé- , ; | 

accessible pour Jim d'intérêt composé annuel minimum de pourquoi ne pas commencer à bâtur sut 
in. De plus, son origine 514% si elles sont encaissées au bout de du-solidé en achetant dès aujourd'hui des 


ise favorisait également 
ochement. Outre la ques- 
ligeuse-tantles Irlandais 
ES francophones sont 
laïrement catholiques - le garantis, ils ne diminueront 
social tendait à rappro- 
landais et francophone. 
Corcoranrappelle que les 
anis d’origine irlandaise 
nent des classes pauvres Les Obligations 
Le buleunique: En augmenter. Troisièmement, d'épargne du Canada 
S Anglais méprisaient RE 5 

indais, Les canadiens votre capital et vos Intéréts 
De anglaise s’opposaient 
l'arrivée desimmigrants 
ldu siècle, refusaient de 
Per débarquer. Consé- 
: on retrouvait des mi- 
Dans comme Pointe St- 
Montréal, où les com- 
pauvres francophones 
ses se côtoyaient. Les 
Duvrières irlandaises et 
nes-françaises se re- 
Souvent côte à côte 
P usines. 

: + PA REEnenL ap- 
ns l'émer, ou- s ” ! ar anad 
me Pa ONTETTONNU LUNA 
Jim Corcoran ne se fait (EAST TETE TS 
"cs, 1] croit que c’est 
"ent un cycle qui se ré- 


7ans. En second lieu, comme Obligations d'épargne du 


: ; ae : 
les taux ci-dessous sont Canada? Vous vous en 








féliciterez demain. 
Jamais; par contre, Si les Des questions ? 
Composez le 


1 800 575-5151 


conditions du marché le 









justifiaient, ils pourraient 
ou visitez notre site 


Taux d'intérêt composé annuel Web au WWW.Cis-pec.pc.ca 


minimum de 5,14% sur 7 an8 
















ement, les gens vont 
°ir les artistes qui sont 
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IDR TON MAUR 
SANS DEVOIR ATTENDRE 100 ANS. 


CCS COTON ET ENT OUT IT TN EIC 

entreprise porte fruit. Mais cela exige de la planification. 
Du travail. De la détermination. Il faut aussi de l'argent, du savoir-faire 
et une banque qui comprend vos besoins particuliers. Et c'est là où nous 
Pouvons vous aider. Nous sommes la Banque de développement du Canada. 
Nous offrons du financement non conventionnel répondant à vos besoins 
spécifiques, à chaque étape de votre développement. Nous offrons aussi 
SSL CES NUE ONE SORT TETE EN CAE 


croissance. Avec plus de 80 succursales, partout au DEV EATSE NEREAS) 





BDC 


Banque de développement du Canada 


OR EST Tee 


E SOUFFLE FRANCOPH 


» 


TT T2 > RS 4 En ET > 


L’ 















ns Guérin 
Cinq ans pour le produire, un 
jour l’analyser : ainsi pour- 
se résumer le Rapport de la 
mission royale sur les peu- 
autochtones. Publié en no- 
ibre 1996, il contient plus de 
Jrecommandations, sur les- 
iles vient de se prononcer le 
emement des Territoires du 
d-Ouest. Dans l’ensemble, 
bi-ci se déclare en totale adé- 
lion avec le document. Et 
reause : il y voit la confir- 
ion que les TNO sont à 
hnt-garde des provinces ca- 
lennes en matière de respect 
droits autochtones. 
Concernant la question d’un 
Ileur partage des responsa- 
politiques, le gouverne- 
itrappelle ainsi qu’il appuie 
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pleinement le principe d’auto- 
détermination des peuples 
autochtones. Preuve en est qu’il 
négocie actuellement quatre ac- 
cords d’autonomie gouverne- 
mentale avec les responsables 
des Inuit et des Premières Na- 
tions dans les TNO, dont celui 
qui doit conduire, le 1er avril 
1999, à la création du Nunavut. 
Par ailleurs, les leaders dènès - 
lesanciensen premierlieu -sont 
pleinement associés au proces- 
sus constitutionnel visant à éta- 
blirle futur Territoire de l'Ouest. 

L’une des trois catégories de 
répartition des terres définies par 
le Rapport est toutefois remise 
en cause. Le GTNO s’oppose 
ainsi à ce que de nombreux lacs 
soient sous la seule et entière 
juridiction autochtone. Le par- 





ONEDES TERRITOIRESE 
æ 







tage est une chose, l'abandon 
totale de souveraineté en est une 
autre. 

Dans son Rapport, la Com 
mission royale enjoignait les 
autorités en place à prendre en 
charge la période de transition 
vers l'autonomie gouvernemen- 
tale, notamment en matière de 
formation de personnel et de 
transfert de juridictions. Quant à 
la première question, le GTNO 
peut arguer des programmes de 
formationsuivis actuellement par 
des autochtones. Et ce pour per- 
mettre d'atteindre l'objectif de 
50 pour cent d'employés inuit 
dans la future fonction publique 
du Nunavut. 

En revanche, le transfert de 
compétences est plus difficile- 
ment accepté. Si les représen- 
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lants autochtones sont de plus 
en plus associés aux prises de 
décisions touchant à la santé 
publiqueetaux services sociaux, 
la question de la fiscalité de- 
meure une pierre d’achoppe- 
ment. Des négociations sont 
actuellement menées, se con- 
tente de commenter timidement 
le GTNO. Mais on est encore 
loin du principe affirmé dans le 
Rapport, selon lequel les ci- 
toyens autochtones devraient 
payer l'impôt sur le revenu à 
leurs propres représentants, 
ceux-ci devant en reverser une 
partie aux autorités territoriales 
pour les services toujours assu- 
rés par ces dernières. 

Autre sujet important : l'édu- 
cation. Le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest re- 


Concurrence dans le secteur des communications interurbaines 


Le GTNO appuie le 








lain Bessette 

En permettant un accès à 
Nage de fournisseurs de 
æstéléphoniques, cela aura 
Imbreux avantages dont des 
)lusbas, de meilleurs servi- 
une plus grande panoplie 
Jices» a indiqué à l’As- 
Iée législative le 21 octo- 
mier Goo Arlooktoo, mi- 
des Travaux publics et des 
æs, Le ministre s’est ce- 















pendant dit inquiet des réper- 
cussions qu'aurait cette CONCUr- 
rence sur les services offerts aux 
petites communautés isolées. 
Dans la situation actuelle, les 
services offerts dans les plus 
grandes communautés aident à 
financer les hauts coûts associés 
à l'opération des services télé- 
phoniques dans les plus petites 
communautés. ’ 
Le CRTC étudie présente- 





ment la possibilité d'ouvrir la 
porte à la concurrence dans le 
domaine des télécommunica- 
tions interurbaines dans les TNO. 

Dans le mémoire du GINO 
soumis au CRTC, le gouverne- 
ment suggère la création d’un 
fonds national qui aiderait à f- 
nancer les services dans les ré- 
gions où les coûts d'opération 
sont prohibitifs. De celte façon, 
le changement aurait un impact 





>rincipe de la concurrence 


Dans un document soumis au Conseil de la Radiodiffusion et des Télécommunications canadiennes (CRTC) 
le gouvernement des TNO appuie le principe de la concurrence dans le secteur des communications | 
rbaines mais tient à s’assurer que les petites communautés isolées ne souffriront pas de ces changements, 


minimum sur la capacité de 
Northwestel de financer les ser- 
vices téléphoniques dans les pe- 
tites communautés. 

De plus, le GTNO suggère 
que celte concurrence soit in- 
troduite rapidement en se ba- 
sant sur la revente des services 


Concurrence 
Suite en page 2 





Enfin! 


La nouvelle imprimante du journal est arrivée 
après quelques semaines d'attente. De 
couleur beige et aux courbes voluptueuses, 
cette imprimante sera certes très Mile au 


journal. Il 
près de l' 


faut aussi mentionner la présence 
imprimante de Denis Guérin (à 


auche de l'imprimante) et de Damienne 
lion (à droite de l'imprimante), deux 


nouveaux artisans au journal 


L'Aquilon. 
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S peuples autochtones 


vernementale 


aillent toujours dessus, le GTNO vient de rendre 


publics ses commentaires 
ples autochtones. L'occasion pour lui de se décerner quelques bons points. 


fuse de se prononcer ouverte- 
ment sur les propositions d'Uni- 
versité autochtone, de prise en 
charge de l’enseignement post- 
secondaire des étudiants autoch- 
tones, ainsi que sur celle d’un 
fonds de scolarité pour 1vs Mé- 
tis. Pour le ministre Jim An- 
toine, ces propositions s'adres- 
sent d’abord et avant tout au 
gouvernement fédéral. 

En revanche, les autres re- 
commandations du Rapport-des 
programmes de maternelle etdes 
programmes scolaires autochto- 
nes, l’implication des anciens 
dans l'enseignement et la for- 
mation d'éducateurs - satisfont 
grandement le GTNO, Ilest vrai 


Commentaires 
Suite en page 2 
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es ANNE 


Denis Guérin 


Cinquième session parlementaire 


Faite au nom du gouvernement, l’allocution de la Commis= | 
saire Helen Maksagak lors de l'ouverture de la Sème session 
parlementaire a suscité de nombreuses critiques. Jackie Simp- 
son, la présidente du Syndicat des Travailleurs du Nord, a 
dénoncé «le monde merveilleux» dans lequel vit le gouverne= 
ment : «Cette allocution montre combien le gouvernement est 
déconnecté des réalités que vivent les citoyens des TNO». 

«Je n'ai pas vu, dans ce discours, que le gouvernement soit 
réellement conscient de la situation critique de notre système de 
protection sociale ou denotre système scolaire», a déclaré pour 
sa part Suzette Montreuil, co-présidente du groupe de pression 
Alternatives North. 


Nouvelle allocation familiale 


Les familles les plus démunies des Territoires du Nord-Ouest 
pourront bénéficier, à partir de juillet 1998, d'une nouvelle 
allocation familiale. Selon le ministère del Éducation, environ 
une famille sur trois dans les TNO est concernée par ce pro- 
gramme fédéral: Conséquence de cet engagement d'Ottawaen 
faveur des foyers les plus pauvres : plus de deux millions de 
dollars seront gelés par Yellowknife dans son programme 
d'assistance. Ils seront réinvestis dans des plans d'aide à la 
réinsertion, a promis le ministre Charles Dent. 


Economie d’énergie 


Dix projets ont été retenus dans le cadre du programme 
d'économie d'énergie du ministère de l'Économie des INO: 
D'un coûttotalde450 000 dollars, ils permettront d'économiser 
près de 200 000 dollars annuellement. 

La consommation globale d'électricité sera réduite d’envi- 
Ton 660 000 "Kfowatt/hetre des là première année, Ce qui 
équivautauxbesoinsmoyensen énergie de quelque 65 maisons: 


Pour un meilleur accès bancaire 


À défaut de pouvoir demander aux grandes banques de 
stimplanter dans les petites communautésisolées, legouverne- 
ment fédéral devraitaiderà lacréation d'institutions financières 
locales. Telleest en tout cas la position adoptée par Alternatives 
North dans le cadre de la discussion surle budget 1997-1998 en 
général et la Loi sur les banques en particulier. 

«Les habitants du Sud doivent garder à l'esprit que le Nord 
doit composer avec ses distances, son manque de routes, son 
sous-développement économique et sa diversité culturelle, as- 
sure ainsi le porte-parole de l'organisme Ben McDonald. Cer- 
tains des systèmes de crédit mis sur pied dans les villages 
éloignés sont uniques en leur genre. Ils doivent être soutenus». 


Oléoducs dans le Keewatin 


; se 
Lapprovisionnement en essence de plusieurs communautés 





du Keewatin va être modifié. Le gouvernement s'apprête à 
lancer un appel d'offres pour la construction d’oléoducs à 
Chesterfeld Inlet, Coral Harbour, Arviat, et Rankin Inlet. De 65 
à 100 millions de dollars devraient ainsi être économisés au 
cours des vingt prochaines années, soit la durée de vie des 
 pipelines. 


CRTC  asPuBuic Canadï 


Avis public CRTC 1997-126. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par EXPRESSVU INC. en vue de 


[ments sur le processus d'intervention, commun 
unications du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS 


iquez avec la Direction des 


994-0423, ou en consultant notre site he. 
a pre sur Gomand, mad DT PARRE 
Conseil de la radiodiffusion s Canadian Radio-television 


Commentaires 


Suite de la une 

que la Loi territoriale sur l’édu- 
cation de 1996 a devancé, selon 
lui en grande partie, ces injonc- 
tions. Les jeunes Dènès et Inuit 
peuvent ainsi suivre leur propre 
programme scolaire et peuvent 
aussi prétendre à des bourses 
pour la poursuite de leurs étu- 
des. La scolarisation s’est amé- 
liorée avec l'implantation de 
classes de 10ème ou 12ème an- 
née dans chaque communauté 
de plus de 500 habitants. Quant 
à la formation des enseignants, 
le GTNO n'hésite pas à rappeler 
qu'il a mis en place un pro- 


gramme de formation des candi- 
dats autochtones dès le début 
des années 1990. 

Reste deux dossiers au sujet 
desquels le GENO fait plutôt 
amende honorable : la participa- 
tion des autochtones dans la vie 
économique et le système judi- 
ciaire. Sur le premier point, il est 
reconnu à demi-mots que, Jus- 
qu’àune période récente, la créa- 
tion de structures économiques 
et de petits commerces n’a pas 
été encouragée. S’il ne peut in- 
fluer directement sur la marche 
de l’économie libérale, le gou- 


vernementsevantetoutau mo} 
de promouvoir, Via,ses appel 
d'offre, le recours à une maj 
d'œuvre et à des entrepris 
autochtones. 

En matière de justice enfin, 
est clairement affirmé que |A 
Inuit, Dènès et Métis n’ont pi 
toujours été bien servis par| 
législation criminelle. Tout 4 
refusant Didée d'un système j| 
diciaire parallèle, le GTNO ; 
firme sa volonté de prendre pj 
en considération, dans le futy 
les valeurs traditionnelle 
autochtones. 


Concurrence 


Suite de la une 


de Northwestel qui a le mono- 
pole actuel des services télé- 
phoniques dans le Nord. 

«De façon générale, nous 
voulons nous assurer qu’il y à 
un financement disponible afin 
de desservir les petites commu- 
nautés isolées, a ajouté le minis- 
tre Arlooktoo, On veut s’assu- 
rer que Northwestel aura une 
chance décente d’abaisser ses 
tarifs d'appels interurbains à un 
niveau plus concurrentiel». 






Ottawa (APE) "Eaplus im” 
portante organisation étu- 
diante au pays demande l’abo- 
lition complète des droits de 
scolarité et la création d’un 
programme national de bour= 
ses d’études, financé par le 
fédéral, les provinces et les 
territoires. 

La Fédération canadienne 
desétudiantesetdes étudiants 
(FCEE), qui a dévoilé la der- 
nière version de sa Stratégie 











Le GTNO reconnaît qu’une 
augmentation du tarif de base 
peut être nécessaire pour dimi- 
nuer les tarifs interurbains. 

Selon le ministre, une telle 
stratégie favorisera la majorité 
des habitants du Nord ainsi que 
les entreprises. 

Le GTNO recommande aussi 
au CRTC de continuer à contrô- 
ler la qualité des services offerts 
pour s'assurer que ceux-ci ne 
subissent pas de détérioration à 


Faillites étudiantes 


Contestation des droits de scolarité 


pourle changement, estime que 
l'éducation postsecondaire de- 
vrait être totalement financée par 
le publie, parle biais des impôts. 
Chiffres à l’appui, elle affirme 
que les frais de scolarité élevés 
sont devenus un obstacle majeur 
à l'accessibilité aux études supé- 
rieures. 

La FCEE souligne que les 
droits de scolarité ont augmenté 
en moyenne de 134 pour cent au 
pays entre 1985-1986 et 1995- 






la suite de cette ouverture { 
marché à la compétition. 

Selon le ministre Arlooktot 
les télécommunications joua 
un rôle vital dans l’économi 
globale, il faut que les Territoi 
res du Nord-Ouest s'assure 
d’un réseau téléphonique qui nl 
soit pas trop dispendieux. 

Le CRTC a accepté les mé 
moires sur la question de la co 
currence sur le marché des ini 
rurbains jusqu’au 31 octobre, 





1996” Ces'droits varient celle 
année de 1 800$ au Québeci 
3 700 $ en Nouvelle-Écosse. J 

Pour la première fois, af. 
firme la Fédération, les droits 
de scolarité dépassent mainte 
nantceux quisontimposés dans 
les écoles publiques américai 
nes. Il en coûte en moyenned 
900:$ par année pour étudie 
dansun établissement d’ensei® 
gnement américain, compare 
tivement à 3 100$ au Canadi 




























Soyez à l'écoute le dimanche 
de midià14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


. 

= 2-Nov-97 

% Carole Forget et élèves de 
= St. Pat's 

ue 9-Nov-97 

= Agnès Billa et Linda 

2 McDonald 

# 16-Nov-97 

a Caroline Cantin et Benoît 

« Boutin, Francine Labrie 

= 23-Nov-97 

# Diana Hooper et Armelle 
= Gravel 


30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 





28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 

Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 

11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 

Cantin, Francine Labrie 

18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon €t 

Katimavik 
suusunsunsmmssst 









































Le gouvernement canadien 
ait annoncé en avril dernier la 
olongation du Programme des 
vaux d'infrastructure Canada- 
NO. Le 20 octobre dernier, le 
uvernement fédéral et le gou- 
mement territorial ont an- 
incé un influx monétaire de 
D millions de dollars pour fi- 
cer une première série de 
jets. 

Dans l’Arctique de l'Ouest, 
i collectivités se partageront 
‘million de dollars en travaux 
infrastructure. Dans le Nuna- 
it, c’est plus de 765 159 $ qui 
ont investis dans 12 collecti- 
tés. Au total, c’estenviron 187 
nplois de durées variables qui 
ront créés dans le cadre de ces 
jets. 

La prolongation du pro- 
amme permettra de nouveaux 


Le ministère des Affaires in- 
énnes et du Nord canadien a 
oncé la signature d’une en- 
nie de financement pour le 
ogramme d’entreprenariat 
dur les jeunes Inuits et les jeu- 
des Premières nations. 

«Ce Programme aidera les 
Lnes Inuits et les jeunes des 
mières nations vivant dans 
sréserves à se créer un chemi- 
ment de carrière prospère », a 
claré la ministre des Affaires 
diennes et du Nord canadien, 
ie Stewart. 

L’entente de trois millions de 





investissements de plus de 3,3 
millions de dollars pour les tra- 
vaux d’infrastructure dans les 
T.N.-O. » au cours de la prochaine 
année. 

Rappelons que ce programme 
est basé sur une collaboration 
des gouvernements fédéral, ter- 
ritoriaux et municipaux, ainsi 
que des investisseurs privés. 

En vertu de ce programme, le 
gouvernement du Canada et le 
gouvernement territorial contri- 
buent environ à la moitié des 
sommesmentionnées ci-haut. Le 
financement provenant desauto- 
rités municipales et du secteur 
privé est donc important. Dans 
l’Arctique de l'Ouest, 11 des 16 
projets s'appuient sur un finan- 
cement du secteur privé et 4 seu- 
lement recevront un influx mo- 
nétaire des gouvernements mu- 


dollars, échelonnéesurdeuxans, 
s’inscrit dans le volet sur les 
Premières nations et les Inuits, 
dont le budget s’élève à 50 mil- 
lions de dollars, à l’intérieur de 
la Stratégie Emploi Jeunesse du 
gouvernement fédéralannoncée, 
en février dernier. 

Le Programme d’entreprena- 
riat pour les jeunes a été créé 
pour aider les jeunes entrepre- 
neurs à se lancer en affaires et à 
acquérir les compétences essen- 
tielles à ce milieu, afin de se 
livrer un jour à des activités plus 
importantes. 


D Diembbers pas 





programme de travaux d'infrastructure dans le Nord 


2,2 millions de dollars 


nicipaux. Dans le Nunavut, seu- 
lement deux projets sur 12 rece- 
Vront un appui financier du sec- 
teur privé. De plus, seulement 
sept projets recevront des som- 
mes d'argent des gouvernements 
municipaux. 

L'accord original, qui a été 
signé en 1994, portait sur trois 
ans. Environ 17,4 millions de 
dollars ont été attribués aux col- 
lectivités de partout dans les 
T.N.-O. afin de répondre à leurs 
besoins en travaux d'infrastruc- 
ture. 

Le Programme des travaux 
d’infrastructure Canada-Terri- 
toires du Nord-Ouest réunit des 
éléments du Programme cana- 
dien de travaux d'infrastructure 
ainsi que de l'Initiative cana- 
dienne d'infrastructure des Pre- 
mières nations. 


Programme d’entreprenariat pour les jeunes autochtones 


3 millions de dollars 


Selon le ministère, l’écono- 
mie autochtone se développe et 
les jeunes doivent y prendre une 
part active pour faire en sorte 
que ce secteur continue à pros- 
pérer. De tels programmes vi- 
sent. à édifier des collectivités, 
autochtones plus fortes via le 
développement économique. 

Ce programme viendra en 
aide aux jeunes des Premières 
nations et aux jeunes Inuit qui 
vivent dans les réserves ou dans 
une collectivitéreconnue,enleur 
procurant une aïde financière et 
un encadrement. 


Fe Late) reçoit | tre 
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Commerce des œufs 


Les TNO re- 
pondent à l'appel 


Après treize années de négociations, les Territoires du 
Nord-Ouest ont rejoint le plan national de commercia- 
lisation des œufs. Une bonne nouvelle pour deux socié- 
tés productrices de Hay River, assurées désormais de 
vendre une partie non négligeable de leur production. 


Il'aura fallu que le gouverne- 
ment fédéral intervienne pour 
que lesnégociations aboutissent. 
En avril dernier en effet, le mi- 
nistre de l'Économie des TNO, 
Stephen Kakfwi, en appelait à 
l'arbitrage d'Ottawa, les discus- 
sions avec les industriels du sec- 
teur s'étant traduites par un 
échec. 

En vertu d’un accord signé le 
28 octobre dernier, les Territoi- 
res du Nord-Ouest devraient 
faire leur entrée dans le plan 
national de commercialisation 
des oeufs avant la fin de l’année. 
Mis en place en 1972, celui-ci 
impose aux producteurs de tout 
le pays une vente par quotas, 
mais leur assure en contre-par- 
tie un retour minimum sur in- 
vestissement. Des prix fixes 
ainsi qu'une meilleure réparti- 
tion des marchés provinciaux et 
territoriaux sont autant d’assu- 
rances pour les deux sociétés 
pioducuices des INO, situées à 
Hay River. L'une d'elles est no- 
tamment détenue à plus de 50% 
par un groupe de Dènès. 

La production totale du mar- 
ché canadien, sujette à quotas, 
est actuellement de près de 6 
milliards d'œufs par an. Les 
TNO pourront en produire un 
peu plus de 30 millions dans les 
années à venir. Les consomma- 
teurs, quant à eux, ne devraïent 
pas voir la différence puisqu'ils 
peuvent déjà se procurer des 
œufs provenant de l'extérieur 
des Territoires. 

Rappelons que le Canada 
avait mis en place en 1972, un 
Plan national de commerciali- 
sation des œufs par lequel le 
gouvernement du Canada et 
ceux des provinces s'étaient en- 


tendus pour réglementer la mise 
en marché des œufs au Canada. 
L'Organisme en charge de ces 


ententes était l'Agence cana- 
dienne decommercialisation des 
œufs (ACCO). 


Dans le cadre de ce plan, les 
provinces s'étaient vues attribuer 
des quotas, soit des quaniités 
d'œufs qu'elles pouvaient mei- 
tre en vente au Canada, Cela 
assurait un niveau de production 
stable ainsi qu'un outil de fixa- 
tion du prix des œufs, 

Ce plan national ne couvrait 
pas les TNO et le Yukon. 

Or, en 1985, les TNO ont dé- 
montré leur intérêt pour devenir 
membre de ce plan en raison de 
l'éclosiond'une industrie depro- 
duction d'œufs à Hay River. 
Cette ville désiraitdiversifierson 
économie pour mieux faire face 
à la fermeture anticipée de la 
mine de Pine Point, La produc 
tion d'œufs a débuté en 1987 


sans qu'il aild accordent le. 


GTNO et les agences responsa- 
bles du Plan national de com- 
mercialisation. En effet, tant la 
loi que les règlements ne pré- 
voyaient la possibilité d'inclure 
de nouveaux partenaires dans 
celte industrie. Laquestion s'était 
alors transportée devant les tri- 
bunaux. Les négociations entre 
le GTNO et l'ACCO en 1996- 
1997 ont été perturbées par la 
décision de l'Organisme fédéral 
des’adresseraux tribunaux. L'in- 
tervention du ministre fédéral de 
l'Agriculture avait alors été ren- 
due nécessaire. Dès mai 1997, 
une proposition visait à inclure 
les TNO parmi les membres de 
l'Agence et à lui accorder un 
quota de 2,75 millions de dou- 
zaines d'œufs. 


Avis de convocation 


à une 


assemblée générale 
de la communauté francophone de Yellowknife 


le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l'auditorium de la Northern United Place 


- la structuration du réseau associatif 
- l'élection des représentant-e-s de 
jure à Rss out de 
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Appel à 
frais virés 


La question de l'ouverture à la concurrence du 
marché des appels interurbains dans les INOenest 
une extrêmement délicate que le CRTC aura à 
trancher. 

Pour les tenants d'un libéralisme économique 
sans entrave, il s'agit d'une question de principe. En 
effet, la concurrence reste un principe de base de 
cette vision socio-économique. En l'absence de 
concurrence, les mécanismes du marché ne 
fonctionnent pas proprement. Dans une situation 
de monopole, l'entreprise en place fixe ses prix de 
façonunilatérale, sans crainte de voirun concurrent 
venir offrir des prix plus avantageux et lui souffler 
ses clients. Résultat : les prix sont souvent plus 
élevés. 

Les attentes du public face à cette ouverture du 
marché reposent principalement sur une assurance 
que le prix des appels interurbains diminuera. Ilne 
s'agit pas d'une assurance complète cependant. Les 
entreprises concurrentes se concentreront fort 
probablement dans les centres urbains les plus 
peuplés, là où la concentration de clients permettra 
d'offrir un service rentable. Et c'est là que le bât 
blesse. 

Traditionnellement, Northwestel utilisait une 
partie de ses profits réalisés dans ces régions plus 
rentables pouroffrirses services dansles plus petites 
localités (souvent les plus isolées). Avec la 
diminution de ses profits dans les grands centres, 
Northwestel ne sera plus en mesure d'offrir les 
mêmes services dans ces localités. 

L'idée soulevée par le GTNO, celle d'un fonds 
national pour soutenir les services téléphoniques 
dans les petites localités, est intéressante. En effet, 
ceux qui bénéficieront des réductions de tarifs pour 
les appelsinterurbains versle Sud, sontsouvent des 
personnes qui ne sont pas originaires du Nord. Ce 
fonds constitue une bonne façon de leur retourner 
la note une fois qu'ils seront de retour dans leur 


région natale. Un appel à frais virés, à retardement. 
Alain Bessette 





























































Denis Guérin/ L'Aquilt 
Pour la bonne cause, un match de bienfaisance avec ses partenaires des Oldtime 
Guy Lafleur est remonté sur la glace mardi 28 octobre à Yellowknife. Le fameux 
Démon blond a démontré qu'il n'avait rien perdu de ses talents de buteur. 
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u Bourret (ADF) 


au 12e siècle, le mot es- 
désigne d’abord une unité 
mps (en l’espace d’un an). 
nd aussi, plus tard, le sens 
race déterminée, d’éten- 
B trois dimensions (un es- 
tlos, les espaces verts) et, 
de distance entre des ob- 
mot est masculin et la 
des gens estimeront que 
\ne espace est tout aussi 
que dire une autobus. 
pourtant, espaceaété, pen- 


dant les quelque 200 premières 
années de son existence en fran- 
çais, employé tant au féminin 
qu’au masculin sans aucune dif- 
férence de sens. L'usage géné- 
ral a fixé son statut grammatical 
masculin, mais le mot est resté 
féminin dans le domaine de Ja 
typographie, c’est-à-dire des 
techniques d'impression de do- 
cuments. Cela s’explique facile- 
ment, d’ailleurs : à l’époque où 
l'imprimerie se sert de caractè- 
res en plomb, l’espace est une 


e National en bref 


L'affaire «personne» 











[ne résidente de Caraquet au Nouveau-Brunswick est l’une 
cinq récipiendaires du Prix du Gouverneur général qui 
imémore à chaque année «l'affaire personne.» Hedwidge 
iryest une activiste communautaire qui défend les intérêts 
Acadiennes, particulièrement des jeunes femmes. Membre 
imbreux organismes, elle ajouéun rôle de premierplan dans 
lise sur piedide programmes ét de projets à l'intention des 
mes. Le Prix rappelle la longue lutte juridique et politique 
Ke dans les années 20 par cinq Albertaines afin que les 
mes soient reconnues comme des personnes sur le plan du 
constitutionnel. (APF) 




















Internet à la campagne 













communautés rurales francophones qui rêvent de se 
hersur inforoute à bon prix ont jusqu’au 31 octobre pour 
neltre leur candidature pour le Programme d'accès commu- 
Lire. Ce programme d'Industrie Canada a pour but de 
Dettre à 5 000collectivités rurales et éloignées du pays de se 
de sites d'accès public à Internet d'ici lan 2001. Les 
Llivités dont la candidature est retenue peuvent recevoirun 
den financier pouvant aller jusqu’à 30 000 $. Depuis son 

ent, le PAC a financé environ 800 projets, permettant à 1 
llectivités de se brancher sur le monde. (APF) 



















istoire des femmes francophones 





1 connaît peu histoire des femmes francophones hors 
xc.LeRéseaunationald'actionéducation femmes (RNAÉF) 
deremédier à cette lacune en publiant Entre le quotidien et 
ligue: Facettes de l’histoire des femmes francophones en 
iminoritaire. Ce recueil, écrit par un collectif, porte sur le 
Huolidien et politique des femmes canadiennes. Il a pour 
de faire le lien entre les différentes communautés fémi- 
2! francophones du pays. En publiant cet ouvrage, le 
Favoulu'donnerla parole aux femmes en milieu minori- 
inde connaître leur interprétation du passé. (APF) 















Prix Champlain 







il de la vie française en Amérique accepte présente- 
nues ee lbhieufion du Prix littéraire Cham- 
Ceconcours vise à encourager la production littéraire chez 
ncophones vivant à l’extérieur du Québec en Amérique du 
4 aussi pour objet de susciter chez les Québécois ue 
Pourles francophones en milieu minoritaire. Celte année, 
est ouvert à la catégorie «Ouvrages de création», 
roman, recueil de récits, conte, nouvelle, pièce de 
nr dl 

itt jeunesse e . 
ne RE éaaditaes est le 31 
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V RE en die 










ur le bout de La 


—ÿ": He 


petite lame métallique fine insé 
rée entre les mots pour les dis- 
tancer sur la même ligne, ou 
pour insérer les espaces néces- 
Saires avant et après les signes 
de ponctuation. 
L'informatique a révolu- 
tionné le procédé d'insertion des 
espaces dans la typographie de 
textes. Peu de journaux, 
aujourd’hui, mettentune espace 
avant le deux-points, comme le 
font toujours de nombreuses 
maisons d'édition. La plupart 
des publications ont abandonné 
l'espace après les guillemets 
ouvrants et avant les guillemets 
fermants sauf dans les magazi- 
nes L'actualité et Châtelaine. (Il 
faut dire que les guillemets fran 
Çais « » sont presque en voie de 
disparition. On leur préfère les 
guillemets anglais « «, parigno- 
rance Ou parce qu’on ne sait pas 
oùsetrouventles caractères fran- 
çais sur le clavier. Etpourtant, la 
plupart des logiciels possèdent 





Espèces d'espaces 


les « » dans leurs caractères 
internationaux. Même le lan 
gage HTMLdes pages web peut 
reproduire ces guillemets fran- 
çais, avec &#147; et &#148:.) 

Les espaces en typographie 
sontsécables et insécables, c'est- 
ä-direséparables ou non dusym 
bolequ'elles accompagnent. Par 
exemple, on ne peut séparer l’es- 
pace entre la somme et le sym 
bole du dollar, comme dans 
56,99 $, à la fin d’une ligne 
(Sinon, le symbole du dollar est 
reporté surlaligne suivante, done 
séparé de la somme qu'il ac- 
compagne), On reporte plutôt le 
tout (56,99 $) à la ligne suivante, 
Par contre, l'espace après des 
signes de ponctuation comme la 
virgule, le point d'exclamation, 
les points de suspension, etc. 
est sécable. 

Le mot espace au masculin 
donne lieu à un anglicisme cou- 
rant. Dire d’un texte qu'il est à 
double espace (double-spaced), 
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c'est commettre une faute, En 
irançuis, le texte est à double 
interligne. 

Enfin, les dérivés du mot es- 
pace comportent des anomalies 
orthographiques. Les adjectifs 
Spacieux el spacieuse, créés 3 
siècles après l'entrée du mot es- 
pace dans notre langue, mélan 
gent l'orthographe d'origine 
(Spatium) pour lasyllabe initiale 
(Spa) et l’analogie sur le mot 
espace pour la syllabe finale 
(cieux, cieuse). L'adjectif Spa 
tial, lui, est un dérivé savant créé 
en 1889 directement à partir de 
Spatium. Les différences d’or- 
thographe avec le mot espace 
s'explique parles 800ansd'exis- 
tence de ce mot, soumis à l'évo- 
lution normale de notre langue 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bc.sympatico.ca 
ou à la rédaction du journal, 





ANUS 


à tous les détenteurs d'Obligations 
d'épargne du Canada. 









4,25 % pour l'année qui débute le 
5,25 % pour l'année qui débute le 


5,50 % pour l'année qui débute le 


° Les détenteurs d'émissions en areulation et non échues d'Obligations 
d'épargne du Canada émises de 1988 à 1994 (Émissions S43 à 549) 


bénéficieront d'un taux d'intérêt minimum de : 


8,25 % pour l'année qui débute le 1% novembre 1997 
* | novembre 1998 
> 1“ novembre 1999 
» 1°! novembre XX) 


e Les détenteurs d'obligations émises en 1995 (Emission 550) 
ini 5 76 - bg 1 clé u 
obtiendront un taux minimum de 6,75 % pour l'année qui débute 


le 1*° novembre 1997. 


e Les détenteurs d'obligations émises en 1996 (Emission 551) 
obtiendront un taux minimum de 4%pour l'année qui débute 
le 1 novembre 1997. Ce taux atteindra 8,75 % pour l'année 
qui débute le 1% novembre 2005, 


Vous obtiendrez tous les détails aux endroits où 
les Obligations d'épargne du Canada sont vendues. 
Ces renseignements peuvent aussi être obtenus 

en composant le 1 800 575-5151 
ou en visitant notre site Web au www.cis-pec.gc.ca 
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Louis Mc Combe 
Le Globe and Mail du 
24 octobre dernier annon- 
çait dans un petit article en 
page 2 la signature immi- 
nente de l’entente de re- 
vendication territoriale 
entre les Inuit du Labra- 
dor, le gouvernement fé- 
déral et la province de 
Terre-Neuve. Fausse 
alarme. Mémesilesnégo- 
ciationsse font maintenant 
à un rythme accéléré de- 
puis que trois juges de la 
cour d'appel de Terre- 
Neuve ont donné raison à 
l'Association des Inuit du 
Labrador et ordonné l’ar- 
rêt des travaux préliminai- 
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res au site de la mine de 
Voisey’s Bay, le but n’est 
pas encore atteint. La né- 
gociation risque de se pro- 
longer encore pendant 
quelques semaines. 

Les Inuit du Labrador 
restent le seul groupe 
d’Inuitau Canada n'avoir 
jamais conclu d'ententede 
revendication territoriale. 
Toutcomme leurs voisins, 
les Inuit duNouveau-Qué-= 
bec, ils font partie d’un 
territoire provincial, ce qui 
complique les négocia- 
tions, l'entente devantêtre 
entérinée et administrée 
par le gouvernement pro- 
vincial. 


Detites Annonces 







TITI 























Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 
louer en attendant de se 
ITONvVer Un logement 
Laisser un message au 
journal au 878-6603 ou à 
Francine au 873-3202. 
Comité des femmes 
Le Comité des femmes 
de Yellowknife organise 
une rencontre au 
restaurant Our Place le 
lundi 3 novembre dès 
19h30 pour y discuter 
des activités à venir du 
comité. Bienvenue à 
toutes, 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de 
Yellowknife est à la 
recherche de toutes les 
vidéocassettes quiontété 
empruntées au cours de 
ladernièreannée.S.V.P. 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais, 

A vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 6. 
Caroline au 669-9013. 
Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votre couture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en euir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
| déjà faits (bourses en 







































ez le 669-7991. 


cuir) de grande qualité. 


: 873-6603) 


Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

le Nvre AUSSI 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue, 

CotonsOuatés 
Magnifiques cotons 
oualés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherchecolocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvous plaît. Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse, Pour plus 
d'information, appelez 
au 873-5670. 

Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
RE contactez 













Les Inuit du Labrador 


On se rapproche d'une 
entente de principe 


On comprend qu’au 
chapitre des droits miniers 
et dupaiementderoyautés 
sur l'extraction de ressour- 
ces non-renouvelables, la 
négociationdevientnéces- 
sairement plus tendue à 
l’intérieur d’une province 
parce qu’au Canada les 
provinces, contrairement 
aux territoires, ont droit à 
une partie de ces royautés. 
Dans la présente négocia- 
tion, il s’agit exactement 
d’un point sensible puis- 
que Terre-Neuve ne veut 
pas faire les frais de la gé- 
nérosité d'Ottawa à l’en- 
droit des premières nations 
du Labrador : Innu, Inuit 
et Métis. 

«L'Association des 
Inuit du Labrador (AIL) 
est déterminée à ce qu’il 


n’y ait pas de reprises des 
travaux d'aménagement 
sur le site de la mine de 
Voisey’s Bay avant qu’on 
en arrive à une entente de 
principe avec Ottawa et 
Terre-Neuve, a expliqué 
Winston White, Inuk du 
Labrador et ancien jour- 
naliste de CBC-North à 
Iqaluit. Les négociations 
se poursuivent maintenant 
à un très haut niveau et 
tout le monde est confiant 
d’en arriver à une entente 
de principe avant la fin de 
l’année.» 

L'Association inuit en 
était venue à une entente 
en début d’année avec les 
propriétaires du gisement, 
la multinationale Inco, in- 
titulée Mémorandum de 
compréhension, qui per- 


Avis publics - Appel d'offres 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande delicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'anicle 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest, 


Demanderesse! 
tion 


Site: 


Quest International Resources Corpora- 


Région du lac Damoti 


Latitude 650944! N. 
Longitude 115°06'40"O, 


Objet: 


Utilisation des eaux et élimination des 


eaux usées pour del'exploration et du 
développement minier. 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 


avant le 18 novembre 1997. 



















au plus tard à : 


15 H HEURE LOCALE, LE 5 NOVEMBRE 1997 


peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 27 octobre 


Lesentrepreneurs 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Ce D'OFFRES 
NONElèies 


Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Services de sécurité 


Services de sécurité à l'aéroport de 
Yellowknife, pour une durée de deux ans 
- Aéroport de Yellowknife, T.N.-O. — 

Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Teritoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Ave. Franklin) 


Shely Hodges, commis aux contrats 


DR Tn a 

A : (867) 920-8978 

techniques : P. Ben Webber, agent de projets 
Chef, protection et sécurité 
Gouvemement des T.N.-O. 


Téléphone : 










































































mettait à la compagnie de 
compléter des travaux 
d’explorations sur le site 
de la future mine. Par 
ailleurs cette entente sti- 
pulait que tout travail 
d'aménagement de lamine 
devait attendre les résul- 
tats de l’étude d’impacten- 
treprise par le «Voisey’s 
Bay Public Review Pa- 
nel». 

Inco a fait une interpré- 
tation large de ce mémo- 
randum, en entreprenant 
rapidement la construction 
d’une route, d’une piste 
d’atterrissage et d’une car- 
rière de gravier, autant de 
travaux qui en fait prépa- 
raient les ‘accès à la 
mine.La Cour Suprême de 
Terre-Neuve a d’abord 
confirmé l'interprétation 
de la compagnie et auto- 
risé la poursuite des tra- 
vaux. 

L'Association inuit a 
fait appel de ce jugement. 
Et joignant le geste aux 
procédures, on a organisé 
une manifestation à 2 kilo- 
mètres seulement du site 
de la mine Voisey, dans la 
baie de Anaktalak le 20 
août dernier. Les Innus se 
sont aussi joints à l’occu- 





pation si bien que p] 
250 personnes se 5Q 
groupées pour revend 
leurs droits. 
«Lemouvemeni( 
testation du 20 aoûfl 
la clé dela Stratépié 
cise Winston Whité 
sonne ne pensait dl 
Inuit allaient passer 
tion. Hraditionne]|é 
onrègle plutôt nospf 
mes par la négoc 
mais dans ce cas il 


sait perdre du temf 
réunion inutile pef 
que les travaux 
nuaient SOUS nos yel 

Le 26 août, les trQ 
ges de la cour d’apg 
Terre-Neuve dont 
raison à Ja positiof 
premières nations. Ê 
suite, dans une conf 
de presse tenue à Lol 
le 19 septembre den 
multinationale a anf 
qu’elle reculait la dà 
début de la productiô 
baie Voisey jusqu'ef 


de cuivre au monde 


Dans le cadre du 
Far North Film Festiva 


L'enfant 
des neige 


Réalisé en 1995, ce long métrage du Fra 

Nicolas Vanier sur les traces des cherch 

d’or sera présenté dans sa version orifl 
le dimanche 16 novembre. 


Dents Guérin 

Nicolas Vanier est un 
amoureux du Grand Nord. 
De la Sibérie tout d’abord, 
ce musher a ramené au 
début des années 90 une 
série de six moyens métra- 
ges intitulée Transsiberia. 
Descontrées nordiques ca- 
nadiennes ensuite, il a tiré 
trois longs métrages. 
Comme si le simple fait de 
traverser l'Océan Arctique 
avait rallongé son imagi- 
nation. 

L'enfant des neiges, 
réalisé il y a deux ans, est 
l’un des trois films tournés 


en Amérique du Nord, pré- 


cisément dans les Rocheu- 
ses, au Yukoneten Alaska. 
Unsiècle après laruée vers 
l'or, Nicolas Vanier refait 


le chemin parcouru 
chercheurs du Kloï 
À ses côtés dans lefl 
vedette américaint,$ 
Montaine, âgée d'uil 
demi, et son épol' 

équipée familiale dl 
rien à envier à celleû 


donc présenté pouf 
mière fois en salle 
nada à l'initiative 6) 
sociation franco-C” 
de Yellowknife. 
jection aura lieu 42 
tre Capitol dans ", 
du Far North Film 
de Yellowknife, 
vembre à 14 heur® 


Portrait d’exilé 
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Je reviendrai … à Chéticamp 


En les deux, son cœur ne balance pas : ses affaires sont à Yellowknife 
c'est là-bas qu’Haryey Bourgeois est né il y a près de quarante ans C'est 1 


Guérin 

de quinze ans mainte- 
1 a débarqué ici. Un 
janvier 1981. «Pour 
e», dit-il aujourd’hui. 

si poursuivre le conseil 
ses professeurs du se- 

originaire de 


CA 
Jose. 
Yukon, Harvey Bourgeois 
finalement les INOetsa 
Yellowknife. Il ne le 
pas. 
h bien des jours où t’as 
t'enaller, lâche-t-il dans 
ire. Mais de toutes fa- 
jme pas les grandes vil- 
puis Yellowknife, c’est 
ice chaleureuse. Tout le 
tloin de sa famille alors, 
mis, on se fait de nouvel- 
nilles». 
ipnementdessiens, Har- 
iaît. En 1978, à 19 ans, 
le son village natal de 
imp pour Calgary. Deux 
is tard, il monte dans le 
[in’en partira plus, si ce 
burallersuivre, à Ottawa, 
mation de trois ans en 


ie. 
Lily a plein d’opportuni- 
faires, explique-t-il. J'ai 


















+» 
a (APF): La chef du 
éo-démocrate, Alexa 
tough, est emballée par 
il de ses deux recrues 
nes, Yvon Godin et 
&Vantour. 
suis très, très heureuse 
dur contribution, pas seu- 
au Parlement, mais aussi 
Sréunions du caucus. Les 
sont très efficaces, très 


député d’Acadie-Ba- 
von Godin, elle dit qu’il 
engagé dans la lutte pour 
le gouvernement fédéral 
dre aux besoins et aux 
lons de ses électeurs. 
Voue avoir été «un peu» 
de l’élection de ces deux 
“5. Mais, optimiste de 
lle a toujours cru que 
ordinaires» avaient le 
de changer les choses. 
Soir des élections, je 
Pas si surprise. Je savais 













Qi 


beaucoup deres- 
pect pour les 
gens qui sont 
restés à 
Chéticamp 
mais là-bas, je 
n'étais pas capa- 
ble de réaliser 
mes rêves pro- 
fessionnels. Le 
contexte écono- 
mique n’était 
pas bon». 

Sa culture 
acadienne, il l’a 
néanmoins em- 
portée dans ses 
bagages. Elle 
transpire même 
tous les jours |} 
dans l’exercice |" 
desaprofession. 

Du Sam’s Monkey Tree Pub, 
dont il est propriétaire depuis 
plus d’un an après en avoir des- 
siné l’intérieur, ilenafaitunlieu 
à son image : ouvert. «Quand 
j'étais jeune, ma mère n'avait 
jamais la porte fermée pour per- 
sonne, raconte-t-il. Au Monkey 
Tree, c’est la même chose. Les 
gens ne sont pas simplement là 
pour boire un coup; ils sont ici 





chezeux. C’estpourça que nous, 
les francophones, on est plus 
fort que les anglophones en hô- 
tellerie. Parce que notre culture 
est chaleureuse et amicale». 
Vivre en milieu francophone 
minoritaire n’a pas été un pro- 
blème pour Harvey Bourgeois - 
«On a toujours été des survi- 
vants». Bilingue bien avant son 
arrivée, il a surtout constaté que 










la situation du 
français s'est 
beaucoup amé- 
liorée à Yel- 
lowknife. «En 
juin, nous avions 
nisé une soi- 
tée homards 
avec deux chan- 
Mieurs francopho- 
nes du Nouveau- 
Brunswick. 
L'accueil a été 
très bon. Il y a 
encore dix ans, 
cela n'aurait pas 
pu se faire», De 
quoi rappeler de 
à bons souvenirs à 
celui qui fut, 
avant de partir, 
animateur cultu- 
rel dans les associations franco- 
phones de Nouvelle-Écosse. 
S'il travaille donc parfois en 
français, à la maison en revan- 
che, il n’a jamais cessé d’em- 
ployer sa langue maternelle. 
Celle-là même qu'il a transmise 
à Stéphanie, sa fille de huit ans, 
née à Yellowknife et qu'il élève 
désormais seul. «C’est elle qui 
me donne la balance de ma vie. 


On parle français au NPD: 


Deux députés acadiens changent 


résoudre des problèmes. Il est 
très articulé, très déterminé. Tout 
comme Angela Vautour.» 
Maintenant qu’elle a obtenu 
du succès chez les Acadiens, 
Alexa McDonough n’a pas l’in- 
tention de s’arrêter en si bon 
chemin: «dl faut gagner et repa- 
gner chaque jour la confiance 
des électeurs. C’est une ques- 
tion de confiance. C’est mon 
approche en politique.» Elle sera 
d’ailleurs dans la circonscrip- 
tion d’Acadie-Bathurst le 7 no- 
vembre pour ensuite faire cam- 
pagne le lendemain dans les ré- 
gions de Miramichi et 
Tantramar, où se tiendront des 
élections partielles au niveau 


incial. 
AE de deux députés 
acadiens, dit-elle, a aussi 
«changé la culture» du parti. On 
travaillemaintenant chaque jour 
dans les deux langues officiel- 
les, ce qui est nouveau chez les 
néo-démocrates: «Ça change la 
dynamique.» Le NPD a auss! 
embauché il y a quelques mois 
le des relations avec 
francophones. Une 
de Mme 





les rer 
de: sistante 
McDon 





aussi à ajouter prochainement à 
son personnel un Acadien de la 
Nouvelle-Écosse. 

On peut se demander ce que 
les Acadiens gagnent à être re- 
présentés pardes députés de l'op- 
position, néo-démocrates de sur- 
croît. La réponse de Mme 
McDonough ne se fait pas atten- 
dre: «lls ont gagné une voix au 
Parlement. Pas seulement une 
voix mais un dévouement pour 
forcer le gouvernement fédéral 
à s'occuper des vrais priorités 
des électeurs, comme l'emploi, 
l'éducation, la santé, la pau- 
vreté.» 

Nouvelle venue à la Chambre 
des communes, la chef néo-dé- 
mocrate n'est pas déçue de sa 
nouvelle expérience Oitawa: «Je 
suis très heureuse avec mon 
équipe. Il y a beaucoup d’en- 
thousiasme.» La vie parlemen- 
taire l’emballe toutefois un peu 
moins, comme la fameuse pé- 
riode des questions, où rien ne Se 
règle. …E 
Rs le moment, L Ps 

i est de forcer er- 
. à consacrer ses énergies 
à la création d'emplois. Sans 
revenir à l'époque des années 
70, alors que l’État dépensait 


pour forcer les DRE 


la dynamique du NPD 


sans compter, elle est partisane 
d’une économie mixte, c'est-à- 
dire d’une économie où les sec- 
teurs privé et public jouent un 
rôle équilibré dans la création 
d'emplois. 

Elle veut que le gouverne- 
ment dépense davantage dans 
les secteurs de la santé et de 
l'éducation. Elle propose une 
abolition partielle de la TPS sur 
des produits de première néces- 
sité, comme les vêtements pour 
enfants, les livres et l'huile à 
chauffage. 

Elle favorise aussiune hausse 
des crédits d'impôt pour les fa- 
milles à faibles revenu. Finale- 
ment, elle pense que le gouver- 
nement devrait annuler l'harmo- 
nisation de la taxe sur les pro- 
duits et services dans les Mariti- 
mes. À terme, elle veut l’aboli- 
tion complète de la TPS, mais 
dans le contexte d’une réforme 
complète de la fiscalité. 

Elle pense se pe 
ment devrait un proje! 
de loi, «comme les Américains» 


mais ses racines à Chéticamp, en Nouvelle-Écosse. 


à-bas qu’il retournera un jour. Parce qu’ 
: £ . un Acadien 
finit toujours Par retourner dans son pays. ; 


Je vis pour elle, dit-il. C’est très 
important pour moi de lui trans- 
mettre ma langue et ma culture. 
Ce dont je suis peut-être le plus 
fier, c'est la relation très forte 
qu'elle a avec sa grand-mère». 
Retournera-t-il bientôt vivre 
en terre acadienne en compa- 
gnie des deux femmes de sa vie? 
«Tu peux lâcher ton pays, mais 
ton pays te lâche jamais», ré- 
pond-il en pensant à ce grand 
oncle qui, après trente ans d’er- 
rance, esl revenu poser ses vali= 
ses dansles maritimes. Empreint 
de mauvaise foi - «Chéticanp, 
c'est la beauté au mondel» - #t 
de fierté - «que tu sois acadien, 
francophone, autochtone ou 
autre chose, ne sois jamais gêné 
de dire d'où tu viens», l’attache- 
ment d'Harvey Bourgeois pour 
ses racines n’est pas non plus 
exempt de nostalgie: «C'est dur 
d'expliquersaculture à unétran- 
ger. Pour la comprendre, il faut 
la vivre. Je me donne un bon 
cinq ans avant de retourner là- 
bas». À plus de 5000 km de son 
Océan Atlantique chéri, l'ave- 
nirde cet Acadien pur sucre n'a 
jamais vraiment cessé de porter 
le même nom : Chéticamp. 


Re — 


lement du courage et de la vi- 
sion.» 
Elle réclame du gouverne- 
ment un plan, des objectifs et 
une cible de réduction du taux 
de chômage. Selon elle, il serait 
raisonnable de réduire le taux de 
chômage de 1 pour cent par ans 
née pendant le mandat du gou- 
vernement. Ce qui donnerait un 
taux de chômage de 5 pour cent. 
Lorsqu'on luifaitremarquerque 
ce plan est très ambitieux, elle 
ne s’offusque pas: «Oui, certai- 
nement, pourquoi pas. Ce n'est 
pas impossible. Ce n’est pas un 
rêve, Le taux de chômage aux 
États-Unis est de moins de 5 
pour cent.» 
Ellecitelegouvernementnéo- 
démocrate de la Saskatchewan 
qui, fait-elle remarquer, à réussi 
à maintenir le taux de chômage à 
entre 5 et 6 pour cent, touten 
s'assurant que l'État joue son 
rôle dans l’économie. 
Enfin, elle ne croit pas en 
l'efficacité de baisser les impôts 
pour créer de l'emploi. Les néo- 
dit-elle, montre que la 
baisse des impôts n’est 
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, . 
Signaux de fumée en provenance de l'Ouest: 


Les élèves anglophones dans le: 
écoles de langue française 


Ottawa (APF): Les élèves maintenant l’objet d’un débat dit la directrice générale, Ma- res doivent parfois débattre de quiconcerneles règles d'a 


anglophones mettront-ilsie pied qui pourrait faire tache d’huile riette Rainville, «2 cas particuliers, comme par sion. Mais attention, éa 
dans la porte des écoles de lan- au sein des communautés fran- Pour la Fédération, ilest clair exemple de l’admission d’im- «l exception ne devrait être 
gue française qui ont été obte- cophones et acadiennes: qu'aucune commission scolaire migrants de pays francophones qu ARLES un examen SCTup} 
nues de haute lutte, jusqu’en Depuis quelques mois, la Fé- de langue française, aucun gou- qui ne sont encore des citoyens de l’impact d’une telle ind 


Cour suprême du Canada? La  dération des parents francopho-  vernement provincial, n’a le canadiens, mais elle ne veut tionsurle caractère et la spé 
+ . : 2 RTE Pr ses 2 4 »2 x 

belleunanimitéquiapermisaux nes de l'Alberta s'interroge et  pouvoird’élargirl'interprétation d’aucune politique écrite. Cela cité de l’écoleetsur les dr 
Franco-Albertains d'écrire une  s’inquiète alors que deux com- quelaCoursuprême du Canada aurait pour effet, dit-on, d’en- ceux qui la fréquentent» 


page d'histoire dans le dossier  missionsscolairesfrancophones donne à l’article 23 de la Charte fermer dans un carcan les com- «ll nous Semble contre 
de la gestion scolaire pourrait (L’Autorité régionale du Cen- canadienne des droits et liber- missions scolaires de langue  qué(..)de permettre quest 
bien voler en éclats, si les pa- tre-NordetLeConseildel'École tés: «il n’y a personne qui a le française. | Le grande ou moyenne éc} 
rents ne règlent pas au plus vite nouvelle) ont décidé l'été der- droïtdesepermettrecetteinter «On crée des précédents au qu'on remette en question] 
l’épineuse question des «ayants nier de se doter d’une politique  prétation et d'élargir l’article niveau de la province et au ni- mogénéité de l’école Fran 
droit.» d'admission et d'accepter des 23.» Cet article, qui traite des veau national» selon la Fédéra- en milieu minoritaire.» 


Qui a droit à l'instruction en élèves anglophones. droits à l'instruction danslalan- tion, qui craint que chaque con- La Commissionnationi| 
langue française dans des écoles Pourlemoment,onparled’un  gue de la minorité, a pour but  seil scolaire interprète l’article parents francophones ( 
géréesetcontrôléesparlamino- tout petit nombre d'élèves de «de remédier, à l’échelle natio- 23 à sa puise. reconnaît que ce nouveal 
rité francophone? Cette ques- langue anglaise. N’empéche. nale, à l'érosion progressive des Pour en avoir le coeur net, la nomèneexistenonseulemg 
tion, qu’on croyait pourtant ré- Selon la Fédération, il y a péril minorités», selon le plus haut Fédération a demandé un avis Alberta, mais aussi au | 
solue de manière définitiveavec en la demeure: «Nous quandon tribunal du pays. juridique à la Commission na-  toba, où on s’est égalemenf 
le jugement dela Cour suprême ditqu'onestinquiet, cen’estpas La Fédération dit compren-  tionale des parents francopho- d’une politique d’admissit 


de 1990 dans l'affaire Mahé, fait àcourtierme,c’estälongterme,» drequedescommissionsscolai- nes. Selon cet avis en date du 12 «Je suppose qu’une dé 
mai, dont le Service desnouvel- sons, c’est qu'on cherche 
les de l’Association de la presse menterlesnombres dansé 
francophone a obtenu copie, les,» dit la présidente Doll 
E ] ee d l' b Ce f l'admission d’élèves qui n’ont Nolette. Selon elle, cela pi 
ncore oin e O ] ecti pas le droit à l’école de langue que le financement est it 
française, même s’il cela n’est quat: «C’est un des india 
Ottawa (APF): À moins et 1997, le nombre de cadres quepasdanssonrapportcom- | pasdéfenduetassure desretom- que la gestion est incomph 
d'un an de l'échéance fixée supérieurs bilingues a mentilentends’yprendrepour| béesfinancièrespositivesàcourt La CNPF n’a cependant p 
par le Conseil du Trésor, seu- augmenté...de 1 pour cent! faire en sorte les A0pourcent | terme,peutavoirdesconséquen- core adoptée de position 
lement60 pour centdes cadres C'est surtout au niveau des dehautsfonctionnairesunilin- | ces pédagogiques néfastes aux-  cielle dans ce délicat dossié 
Msupérieursiédérauxoceupantcommunications orales queles upues, deviennent soudaine- | quelles l’article 23 a été juste- «C’estsûrquelesécolesi 
des postes bilingues Sont en problèmes persistent. Selon Je mentbiinpuesle3lmars 1008 |, ment appelé à remédier. çaises ont été mises sur 
mesure de communiquer dans  Conseildu Trésor, lesnombreux à minuit. Il a toutefois com «Onnepeutignorerqu’àcha- pour répondre aux besoin 
les deux langues officielles! mouvements de personnel au mandédesrapportsäuneving- | que admission d’un élève «non ayants droit. Est-ce qu'on 
Le Conseil du Trésor avait sein de ce groupe d'élite expli- faine de ministères, qui de- | ayantdroit»dansl’établissement se servir de l’article 23 pou 
pourtant adopté une politique queraient «dans une certaine  vraient lui permettre de déci- | de la minorité, le caractère de  clure des gens? Est ce qu'oi 
en 1988, qui demandait aux mesure» la lenteur des progrès  derdelapolitiqueasuivreaprès | l’écoleestmodifiéetledegréde s’attarderàlalettreouàl 
institutions fédérales de pren- accomplis enmatière linguisti- Ja date fatidique. gestion sur cette même écoleest de l’article 23,» s’interrog 
dre toutes les mesures néces= que. De plus, la situation du bi- | diminué» écrit Me Laurent Roy core Mme Nolette. 
saires, de façon à ce que ces Le Conseil du Trésor avait  Jinguisme de la haute gestion | de Winnipeg. Selon lui, «de tel- La Fédération consulle 
hautsfonctionnaires maîtrisent… justement adopté cette politique -ausein des sociétés d’État «est les admissions risquent de gra- sentement les parents fi 
les deux langues officielles il y a 10 ans dans le but de encore plus délicate.» duellement reconduire l’école  albertains. Elle n’exclut pl 
d'ici le 31 mars 1998. favoriser la création de milieux Pour ce qui est du service française vers l’école à carac-  possibilitéde poursuivreen 
Dans son dernierrapportsur  detravail bilingues. L'idée der= bilingue au public, le Conseil | tère mixte ou partielle qui, elle, les commissions scolaires 
les langues officielles, le Con … rière cette politique était que du Trésor admet que lasitua- | a assuré l’assimilation de com-  ves: «Advenant que les pi 
seil du Trésor reconnaît que l’exempledevaitvenird’enhaut tion reste inégale d’un endroit munautés entières au cours des nous disent que c’est un C4 
les progrès sont lents àcecha- de la pyramide. à l'autre et d'une région à | dernières décennies.» cour parce qu’on veut led 
pitre. Etpour cause, Entre 1996 Le Conseil du Trésorn’expli- Vautre. Me Roy pense qu’il ya dela decespolitiques, on valef 
place pour des exceptions en ce assure la directrice généril 


Cadres supérieurs bilingues 











lundi mardi mercredi 











Ê 7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d'Iqaluit avec Daniel Cuerrier 


18 :30 18:30 18 :30 18 :30 : 

























| 18 :30 
DAARGERE À Boulot-Toto- Boulot-Toto-Dodo ! Boulot-Toto-Dodo Boulot-Toto- 
AA avec Eric Dodo avec Eric avec Éric Galien avec Éric Galien | Dodo avec Éric 
a pt 19 :00 | 19:00 Galien 

4 | :00 ! L'envol | (En ait | 
Apprenons Le Rane à Roger ji Lance) RE 
L N | pe avec Ré e ir J's s S 
Re SE pa nt jean Ouellet À soir J'sors pas Nat-Is avec 









{ Martine St-Louis 



































Rhoda Pudlat et 21 :00 : > 2e L RE 
ric Galien Tüsauti FRS 2 di 
st Sauti avec . {21:00 Éric Gallien 
FAT | Napache et Nellie | Tusauti 20 :00 rad + Fe ns É 
8 D | e with Jane, chausson sale 
D | La and Mary- avec Alain 
S se î 

Tusauti avec Te EE, Dimanche Fe 
' | JOleen ; à 
. a Tusauti avec 1800 





Histoire d'enfants 


PApacha si Nes avec Éric Gallien 
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rayeurs et sourires 


Denis Guérin/L'Aquiton 





l'Homme araignée à Cendrillon, les élèves de l'École Allain Saint-Cyr avaient décliné toute la 
me de leurs héros préférés en ce jour d'Halloween. Mais à minuit, tout ce beau monde était au lit. 





Convention collective 





Restructuration des 
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associations 


Trop peu 
nombreux 


Faute d’un nombre suffisant de participants, la 
réunion des francophones de Yellowknife n'a pas 


débouché sur les résultats escomptés 


s. Conséquence : 


plusieurs interrogations subsistent à l'approche 


de l’assemblée régionale du 15 novembre prochain. 


Dents Guérin 

À peine une dizaine de per- 
sonnes. C’est la maigre af- 
fluence de la réunion qui s’est 
tenue lundi dernier à l'audito 
rium de la Northern United 
Place, et pendant laquelle l'en 
semble des francophones de 
Yellowknife était appelé à se 
prononcer sur le nouveau mode 
de fonctionnement des associa- 
tions de l'Ouest. Pour certains, 
ce chiffre était une forme de 
désaveu. «Depuis huit ans que 


Victoire amère 


pour les enseignants 















ls Guérin 
*n'estpas assez, mais c’est 
L'on pouvait espérer de 
X, Enune phrase, Pat Tho- 
la présidente de l’Associa- 
les enseignants des TNO 
he la convention collective 
a négociée avec le gou- 
ment. Les membres qu’elle 






ait qu’elle a perdu la ba- 
Urdeux points importants. 


Alors qu’une partie d’entre 
eux en bénéficiaient, les ensei- 
gnants n'auront désormais plus 
droit à un logement de fonction 
ou ädes loyers réduits. Une perte 
importante, étant donné le coût 
extrêmement élevé de l'habitat 
dans les TNO. Le gouvernement, 
qui rejette la faute sur les pro- 


seignants se voient également 
privés d’un avantage en nafuré 


me si Association des enseignants des Territoires du Nord-Ouest a obtenu ce qu'elle voulait - 
d'une convention collective avec le GTNO, la satisfaction n’est pas de mise dans le corps p 


qui permettait jusque là d'attirer 
de nombreux candidats dans le 
Nord : le défraiement de leur 
déplacement à l'occasion des 
vacances scolaires. 

«La suppression de ces deux 
mesures sera particulièrement 
sensible pourles enseignants qui 
travaillent dans les petites com- 


ces villages isolés sont les plus 


la signature 
rofessoral, 


nombreux». Si la convention 
collective couvre la période du 
lerseptembre 1996 jusqu'au 31 
août 1999, le GTNO a d'ores et 
déjà fait des recommandations 
pour qu'elle soit appliquée à 
l'Est après la division des terri- 
toires. Faut-il doneeraindre pour 
l'avenir de l’enseignement dans 


Suite en page 2 


— 








je suis ici, je n'ai jamais vu ça 
Pour ce genre de réunion, on 
avait toujours réussi à allirer 
vingt à vingl-cinq personnes», 
s’est désolé une des partieipan- 
tes, D’autres en revanche ont 
avancé l’idée que les problèmes 
de structures n'intéressaient pas 
vraiment la grande foule, 


l'oujours est-il que faute d'ats 


teindre le quorum exigé, il n'a 


Associations 


Suite en page 2 


Sommaire 


Ondes de choc 


Lire en page 3 


Éditorial: 
Un débat 
sans passion 


Lire en page 4 
“ 


Sur le bout 
de la langue : 
Plaidoyer pour un 


F ï auté ssuré Pat Thomas. 

ente ont beau l’avoirrati- priétaires, n’a pas voulu faire munautés, assure RES 

ine large majorité de 70%, A'efforts de-ce côté-là. Les en- Près de 50% de nos membres 5 anglicisme 
J sont dans le futur Nunavut, où Convention 


Lire en page 5 


i 


— ————— 


mr 11 Le juge Bastarache . 
& Un bon ami! 
\ Lire en page 6 
Pour ce gros garçon de 20 mois, il n'y a 
rien de plus merveilleux qu'un 

petit cousin de 6 mois. ra radios 
On peut le prendre à bras le corps, communautair _ 

lui faire la bise, lui tirer les cheveux, devant le CRTC 

lui toucher les oreilles et, Se 2 7 
en général, faire tout ce qui nous plait. Lire.en page : 
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Dents Guërin 
Banque alimentaire 


Labanque alimentaire de Yellowknife aunenouvelle adresse: 
Elle délivre désormais la nourriture récoltée au 4917 Rue 
Matonabce, dansun local situé derrière l'Église communautaire 
du Calvaire, L'organisme continue d'ouvrir ses portes un mer= 
credi soir sur deux, de 19 heures à 21 heures. 

Durant le mois d’octobre, la banque alimentaire à ainsi 
distribué gratuitement de la nourriture à plus de 120 personnes 
habitant Yellowknife, mais aussi Dettah, N'Dilo, et Rae-Edzo: 
La prochaine distribution de nourriture aura lieule mercredi 19 
novembre. 


Patterson président 


Le Conseil régional de Santé et des Services sociaux de 
Baffin a depuis peu un ancien premier ministre des TNO pour 
président. Le député d’Iqaluità 1 Assemblée législative de 1979 
à 1995, Dennis Patterson, vient en effet d’être nommé par le 
ministre de la santé Kelvin Np. Il avait participé activement aux 
négociations qui ont conduit le gouvernement fédéral à transfé- 
rer la gestion des programmes de santé au GINO. 

Dennis Patterson remplace Ann Hanson, qui a quitté son 
poste en octobre à la suite d’un changement de partenariat 
contesté. Le Conseil régional de Santé de Baffin vient en effet 
de mettre fin à ses relations avec l'Université Mc G:ill de 
Montréal, comptant désormais faire appel à l’Institut de cardio- 
logie d'Ottawa pour le recrutement de son personnel médical 
spécialisé. 


Internet, plus vite 


Northwestel a effectué cette semaine à Yellowknife et 
Mithehorse des essais techniques avec un nouveau modem 
d'acces à Internet, LE système ADSE accclere prandement 4 
vitesse de transmission du son et de l’image, et permet surtout 
lutilisation simultanée d'une même ligne de téléphone. Les 
particuliers n'auraient donc plus besoin d’une seconde ligne 
pour surfer surle Net. 

Northwestel espère être en mesure de proposer ce nouveau 
service à ses clients avant l'été prochain. 


Les sciences à l’école 


Le ministère de l’Éducation des Territoires du Nord-Ouest 
entend promouvoir les sciences à l’école, de la maternelle à la 
12ème année, à partir de la rentrée 2000-2001. Pour cela, il 
S’appuiera sur un document de travail commun rendu publie a 
semaine dernière par le Conseil des ministres de l'Éducation du 
Canada, 

Celui-ci définitles aptitudes etcompétences quelesélèves du 
secteur primaire doivent acquérir dans le domaine des sciences. 
L'ensemble des provinces et territoires ont contribué à l’élabo- 
ration de ce programme, à l'exception du Québec. 


Nouvelle adresse pour notre site WEB + 
http///users.internorth.com/-aquilon/ 
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AVIS PUBLIC Canadi 


Avis public CRTC 1997-130. Le CRTC a été Saisi des demandes sui è 
; ivantes: 1. et 
2. L'ENSEMBLE DUCANADA, Demande présentée par TELELATINO NETWORK 











Associations 


Suite de la une 


pas été possible de procéder, 
comme il était prévu, à l’élec- 
tion de deux représentants pour 
la première assemblée générale 
de l’Association des francopho- 
nes de l'Arctique de l'Ouest 
(AFAO). Celle-ci se tiendra à 
Hay River le 15 novembre pro- 
chain. 

IIn’empêche, les discussions 
ont été bon train entre les parti- 
cipants. Et ce d'autant plus que 
les modifications proposées 
n’ont pas reçu l’assentiment gé- 
néral. Dans un souci d’allège- 
ment des procédures adminis- 
tratives, il était en effet proposé 
que le futur conseil d’adminis- 
tration de l’AFAOaiït le dernier 
mot en matière de financement. 
Une procédure qui ressemble 
fortement à la situation actuelle, 
la Fédération Franco-TÉNOise 
possédantégalementce pouvoir, 


CRTC 
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sur demande, en média substitut. 


ivi 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Avis d'audience publique CRTC 1997-11. Le CRTCtiendraune audiencepublique 
à partir du 15 décembre 1997, HO, à l'Administration centrale du CRTC, 1, 
prom. du Portage, Hull, (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 1. A TRAVERS LE 
CANADA. Demande présentée par 
COMMUNAUTAIRES DUCANADAINC,, (ARC) envued'obtenirunelicenceafin 
d'exploiter un réseau radiophonique aurniveau national, s'adressant initialement 
auxstations communautaires francophones et acadiennes membres del'ARC: 
Le réseau offrira une programmation continue. Les stations radiophoniques 
membres du réseau, pourront à toutes périodes de lajournée, se brancher sur le 
réseauafindecompléterleurprogrammation localeselonleursbesoinsrespectifs. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: Comme il est indiqué dans l'avis d'audience 
publique. 25. FORT LIARD (T.N.-O.). Demande présentée par HARRY DENERON 
en vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une-entreprise de câble pour 
desservir Fort Liard. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de base de 56 $. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: Bureau de la bande, Fort Liard (T.N.-O). 26. 
IQALUIT (T.N.-0.). Demande présentée par IQALUMMUIT NIPINGIT SOCIETY 
envued'obtenirunelicencevisantl'exploitation d'une entrprisederadioautochtone 
detype Adefaiblé puissance àlqaluit à lafréquence 89/9 MHz. EXAMENDE LA 
DEMANDE: Bureau, municipal, Iqaluit (T.N:-O:): Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée aulrequérant doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa 


comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication 
doivent en aviserle CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience, || est 
possible que des intervenants dont les observations sont claires etcomplètés ne 
Soient pas appelés à comparaître devant le Conseil. Cependant, toutes les 
interventions seront prises en considération lors des délibérations. Pour de plus 
amplesrenselgnementssurleprocessus d'intervention, vous pouvez communiquer 
avec la Direction des communications du CRTC à Hull par téléphone au (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site 
Intemet:http://www.crtc.gc.ca. L'avis d'audience publiqueestégalement disponible, 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 

























à ceci près qu’elle prend ses dé- 
cisions à partir de pourcentages 
de répartition (entre les commu- 
nautés) bien établis. 

Une autre solution serait de 
laisser à Yellowknife la gestion 
complète de l’enveloppe qui lui 
sera attribuée. «Il faut que le 
leadership soit au niveau local», 
insistaitainsiune des participan- 
tes. 

Devant ces options différen- 
tes revenait alors l’idée de sim- 
plement réformer les structures 
existantes, en tenant compte de 
la perte d’un des membres (Iqa- 
luit), et non plus d’imaginer un 
mode de fonctionnement totale- 
ment nouveau. À ce petit jeu, la 
Garderie Plein Soleil, l’Associa- 
tion des Parents et l’ Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
(AFCY) enverraient chacun un 
représentant à Hay River. 


Canadä 































L'ALLIANCE DES RADIOS 


Les personnes qui désirent 


Telecommunications Commission 








æ 
= 9-Nov-97 
à Agnès Billa et Linda 


»# Caroline Cantin et Benoît 
# Boutin, Francine Labrie 


7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 


Pour des informations : 873-3292 


Soyez à l'écoute le dimanche 
de midi à14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 






Ce choix, le conseil d'a 
nistration de l'AFCY, quil 
se réunirle lundi 10 noven 
devra vraisemblablement l 
tériner. Ne serait-ce que | 
que les francophones de 
lowknife soïent présents |; 
novembre à une réunion qu 
vrait, quant à elle, clarif 
situation et donner une ir 
plus précise de ce que se 
future association des fra 
phones de l’ouest, quels 
soient son nom et ses pring 
de fonctionnement. 


Conventia 


Suite de la une 


les coins les plus reculés 
TNO? Pat Thomas refuse f 
le moment de se pron 
ouvertement. 

Toutn’estpasnoirnéa 
pour les enseignants, qui 
vrontune prime de 1500 dl 
pour l’année 1996-97, du 
laquelle ils avaient compté 
les deux mesures d’aide dé 
mais supprimées. Et puis fl 
Pat Thomas, la simple signa 
d’une convention collective 
déjà une victoire : «Avec|l 
trée en vigueur de la nouvelk 
sur la fonction publique, il 
lait absolument obtenir ui 
cordpournotre corporation, 
quoïlestatutd?enseignantsil 
pu être l’objet de modificall 
sans contrepartie», expliq 
elle. 

Reste que pour cette assol 
tion qui sera divisée end 
après le ler avril 1999, lan 
toire est amère. À tel point q 
grève actuelle menée par les 
seignants ontariens donne 
baume au cœur. «Je suish 
reuse de voir une partie dé 
profession qui se lève et sell 
debout» avoue Pat Thomas 
pourautant songerau mémél} 
d’action pour le Nord. 




















































4-Jan-98 
Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon €! 
Katimavik 
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, bouge dans les studios. 


SAT 
L'Alliance des radios communautaire 
nne nouvelle : 


les francophones de l'Ouest pourraient être d é ERA vient de déposer devant le CRTC un projet de réseau national, 
etre de la partie, une radio communautaire pour la population située autour du 







































ls Guérin 

urlemoment certes, l'étude 
sabilité n’a même pas en- 
iébuté. Etpour cause : l’As- 
lion franco-culturelle de 
Ewknife (AFCY) vient à 
de présenter sa copie au 
‘ère du Patrimoine cana- 
pour obtenir un premier 
lement. Il n'empêche, les 


ère fédéral, il ne part de 
ou presque, explique Caro- 
Cantin, la coordonnatrice 
omité radio. La force du 
, c'est qu’il s’appuie sur 
émission hebdomadaire». 
nôt cinq ans en effet 
iste À propos d'autre 
k, l'émission dominicale des 
Lophones de l’ouest des 
), diffusée en décrochage 
ls ondes de CKLB, une ra- 
utochtone. 

rest d’ailleurs en partie de- 
Le nombre croissant de bé- 
Des qui participent à ces deux 
s d'antenne que les pro- 
urs du projet ont accéléré la 


























Lors de l’Assemblée géné- 
annuelle du Rassemble- 
ni national d'Action Édu- 
ion Femmes (RNAEF) en 
dernier, une petite surprise 
indait les déléguées. L'Or- 
lsme a effectué un tirage au 
Pour déterminer la per- 
ne se méritant un prix Spé- 
 : Un souper en tête à tête 
une femme de mérite. 
“heureuse gagnante a été 
“lyne Bernard, la représen- 
© des Territoires du Nord- 
St. La femme de mérite en 









































Grand Lac des Esclaves faisant actuell 


cadence. «Pour être franc, l’idée 
d’uneradio communautaire dans 
l'Ouest n’est pas neuve. Cela 
fait environ deux ans qu’on y 
pense, avoue l’un de ses arti 
sans, Benoît Boutin. Mais l’en- 
gouement actuel nous a décidés 
définitivement». Visiblement, le 
gain en février prochain de 
soixante minutes d'émission 


(trois heures contre deux actuel- 
lement) est loin d’être suffisant. 


Il faut dire que-l’impaet- d'une 


radio communautaire serait 
d’une autreampleur pour la fran- 
cophonie de la région. 
«Derrière ce projet, il y a la 
division des Territoires du Nord- 
Ouest, poursuit Benoît Boutin. 
Et le fait que les trois commu- 
nautés francophones de Fort 
Smith, Hay River et Yellowk- 
nife sont concentrées autour du 


Grand Lac des Esclaves. Etant 


donné les distances qui les sépa- 
rent, laradio peut étreunoutil de 
cohésion et de regroupement». 


«C’est aussi un moyen de lutter 


Souper avec une femme de mérite 


n toute simplicité 


olympiques d'Atlanta. Elle 
sera aussi animatrice lors des 
Jeux olympiques qui se tien- 
dront cet hiver à Nagano au 
Japon. Marie Josée Turcolte a 
gagné quelques prix au COUrS 
de sa carrière journalistique 
dont le plus récent, un Prix 
Gémeau, à titre de meilleure 
journaliste sportive. 

Malgré tous ces honneurs, 
c’est en toute simplicité que 
s’est déroulé le repas dans un 
petit bistrot de Montréal le 9 
octobre dernier. De RE 
du repas, des clients du DIsir 
sont venus féliciter Marie- 
Josée Turcotte qui venait de 
recevoir son prix Gémeau le 


dimanche précédent. 


Denis Guérin/L'Aquilon 


Caroline Cantin et Benoît Boutin 


contre l'assimilation, ajoute Ca- 
roline Cantin enseignante en 
école d'immersion. Je le vois 
avec mes élèves qui écoutent À 
propos d'autre chose. Les jeu- 
nes, ce sera d’ailleurs une de nos 
cibles». 

Pour le moment en tout cas, 
aucune programmation n'a été 
définie. Unechoseest sûre néan- 
moins, ce 
sera une ra- 
dio de 
proximité. 
Tout le 
monde sera 
invité à y 
prendre la 
parole car, 
dans l’es- 
prit de ses 
promo- 
teurs, celte 
radio com- 
munau- 
taire, si elle 
voit le jour, 
sera ce que 
la commu- 
nauté fran- 
cophone de 
l'Arctique 
de l'Ouest en fera. 

Si le ministère du Patrimoine 
canadien accepte de financer 
l'étude de faisabilité - réponse 
début 1998, l'AFCY la prendra 
encharge. Les attentes mais aussi 
les engagements des francopho- 
nes de la région seront alorsson- 
dés, les exigences techniques 
étudiées, la viabilité du projet, 
espère-t-on, démontrée. On pas- 
sera ensuite à la seconde étape, 
avec une demande finale de fi- 
nancement pour la mise en œu- 
vre du projet. Enfin seulement, 
un dossiersera présenté au Con- 
seil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadien- 

















En plus de ce repas en com- 
pagnie de Marie Josée 
Turcotte, Jocelyne Bernard et 
Margot Cardinale, la prési- 
dente du RNAEF ont eu droit 
à une visite guidée de la So- 
ciété Radio-Canada à Mon- 
tréal. Elles ont assisté à l'enre- 
gistrement de deux émissions 
du matin, «Bonjour matin» et 
«Les trois mousquetaires». 

Jocelyne Bernard a tenu à 
exprimer ses remerciements à 
Françoise Sygur-Cloutier, 
vice-présidente du RNAEF, 
qui a effectué les difficiles ar- 
rangements avec Radio-Ca- 
nada, et à Marie-France 
Gosselin, la directrice-géné- 
rale du RNAEF. 


ement l’objet d’une demande de financement. 


nes (CRTC) pour l'octroi d'une 


n imagine déjà Benoît Boutin. 
fréquence 


Autant de projets qui mettent du 
baume au cœur à ces deux ani 

mateurs de l'émission À propos 
d'autre chose. «Pour le moment, 
onest frustrés», assurent les deux 
complices, qui tuent le temps 
comme ils peuventen attendant, 
désespérés, leur prochain pas 

sage - le 16 novembre - au micro 
de CKLB. 


lout au long de ce chemin, 
les bénévoles de Yellowknife 
auront été soutenus par l’AI- 
liance des radios communautai- 
res (ARC), dont le projet de 
réseau national est suivi avec 
grand intérêt : «Ce serait l’occa- 
sion de faire la promotion du 
Nord dans le reste du pays», 
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Vente 4° anniversaire 


50% sur toutes les montures 


50% sur toutes les lunettes de soleil 








NZ 72 sr 
DA 


Lunettes pour enfants 100 $ 


(montures, verres, revêtement extérieur & étui) 


Bon prix sur les verres de contact et les solutions ! 


Vendredi-et.samedi 
14 et 15 novembre 1997 


2 jours seulement 


















Dans le cadre du Far North Film Festival 
L'Association franco-culturelle 
"dé Yellowknife 
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Dimanche 16 novembre 1997 


à 14 h au théâtre Capitol 
Admission : 8 $ (6 $ pour les membres de l'AFCY) 
Billets en vente chez Sam the Record Man, Sutherland's Drugstore 
et à l'AFCY. 
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Un débat 
sans passion 


Depuis plus d'un an maintenant, la communauté 
francophone de Yellowknife se fait tirer l'oreille 
pourembarquer dans un nouveau type de structure 
organisationnelle pour regrouper les francophones 
de l'Arctique de l'Ouest. La réunion publique du 4 
novembre dernier aura fait éclater tout espoir de 
résoudre la situation dans un avenir rapproché. 

Première constatation lors de cette réunion : la 
question de révision des structures ne soulève que 
peu d'intérêt auprès de la communauté. Alors que 
les assemblées générales de l'AFCY rassemblent 
bon an mal an une trentaine d'individus à chaque 
occasion et que les réunions de l’APFY et celles de 
la garderie Plein soleil attirent bon nombre de 
parents, cette assemblée locale de l'Association des 
francophones de l'Arctique de l'Ouest, qui devait 
discuter des structures, n'aura rassemblé qu'une 
poignée d'individus. 

On pourra se pencher longuement sur les 
structures et en adopter de nouvelles, un fait 
demeure : de telles réunions ne pourront jamais 
susciter plus d'intérêt chez les francophones. Sans 
intérêt, on ne pourra songer à obtenir une meilleure 
participation de la communauté. 

Lors des délibérations, on s'est vite rendu compte 
que personne ne veut abandonner les entités 
existantes à Yellowknife. Il semble clair qu'une 
nouvelle structure devra intégrer les associations 
de Yellowknife :l'AFCY, l'APFY etla garderie Plein 
soleil. La vision d'unrassemblement organisationnel 
de ces organismes semble bien artificielle ne serait- 
ce qu'en raison des buts et activités très différents 
de Ces Organisations, 

Si l'on en juge par les propos tenus lors de cette 
réunion, une nouvelle structure de l'Ouest devrait 
reposer sur le principe d’un contrôle accru des 
communautés locales sur l'identification de leurs 
priorités et sur la gestion de leurs projets tout en 
tenant compte du besoin des plus petites localités 


de se débarrasser du fardeau administratif qui Parmi les élèves de l’École Allain Saint-Cyr qui avaient sacrifié à 
repose essentiellement sur des bénévoles. 


l j | mode du déguisement pour Halloween, certains avaient décidé di 
Peu importe la structure retenue, il faudra faire lè : ito. L ? 
Vie LEneffat-'onsenteà lafmetilo ad des passer complètement incognito. Les aurez-vous reconnus? 


négociations/pour le renouvellement de,l'Entente!|| (een mn mu pen me © ou on 2 ms x mo ns Jo, os ou a 
Canada-communauté sur le financement des | 
organismes francophones. Il faut non seulement 
identifierun porte-parole auprès du gouvernement 
canadien mais il faut aussi se doter d’un maître 
d'œuvre qui encadrera la conception d'un plan 
quinquennal de développement de la communauté 
de l'Arctique de l'Ouest, plan devant être soumis 
aux représentants gouvernementaux. 

Alain Bessette 


Denis Guérin /L'Aq 
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ue Boutret (ADF) 


hben, pour une fois, la lin- 
bpréfère l’anglicisme au 
e français... Lire des équi- 
is français comme inonda- 
arrosage, postage tous azi- 
et multipostage abusif me 
éenvie de commencer une 
deen faveur dutermespam 
ses dérivés. 
vous méprenez pas : les 
mentionnés au paragra- 
frécédent sont parfaitement 
Qais. Ils sont d’ailleurs pro- 
K par l'Office de la langue 
sise. Et je ne militerai ja- 
pour remplacer mitraillade 
laming (envoyer des mes- 
Sfurieux, parfois obscènes, 
ent vitrioliques, avec une 
ence évoquant Ja 
jillade —l’anglais ayant re- 





n Bessette 

compagnie Northwestel a 
dé un document auprès du 
Keil de la radiodiffusion et 
lélécommunications cana- 
ines (CRTC) enréplique aux 
rentes interventions tant du 
licque des compagnies con- 
enles au sujet de l'ouverture 
marché des appels interur- 








us de 28 soumissions écri- 
ht été reçues par le CRTC 
& sujet. De plus, le CRTC a 
ides audiences publiques en 
Sur la question. 












lors d’une réunion informelle. But avou 


on 
sde= port Lesreprésen 


tenulamétaphore dulance-flam- 
mes). 

Mais j'ai des circonstances 
atténuantes pour préférer spam. 
Tout d’abord, il s’agit d’un nom 
propre à l’origine, tout comme 
Internet (ou poubelle, silhouette 
et Sandwiche pour n’en men- 
tionner que quelques-uns), Le 
Spam, c’est de la viande en con- 
serve vendue partout en Améri- 
que du Nord. La valeur nutritive 
de ladite viande se transpose 
parfaitementaux messages spam 
: vides, sans intérêt et coûtant 
cher. 

Plus exactement, les messa- 
ges envoyés par les spammeurs 
font la publicité de produits, an- 
noncent la fin du monde ou pro- 
mettent de devenir riche par di- 
vers moyens comme les chaînes 


ur le bout de La 
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de lettres. Tout comme la 
mitraïllade demessages, le spam 
est tout à fait contraire à l'esprit 
de la nétiquette. 

Autre circonstance atténuante 
pour mon «anglicisme» : la faci- 
lité de créer des dérivés avec le 
mot Spam  (spammeur, 
spammeuse, spammer, anti- 
Spam). Je concède qu'on peut 
parfaitement créer des dérivés 
avec inondation (inonder, 
inondeur, inondeuse, anti-inon- 
dation) et arrosage (arroser, ar 
roseur, arroseuse, anti-arrosage). 
Avec un peu de mauvaise foi, 
par contre, je pense que les déri- 
vés posteur tous azimuts (de 
postage tous azimuts) et 
multiposteuse abusive (de 
multipostage abusif) n’existe- 
ront jamais. Ils sont tout simple- 
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ment trop longs. Quant à inon- 
dation et arrosage, ils sont déjà 
<Occupés» Sémantiquement dans 
notre langue, c'est-à-dire qu'ils 
ont déjà un sens bien concret. 
Pourévoquerle spamavecinon- 
dation et arrosage, il faut done 
faire un effort mental de trans- 
position. Effort que le terme 
spam n'exige pas en français, 
sans parler de sa concision. 
Pour être franche, le terme 
spam me rappelle les cas de hot 
dog et fax, aujourd’hui franci- 
sés. De chien chaud à saucipain, 
tous les équivalents français de 
hot-dog sontrestés dans la gorge 
des francophones. Quant à fax, 
la partie était perdue d'avance, 
puisque Victor Hugo lui-même 
avait utilisé le mot latin 
facsimile, d’où l'anglais a tiré 


développé dans le sud du Canada est inapproprié pour le Nord. 


Dans son document, la com- 
pagnie Northwestel indique que 
certains éléments communs se 
dégagent des propos entendus 
au cours des dernières semaines 
au sujet de la concurrence dans 
les appels interurbains. 

«Nous croyons que le défi 
représenté par le maintien d’un 
service téléphonique dans le 
Nord a été reconnu de tous, a 
indiqué le vice-président de 
Northwestel, Ray Wells. Non 
seulementles gouvernements du 
Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, mais aussi des con- 


Conférence économique 


é au servi 


région ont rencontré le premier ministre des TNO, Don Morin, 
6 : contribuer à l'amélioration de la situation économique. 


secteur priv 


quinzaine d'entrepreneurs de la 


res et les systèmes de trans- 
. tants du sec- 
privé ont bien sûr 
l'importance 
bon réseau rou- 





currents potentiels ont exprimé 
le point de vue selon lequel le 
modèle standard utilisé dans le 
sud du Canada pour le marché 
des appels interurbains est 
inapproprié dans le Nord». 
Pour Northwestel, il est im- 
portant de mentionner que plu- 
sieurs des propos entendus ont 
souligné le coût élevé encouru 
pour offrir des services de télé- 
communication dans le Nord, 
comparé au coût dans le Sud et 
qu’il deviendrait nécessaire de 
développer une forme de Plan 
national desubventionadvenant 


GTNO d'encourager, par des 
aides et des incitations fiscas 


















l'ouverture du marché à la com- 
pétition. Northwestel mentionne 
qu'un tel plan est indispensable 
pour continuer d'offrir un ser- 
vice à prix abordable dans le 
Nord. 

Northwestela rappelé que les 
deux gouvernements territoriaux 
ont exprimé le besoin d'assurer 
que Northwestel survive en tant 
que principal fournisseur de ser- 
vice téléphonique dans le Nord, 

«Nous croyons que les gou- 
vernements reconnaissent que 
les services élaborés que 
Northwestel fournit au Nord ne 


Pal 


jour ont également prôné 
l'orientation jeunes étu- 
diantsvers des métiers 

Je |en liaison avec les in- 
paint e 


croissance dans le 
Nord. 


No 
pe, 
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our un @npglicisme 


son abréviation fax. 

Si on faisait un pari sur 
l'avenir de spam? Une petite 
recherche rapide dans le Web 
avec le mot-clé spam en français 
a produit 137sites, où j'ai trouvé 
les dérivés anti-spam, Spammer 
et spammeur. Avec, en prime, 
l'équivalent français de junk e 
mail, le courrier-poubelle, On a 
francisé le terme néliquette, on a 
conservé le nom propre Internet 
dont on a tiré l’heureux dérivé 
internaute. Pourquoi faire la fine 
bouche devant le spam? 

Faites parvenir vos 
commentaires par 
courriel à 
abourrel@bc.sympatico ca 
ou à la rédaction du 
journal. 


Ouverture du marché des appels interurbains à la concurrence 


Le modèle du Sud est inadéquat 


Selon la compagnie Northwestel, le modèle standard de concurrence dans le domaine des appels intérurbains 


seraient pas fournis par des con- 
currents du Sud», a souligné Ray 
Wells. 

Pour la compagnie télépho- 
nique Northwestel, ilne faitpres- 
qu'aucun doute que les résultats 
du processus de consultation 
publique du CRTC mèneront à 
une ouverture du marché du Nord 
à la concurrence. La compagnie 
espère seulement que cette 
ouverture se fera de façon à fa- 
voriser l'amélioration duservice, 
la réduction des coûts et le déve- 
loppement de nouveaux servi- 
ces. 


ce du public 


création d’un esprit d'initia- 
tive dans la population. Ils ont 
réclamé un meilleursoutien de 
la part du système bancaire, 
notamment en matière de cré- 
dit. «Le rôle du gouv nt 
est de créer le meilleur envi- 
ronnement économique possi- 
ble, a déclaré Don Morin. Ce- 
lui des entreprises, d'initier la 
dynamique et de créer des 
emplois. Mais nous voulons 
tous la même chose: un avenir 
prospère pour le Nord». 
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Le juge Bastarache prend ses distances 


Ottawa (APF): Même 
s’il est sensible aux droits 
des minorités francopho- 
nes et aux droits des en- 
fants, le nouveau juge de 
la Cour suprême du Ca- 
nada, l’Acadien Michel 
Bastarache, n'a pas l'in- 
tention de se faire le porte- 
parole de quelque groupe 
d'intérêt que ce soit. 

Me Bastarache a fait 
cette mise au point lors 
d’unecérémonie officielle 
d'accueil à la Cour su- 
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Cour suprême et groupes de pression 


prême, qui à eu lieu en 
présence de nombreux di- 
gnitaires et amis. 

«Je n’ai pas la préten- 
tion ou l’intention de re- 
présenter de façon parti- 
culière quelque commu- 
nauté d'intérêts que ce 
soit» a indiqué le juge lors 
d’une allocution. Le juge 
ne renie pas pour autant 
son passé, bien au con- 
traire «Mon expérience 
personnelle et mon expé- 
rience sur ces questions 


OFFRE D'EMPLOI 


“ 


ÉVALUATEUR STAGIAIRE 
Offre #SR97/25 


La Commission des accidents du travail et le Programme de 
formation pour les carrières dans la fonction publique vous Invite 
à appliquer pour cette formation d'un an 

Formation surletas etde courtes séances de formation spécialisée 
vous prépareront pour enregistrer, classifier, évaluer et facturer 
les clients corporatifs selon les tarifs en vigueur. Vous serez aussi 
enmesured'inpecterles systèmes delivres de payeetde collecter 
les fonds 

Le candidat retenu doit posséder un niveau d'écriture de 12e 
année, de bonnes communications interpersonnelles et des 
aptitudes analytiques. La capacité delire, écrireetparlerl'inuktitut 
est un atout, Les équivalences seront prises en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 36 028$, plus bénéfices. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae avant le 14 novembre 
1997, à Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, 
C:P, 8888, Yelawknife, NT, X1A 2R3, ou par télécopieur au (867) 
873-4596 


Nous ne contacterons que les candidats qui seront retenus pour 
une entrevue. 


Vous devez Identifier clalrement votre éligibilité afin que 
votre demande reçoive les considérations requises pourêtre 
reconnue par la politique d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Statisticien spécialiste en économique 
Bureau de la statistique 

Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitementinitial est de 59039 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0490.0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Agentadministratif, Ministère des Finances, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C, P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9, Télécopieur : (867) 873-0414. 


ns 


Coordinateur de projet 


Ministère de la Justice Yellowknife, T, N.-0, 
Le traitement initialest de 50 590 $ Parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf: 011:0489TR-0003 Date limite : le 14 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur: (867)8730436. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
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: ur intercit de fumer au travail 











m'ont amené à dévelop- 
per une philosophie parti- 
culière quand viendra le 
moment de les examiner 
dans le contexte d’un li- 
tige» reconnaît-il du même 
souffle. 

Il souhaite participer au 
développementdudroiten 
vue d'atteindre «un plus 
haut niveau de justice so- 
ciale et de compassion.» 
Selon lui, les tribunaux 
seront de plusen plus char- 
gés d’arbitrer les conflits 
sociaux et de toute nature, 
puisque le niveau de con- 
sensus social est plus fai- 
ble que dans le passé. 

Me Bastarache ne veut 
pas perdre contact avec les 
mouvementssociaux etles 
nouvelles idées. C’est 
pourquoi il entend main- 


Molti 
Jerecherche un Molti (de 
seconde main). 
Vêtement d'hiver pour 
porter un enfant. 
Contactez Nathalie au 
920-7634. 

Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 
louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
ladernièreannée.S.V.P. 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

À vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 $. 
Caroline au 669-9013. 

Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votrecouture prête 
pour l'hiver, Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 


IT TU TL 
(service gratuit : 873-6603) 





tenir des relations avec les 
juges des cours inférieu- 
res par le biais de séminai- 
resetde conférences, ainsi 
qu'avec les étudiants en 
participant à leurs activi- 
tés. 

Le juge Bastarache a eu 
droit à un concert d’éloges 
de la part du ministre de la 
Justice du Nouveau- 
Brunswick, dujugeenchef 
de la Cour suprême, du 
président de l’ Association 
du Barreau canadien et du 
président du Barreau du 
Nouveau-Brunswick. 

«Je suis très impres- 
sionné par le dévouement 
professionnel de notre 
nouveau collègue» aavoué 
le juge en chef Antonio 
Lamer. C’est la première 
fois qu’un nouveau juge 






Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toutetaxe ou frais de 
transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvousplaît. Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
au 873-5670. 

Tuteur de français 

L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 















































saute dans un avion dès sa 
nomination et est à pied 
d'œuvre dès le lendemain 
matin.» Lejuge Bastarache 
avait, semble-t-il, telle- 
ment hâte de se mettre à 
l’ouvrage, qu'il a été as- 
sermenté le 7 octobre der- 
nier, soit une semaine 
après sa nomination par le 
premier ministre Jean 
Chrétien. 

Le juge Lamer n’a pas 
manqué de souligner que 
la récente nomination du 
juge Bastarache avait sou- 
levé davantage d’intérêt 
que les précédentes. Un 
intérêt qui, selonlejugeen 
chef, s’explique par «la 
fébrilité des sujets d’im- 
portance nationale qui 
pointent à l'horizon.» II 
s’agit d’une allusion à la 
question de la sécession 
du Québec, qui sera débat- 
tue en cour l’hiver pro- 
chain. 

Le ministre de la Jus- 
tice du  Nouveau- 
Brunswick, James Loc- 
kyer, a qualifié le juge 





marché duitravail. 





diants endettés. 


Endettement des étudiant 


Le monde de 
l'éducation réclame 
l'aide d'Ottawa 


Ottawa (APF): Pour résoudre le problème 
croissant de l'endettement des étudiants, un 
coalition d'organismes du monde de l’éducation 
réclame, du gouvernement fédéral des mesures 
flexibles et bien ciblées, pour permettre aux élu 
diants de rembourser leurs prêts. 

Cesorganismes, dont font partie l_Associatioll 
des Universités et Collèges du Canadatetla Fédé* 
ration canadienne des étudiantes et des étudian 
ont profité de leur comparution devant le comilé 
permanent des Finances pour proposenune séri® 
de mesures qui devraient permettre de réduire 
l'endettement à un niveau raisonnable. 

La coalition propose la création d’un pro 
gramme de bourses destiné aux étudiants qui on 
besoin d’une aide financière particulière qui dé 
passe lamoyenne, l'introduction d’un programme 
travail-études à l’échelle nationale, ainsi que l# 
création d'un programme de bourses différées. 

Ce dernier programme permettrait aux él 
diants de rembourser leurs dettes, en tout ou & 
partie, en fonction) de leur capacité de payer. ll 
seraitoffertpendantune période de cinq ans apré 
la consolidation du prêt, ce qui correspond au 
années difficiles de la transition des études 4 


On suggère aussi au gouvernement d'adop f 
des mesures fiscales pour veninen aïde aux 


«Ceux qui ont un grave problème d'endelle 


ment devraient avoir recours à des écanism $ 
pour baisser les taux d'intérêt» es 


versités et des collèges, PP RE 




















Bastarache de «juriss 
ceptionnel.» Il à loud 
grande capacité d’anàj 
Sa rigueur, de même 
sonintégrité. Le mini 


Ü 
reau de travail: «N 
sommes très fiers de voi 


la cérémonie, abiencg 
le juge Bastarache. || 
dix ans, ils étaient {ouf 
deuxdevantles juges( 
Cour suprême en trait 
débattre desdroits lingl 
tiques des francophones 
la Saskatchewan dan 
cause Mercure. 
«Comme. francoph( 
de l'Ouest, j’ai vrainl 
l'impression qu’il yaq 
qu’un à la Cour supré 
qui connaît notre milie 
qui peut parler en n 
nom et qui peut, espéri 
le, sensibiliser les au 
juges pour les rallier if 
causes.» 







































































































Le président du comité des Finances 
















































lawa (APF): Les radios 
junautaires francophones 
diennes franchiront bien- 
le étape cruciale dans leur 
} visant la création d’un 
radiophonique national. 
Conseil de la radiodiffu- 
{des télécommunications 
liennes (CRTC) a annoncé 
étudiera la demande de li- 
d'exploitation présentée 
Alliance des radios com- 
utaires du Canada (ARC). 
Audience publique aura lieu 
décembre à Hull. 
projet est dans l’airdepuis 
kurs années. Il consiste à 
faux 18 radios communau- 
membres de l’ARC une 
jammation continue, 24 
par jour, composée de 


«Ici 


is Mc Combe 

nitoutes lesstationsmem- 
de l'Association des Ra- 
Communautaires. du. Ca- 
lil y en a une qui se com- 
particulièrement à CFRT- 
lit tant par sa taille, celle de 
iuditoire, que par sa situa- 
éographique éloignée des 
is centres. CJPR diffuse 
hnte heures par semaine de 
jammation pour la petite 
munauté francophone de 
ior City au Labrador où. 
bmpte près de 500 franco- 


Dn n'a pas toujours le même 
bre d’auditeurs, explique 
Saint-Gelais, le directeur 
à programmation. Dans le 
\on estime l’auditoire à 400 
0 personnes, mais à la fin 
maine nos émissions sont 
Populaires, même auprès de 
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Un réseau pan- 


CNT ER 


C-P. 1325 
ER Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : 
(403) 873-2158 


Courrier 
électronique : 


devant le CRTC 


contenu musical et de bulletins 
d’information. Lesstationspour- 
raient s’y brancher à n’importe 
quel moment de la journée afin 
de compléter leur programma- 
tion locale. 

A l'heure actuelle, la plupart 
des radios communautaires s’en 
remettent aux radios montréa- 
laises, comme Cité Rock Dé- 
tente, pour remplir du temps 
d’antenne. Le projet de l'ARC 
permettrait à ces radios d'offrir 
à leurs auditeurs une program- 
mation beaucoup plus adaptée à 
leurs besoins. 

Le projet est essentiellement 
basé surun échange de program- 
mation entre les différentes ra- 
dios communautaires au pays. 
Onsoubhaite, parexemple, diffu- 


Un autre radio du bout du 


ser au niveau national des évé- 
nementsculturelsen provenance 
des régions. 

Les employés du futurréseau 
basé à Ottawa, on parle de dix à 
quinze personnes, provien- 
draient aussi des stations régio- 
nales. [Is amèneraient avec eux 
lacouleurlocaleet leurconnais- 
sance du métier, pour ensuite 
retourner quelques années plus 
tard dans leurstation respective 
avec bien sûr tout un bagage de 
nouvelles expériences. 

Le directeur général de l’Al- 
liance des radios communautai- 
res, Michel Delorme, est con- 
vaincu que le CRTC va accorder 
la licence d'exploitation : «Les 
chances sont excellentes. Le 
CRTC est très enchanté par le 


projet». Selon lui, la mise en 
ondes du réseau pourrait se faire 
à la fin de 1998. 

Le financement de départ pro- 
viendrait du ministère du Patri- 
moine canadien et de l’entre- 
prise privée, La société 
CANCOM, qui se spécialise 
dans les services de communi- 
cations par satellite pourles com- 
munautés éloignées, a déjà pris 
l'engagement de verser un mil- 
lion de dollars sur une période 
de trois ans pour la réalisation 
du réseau. 

L'ARC amême convaineu le 
président et chef de direction de 
CANCOM, Alan Gourd, de pré- 
sider une vaste campagne de le- 
vée de fonds auprès des grandes 
entreprises nationales des com 


monde 


CJPR, Labrador Cit 


notre clientèle anglophone, ce 
qui fait qu'ondoitatteindre 1000 
ou 2000 personnes.» 

Neuf mille-personnes.-habi- 
tent Labrador City et un autre 
2000 habitent la ville voisine de 
Wabush. La présence de la ville 
de Fermont à proximité, qui se 
trouve en territoire québécois, 
crée aussiune situation vraiment 
différente de CFRT à Iqaluit où 
on diffuse pour une population 
maximum de 4000 personnes, 
dont près de 400 francophones. 


= À Fermont on compte 3000 


québécois francophones quipeu- 
vent capter CJPR. La station 
s'adresse donc à un bassin de 
population de 14 000 personnes 
dont environ 3500 francopho- 
nes. 

«n’y a pas vraiment de per- 
manents ici, ajoute Karl Saint- 
Gelais, moi je fais 35 heures 


semaine à 8 $ de l’heure et pour 


arrondir les fins de mois je dois 
produire les commerciaux de la 


station. On.engage-aussi,l'anis 


mateur de soirée, Brian Lee, 
comme pigiste à temps partiel. 
Pouréconomiser, onarelocalisé 
les studios de la station dans le 
sous-sol de l’Association fran- 
cophone. Depuis un an, on a 
ramené le déficit de 15 000 $ à 
3000 $. On est très encouragé 


par la situation.» 
Contrairement à Iqaluit et 
dans une certaine mesure à Yel- 


lowknile, on.1rouve es peu 
d’autochtones dans les 3 villes. 


«Mon arrière-grand-mère était 
indienne, poursuit Karl qui a 


grandi à Fermont avant de partir 


étudier à Québec, il y en a beau- 
coup ici quisontmétissés comme 
moi, mais il n'y a pas vraiment 
de communauté autochtone par 
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canadien de radios communautaires francophones 


Les radios communautaires 


munications: «On vise 10 parte- 
naires à 50 000 $» explique Mi- 
chel Delorme. 

Toutes lesentreprises de com- 
munication sont obligées, par 
condition de licence, de contri- 
buer financièrement à la pro 
grammationcanadienne et à l'ex- 
pression locale, Le CRTC exige 
de ces entreprises 5 pour cent de 
leurs revenus bruts. 

Le projet du réseau satellite 
nécessitera des investissements 
de l’ordre de 1,6 million de dol 
lars. Le budget d'opération s'élè 
vera à 600 000 $ par année, On 
compte sur la publicité natio- 
nale, les commandites de pres- 
tige et la réalisation de projets de 
production pour financer le ré- 
seau satellite. 


| 


» 


ici, quelques dizaines d'indivi- 
dus tout au plus.» 

Labrador City estbâtie sur un 
gisementdelereLioutiemonde 
travaille pour l’Iron Ore Co: qui 
exploite le gisement, La ville est 
très multi-ethnique, remarque 
Karl: «Au moins 25 pourcentde 
la ville est composé 
d'allophones, on trouve des 
grecs, des italiens, des haï- 
tiens... !» 










| 800 


La loi canadienne 
sur les armes à feu 


De quelle façon les règlements 
vont-ils me toucher ? 


Pour toute information, composez le 


731-4000 


ou visitez notre site Internet: http///canada justice.gc.ca 










L 


8 


Le budget grimpe de 25 millions de dollars 


Ottawa (APF): Après plus 


de quatre années de misère mar- 
quées par des réductions budgé- 
taires qui ont entraîné la mise à 


pied de la moitié de son person- 
nel, le Conseil des arts du Ca- 
nada vient de recevoir un mer- 
veilleux cadeau pour célébrer 
son 40e anniversaire. 

Le gouvernement fédéral a 
en effet décidé d’augmenter de 
25 millions de dollars par année, 
pendant cinq ans, le budget du 
Conseil des arts, ce qui est con- 
forme à une promesse électorale 
contenue dans le deuxième Li- 
vre rouge des libéraux. 

«Nous avions promis de ren- 
forcer notre appui au Conseil 
des arts du Canada en raison de 
son rôle vital dans la société 
canadienne. Nous avons tenu 
promesse» a déclaré la ministre 
du Patrimoine, Sheila Copps, 
lors d’une cérémonie marquant 







T.N.-O. 







un programme 


des 


mai; 
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Etudiants 


peuvent également 
demande. 








18 :30 





Apprenons 
l'inuktitut avec 






Soca Musik 


L'AQUILON, 7 NOVEMBRE 1997 


Dates limites de 
demande d'aide 
financière 


Si vous prévoyez fréquenter un collège ou une 
université au cours de l'année scolaire 1997-1998, 
voici les dates limites de présentation des demandes 
d'aide financière aux étudiants : 


+ le 15 novembre, si vous vous inscrivez à 


+ le 1° mars, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant en avril ou en 


+ le 15 juillet, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant en septembre 


Même si vous n'avez pas encore été accepté, il faut 
présenter votre demande d'aide financière dans le 
délai fixé. Sinon votre demande sera refusée et il vous 
faudra attendre au trimestre suivant. 


Vous pouvez vous procurer une trousse de demande 
d'aide financière aux étudiants auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents 
de perfectionnement professionnel. Ces derniers 


7 :30 à 9 :00 Les 


Le Ranc à Roger 





Quarantième anniversaire du Conseil des Arts 


le 40e anniversaire. Une céré- 
monie qui, soit dit en passant, 
s’estsurtout dérouléeen anglais 

La descente aux enfers du 
Conseil des arts, la principale 
agence de financement des arts, 
a débuté avec l’arrivée des libé- 
raux au pouvoir. De 108,2 mil- 
lions en 1992-1993, son budget 
est passé à 90,8 millions en 1996- 
1997. Le Conseil aurait dû se 
débrouiller avec 88,7 millions 
cette année, mais l'injection de 
nouveaux fonds publics fera plu- 
tôt passer son budget à 114 mil- 
lions, la plus forte somme de son 
histoire, 

«Les nouveaux 25 millions 
de dollars par année lui permet- 
tront de poursuivre sa mission 
de soutien aux artistes et aux 
organismes artistiques, a indi- 
qué la ministre Copps. Le gou- 
vernement, a ajouté la ministre, 
reconnaît ainsi le rôle primor- 


commençant en janvier; 


vous aider à remplir votre 


O 


Neltes Eoucotion Cururu ond Empioyment 


18:30 | 18 :30 
Boulot-Toto- | Boulot-Toto- | Boulot-Toto-Dodo 
Dodo avec Éric Dodo avec Éric avec Éric Galien 
Galien Galien 19 :00 
19 :00 19 :00 L'envol 


| avec Roger Dubé À 20 :00 
Rhoda Pudlat et | 21 :00 France Express 
Éric Galien | Tusauti avec 21 :00 
20 :00 {  Napache et Nellie | Tusauti 

| 





















dial du Conseil des arts dans la 
promotion des arts et de Ja cul- 
ture au Canada. 

Mme Coppsaprisunengage- 
ment ferme à l'endroit des artis- 
tes: «Un artiste sans publicn'est 
pas un artiste. Un artiste sans 
âme n’est pas un artiste. Et un 


pays sans artiste est un pays 
sans âme. Nous entendons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir 
pour le dire haut et fort et pour 
favoriser la création et le rayon- 
nement de nos artistes au paysei 
à l'étranger.» 

Le Conseil des arts ne pourra 









annoncer qu'au mois de déc 
bre comment il entend dépenf 
cette manne. Il est cepeng 
d’ores et déjà acquis qu'ils} 
pirera des principales pri 
d’un plan stratégique rédige 
1995, à l’époque où les cho 
allaient au plus mal. 






















Lt 


Canada 





p'tits matins d'Igaluit avec Danie 


: avec Réjean Ouellet 


Ministère de la Justice 


Les lignes directrices sur les 


PENSIONS ALIMENTAIRES 
POUR ENFANTS 


Les enfants d'abord 


En vigueur depuis le 1” mai 1997, les lignes directrices 
sur les pensions alimentaires pour enfants : 


* déterminent le montant minimal que devrait payer le parent 
versant une pension alimentaire pour enfants, et ce, en fonction 
de ses revenus, du nombre d'enfants concernés et des lois 
applicables dans la province ou le territoire où il réside : 


* permettent de fixer des montants de pension alimentaire de façon 
juste, prévisible et uniforme, et ce, dans l'intérêt des enfants. 


Pour des renseignements d'ordre général, appelez sans frais 
le ministère fédéral de la Justice : 


1 888 373-2222 


Visitez notre site Internet : http://canada.justice.gc.ca 


Pour savoir de quelle façon les lignes directrices sur les pensions 
alimentaires pour enfants peuvent toucher les parents vivant 
dans les Territoires du Nord-Ouest, appelez au : 


1 800 661-0798 


À Yellowknife, composez le : 
873-7424 


Department of Justice 
Canada 
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1 Cuerrier 

| 18 :30 

| Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 





: 
19 :00 | Galien 
| (En alternance) | 19 :00 
{ À soir J'sors pas | Nat-ls avec 
1 Martine St-Louis | 
| Zoom L 


Éric Gallien 

















Tusauti avec 
Napache et Nellie 


18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 





20 :00 19 :00 Le vieux 

À la rive de Jamane with Jane, chausson sale 
l'Acadien Neeve and Mary- avec Alain 
avec Pierre Landry a La Carrière 

21 :00 : pincte 


Histoire d'enfants 
avec Éric Gallien 
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Financement des élections 


Dents Guérin 

«Soyons clair : le gouverne- 
ment fédéral ne se désengage 
pas. C'est toujours lui qui finan 
cera les élections dans les Terri 
toires du Nord-Ouest. Simple- 
ment laissons-nous désormais 
les gens du Nord les organiser. 
Et qui connaît mieux le Nord 
que ses habitants?» Ministre 
d'Etat et leader du gouverne- 
menti à la Chambre des commu: 
nes, Don Boudria n'avait pas 
fait le déplacement à Yellowk- 
nife, lundi 10 novembre der- 
nier, pour annoncer qu'Oltawa 
abandonnait des pans entiers de 
sa juridiction. 





d : < “ Denis Guérin/L'Aquilon 
David Hamilton(à gauche) prépare les document nécessaires pour la signature 
de l'entente de financement des élections par Don Morin et Don Boudria 
sous le regard attentif des deux députées fédérales des T.N.-O. 
Ethel Blondin Andrew et Nancy Karetak-Lindell. 





Développement de l'industrie du diamant 


Le GTNO veut sa part du gâteau 


Lors d’un discours prononcé devant la Chambre de commerce des TNO, le ministre Stephen Kakfwi a indiqué 
que le gouvernement territorial trouve inacceptable le fait qu’il ne récoltera que des miettes 
face au développement de l’industrie du diamant dans le Nord, 





d'échéance 


Da 
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ain Bessette 

Le 7 novembre dernier à Yel- 
knife, le ministre des Res- 
irces, de la Faune et du Déve- 
pementéconomique, Stephen 
kfwi, participait comme con- 
Encierinvité à un dîner cause- 
devant la Chambre de com- 
des TNO. 

message principal du mi- 
territorial concernait les 
Dmbées réelles du dévelop- 
ent de l’industrie du dia- 
idans le Nord etl’apparente 
lférence du gouvernement 
‘ral face aux demandes du 
mement territorial de lé- 



















giférer pour maximiser l'impact 
du développement minier. 

Le ministre Kakfwi a rappelé 
que dès l’an prochain, l’extrac- 
tion de diamants par la compa- 
gnie BHP Diamonds Inc. repré- 
sentera six pour cent de lavaleur 
de la production mondiale de 
diamants. Durant les 25 années 
estimées de production de celte 
mine au lac de Gras, la compa- 
gnie génèrera pour près de 14,3 
milliards de dollars, affichant 
des profits totaux de 4,3 mil- 
liards. 

À lui seul, le gouvernement 
fédéral retirera 2,4 milliards de 





dollars en taxes et indemnités 
minières de ce projet et un autre 
deux milliards en retombées in- 
directes. Quant à lui, le gouver- 
nement territorial ne retirera 
qu'environ 14 millions de dol- 
lars annuellement en revenu de 
taxes corporatives, moins que ce 
qu’il devra dépenser en services 
et en infrastructures. 

«Notre gouvernement trouve 
cette situation inacceptable» a 
indiqué le ministre Kakfwi. Il 
estime que le gouvernement ter- 
ritorial devrait bénéficier davan- 
tage des retombées économiques 
générées par les mines de dia- 


mants opérant dañs le Nord. 
L'une des façons suggérées 
pour aceroître les retombées de 
ce développement minier con- 
cerne la création d'une indus- 
trie de traitement et de transfor 
mation du minerai extrait. 
Stephen Kakfwi soutient que ce 
secteur économique est essen- 
tiel à long terme pour assurer la 
santé de l'économie du Nord. 
Le ministre a souligné que 
tous les pays producteurs de dia- 


Gâteau 
Suite en page 2 





Futurs parlementaires ? 


Avant leur départ à Whitehorse, où se 
réunissait le Parlement franco-canadien de 
l'Ouest, les jeunes représentants des TNO | 

étaient tout sourire. Nadia Laquerre, François 

Sauvageau, Geneviève Casault, Caelly 

Simpson et Jesse Miller allaient rejoindre leurs 
camarades des autres provinces, âgés comme 
eux de 16 à 25 ans. À leurs côtés, Carole Saint- 


Pierre (l'accompagna 


trice) et ses 28 ans 


OR 


Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 


E D E S D E R R i T O | R E s D S406 rue Marie-Anne Gaboury (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 
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Les urnes changent de mains 


Le GTNO et le gouvernement fédéral ont signé une entente 
de financement des élections, en vertu de laquelle les proces- 
sus électoraux seront désormais sous l'entière responsabilité 
des autorités territoriales, Un acte symbolique qui ne témoi- 

gne pas d’une réelle émancipation à l'égard d'Ottawa. 


Pour autant, le député de 
Glengarry-Prescott-Russell(On 
tario), au nom du gouvernement 
fédéral, et le premier ministre 
des TNO Don Morin, n'ont pas 
hésité à qualifier le moment 
d'«historique». Selon l'accord 
signé par les deux hommes, une 
somme de 2,5 millions de dol 
lars en crédits fédéraux sera 
transférée aux Territoires du 
Nord-Ouest au cours des deux 
prochaines années. Elle permet- 
tra à un Directeur général des 
élections dans les TNO et le 


Elections 


Suite en page 2 
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Élections 


Suite dela une 
Nunavut d’entrerprochainement 
en fonction; elle servira surtout 
àl'organisationdes élections des 
assemblées législatives des deux 
futurs territoires en 1999. A no- 
ter que près d’un tiers de l’enve- 
loppe sera affecté au seul Nuna- 
vut, et ce en vue de la création 
d’un poste de directeur desélec- 
tions propre à ce territoire après 
les échéances de 1999. 
Jusqu'ici, les élections étaient 
administrées par Elections Ca- 
nada, même si le personnel en- 
gagé pour leur bon déroulement 
provenait déjà en bonne partie 
du Nord. Dorénavant, la Direc- 
tion générale des élections dans 
les TNO contrôlera l'ensemble 
des maillons du processus élec- 
toral : recrutement de scrula- 
teurs et de personnel divers, lo- 
cation de locaux pour les bu- 
reaux de vote, impression de 
bulletins de vote, rembourse- 
ment des candidats qui ont ob- 
tenu un nombre minimum de 
suffrages, traitement des recours 
éventuels en cas de contestation 
des résultats, etc. 
«Lagestiondesélectionsdans 
le Nord pose une série de défis 
qu'ilestdifficiled'imaginerlors- 
qu'on est député d’une circons- 
cription de l’est de l'Ontario 
comme Glengarry-Prescott- 
Russell, a déclaré Don Boudria. 
Même si elle est passablement 
étendue, elle est sillonnée par 





des chemins de comté qui per- 
mettent d'atteindre facilement 
toutes les villes et tous les villa- 
ges qui s’y trouvent». Il est vrai 
que l'exemple de la future cir- 
conscription du Nunavut qui re- 
groupera Grise Fiord, Nanisivik 
et Resolute, a de quoi faire froïd 
dans le dos à n'importe quel 
député du Sud du pays. 

Don Morin a préféré pour sa 
part mettre en avant le côté sym- 
bolique de cette entente. Se re- 
plongeant dans le passé, il a rap- 
pelé qu’il y a seulement trente 
ans, en 1967, le siège du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest se déplaçait d'Ottawa à 
Yellowknife. Quant au Conseil 
territorial, il aura fallu attendre 
1975 pour que tousses membres 
soient élus par des électeurs des 
TNO. 

«Bien des choses ont changé 
depuis, a conclu le premier mi- 
nistre. Nous sommes passés d’un 
conseil dirigé par un commis- 
saire qui avait presque tous les 
pouvoirs de prise de décision à 
la présente assemblée législa- 
tive où les décisions se prennent 
parles vingt-quatre députés élus 
par la population des Territoires 
du Nord-Ouest». 

Même si la signature de lundi 
dernier ne change que peu la 
donne entre Ottawa et les TNO, 
elle aura au moins permis de 
rappeler le chemin parcouru. 


Suite de la une 


mants exigent que le triage et 
l'évaluation du diamants se fas- 
sent à l’intérieur de leur fron- 
tière. De plus, un bon nombre 
d'entre eux insiste pour qu’une 
portion du minerai extrait soit 
allouée à une transformation au 
sein même du pays. Cela assure 
un approvisionnement stable à 
toute industrie de coupe et de 
polissage du diamant. 

Le ministre Kakfwi constate 
cependant que le gouvernement 
canadien est mal préparé pour 
faire face aux exigences de ce 


Gâteaux 


nouveau développement minier. 
Le ministère des Affaires in- 
diennes et du Nord canadien est 
actuellementengagé dans un pro- 
cessus de révision de ses règle- 
mentssurl’industrie minière. Le 
ministre Kakfwi doute cepen- 
dant que le gouvernement fédé- 
ral soit attentif aux attentes du 
gouvernement territorial pour 
instaurer des contraintes régle- 
mentaires visant le développe- 
ment d’une industrie de la trans- 
formation du diamant. 
Avecuntauxdenatalitéélevé, 


une main d'œuvre peu qualiff 
etun taux de chômage très éle} 
le gouvernement des Territo; 

du Nord-Ouest fait face à 
situation socio-économique (f 
plus difficiles qui exige uni 
vestissement considérable (; 
ses programmes et services d 
ciaux au moment même où 

transferts fédéraux vont en 4 
minuant. Pour le minif 
Kakfwi, seul un accroisserm 

des revenus du gouvernemé 
territorial pourra alléger c 
situation fiscale précaire. 


Antonine Maillet 
à Yellowknife 


La Commission scolaire n°1 
de Yellowknife aura pour invi- 
tée d'honneur Antonine Maillet, 
lors de la grande fête franco- 
phone qu’elle organise du 3 au6 
décembre, en collaboration avec 
le ministère de l'Education et de 
la culture des TNO, Yelloknife 
Catholic Schools et différents 
organismes francophones de la 
capitale. 

Après avoir consacré une 
partie de sa vie à l’enseigne- 








ment, l'Acadienne Antonine 
Maillet s’est tournée vers l’écri- 
ture. Tour à tour romancière, 
trductrice de Shakespeare et dra- 
maturge, elle est notamment 
l’auteur de La Sagouine. Ses 
œuvres ont d’ailleurs été cou- 
ronnées par de nombreux prix 
dont peut-être le plusprestigieux, 
le Prix Goncourt, décerné à son 
roman, Pélagie la Charette. 
Antonine Maillet partagera 
ses réflexions sur le thème «Le 
français en l’an 2000", le temps 


d’un souper servi au Curlif 
Club par le restaurateur ( 
Place, samedi 6 décembre 
19h00 (Prix du billet : 25 dû 
lars, en vente à l’Associalil 
franco-culturelle de Yellow! 
et dans les écoles). 

La guitariste Jacqueli 
Lemay sera également de lafd 
et offrira gratuitement un sp 
tacle aux enfants et à leurs pl 
rents le vendredi 5 décembre, 
gymnase de l’École J- 
Sissons, de 19h00 à 20h00. 


Nouvelle adresse pour le site WEB de L'Aquilon: 
http://users.internorth.com/-aquilon/ 


Audiences publiques 


sur le 
projet de loi 1, Loi sur la Soc 
et le 
projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les 
entreprises d'utilité publique 


Les lignes directrices sur les 


PENSIONS ALIMENTAIRES 
POUR ENFANTS 


Les enfants d'abord 


En vigueur depuis le 1 mai 1997, les lignes directrices 
sur les pensions alimentaires pour enfants : 


déterminent le montant minimal que devrait payer le parent 
versant une pension alimentaire pour enfants, et ce, en fonction 
de ses revenus, du nombre d'enfants concernés et des lois 
applicables dans la province ou le territoire où il réside; 


été d'énergie 


Le Comité permanent des opérations gouvernementales invite 
population à lui faire part de ses commentaires concernant Le projet 4 
loi 1, Loi sur la Société d'énergie et le projet de loi 2, Loi modifiant 
Loi sur les entreprises d'utilité publique. 


Le projet de loi 1 abroge la Loi sur la Société d'énergie et prévoit, 
vertu de la Loi canadienne sur les sociétés par actions, la constitutio® 
de l’actuelle Société d'énergie des TNO en une seule entité qu 
desservira, à partir de 1999, les deux nouveaux territoires. 


Le projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les entreprises d'ufil 
publique prévoit la mise sur pied d’un régime réglementaire mx 
applicable à une seule société d'énergie pourle Nunavutetle territol 
de l'ouest. 


Les membres du Comité permanent 

ces projets de loi vers la fin de l'année. Vérifiez les journaux pour Y© 
enquérir des endroits et des dates. Le Comité présentera son rapport 
reprise des travaux de l’Assemblée législative en janvier 1998. 


Si vous désirez botenir de plus amples renseignements ou des 
des projets de loï, veuillez communiquer par téléphone à l’Ass 
législative en composant le (867) 2277 ou le 1-800-661-077 
sans frais. Vous pouvez également communiquer avec le greffier a0)0 
de l’Assemblée, dont les coordonnées figurent ci-après. 
Schauerte, greffier adjoint de l'Assemblée législative des 
1320, Yellowknife NT X1A 2L9; ou par télécopieur au (867) 
au 1-800-661-0879, sans frais; ou encore par cot 
qe à dougs@assembly.govntea c 





permettent de fixer des montants de pension alimentaire de façon 
Juste, prévisible et uniforme, et ce, dans l'intérêt des enfants. 


Pour des renseignements d'ordre général, appelez Sans frais 
le ministère fédéral de la Justice : 


1 888 373-2222 


Visitez notre site Internet : http://canada.justice.ge.ca 


Pour savoir de quelle façon les lignes directrices sur les pensions 
alimentaires pour enfants peuvent toucher les parents vivant 
dans les Territoires du Nord-Ouest, lez au : 


1 800 661-0798 


À Yellowknife, composez le : 


873-7424 















































his Guérin 

C'est en réponse à la forte 
bissance de l’industrie fores- 
e dans les années 80 dans le 
kid de l’ Alberta qu’une étude 
fes bassins hydrographiques 
Nord (EBHN) avait été lan- 
en 1991. Il fallait en effet 
surer que l’augmentation 
ffluents des usines de pâtes à 
bier n’ait pas de conséquen- 
5 néfastes sur les rivières 
ice, Athabasca et des Escla- 
«L'eau est-elle potable?», 
poissons sont-ils comesti- 
?» : telles étaient les deux 


nts Guérin 

À lous ceux qui, l’an dernier, 
lient manqué la première édi- 
h, le Far North Film Festival a 
[le plus beau des cadeaux : il 
ient pour la seconde année 
isécutive, preuve qu'il ne 
pissait pas d’un coup de folie 
is lendemain. «L’an dernier, 
S entrions dans une ère in- 
inue, précise Charles Laird, 
drésident du festival. Nous ne 
ions pas quel serait l’accueil 
public. Cette année, nous 
isons que les spectateurs ré- 
idront présents». 

] faut dire que, selon les or- 
Bisateurs, la programmation 
Lelte année a gagné en qua- 
Mêmesila présélections’est 
sur un nombre moins im- 
ant de films, les œuvres en 
bpétition sont d’une qualité 


LOTO 


février 1998 


Après 


Créatio 





l'avoir 
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Étude hydrographique 


principales questions des rive- 
rains et de la population dans 
Son ensemble, À ces deux inter- 
rogations, le rapport final a ré- 
pondu par l’affirmative en juin 
1996. Plus d’une vingtaine de 
recommandations annexes atti- 
raientnéanmoins l'attention des 
autorités publiques sur l’impor- 
tance de préserver l'écosystème 
en l’état. 

Pourne pas laisser sans suites 
les conclusions d’unetétude qui 
aura coûté 12 millions de dollars 
en cinq ans, les trois gouverne- 
ments concernés (fédéral, Al- 
berta et TNO) se sont engagés à 


mettre en place un Conseil du 
bassin du Mackenzie. Créé en 
vertu d’un accord intergouver- 
nemental sur les eaux frontaliè- 
res, celui-ci aura pour tâche, en 
combinant méthodes scientifi- 
queset traditionnelles, de mesu- 
rerle débit des rivières, de veiller 
à la qualité de l’eau et à la bonne 
santé de la faune aquatique. Il 
pourra également créerdes sous- 
comités d'experts pour se pen- 
chersurdes sujets tels que l’hy- 
drologie et les pêcheries. Asso- 
ciées de manière significative à 
l'EBHN, les Premières Nations 
et les communautés métisses 


Albe s itoi s 6 i 
. L et EE Territoires du Nord-Ouest ont répondu conjointement aux recommandations d'une 6 
es du Nord, L'occasion d’une prise de conscience commune des dangers de la pollution. 


collaboreront régulièrement aux 
travaux du Conseil du bassin du 
Mackenzie. 

Par ailleurs, une série d’ins 
pections complémentaires et 
spécifiques concernant le delta 
de la rivière des Esclaves sera 
également menée. Un histori- 
que du site sera fait pour com- 
prendre la détérioration relative 
du delta ces dernières années. 

De même, la sédimentation 
récente du Grand Lac des Escla- 
ves sera l’objet d’une étude ap- 
profondie. Dans leur rapport fi- 
nal, les auteurs de l'EBHN y 
avaient en effet relevé la pré- 


Les 14 et 15 novembre à Yellowknife 


L'autre cinéma 


supérieure à celle de l’an der- 
nier. De Toofthwalkers : Giants 
of the Arctic Ice à Caribou 
Country, en passant Picture of 
Light, le Nord sera présenté sous 
de multiples facettes pendant 
deux jours. Seul petit regret : ce 
sont principalement la faune et 
les paysages qui auront retenu 
l’attention des réalisateurs, dé- 
laissant quelque peu l’autre ri- 
chesse du Nord, sa population. 
«Ce qui nous paraît intéres- 
sant pour les gens d’ici, c’est de 
connaître la vision que des ci- 
néastes, le plus souvent du sud, 
ont de cette terre qui se situe au 
nord du 60ème parallèle, répond 
Charles Laird. En plus, on leur 
donne l’occasion de découvrir 
un cinéma qu’ils n’ont pas l'ha- 
bitude de voir à Yellowknife». 
Répondre à l'attente des ci- 


néphiles de la capitale, tel est en 
effet l’autre objectif de ce festi- 
val. Sans critiquer ouvertement 
la programmation du Capitol - 
«qui doit faire de l'argent» - 
Charles Lairdsouhaiteraiten ef- 
fetamener dans le Norddesfilms 
qui échappent souvent aux 
grands circuits de distribution. 
C’est d’ailleurs ce qu’il avait 
réussi à faire en organisant la 
projection, au début du mois de 
septembre, d’un film islandais. 

Les spectateurs francophones 
pourront cette fois-ci voir, dans 
le cadre du festival quoique hors 
compétition, le film du réalisa- 
teur et musher français Nicolas 
Vanier, intitulé L'enfant des 
Neiges. À l'initiative de l’Asso- 
ciation franco-culturelle de Yel- 
lowknife et grâce au concours 
de l'ambassade de France, celte 





re AUDITIONS DE L’ECOLI 


NATIONALE DE THEA 





lu, recyclez L'Aquilon 


[A 
Interoretalion 
Scenographie 


PTT ETAT 


odyssée familiale sur les traces 
de Jack London et des cher- 
cheursd'ordusiècle derniersera 
présentée au Capitol le diman- 
che 16 novembre à 14 heures. 
Le Far North Film Festival, 
quant à lui, débute dès le ven- 
dredi 14 novembre à partirde 19 


Dans le cadre du Far North Film Festival 
L'Association franco-culturelle 


n d’un Conseil 
du bassin du Mackenzie 


e gouvernement fédéral ainsi que ceux de |! 
bassins hydrographiqu 


tude des 


sencedecontaminants, sanspou- 
voir déterminer s'ils étaient en 
voie de décomposition. 

Enfin, un état des lieux des 
Stocks de poissons du lac sera 
conduit. L'ensemble de ces don- 
nées sera rendu public avant l'an 
2000. 

Dernière précision : parce que 
laplupartdeseffluentsatteignant 
les bassins hydrographiques du 
Nord proviennent de l'Alberta, 
les infractions éventuellement 
constatées seront jugées au titre 
de la Loi albertaine sur la protec- 
tion et la mise en valeur de l’en- 
vironnement. 


our sa deuxième édition, le Far North Film Festival a préféré la qualité à la quantité, Courts ou moyens métrages, documentaires ou films d'animation, 
l’ambition reste plus que jamais la même : promouvoir le Nord et une certaine idée du 7ème art. 


heures, au Northern Arts and 
Cultural Centre. Commencer 
alors, pour les cinq membres du 
jury mais aussi pour les specta- 
teurs qui pourront voter en fa- 
veur de leurs œuvres préférées, 
une longue fin de semaine ciné» 
matographique. 






- de Yellowknif. 
sa 2 





FPS] Autrassate de France 
# 


Dimanche 16 novembre 1997 


à 14 bas théâtre Capitol 
Admission : 8 $ (6 $ pour les membres de l'AFCY) 
Billets en vente chez Sam the Record Man, Sutherland's Drugstore 
et à l'AFCY. 


A Him 


T1, 
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Dévolution 
accrue 


La récente entente signée entre le gouvernement 
territorial etle gouvernement fédéral sur le transfert 
du financementdesélections dansles TNO constitue 
un pas de plus dans le long processus visant à doter 
notre territoire de plus de pouvoirs de type 
provincial. k 

Malgré tout, le premier ministre Don Morin a 
bien fait de ramener tout le monde à la réalité en 
soulignant qu'il ne s'agissait en fait que d'un geste 
symbolique. 

Si les budgets du Bureau des élections seront 
désormais gérés par les Territoires du Nord-Ouest, 
il n'en demeure pas moins que l'argent proviendra 
toujours d'Ottawa, toutcomme la majeure partie du 
budget de fonctionnement du GTNO. 

Il faut savoir que le gouvernement des TNO ainsi 
que celui du Yukon n'existent qu'en raison du bon 
vouloir d'Ottawa. Il n'y a aucune garantie 
constitutionnelle, contrairement aux provinces 
canadiennes, qui protège cet acquis. Une loi du 
Parlement fédéral constitue notre constitution et 
une loi du Parlement fédéral pourrait tout aussi 
bien éliminer cet acquis. 

Crainte infondée ? Pas du tout! On n'a qu'à 
imaginer l'arrivée au pouvoir du Parti réformiste. 
Quelle serait la réaction d'un ministre des Finances 
réformiste en constatant que les deux territoires ne 
regroupent qu'à peine plus de 100 000 personnes et 
quele gouvernement fédéral yinvestitchaque année 
près d'un milliard et demi de dollars pour y 
supporter des gouvernements territoriaux ? 

Prsente facon pour leNord'deseprotéger d'une 
telle situation est de se doter d'une économie forte 
qui lui permettrait de prélever suffisamment 
d'impôts pour financer son propre fonctionnement. 
Tel que le mentionnait le ministre responsable du 
développementéconomique, Stephen Kakfwi, illui 
faut aussi obtenir les bons outils de taxation qui lui 
permettraient de profiter davantage de l'essor de 
l'industrie minière et pétrolière dans le Nord. ce 

cette 






Dénis Guérin/L'A 
Malgré les températures clémentes de ce début novembre, le Grand lac des Escla 
a commencé à geler par endroits dans la Baie de Yellowknife. Les patineurs du 

dimanche pourront bientôt s'yrisquer sous le soleil couchant de midi. 


















Alain Bess 
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te Boutret (ADF) 
iliser l'expression perdre 
Jatin pourdire qu’onnecom- 
id rien reflète bien l’impor- 
ke du latin pour le français. 
jreuve, ce sont ces racines 
ïes utilisées pour créer des 
nes, de même que l'emploi 
ombreuses expressions lati- 
parfois à tort d’ailleurs. 
l'expression «membre ex- 
Lio», par exemple, vient de 
plais. Membre de droit ou 
ibre d'office seraient nette- 
ipréférables à membre ex- 
tio. Par contre, l’ex-voto, ou 
li de reconnaissance placé 
une église ou une chapelle, 
iploie encore en français. 

e mot média a longtemps 
écrit sans accent, suivant le 
ièle latin media. 










FILM 
ENFANT DES NEIGES 
manquez pas le film 
Enfant des neiges” qui sera 
nté le dimanche 16novem- 
14h00 au Théâtre Capitol. 
voirsur grand écran, pour 
emière fois au Canada, l’ex- 
dinaire aventure d’une fa- 
sur les traces de Jack Lon- 
Ce documentaire du réali- 
ir et “musher” français 
Das Vanierestprésenté dans 
dre du “Far North Film Fes- 
l'erâce à la participation de 
‘roductions, du Patrimoine 
dien et à la généreuse con- 
lion de l’Ambassade de 
œ. Admission: 8$ ou 6$ 
les membres de l'AFCY. 
sen vente à l’AFCY (pour 
kmbres), à Sam the Record 
et à Sutherland’s Drugs- 





































TÉE DES AMÉRIQUES 
édition 1997 de la “Dictée 
m ue à Yellowknife 
d de 
l’école Allain St-Cyr à 
). Pourvous inscrire, vous 

ppeler au 873-3292 au 


e 19h00 au 


Aujourd’hui, «ce moyen de dif- 
fusion massive de l'information» 
est francisé ; il s’écrit avec un 
accentet prend un s au pluriel, Il 
existe un flottement pour maxi- 
mum et minimum, dont les dic- 
tionnaires disent qu’ils peuvent 
soit prendre un s au pluriel, soit 
suivre le modèle latin : des prix 
minimums où minima, ou des 
gains maximums où maxima. 
Par contre, les expressions mo- 
dus operandi (façon de faire) et 
modus vivendi (façon de vivre) 
demeurent bel et bien latines. 
Donc a priori ou «avant toute 
expérience», mieux vaut véri- 
fier au dictionnaire pour vérifier 
si une expression est toujours 
considérée comme dulatin (donc 
sans accentetavecdesitaliques. 
Comme pour priori et de son 










S \) EX 


nn > 


contraire, a posteriori, qui signi- 
fie «en partant de l'expérience, 
après expérience». Ft pour les 
vocables in vitro et in vivo, de 
création récente. Dans le pre- 
miercas, on désigne l'opération 
s’effectuant en laboratoire, 
comme dans «fécondation in 
vitro». Dans le deuxième cas, on 
renvoie à toute opération faite 
Sur Où dans l'organisme vivant. 
Les deux gardent leurs italiques 
en français. 

Cf. n’estqu'unedestrèsnom- 
breuses abréviations latines que 
nous utilisons encore, comme 
e.g., je. v.g., id. et ibid. C.f. 
vient de confer et précède sou- 
vent l'indication d'un ouvrage 
auquel on renvoie (pour compa- 
rer, faire un rapprochement). 
Mais on peut très bien troquer 





Catégorie Junior: les concur- 
rents Juniors doivent être âgés 
de moins de 18 ans au 31 mars 
1998. 

Catégorie Senior: les concur- 
rents Séniors doivent être âgés 
de 18 ans et plus au 31 mars 
1998. 


PÂTISSERIES DE NOËL 

Les femmes de Yellowknife 
mettent la main à la pâte. Elles 
vous invitent à venir préparer 
tout en “placotant”: biscuits de 
Noël, bonbons, pâtisseries. le 
mercredi 3 décembre à 18h00 
au Con Rec Hall de Miramar 
Con Mine sur Con Road. Elles 
se partageront leurs petits chef- 
d'œuvres à la fin de lasoirée. Le 
Comité des femmes fournit la 
farine et le sucre. Vous devez 
apporter les ingrédients néces- 
saires à votre recette, ainsi que 
plats, casseroles et ustensiles. 
Nous vous invitons à donner 
votre nom à l'avance en com- 
muniquantavec Francine au 873- 
3292. 


ANTONINE MAILLET ET 
JACQUELINE LEMAY 
Venez rencontrer Madame 

Antonine Maillet, cette grande 
femme de lettres d’origine aca- 
dienne, Lors d'un souper-confé- 

ue CHU L 
rtes ouvriront à Re e 

0! interventions 

Péaisen l'an 2000”. Prix u 





sont disponibles à l'Association 
franco-culturelle, à Our Place et 
dans les écoles. 

Mme Jacqueline Lemay, une 
musicienne d’origine acadienne, 
offrira gratuitement un specta- 
cle auxenfants et à leurs parents, 
le vendredi 5 décembre au gym- 
nase de l’école J.-H. Sissons, de 
19h00 à 20h00. 


SOUPER DE NOËL 

Le souper de Noël aura lieu le 
13 décembre au Sam's Monkey 
Tree. Les portes ouvriront à 
18h00 pour un service de bar 
payant. Le souper aura lieu à 
19h00. 11s’agit d’un buffet chaud 
à volonté comprenant: salade, 
dinde, jambon, viandes froides, 
fromages et fruits. Le prix est de 
15$ pour les membres et de 25 $ 
pour les autres. On cherche un 
animateur pour la soirée, ou en- 
core des gens qui pourraient 
mettre de la musique à tour de 
rôle pendant une heure chacun. 
On invite également les gens à 
apporter leurs instruments de 
musique pour jouer dans la soi- 
rée. Si vous êtes intéressés, 
communiquez avec l'Associa- 
tion. 


UX DE NOËL 
UE monétaire 1998 


Calendrier 

En panne d'idées pour un ca- 
deau de Noël...necherchezplus. 
Offrez un cadeau qui dure toute 
l'année. Procurez-vous le ca- 
Iendrier monétaire de l'Associ4 





ces abréviations obscures pour 
voir (ou v.). L'expression par 
exemple, où p.ex., peut se subs- 
tituer aux abréviations e.g. 
(exempli gratia) et v.g. (verbi 
gratia), désuètes de nos jours. 

L’abréviation etc. vient du 
latin, elle y avait deux graphies : 
et elcetera; et caetera. En fran- 
çais, l'abréviation etc. est tou- 
jours suivie d’un seul point, 
Écrire ete... constitue donc une 
erreur, par ailleurs fort courante, 
L’abréviation N.B. :, toujours 
suivie d’une espace avant son 
deux-points et toujours en ma- 
Juseules, vient du latin nota bene 
(«notez bien»). 

Eh bien, voilà une chronique 
que j'espère ad hoc. L'expres- 
sion provient du latin juridique 
et signifie «parfaitement quali- 


seulement. 52 chances de ga- 
gner: trois prix de 2 000$, 2 de 
500$ et 47 de 100$. Beaucoup 
plus de chances qu'à la loto! En 
vente à l'AFSJ et auprès des 
parents de l'école Allain St-Cyr. 
Livres du père René 
Fumoleau 
Le livre “Aussi longtemps 
que le fleuve coulera” est main- 
tenant en vente à L'Association 
franco-culturelle de Yellowk- 
nife. Vous pouvez vous en pro- 
curer un exemplaire au prix de 
32$ en communiquant avec 
l'AFCI. 
Disques et cassettes 
de Jim Corcoran 
Disques compacts et casset- 
tes du dernier album de Jim 
Corcoran en vente à l’Associa- 
tion. Disque: 17$ et casselte: 
15$. 
Produits d'érable 
Égayez votre table du temps 
des fêtes ou encore “sucrez le 
cœur” de vos parents et amis 
avec du bon sirop d'érable! En 
vente à l'Association. 


LIGUE 
D'IMPROVISATION 
Vous avez envie de faire de 
faire partie 
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ique ad hoc 


fié, expert en la matières, Mais 
je l'emploïe dans un sens plus 
courant, celui de «spécial», 
comme dans comité ad hoc. Ter- 
minonsensoulignantque le statu 
quo («état actuel dex choses») 
auquel nous ont habitués les 
politiciens mériterait plutôt 
d'être classé comme canadia- 
nisme que comme latinisme! 
Voilà, j'arrive au bout de mon 
latin, une expression qui signi- 
fiait «se taire» au XVIIe siècle. 


Faites parvenir vos 
commentaires par 
courriel à 
abourret@bcsympatico.ca 
ou à la rédaction du 
journal. 


[A 


Quoi de neuf? an "hs 


Bulletin de liaison.deJ'Association.franco-culturelle-deYeliowknite.-Novembre.1997 


MAGAZINES EN 
FRANÇAIS 

En mal de lecture en français! 
“Elle”, “Coup de pouce”, “L'Ac- 
tualité”, Les idées de ma mai- 
son”, “Sentier, chasse et pêche” 
ne sont que quelques-uns des 
magazines que l'Association met 
à la disposition de ses membres. 
Passez lesemprunter, surtout que 
c'est gratuit! 


RADIO 
COMMUNAUTAIRE 

Le comité de la radio M: 
remercier Mme Carole Forgetet 
ses étudiants de l'école Si. Pa- 
trick pour leur participation à 
l'émission “À propos d'autre 
chose” le 2 novembre dernier. 
Une équipe quiabeaucoupaimé 
son expérience et qu'on risque 
d'entendre plus souvent sur les 


ondes... On invite d’ailleurs les 


enseignants etélèves des autres 
écoles à s'impliquer avec la ra- 
diocommi Yellowk 
nife, surtout que pas- 
sera de 2 à 3 heures le dimanche 
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es 


Norpwest & L 
erritorles Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


DÉCLARATION D'INTÉRÊT 


Au nom de l'hôpital régional et du Conseil des services soclaux 
de Baffin, le ministère des Travaux publics et des Services des 
Territoires du Nord-Ouest invite des cabinets de consultation à 
lui faire part de leurintérét à produire l'établissement d'un 
programme fonctionnel pour un nouvel hôpital qui desservira, 
depuis lqaluit, la population de Baffin. 





Veulllezdécrireles qualifications etl'expérience de votre cabinet 
à fournir ce genre de service pour un hôpital régional de 
grandeur moyenne établi dans une agglomération rurale. Les 
cabinets ayant démontré une expérience pertinente dans des 
régions septentrionales et inuites auront à présenter une 
soumission détaillée 


Veuillez faire parvenir votre déclaration d'intérêt en six copies, 
avant le 21 novembre 1997 à l'adresse suivante : 


Teresa Chandler, Commis aux contrats 
Travaux publics et Services 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Rez-de-chaussée, Édifice Brown 
sac postal 1000, Igaluit NT X0A 0HO 
Téléphone : (867) 979-5150; télécopieur : (867) 979-4748 


Gouvernement des 
eee TEE 


Directeur, 
Politique budgétaire 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 

Relevant du sous-ministre des Finances, le titulaire sera 
responsabledel'élaborationetde recommandations de politique 
budgétaire et économique pourle gouvernement, Il fournira des 
consells et des recommandations au gouvernement en matière 
de politique fiscale, de relations financières 
intergouvemementales etde politique budgétaireetéconomique. 
ll s'agit d'un poste de direction comptant six employés à 
superviser 

Les condidats possèdent une maîtrise en sciences 
économiques ou dans un domaine connexe conjuguée avecune 
vaste expérience en prévisions économiques et en analyse de 
politiques gouvernementales. Une expérience reconnue en 
gestion de budgetde programmes eten supervision de personnel 
est une condition d'emploi. lis doivent de plus posséder de 
solides compétences en analyse, en rédaction et en 
communication orale: 

Le salaire de ce cadre supérieur dépend de son expérience 
et de ses qualifications. 


N° de réf: 011-0501:0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Directeur, Finances et administration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du NordOuest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (867) 873-0414. 


Vérificateur principal 


Bureau de la vérification 
Secrétariat du Consell 
de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 

Relevant du directeur de la vérification et conformément aux 
normes de vérification professionnelle, le titulaire sera 
responsable de l'exécution de vérifications opérationnelles, 
d'enquêtes spéclalesetde vérifications d'attestation comptable. 
Afin de s'acquitter de ses fonctions, || devra se familiariser avec 
les activités et les contrôles qui font l'objet d'une vérification en 
étudiant les lois, les politiques et les directives de gestion, en 
vérifiant les systèmes et en évaluant les contrôles intemes, en 
récapitulant, analysant et évaluant les constatations et en 
formulant et présentant des conclusions. Dans le cadre de ses 
fonctions, le titulaire devra régulièremententretenirdes relations 
avec les cadres supérieurs d'organismes d'application de la loi, 
des représentants des gouvernements territorial et fédéral et 
des personnes faisant l'objet d'une enquête. 

Les candidats possèdent une accréditation reconnue de 
comptables professionnels où de vérificateurs internes et une 
expérience professionnelle antécédente dans le domaine. De 
plus, Ils connaissent les programmes detraitement de texte, de 
chiffrierélectronique et de vérification spéciale. De l'expérience 
en vérification approfondie est définitivement un atout. 

Le traîtement initial est de 55 409 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
N° de réf: 011:0507-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 
Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Section, des ressources humaines, Ministère. de l'Exécutif, 
Gouvemement des Termitoires du Nord-Ouest, S' étage, Édifice 


Laing, 5005, 49" rue, C, P: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 8730110. 






























+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


+ Il est interdit de fumer au travail. 

+ Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 

ne nes 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 

| Afin de se prévaloir des avantages 
Fate 

doivent clairement en établir leur 

admissibilité, 































Recherche sur le racisme 


Communication 
















d'hiver de l'Arctique. 


commerciales: 
























669-2805. 










Ministère de la Justice 












Ministère de la Justice 
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d'apprentissage 






Réf.: 011-0498-0003 













travail des présent 


Bt Patrimoine 
Canadien 
Appel de propositions 


Coordination de la Maison du Canada 
Coordonner une exposition des ministères fédéraux, appelée 
Maison du Canada, qui aura lieu à Yellowknife lors des Jeux 


Coordinateur des ressources 


Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Canadian 


Heritage 


Pour mener une revue de littérature sur le racisme dans les T.N:- 
O.etpouridentifier des projets canadiens réussis dans le domaine 
du racisme pouvant servir de modèles pour les T-N.-O. 

Les soumnissionnaires doivent avoir une expérience préalable en 
recherche et une bonne compréhension des T-N.-O. 


Effectuer la conduite des activités de communication pour 
Patrimoine canadien jusqu'au 31 mars 1998: communiqués de 
presse, correspondance et fiches d'information: 

Les soumissionnaires doivent avoir une expérience préalable 
dansles programmes decommunications en françaisetenanpglais. 


Coordination des initiatives de Patrimoine canadien 
Coordonneretpubliciser, dansles T.N.-O., lesinitiatives spéciales 
telles la Fête du Canada, la semaine de la francophonie et 21 
mars, Journée internationale pour l'élimination du racisme. 
Les soumissionnaires doivent avoir la capacité de planifier et de 
mettre en œuvre les activités, posséder de bonnes compétencesen 
communication et être bilingues (anglais/français). 


Lessoumissionnairesdoiventdémontrerune expérience antérieure 
dans la coordination d'activités similaires, i-e. des foires 


Veuillez adresser vos soumissions à Patrimoine canadien, C.P. 
460, Yellowknife, NTX1A 2N4,ou par télécopieur au (867)669- 
2809, au plus tard le 28 novembre 1997. 
Les termes de référence pour chacun des projets peuvent être 
obtenusencommuniquantavecl'Agentdes programmes au (867) 


Canada 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent des systèmes, niveau II 

Yellowknife, T. N.-O. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0506ALS-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Agent des services du personnel 
Yellowknife, T. N-0. 
Le traitement Initial est de 47 750 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 750 $. 

Réf.: 011-0509TR-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 2L9, Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur : (867) 873- 


Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation 
Le traitement initialest de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Date limite : le 28 novembre 1997 


Yellowknife, T. N.-0. 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, rez-de-chaussée, 
Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Téléphone : (867) 873-7141; télécopieur : (867) 873-0115. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


* Il est interdit de fumer au travail. 
* Sauf Indication contraire, l'anglais est La langue de 


* L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévalair des avantages 
See Froganme 

‘action positive les candidat(e) 
Gokent cleturtane on éenbir Leur 
sdmissibiité. 




















































































































Moins de 
bureaux 
bilingues depui 
les compression 
budgétaires 


Ottawa (APF): Les compressions budgétaires 
gouvernement fédéral ont eu pour effet de réduire 
façon importante le nombre de bureaux fédéraux dé 
gnés bilingues au pays. 

Le Commissaire aux langues officielles, Vid 
Goldbloom, prépare actuellement une étude qui dey 
démontrer que les mesures d’austérité imposées ÿ 
Ottawa ont bel et bien eu un impact négatif pour 
communautés minoritaires. 

Le Commissariat a déjà enquêté au Yukon, au M 
toba, en Saskatchewan, en Alberta et à l’Ile-du-Prin 
Édouard et il s’apprête à le faire dans les autres pro 
ces. Les résultats devraient être publiés cet hiver. 

Lors de sa comparution devant le Comité mixte( 
langues officielles, M: Goldbloom a indiqué qu' 
avait eu «une diminution de l'engagement» du gou 
nement fédéral à l'endroit des minorités francophon 

















Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 















Moilti Econoline250, 1985, idé 
JerechercheunMolti(de pour camping 
seconde main). Vête- véhicule familial. 550) 
mentd'hiverpourporter Tel. 873-2148. 
un enfant. Livre 
Contactez Nathalie au Le livre «Au 
920-7634. 

Recherche chambre  coulera» est en vent 
Un jeune couple non- l'AFCY. Vous poui 
fumeur -arrivera à vous en procurer 
Yellowknife à la mi- exemplaire au prix de 
novembre. Ils recher- $au 873-3292, 5016, 
chent une chambre à rue. ; 
louer en attendant de se Cotons Ouatés 
trouver un logement. Magnifiques coto 
Laisser un message au  ouatés, avec le logo 
journal au 873-6603 ou à  CFRT à prix d'aubaïl 
Francine au 873-3292. $25, toute taxe ou frais 

Avis de recherche transport inclus. 
L'Association franco- Envoyez votre chèq 
culturelle de Yellow- CFRT, C.P. 692, Iqa 
knife est à la recherche (NT), XOA OH 
de toutes les vidéo- Couleurs : Bleu, gris 
cassettes qui ont été blanc. Une sl 
empruntées au cours de grandeur: large. 
ladernièreannée.S.V.P., Recherche colocatil 
les retourner le plus tôt Je suis à la recher 
possible. I1 n'y aura d'une personne (où 
aucun frais. 

A vendre S 
Canot en cèdre, 350 $.4 non-meublée située 
pneux 4 saisons l'avenue School D 
Bridgestone 100 $. Non-fumeursseulen 
Caroline au 669-9013. s'ilvous plaît. Partag} 

Parka le loyer et les fraÿ 
Parka beige, 3/4 chauffage et éclai 
capuchon, taille petite Contient deux cuis 
pour femme, 175 $. En séparées sur d 
soirée, Réjeanne au 873- planchers, laveu“ 
4694 sécheuse. Pour F 
Travaux de couture d'information, apP 
Ayezvotrecoutureprête au 873-5670. 
pour l'hiver. Toute sorte Tuteur de fran£ 
de réparations et L'AFCY reçoit s0 
d'altérations, en cuir, des demandes 
fourrure et divers référence pour 
matériels. Aussi,articles tuteurs de laf 
déjà faits (bourses en française. Si vous 
cuir) de grande qualité.  intéressésàinclure\ 
Contactez le 669-7991. 
Mini-van 





































































































































15 Me Combez 

fakivik, la société qui repré- 
bles Inuit du Nunavik, se- 
Ensérieusenégociation avec 
o-Québec depuis près de 3 
kau sujet de nouveaux pro- 
hydro-électriques qui affec- 
ent leur territoire. C’est ce 
firme un reportage de la 
été Radio-Canada à son 
kjon Boréal-hebdo du 1er 
mbre dernier. 

h dévoilant le «plan straté- 
k» de cinq ans d’Hydro- 
bec lors d’une conférence 
resse à Montréal le 22 octo- 
dernier, M. André Caillé, 
dent et directeur général de 


Le français 


Makivik e 


L'AQUILON, 14 NOVEMBRE 1997 


Energie hydro-électrique au Nouveau-Québec 


la société, a prudemment fait 
l'annonce de nouveaux projets, 
comme la dérivation partielle de 
rivières au Nord, sans toutefois 
S’avancer à donner plus de pré- 
cisions. «C’est notre ferme in- 
tention, avant qu’un projet soit 
un projet, d’avoir travaillé avec 
les communautés locales….et 
nous l’annoncerons ensemble» 
avait-il précisé. 

Hydro-Québec a donc mis de 
l'avant une toute nouvelle ap- 
proche auprès des communau- 
tés Cries et Inuit, où on utilise 
désormais un tout nouveau vo- 
cabulaire. On parle de plus en 
plus de partenariat et de sociétés 


à Via Rail 


Depuis 20 ans, le 


rançais 


Itawa (APE): La plus dure 
plus longue bataille légale 
fommissariat aux langues 
iclles pour faire respecter 
oits linguistiques des fran- 
ones se déroule présente- 
dans l'indifférence géné- 
Pourtant, cette bataille 
leautour d’un principe fon- 
ntal, qui est au cœur même 
Loisurles langues officiel- 
droit du public de com- 
quer et de recevoir des ser- 
dans la langue officielle de 
hoix. 

puis sept ans, Via Raïl uti- 
bus les moyens légaux à sa 
sition pour se moquer du 
nissariat aux langues offi- 
et retarder sa comparu- 
levant un juge de la Cour 
e. Le 5 janvier prochain, 
hpagnie devra finalement 
liquerdevantles tribunaux. 
tistoire débute le 28 mai 
Quelques mois avant de 
r ses fonctions, le Com- 
le aux langues officielles, 
rville Fortier, dépose de- 
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8:30 
Bo lot-Toto- 
Podo avec Éric 


18:30 







Galien 
19 :00 


21 :00 


mardi 






Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 


Le Ranc à Roger 
avec Roger Dubé 


Tusauti avec 
Napache et Nellie 


déraille 


vant la Cour fédérale une re- 
quête pourobliger lacompagnie 
Via Raïl à offrir des services 
bilingues aux voyageurs sur les 
trajetsentre Montréal, Ottawa et 
Toronto. 

Laplaintesurlaquelle le Com- 
missaire Fortier appuie sa re- 
quêtedatedu10septembre 1990, 
La plaignante, Denise Morel de 
Montréal, dénonce l’absence de 
services en français à bord des 
trains Montréal-Toronto- 
Stratford, l'absence de services 
en français sur le quai de la gare 
de Toronto et les annonces de 
sécurité unilingues anglaises. 

Entre la création de Via Rail 
en 1978 et le dépôt de la requête 
devant la Cour fédérale en mai 
1991, le Commissaire a reçu 441 
plaintes. 

Mais dans les faits, précise le 
Commissariat dans sonaffidavit, 
il y en a beaucoup plus. De ce 
nombre, 130 dossiers de plain- 
tes portent sur l’absence de ser- 
vices bilingues dans le triangle 
Montréal-Ottawa-Toronto. 


Horaire de CFRI- 


mercredi 


18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 

L'envol 











20 :00 

France Express 
21 :00 

Tusauti 


avec Réjean Ouellet 


en commandite. 

Peter Adams, le trésorier de 
Makivik, a confirmé dans une 
entrevue à Boréal-hebdo queson 
Organisation participait à des 
discussions avec Hydro-Québec 
où ilest question de détourner la 
rivière Grande-Baleine tout près 
de sa source du lac Bienville. 
Selon Adams, la population est 
aussi informée du projet puis- 
qu'on en discute publiquement 
à la radio. Ce détournement af- 
fecterait particulièrement la 
communauté de Kuujjuaraapik 
où la Grande-Baleine se jette 
dans la Baie d'Hudson. 


On se souvient qu'en 1996 le 
£Souvernement québécois avait 
dû faire marche arrière dans son 
projet de construction de bar- 
rage sur la rivière Grande-Ba- 
leine suite à unecampagne d'op- 
position menée par les Cris, prin- 
Cipalement aux États-Unis. 
Hydro propose maintenant de 
maximiser la production d’élec- 
tricité au complexe La Grande 
en y déversant les eaux supplé- 
mentaires de la rivière Grande- 
Baleine, ce qui augmenterait 
substantiellement la production 
hydro-électrique sans nécessi- 
ter la construction de nouveaux 


7 


nvisage la construction de barrages 


barrages. 

Selon le porte-parole de 
Makivik, les Inuitchercheraient 
à inclure dans les négociations 
la construction éventuelle de 
petits barrages pouvant générer 
de l'électricité destinée à la con- 
sommation locale, M. Adams a 
mentionné la rivière Payne, 
lnukjuak et Povungnituk. 

Une telle solution à l’appro- 
visionnement en énergie des 
communautés du Nord n'a pas 
encore été mise à l'essai jus- 
qu'ici et pourrait s'avérer être 
une alternative intéressante à 
l'utilisation du pétrole, 


Tout ce que vous voulez savoir 
sur les Inuit en français! 


Louis Me Comber 

Vous êtes curieux de la vie 
traditionnelle des Inuit? Vous 
voudriez en savoir plus long sur 
leur façon de chasser, de voya- 
ger, de se vêti La maison 
Edirom vient de lancer un pro- 
duit qui pourra sans doute satis- 
faire votrecuriosité. Ils’agitd’un 
CD rom intitulé Terre des Inuit 
qu’on peut maintenant se procu- 
rer dans toute bonne librairie au 
coût de 850. 

La première édition de Terre 
des Inuit est d’abord parue en 
français parce que laconception 
multi-médiaet l'écriture des tex- 
tes ont été confiées à l'écrivain 
québécois Louis Caron qu’on 
connaît sans doute pour avoir 
écrit «Le canard de bois» mais 
aussi pour avoir participé à la 
rédaction de la fameuse série 
«Lance et compte» avec le com- 
mentateur sportif Réjean 
Tremblay. 

Louis Caron n'avait pas d’af- 
finités particulières avec le 
monde nuit avant de se lancer 
dans ce projet. Mais comme le 
CD rom est une co-production 
avec le Musée canadien des ci- 





jeudi 








18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 

En alternance) 

À soir J'sors pas 
Martine St-Louis 


Zoom Samedi 
Éric Gallien | 19:00 ne 

20 :00 Jamane with Jane, chausson sale 
À la rive de Neeve and Mary- avec Alain 
l'Acadien Elyse Carrière 

avec Pierre Landry Dimanche 

21 :00 18 :00 

Tusauti avec Histoire d'enfants 

Napache et Nellie avec Éric Gallien 


ME 


7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d'Igaluit avec Daniel Cuerrier 

18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 
Nat-ls avec 
Claude Martel 


vilisations, il a pu collaborer 
étroitement avec le conservateur 
pour les Territoires du Nord- 
Ouest, David Morrison, quis'est 
chargé de l'authenticité ethno- 
graphique du document. 

On yretrouve une encyclopé- 
die interactive sur la culture tra- 
ditionnelle des Inuit, qui doit 
faire l'équivalent de 300 pages, 
présentée avec tout le déploie- 
ment du multi-média.. comme 
si vous y étiez! 

On y a inséré du film, du son, 
du texte, des illustrations, des 
jeux et même des objets repré- 
sentés en 3 dimensions qu'on 
peut faire pivoter à l’aide de la 
souris. Les illustrations sont de 
Frédéric Back,(« l'Homme qui 
plantait des arbres») qui avait 
aussi collaboré au livre rédigé 
par Georges-Hébert Germain, 
Les peuples du froid (Libre ex- 
pression/Musée canadien des 
civilisations, 1995). Le CD rom 
utilise aussi des images et des 
extraits de la bande sonore de la 
série de films Les Netsilik qui 
avaient été produits par l'ONF 
au début des années soixante. 

Louis Caron a utilisé l'his- 









vendredi 


qu 


20 :00 7 | 


toire de la 3ième expédition de 
Franklin de 1845, pournous faire 
découvrirla Terre des Inuit, Cette 
tristement fameuse expédition 
avait quitté l'Angleterre à bord 
de deux navires, le Erebus et le 
l'error, à la recherche de l'énig- 
matique passage du Nord-ouest 
qui devait permettre à la Royal 
Navy de gagnerles comptoirs de 
l'Asie plus directement qu'en 
contournantl Afrique ou l'Amé 
rique du Sud: Les 129 hommes 
d'équipage avaient péri de mort 
atroce, étant peu préparés à sur- 
vivre dans l'Arctique. 

Caron a doncimaginé de faire 
ressusciter le second de Fran- 
klinetcapitaine du Terror, Fran- 
cis Crozier, et de lui faire racon- 
ter l'expédition. C’est une façon 
d'introduire la dimension histo- 
rique des Européens dans la nar- 
ration, Le récit du navigateur 
irlandais est interrompu par la 
voix d'un chaman qui exprime 
le point de vue des Inuit sur le 
comportement des Européens. 

Le CD rom est destiné à une 
diffusion mondiale en plusieurs 
langues, la version anglaisede- 
vant être disponible d’ici Noël. 




























Viviititut... 
yes sir! 
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Ottawa (APF): Tout en re- 
connaissant que le projet 
souverainiste a contribué «à une 
certaine détérioration des rela- 
tions» et qu’il existe présente- 
ment «un fossé» entre le Québec 
et lés communautés francopho- 
nes du pays, ilest hors de ques- 
tion d'abandonner les minorités 
francophones à leur sort: avant, 
pendantetaprès la souveraineté. 

C'est en résumé le message 
que le ministre québécois des 
Affaires intergouvernementales 
canadiennes, Jacques Brassard, 
a transmis à la cinquantaine de 
personnes qui participaient à 
Ottawa à un colloque marquant 
le 30e anniversaire des Etats 
généraux du Canada français. 

«Le gouvernement du Qué- 
becest conscient que le projet de 
souveraineté inquiète certains 
représentants des communautés 
francophones et acadiennes» a 


I L'UNITÉ NATIONALES 


Le 2 décembre 1997, les députés de l'Assemblée législative vont tenir une séance pour discuter de l'unité 
idants du Nord. À la fin de cette séance spéciale, les députés 


nationale et de la façon dontelletoucheles rés 
ï es F de vue des septentrionaux pour les partager avec les autres 1 


vont adopter une résolutie 


Canadiens. 


L'Assemblée législative a crééun Comité spécial sur l'unité nationale pour coordonner les consultation 2: 
elle des Territoires du Nord-Ouest sur la question. AU.cours des prochaines 
semainés, les députés vont Vous consulter, en:tant qu'électeurs, pour connaîtrevotreropinion sur la façon 3: 
age canadien. Lecomité a remis à tous les députés destrousses d'information 


Décl ration de Calgary et d'autres renseignements qui peuvent être utiles 


publiques qui auront lieuanl 


dont le Nord s'inscrit danslepa 


qui comprennent des cop 


pour préciser votre pensé 

Veuillez prendre quelques 
le questionnaire qui suit. Ai 
de la séance spéciale en di 
poste au Comité spécial sur! 


Yellowknife NT X1A 2L9: 


dont l'adresse est as 
Pour plus d'informat 
frais au 1-800-661-078 


| Quéstionnaire 






NE 






Souveraineté et communautés francophones 


Le Québec tient à une 
politique d'ouverture 


reconnu le ministre. Mais, a-t-il 
pris soin d’ajouter, «la présence 
du Québec au sein de la fédéra- 
tion canadienne depuis 1867 n’a 
pas servi de frein à l’anglicisation 
d’un grand nombre de franco- 
phones hors Québec.» 

Selon Jacques Brassard, «il 
serait pour le moins déplacé de 
faire valoir que c’est grâce à la 
présence du Québec au sein de 
la fédération canadienne queles 
nombreuses luttes de francopho- 
nes du Canada ont été gagnées. 
Ces luttes, ce sont les franco- 
phones et les acadiens eux-mé- 
mes qui les ont menées et les ont 
gagnées.» 

M. Brassard est convaincu 
qu’un État indépendant permet- 
trait au Québec de contribuer 
davantage au mieux-être des 
communautés francophones et 
acadiennes. Mais, souveraineté 
où pas, «le Québec, quels que 


RE 


À las 







e opinion. 
minutes pour lire la D 


735. 


soient son choix et son avenir, 
devra toujours faire une place 
privilégiée à la francophonie ca- 
nädienne,» a insisté le ministre. 

Il n’a d’ailleurs pas manqué 
de vanter la nouvelle politique 
du Québec à l'égard des com- 
munautés francophones et aca- 
diennes adoptée en 1995. 

Le ministre québécois a aussi 
affirmé que les souverainistes 
ne se réjouissaient pas des diffi- 
cultés des communautés franco- 
phones et acadiennes et des taux 
«parfois très élevés» d’assimi- 
lation. Il a toutefois tenu à re- 
mettre les pendules à l’heure: «il 
faut regarder la vérité en face. 
On parle beaucoup du million de 
francophones hors Québec. Je 
pense que ce n’est pas tout à fait 
conforme à la réalité.» 

Selon Jacques Brassard, on 
devrait plutôt parler des 600 000 
à 650 000 francophones de l’ex- 






relationniste, Ronna Bremer, au (867) 669-2230 ou sans 


n 
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a peut vous aider 
inion sur l'unité natic 
e député; envoy 































térieur du Québec: «On dj 
demander si ceux qui la déf 
dent y croient vraiment eux: 
mes.» 

M: Dion n’a pas caché qj 
langue française «est en dé 
dans le monde au profit del} 
glais. Il pense que le déf 
prochain siècle sera juste 
d’assurer l’épanouissemenl 
la langue française. La ci 
des francophones canadi 
croit-il, c’est d’entrer dan 
siècle où le pluralisme linpi 
que apparaît de plus en 
comme une force et non! 
comme un problème. 

Triplementminoritaire d 
leur continent, dans leurf 
dans leur province», Stép 
Dion n’en pense pas moin 
les francophones de l’ext4 
du Québec peuvent envi 
l’avenir avec confiance, m 
les difficultés. 


térieur du Québec qui parlent 
toujours le français à la maison, 
et non pas du million de franco- 
phonesquiontle français comme 
langue maternelle. 

Le ministre fédéral des Rela- 
tions intergouvernementales, 
Stéphane Dion a plutôt défendu 
la thèse inverse. Selon lui, ce 
n’est pas parce que des franco- 
phones indiquent qu’ils parlent 
l'anglais à la maison, que cela 
veut nécessairement dire qu'ils 
ontcesséd’utiliserle français ou 
de le transmettre à leurs enfants: 
«ll ne faut pas exagérer artifi- 
ciellement, pourse donnerbonne 
conscience, la situation hors 
Québec.» 

Le ministre fédéral Dion a 
poursa part qualifié «d’abraca- 
dabrante» lathèse voulantquele 
retrait du Québec de la fédéra- 
tioncanadienne n’affaibliraitpas 
les francophones vivant à l’ex- 


Déclaration de Calgary 


Canadiennes son 


monde sont d8 
la riche diversif 


fondamental pol 
Par conséquefl 
8 gouvernementi 
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i ourquoi DEA D as ES [| TZ. Le Canada est un régime fédéral dans le aû 
PAC CCE nue PR ue ni ; uquel les gouvernements 
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t . provinciaux et territoriaux travaillent 
l Meet Dans quelle communauté vivez-vous? l 
: num concert, tout en respectant leurs compétent 
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in Bessette 
la suite de la réunion déce- 
ke du 4 novembre dernier à 
bwknife, le conseil d’admi- 
ation de l'AFCY avait dé- 
le 11 novembre de ne pas 
de l’avant avec la structure 
posée soit la création d’une 
bciation des francophones de 
tique de l'Ouest (AFAO). 
à réunion du 15 novembre 
à Hay River, devait être 
assemblée générale de 
AO mais devant les der- 
Sdéveloppements, cette réu- 
apris la forme d’une confé- 
e d'orientation réunissant 
eprésentants de chacune des 
communautés de l’Arcti- 
ie l'Ouest. 
our le président de la Fédé- 
n Franco-TéNOise (FFT), 











n Bessette 
deuxième ronde de con- 
lion de la population se dé- 
a dès février 1998. Le 
Ipe de travail réuni à Yel- 
hife a convenu de tenircette 
iltation par le biais de ren- 
d’information, de ren- 
es formelles de consulta- 
aussi au moyen d’ateliers 
vail. Cette deuxième ronde 
its’effectuerde mars à mai 














deuxième ronde de con- 
ion devait avoir lieu plus 
is lesentiment général lors 
Première ronde de consul- 
était que plus de temps 


Daniel Auger, il s'agissait d’un 
«retour à la case départ» après 
plus d’un an de travail. I] a aussi 
rappelé l'urgence de se préparer 
en vue des négociations avec je 
gouvernement fédéral pour le 
renouvellement de l'entente Ca- 
nada communauté. 

De son cûté, le président de 
V'AFCY, Michel Lefebvre, a pré- 
senté la position de son conseil 
d'administration quant à la res- 
tructuration tout en faisant 
preuve d’humilitéenprenantune 
part du blâme en raison d’un 
manque de communication en- 
tre lui et les conseils d’adminis- 
tration actifs à Yellowknife. 

La position de l’AFCY reje- 
tait d'emblée la structure asso- 
ciative proposée. Le CA de l’or- 
ganisme privilégie plutôt une 


Constitution de l'Ouest 


rêt pour la deuxième ronde 


s membres du Groupe de travail sur la Constitution de l'Ouest (GTC) se sont réunis les 13 et 14 novembre dernier pour 
äliser le plan de la deuxième ronde de consultation sur le développement d’une Constitution pour l'Arctique de l'Ouest. 


était nécessaire avant de pou- 
voir être dûment informé et de 
pouvoir en arriver à une déci- 
sion concernant l’avenirdes Ter- 
ritoires de l'Ouest. 

«Le plan de consultation tient 
compte des préoccupations Sou- 
levées lors de la première ronde, 
a indiqué le co-président du 
GTC, Jim Antoine. Le GTC en- 
tend rendre compte à la popula- 
tion de l'Ouest des résultats de 
la deuxième ronde dès l’été et 
l’automne 1998, pavant la voie à 
une conférence constitutionnelle 
vers la fin de l’année afin de 
réviser le modèle constitution- 
nel proposé». 


Structure de type fédérative qui 
accorderaitune plus grande auto- 
nomie aux instances locales. Le 
CA a aussi exprimé sa déception 
de ne pas s’être fait proposer des 
modèles alternatifs à partir des- 
quels ils auraient pu faire un 
choix, 

Ces positions étant établies, 
lesreprésentantsdes communau- 
tés ont décidé dese retrousserles 
manches et de chercher les élé 
ments d’une structure qui rallie- 
raient toutes les associations de 
l'Ouest. 

Quelques délégués ont noté 
que les principes de base entre la 
structure proposée (l'AFAO) et 
ceux mis de l'avant par l'AFCY 
n'étaient pas si éloignés les uns 
des autres. 

Le processus de restructura- 





Le Groupe de travail a aussi 
prisen considération les éléments 
principaux du document de con- 
sultation qui sera élaboré préala- 
blement au début de ladeuxième 
ronde. Ce document fournira des 
détails sur la notion de gouver- 
nement autonome autochtone et 
présentera différentes approches 
et modèles de structures gouver- 
nementales. 

Cette deuxième ronde ne vise 
pas à décider immédiatement de 
la future structure gouvernemen- 
tale mais les membres du GTC 
espèrent que les gens se pronon- 
ceront sur le modèle qu'ils privi- 
légient. Les résidents de l'Arcti- 
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tion visait à alléger l'appareil 
administratif, à réduire les coûts 
d'opération et à rapprocher la 
base des instances décisionnel- 
les. Un élément supplémentaire 
s’est ajouté à ces principes soit 
le respect de l'autonomie des 
organisations locales. 

Le processus de restructura- 
tion partira done des bases ac- 
tuelles de la structure de la FFT 
en tentant d'y apporter les réa- 
ménagements nécessaires, 

Chacune des communautés a 
alors exprimé ses attentes res- 
pectives face à laréorganisation 
(voirencadré en page 2). Toutes 
les communautés ont exprimé 
le besoin de conserverune auto- 
nomie décisionnelle au niveau 
de leurs projets et également 
d’avoir le personnel en place au 


que de l'Ouest seront appelés à 
se prononcer lors d’un serutin 
prévu pour mars 1999, 

Les deux co-présidents du 
Groupe de travail, Jim Antoine 
et George Kurszewski, devraient 
rencontrer sous peu la ministre 
des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Mme Jane 
Stewart, afin de la tenir infor- 
mée du processus de dévelop- 
pement constitutionnel et éga- 
lement afin de s'assurer d'un 
soutien et d'une participation 


Constitution 
Suite en page 2 








Grève de la poste ? 


En cas de grève à la Société canadienne des 
Postes, il vous sera possible de vous procurer 
des exemplaires du journal L'Aquilon auprès 

de votre association franco-ténoise locale. 

Pour les autres lecteurs, nous CONServerons 

précieusement votre copie dans des sacs 
spécialement conçus pour résister aux 
intempéries. 
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Rencontre des organisations francophones de l'Arctique 


Le consensus pr 


bst finalement le consensus qui a primé lors de la rencontre des représentants des organismes 
récent de l’Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) au 








r 
de l'Ouest 

e- 
francophones de l'Arctique de l'Ouest malgré le volte-face 
sujet de la restructuration des organismes. 


niveau local pour les moner à 
bien. 

À la suite de ce tour de table, 
Daniel Auger a constaté qu'il y 
avait «un consensus pour conti» 
nuer avec la FFT mais avec des 
modifications aux règlements». 

Les participants ont finale- 
ment décidé que soit mis sur 
pied un comité pour proposer 
des modifications aux règle- 
ments administratifs. Ce comité 
est composé de Michel Lefeb- 
vre( Yellowknife), Gilles Paquin 
(Fort Smith}et Lorraine Taillefer 
(Hay River). Il a été indiqué 
qu'il était important que ces re- 
présentants consultent fréquems 
ment les conseils d'administra= 





Consensus 
Suite en page 2 
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écHOS 


de SU. ND, 
Dents Guérin 
Expo-livres 


L'École Allain St-Cyrorganise ce vendredi 21 novembre, de 
9h00 à 21h00, et le samedi 22 novembre, de 10h00 à 15h00, sa 
11ème Expo-livres. Celle-ci aura lieu au local#10 de l'école 
J.H. Sissons, et permettra aux amateurs de garnir leurs biblio- 
thèques avec des dictionnaires, des livres de sciences ou d’art, 
mais aussi des bandes dessinées et même des disques compacts. 


Mines d’or 


Royal Oak Mines Inc. n’a pour le moment pas l'intention de 
fermer sa mine de Yellowknife. La compagnie américaine a 
tenu à faire cette précision alors qu'elle annonçait une restruc- 
turation de ses activités. Devant la baisse du prix de l'or, elle 
n’entend'en effet plus investir sur ses sites qui ne sont pas assez 
rentables. 

Cette année, Royal Oak Mines prévoit d'extraire 340 000 
onces d’or à 332 dollars américains l’once, En 1999, la produc- 
tion devrait passer à 480 000 onces, chacune d’entre elles ne 
valant alors plus que 174 dollars américains. 


Changements au GTNO 


Sous-ministre des ressources naturelles etdu développement 
économique depuis la création du département en juin 1996, 
Andrew Gamble vient d'être nommé chef de cabinet du premier 
ministre Don Morin. Il s'agit du quatrième en trois ans: Ingé- 
nieur de profession, il travaille pour le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest depuis 1980. 

Il est remplacé à son poste par Joe Handley, jusqu'ici sous- 
ministre des transports, Cette dernière fonction est quant à elle 
prise en charge par Ron Williams, un homme d’affaires de 
Yellowknife, actuel président du Centre des communications 

| des TNO. 


Une mascotte pour les élections 


Charlie le corbeau, Desneiges l'ours polaire, Max le morse et 
Neevee le caribou : c’est à travers ces quatre personnages 
qu'Elections Canada et Elections TNO ont décidé de sensibili- 
ser les plus jeunes à la vie démocratique, 

«Nous voulions un outil pédagogique que les enseignants 
puissent utiliser pour apprendre à leurs élèves comment fonc- 
tionnent les élections tout en s'amusant», a expliqué David 
Hamilton, le greffier de l’Assemblée législative des TNO, lors 
du lancement du projet dans une classe d'Iqaluit. 





Réduction sur les appels 
interurbains 


Si vous avez de longues communications téléphoniques à 
donner à l’intérieur du Canada, faites-le de préférence lors des 
deux derniers samedis soirs du mois de novembre. Northwestel 
vient en effet d'annoncer que les appels interurbains seront 
facturés 65% moins cherentre 18 heures et 8 heures dans la nuit 
de Samedi à dimanche. Cette promotion exceptionnelle traduit 
la volonté de la compagnie de baisser ses coûts sur les longues 
distances. 

Parailleurs, Northwestel a également prévu de Supprimerles 
quatre chiffres du code d'identification personnelle sur ses 
cartes téléphoniques d'appel à distance. Elle entend ainsi éviter 


les fraudes dont ses clients pouvaient être victimes en perdant 
leur carte. 


Prix scolaire 


EE 
… Ledépartementde la terre et de l'environnement de la Nation 
 Dènèe enregistre actuellement les nominations pour le prix du 
Chef George Kodak. D'une valeur de 1000 dollars, il sera 
né à deux étudiants dènès jugés méritants et qui souhaitent 
rsuivre leurs études dans le domaine des sciences de l’envi- 
nnement. Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
candidatures à la Nation Dènèe avant le 15 janvier pro- 


uvent obtenir des informations en composant le 867. 
. i “ + 


pi 








Suite de la une 


tion de leur communautés res- 
pectives. Il faudra aussi s’assu- 
rer que tous connaissent préala- 
blement les changements qui 


Fort Smith 

Pour Fort Smith, ilestim- 
portant que la communauté 
conserve son autonomie dé- 
cisionnelle. Parcontre, les bé- 
névoles seraient heureux de 
se débarrasser des tâches ad- 
ministratives : comptabilité, 
tenue de livre et rédaction 
des programmations annuel- 
les ainsi que des rapports 
d'activités. Il est aussi im- 
portant qu'il y ait un agent de 
développement au niveau lo- 
cal. 

Du côté territorial, le bu- 
reau central devrait être li- 
mité à des fonctions pure- 
ment administratives, sans 
fonctions de développement. 
Ces fonctions seraient assu- 
mées entièrement par les 
communautés. 












Suite de la une 


du gouvernement fédéral dans 
ce processus de réforme consti- 
tutionnelle. 


Prix littéraires du Gouverneur général 


Pas de chance 
pour les francos 


Ottawa (APF): Pas de 
chance, les deux seuls auteurs 
francophones de l'Ontario qui 
étaient en nomination pour un 
Prix littéraire du Gouverneur 
général n’ont pas retenu l’atten- 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


Avis public CRTC 1997-136. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. et 
3. L'ENSEMBLE DU CANADA et L'OUEST DU CANADA. Demande présentée 
par CANAL INDIGO et ALLARCOM PAY TELEVISION LIMITED titulaires 
d'entreprises detélévision à la carte par satellite en vue de supprimer la condition 
delicence se rapportant: à l'achat des droïts de diffusion, autres que de propriété, 
pour les longs métrages auprès de distributeurs canadiens; et au partage des 
recettes brutes à la carte générées par les longs métrages (Allarcom Pay 
Television Limited seulement). Pour de plus amples renseignements consulter 
l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: Canal Indigo, 2100 o., rue Sainte- 
Catherine, Pièce 900, Montréal (Qc.); et Allarcom Pay Television Limited, 5324, 
Calgary Trail, Pièce 200, Edmonton (Alb.). Letexte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 
requérant 


Consensus 


seront proposés afin que la pro- 
chaine réunion décisionnelle 
évacue rapidement cette ques- 
tion pourse pencher sur la plani- 


Les attentes des communautés 


Lors de la réunion du 15 novembre à Hay River, chacune des délégations des 
communautés francophones de l'Arctique de l'Ouest se sont réunis en sous-groupe 
afin d'identifier leurs besoins face à la restructuration des organismes, 


Fort Smith a aussi présenté 
un projet visant le déménage- 
ment du bureau territorial (de 
taille réduite) d’une commu- 
nauté à l’autre à tous les quatre 
ans. Cette relocalisation aurait 
un impact considérable sur les 
petites communautés. 


Hay River 

Pour Hay River, il est im- 
portant d’avoir un agent de dé- 
veloppementlocalqui assume- 
rait les tâches de développe- 
ment communautaire. Hay Ri- 
ver tient à conserver une auto- 
nomiedécisionnelle surles pro- 
jets de développement. Ils ont 
également reconnu l’impor- 
tance d’alléger la structure. 


Yellowknife 
Pour Yellowknife, il est im- 


Constitution 


Le Groupe de travail sur la 
Constitution est composé de re- 
présentants du Sommet des lea- 


tion du jury. 

Robert Marinier de Vanier 
était en nomination dans la caté- 
gorie théâtre pour L’Insomnie, 
cependant qu’Alain Bernard 
Marchand d'Ottawa était en lice 


Canadä 












ficationstratégique des cinq pj 
chaines années du futur rer 
pement. Il faudra aussi songe 
en modifier le nom. 







portant que les associations 
locales conservent leur pou: 
voir décisionnel par rapportÀ 
leurs budgets. Le fait de for. 
mer une association dûmenl 
incorporée relève d’un choix 
décisionnel local. 

Autre choix laissé à la dis: 
crétion des associations loca- 
les, c’est la décision de pren: 
dre en charge sa propre comp: 
tabilité ou de la déléguer à 
l’instance territoriale. 

Pour Yellowknife, la pré: 
sence d'agents de développe 
ment au niveau local, et sous 
contrôle local, est aussi uni 
aspect important. À Yellowk: 
nife, il faudra aussi établir une 
table de concertation men: 
suelle entre les différents or 
ganismes présents à Yellowk: 
nife. 
























































ders autochtones et des me 
bres du caucus des députési 
l’Arctique de l'Ouest. 


dans la catégorie Études elé 
sais pour Tintin au pays de 
ferveur. 

Les membres du jury ontr 
cette année 481 ouvrages en} 
gue française et 579 en land 
anglaise pour un total de Il 
livres. 

Les lauréats francophones 
cette année sont: Aude pour 
imperceptible mouvement \l 
mans et nouvelles); Piel 
Nepveu pour Romans-fleul 
(poésie), Yvan Bienvenue f! 
Dits et Inédits (théâtre); Rol 
Viau pour Enfants du néi 
mangeurs d’âmes (études elf 
sais) ; Michel Noël pour À 
(littérature de jeunesse, (eN 
Stéphane Poulin pour Poil 
serpent, dent d’araignée (li 
ture de jeunesse, illustratio® 
Marie-José Thériault pour ” 
cherles montagnes (traducih 

Chaque lauréat a reçu un 




























nis Guérin 
n homme est face à la ça- 


a. Il est Inuk, il s’appelle 
ic Sooyoo et habite Arctic 
[I porteune parkableue à la 
juche bordée de fourrure, 
jère lui, le paysageest blanc, 
fige s’étend à perte de vue, 
in'accroche le regard. Isaac 
leeninuktituk, le débit deses 
bles est précipité, on dirait 
jlne peutpas s’arrêter. L’his- 
e qu'il raconte est toute sim- 
Et terrible. Il y a plus de 
iteans, en 1965, dans la com- 
auté d’Isaac, une femme est 
jenue folle. Elle s’appelait 
isec. Internée quelques an- 
«dans le Sud», elle estreve- 
vivre parmi les siens. Mais 
ques temps après, son mal a 
piré. Le comportement de 
ice est devenu dangereux 
r ceux qui l’entouraient. 
brs, Isaac l’a tuée. Devant la 
ice canadienne, il a dû ré- 
idre de son crime. Le carac- 
dangereux de Soosee ayant 
attesté, Isaac a été libéré. 
is c’est seulement trente ans 
tard qu’il a pu raconter en 
ler toute cette histoire, de- 
il la caméra. A la fin de son 






















À la lumière 


Pour sa deuxième édition, le Far North Film Festiv 









Le Nord filmé 


este à cette manifestation à trouver ses marqu tas L iblie encore plus nombreux 
R : à s : 
arques et à attirer un publie en plus 


récit, des larmes coulent 
Sur SOn visage ridé, Il 
dit: «Je ne le fais pas 
exprès, je ne peux pas 
m'enempêcher». Enfin, 
il confie que désormais, 
il n’a plus qu’une envie : 
aider ceux qui, comme 
lui, connaissent des mo- 
ments difficiles. 

Ce documentaire, in- 
titulé «Executioners», 
fait partie des treize œu- 
vres (films, reportages- 
télé, clips...) présentées 
à Yellowknife les 14, 15 
et16novembre derniers, 
dans le cadre de la 
deuxième édition du Far 
North Festival. Outre le 
simple fait d'exister, 
cette manifestation a un 
mérite : celui de faire Ms 
toucher du doigt -ou de 
l’œil- la réalité du Nord 
:sonincroyable immen- 
sité sa prodigieuse di- 
versité et, dans une cer- 
taine mesure, son inac- 
cessibilité. 

«Executioners» est la plus in- 
timiste des œuvres présentées. 
La programmation du festival a 


mense désert imma- 
culé... Le documentaire 
«Toothwalkers of the 
Artic Ice», qui a raflé la 
palme du festival, a été 
tourné parfois dans des 
conditions extrêmes : 
pour filmer la vie aqua 
tique des morses -ses 
animaux fétiches-, le 
réalisateur n'a pas hé- 
sité à plonger sous la 
glace, Le documentaire 
regorge d'images im- 
prenables. Parmi elles, 
une scène inoubliable. 
Première séquence: sur 
la banquise, des Inuit 
4 dépecent des morses 
qu'ils viennent de tuer. 
Images suivantes : on 
ne voit plus les hom- 
mes, seulement un ours 
polaire qui s'approche 
prudemment d'un eada- 
vre de morse. [ls'enem- 
pare et commence à le 
dévorer. Lacaméraélar- 
git le champ de vision : 
seuls quelques mètres séparent 
l'ours des hommes. Tous va- 
quent tranquillement à leur oc 
cupation.… 

Plus poétique et mystérieux 
«Picture of Light» est à l’image 
de ce que son réalisateura choisi 
de traiter, les aurores boréales. 
Tournéen 1994 à Churchill, cette 
petite communauté du nord du 
Manitoba au bord de la Baie 
d'Hudson, ce documentaire 
maintes fois primé a donné au 





Le film «L'enfant des neiges» a attiré 
près d'une centaine de spectateurs 
plutôt privilégié le côté specta- 
culaire du Grand Nord: ses auro- 


res boréales, sa faune fantasti- 
que et parfois inconnue, son im- 


Vie démocratique 


les jeunes 
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st dans la capitale du Yukon, Whitehorse, que s’est tenu, du 8 au 11 novembre dernier, le 
7ème Parlement franco-canadien de l'Ouest (PFCO), Durant ces quatre jours, une 

antaine de jeunes âgés de 16 à 25 ans se sont familiarisés avec le processus parlementaire 

tanadien. Compte-rendu de la session par l’un des membres de la délégation des TNO. 


dia Laquerre la sécurité des gardiens en mi- politique soit celle du niveau 


festival sa réelle dimension ci- 
nématographique. Des plans sé- 
quences, fixes et silencieux, 
comme celte carcasse de navire 
venu s'échouer au beau milieu 
des glaces, ou encore ces entre- 













deul événement de langue 
hçaise reliant les quatre pro- 
œs de l'Ouest et les deux 
iloires, le PCFO a pour ob- 
if de promouvoir l’appren- 
ige et la pratique de l’art 
loire et d'encourager l’im- 
ilion des jeunés francopho- 
äu niveau politique. 
lteexpérience d'éducation 
‘formelle, c’est à dire par 
Périence directe, fut organi- 
Par une équipe de jeunes 
lementaires élus l’année pré- 
ne et fut supportée de fa- 
remarquable par les béné- 
du comité Espoir Jeunesse, 
fmité qui contribue au dé- 
>Ppement de la langue et de 
Alture française auprès de 
les francophones et franco- 
‘s du Yukon. 

ique province et territoire 
Préparer un projet de loi 
de le présenter au reste de la 
Nbre. Cette année, les pro- 
Le loi discutés ont porté sur 


@ 





















recyclez L'Aquilon @ 


territoriale ouencorede la grande 


fédéral, lesjeunesfrancophones tiens avec les habitants qui 
de l'Ouest sont souvent appelés 
à faire de la politique. De un (et 
voilà mon apport politique!) 
parce que nous sommes jeunes 
et recherchons à nous faire en- 
tendre, de deux parce que nous 
sommes de langue minoritaire 
et devons trop souvent nous bat- 
tre afin de faire respecter notre 
désir de grandir et de s'épanouir 
dans notre langue maternelle. 
C’est pourquoi le PCFO est un 
bon moyen de s'outiller et ains 
comprendre les rouages (mini- 
mum il va s’en dire) de la politi- 
que. ù 

En terminant, mentionnons 
que les membres de la déléga- 
tion ont très bien fait, particulie- 
rement le député de Fort Smith, 
François Sauvageau, qui S est 
vu attribuer le prix «ro0ky» que 
les organisateurs Ont traduit par 
le prix «bébé». Voyez, plaisir et 
politique peuvent faire bon mé- 


nage! 


lieu carcéral, la réintégration des 
chômeurs et des chômeuses, le 
permis parental, l'élection des 
membres du Sénat, l'abolition 
du bilinguisme canadien et fina- 
lement une loi sur la parité sala- 
riale, loi avancée par la déléga- 
tion des Territoires du Nord- 
Ouest. Présentés, débattus, 
amendés et pour la plupart ac- 
ceptés, les projets de loi ne fu- 
rent qu’un des nombreux acces- 
soires utilisés pour mettre les 
jeunes sur la scène du pouvoir 
législatif. 

Cette année, cinq jeunes des 
TNO dont deux francophiles de 
17 ans, Caelly Simpson et Jesse 
Miller (le reste de la délégation 
étant Geneviève Casault, Fran- 
çois Sauvageau el Nadia 
Laquerre), ont pu bénéficier de 
cette expérience des plus 
enrichissantes. # 

Car, que l’on parle de politi- 
que communautaire, régionale, 


Pour vou 









Catégorie Seniors 


Ye] l'avoir lu, Catégorie Juniors 
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des salles obscures 


al a présenté des œuvres inégales mais en général de bonne qualité. 


avouent ce que les aurores bo- 
réales représentent pour eux : 
voilà bien une approche qui per- 
mettait de faire ressentir le Nord 
à tous ceux qui n’ont pas eu la 
chance de le parcourir. 
«Picture of Light» n'était 
néanmoins pas la seule œuvre 
Spécialement tournée pour le ci- 
néma. Présenté hors compétition 
par l'Association franco-sultu- 
relle de Yellowknife et aves le 
concours de 
France, 


l'ambassade de 
«L'enfant des neiges», 
du réalisateur et musherfrançais 
Nicolas Vanier, se veut même 
être une fiction. Mais là encore, 
c'est la beauté des paysages et le 
contact avec la vie sauvage qui 
retiennent vraiment l'attention. 
Commesile Nord, une foistilmé, 
devait obligatoirement voler la 
vedette aux acteurs et à l’his- 
toire. Il n'empêche, pour cette 
projection spéciale, environ une 
centaine de spectateurs auront 
suivi avec plaisir les aventures 
de la petite Montaine et de ses 
parents. 

Une assistance à peu près 
comparable à celle de l'ensem- 
ble du festival. L'année dernière, 
premièreédition oblige, lesrangs 
des spectateurs étaient plutôt 
clairsemés, Cette année, le pu 
blic a davantage répondu à l'ap- 
pel. 

Même si le festival, lui, souf- 
fre toujours de quelques défauts 
inhérents à sa jeunesse : projec- 
tion en format télévisé et non en 
16/9ème, absence des réalisa- 
teurs et donc de discussions 
autour des films, moyens trop 
limités pour faire venir des œu- 
vres plus récentes, Mais ses or- 
ganisateurs, Charles Laird -le 
président- en tête, croient dur 
comme fer en sa longévité. 


L'édition 1997 de la Dictée des Amériques à Yellowknife 
(tests de qualifications pour seniors et juniors) se Uendra : 


Le samedi 29 novembre à 13 h 30 
à l'École Allain St-Cyr 


# inscrire, vous devez appeler au 873-3292, du lundiau 
vendredi entre 9 h et 17 h, et ce 


gagnan ë s ticiper 
Le t ou là gagnante de chaque catégorie pourra par 
à la Grande finale internationale qui aura lieu dans la ville de 


Québec, dans l'enceinte de JL 


La romancière québécoise Marie-Claire Blais lira la Dictée. 


IA 


(18 ans et plus au 31 mars 1998) 


{Moins de 18 ans au 31 mars 1998) 
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Le consensus 
sort gagnant 


On aurait pu s'attendre à pire lors de la réunion 
d'Hay River qui regroupait les représentants des 
francophones de l'Ouest. 

En effet, à quelquesjoursseulementdelaréunion, 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife 
(AFCY) rejetait la structure proposée sur laquelle 
plusieurs heures de bénévolatavaientété consacrées. 

Ceux et celles qui y avaient travaillé auraient pu 
se montrer plus agressifs ou agressives face au 
pauvre président de l'AFCY, Michel Lefebvre, venu 
seul confirmer la volte-face de son association. 

Certes, les deux premières heures de réunion ont 
laissé les bénévoles exprimer leur frustration de 
voir une année de travail rejetée du revers de la 
main, Mais également, pendant ces deux heures, il 
devenaitévidentquelesparticipantset participantes 
de cette réunion tentaient de sauver le maximum 
des acquis de cette dernière année. 

Il était également évident que les deux autres 
communautés, Hay River et Fort Smith, se voyaient 
un peu forcer la main par l'AFCY. En effet, tel que le 
soulignaitune déléguée, l'AFCY estun gros morceau 
de la francophonie de l'Ouest, et il fallait faire un 
effort pour trouver une solution qui rencontrait les 
exigences de cette dernière. 

Dès lors, la recherche de consensus avait 
commencé. L'une des questions sur laquelle tous se 
sont entendus, c'est celle de l'autonomie des 
organisations locales. Tous ettoutes étaient d'accord 
pouraffirmer que les organisations locales devaient 
être les seules instances décisionnelles pour la 
gestion de leur développement et de leurs projets. 

L'autre consensus qui s'est dégagé, c'est autour 
de la nature purement administrative et de la taille 
réduite de la future fédération des associations de 
l'Ouest. 

Ces deux notions communes serviront donc de 
base pour le travail de modification des règlements 
administratifs qui aura lieu au cours des prochains 
mois, 





Denis Guérin\L'Aquilo 
Prisonniers des glaces dans la baie de Yellowknife, les bateaux de pêche 
commerciale, de plaisance, de la garde-côtière n'ont d'autre choix que de rester 
quai. Ce n'est qu'au mois de juin qu'ils reprendront du service. 





Allain Bessette 
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Les vertus du doute 


« Bourtet (ADF) 


icette ère où l’on valorise 
me de soi par dessus tout, 
nent trouver des vertus au 
) C’est très simple : en 
re de langue, mieux vaut 
kr si cela entraîne un ré- 
de vérification. Et j’ajou- 
particulièrement si on est 
, parce qu’on perd de 
lé linguistique, ou la pré- 
de jugement sur ce qui est 
ct. Jen donne ici quelques 
jples authentiques. 

h journaliste de Radio-Ca- 
à Vancouver m’a dit der- 
ment éviter soigneusement 
ression merci beaucoup, de 
lecommettreunanglicisme 
pensant à thank you very 
il). Curieusement, moi je 



































Itawa (APE): La Dictée des 
tiques est de retour et cette 
'est la romancière québé- 
Marie-Claire Blais qui aura 
the de rédiger le redoutable 


lai accepté cette invitation 
deux raisons: d’une part, 
kde une importance pri- 
lle au respect de l’ortho- 
hcet de la grammaire fran- 
is, d’autre part, la dimen- 
iternationale de la Dictée 
Amériques me plaît énor- 
ni» de dire l’auteur de 
aison dans la vie d’Emma- 
Id’une vingtaine de titres. 
x pays ont déjà accepté de 
iper à la 5e édition de ce 
ipionnat d’orthographe, 
la finale aura lieu le samedi 
Wril à l'hôtel de ville de 
lréal. 11 s’agit de l’Argen- 
du Mexique, du Chili, du 
l,du Pérou, des États-Unis, 
lcinam, de la Belgique, de 






Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : 
(403) 873-2158 


Courrier électronique : 
internorth.com 


n'éprouvais aucun doute de ce 
genre, tout en passant mentale- 
mentenrevueles tournures cons- 
truites avec le mot merci, comme 
merci mille fois, un gros merci, 
etc. Une consultation au Petit 
Robert nous aurait donné la ré- 
ponse : merci beaucoup existe 
en français... populaire. 

Ça peut arriver à tout le 
monde. J'ai moi-même dénoncé 
la phrase J'ai visité mes parents 
comme étant un anglicisme. On 
peut parfaitement visiterun lieu, 
une école parexemple, mais c'est 
rendre visite à quelqu'un qui est 
français, avais-je argué du haut 
de mon statut de linguiste de- 
vant un groupe de francopho- 
nes. Lesquels ont tous eu cette 
même réaction d’associerlatour- 


la France et du Canada. 

La finale internationale sera 
télédiffusée à l'échelle mondiale 
par Télé-Québec, TV5 et Radio- 
Canada. 

Encore une fois cette année, 
toutes les provinces et les deux 
territoires participent au con- 
cours. En fait, l’intérêt ne cesse 
de croître d’une année à l’autre, 
indique le coordonnateur de la 
Dictée des Amériques, Sylvio 
Morin. En Nouvelle-Écosse par 
exemple, plus de 900 étudiants 
sont inscrits à la compétition! 

Voici les noms des organis- 
mes et des responsables de la 
dictée au pays, ainsi que la date 
de sélection des participants: 

Alberta: Centre éducatif com- 
munautaire, Christine Marchand 
(403) 465 8600, 29 novembre; 

Colombie-Britannique: 
Éducacentre, France Vachon 
(604) 736-6112, 28 et 29 no- 
vembre; 













nure visiter quelqu'un avec 
l'usage anglais du verbe to visit 
et de commencer à parler de la 
difficulté de garder son bon fran- 
çais quand on vit en milieu an 
glais, ete. 

Sauf que. un doute emmer- 
dant m'avait envahie quelques 
minutes plus tard, me forçant à 
consulter le Muitidictionnaire 
(Le chirurgien visite ses patients 
chaque jour)et, pour faire bonne 
mesure, le Petit Robert (Visiter 
les indigents, les prisonniers, 
etc.). Je pouvais bien critiquer 
cesexemples au masculin (pour- 
quoi pas une chirurgienne, 
hein?), mais il fallait tout de 
même m'incliner:j'avaiseutort 
et j'avais, en plus, induit des 
gens en erreur. J'ai réparé ma 


Jle-du-Prince-Édouard: So- 
ciété Saint-Thomas. d'Aquin, 
Nicole Brunet (902) 436-4881, 
février 1998; 

Manitoba: Collège universi- 
taire de Saint-Boniface, Gisèle 
Barnabé, (204) 235-4440, mi- 
janvier 1998; 

Nouveau-Brunswick (ju- 
niors): Ministère de l'Education, 
Yvon St-Onge (506) 453-2086, 
27 ou 28 novembre; 

Nouveau-Brunswick (se- 
niors) Université de Moncton, 
Gérald Bellefleur, (506) 858- 
4287, Campus d’Edmundston, 
Janine Gallant, 506-737-5175, 


u Marie-Laure Chavanon et 
s Katimavik 


Pour des informations : 873-3292 


bévue, tout en pensant que la 
leçon valait la peine d'être par- 
lagee. 

Ce réflexe de méfiance en- 
versune Structure jugée tropprès 
de la langue anglaise est normal 
voire sain à mon avis — à condi- 
tion de se donner la peine de 
confirmer si on à raison ou pas. 
En jargon de linguiste, on \p- 
pelle cela de l’hypercorrection, 
un phénomènequidémontreune 
preoc cupalon importante de 
bien parler (de perler, littérale- 
ment), En se donnant la peine de 
vérifier, on fait disparaître l'hé- 
Sitation, tout en enrichissant sa 
langue. 

Tout doute mérite la consul- 
tation du dictionnaire, ce qui 
nous vautsouvent des surprises. 


Centre universitaire de 
Shippagan, Marielle C,. 
Boudreau, (506) 336-3433, 22 
novembre; 

Nouvelle-Écosse (juniors), 
Conseil scolaire acadien provin- 
cial, Annie St-Jacques, 902-435- 
2384, 17 novembre; 

Ontario, Avanti Ciné-Vidéo, 
Sylvio Morin (514) 288-0657, 
poste 106, 22 novembre et 7 
février; 

Saskatchewan (juniors), Con- 
seil général des écoles 
fransaskoïses, Francine Powers 
(306) 757-7541, 21 novembre; 

Saskatchewan (seniors), Ser- 


Tenez, Je pare que Vous avez 
tiqué quand j'ai utilisé le verbe 
arguer auparavant dan le texte, 
en pensant qu'il s'agissait d'un 
anglicisme. Tenez-vous bien : 
arguer (prononcé AR:GU-*) est 
parfaitement français, ilpossède 
denombreux synonymes comme 
avancer, affirmer, argumenter, 
conelure, déduire, alléguer et 
protester, Mieuxencore, le verbe 
anglais 10 argue a ête emprunte 
au vieux français, probablement 
au 13e siècle. Et si vous ne me 
croyez pas, consultez le diction- 
naire! 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bc,sympatico.ca ou à 
la rédaction du journal, 


La Dictée s’en vient 


vice fransaskois d'éducationaux 
adultes, Sylvie Gagnon 
Provencher (306) 648-3129, 3 
décembre; 

Terre-Neuve et Labrador, 
Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, 
Françoise Audet (709) 722- 
0627, 6 décembre; 

Territoires du Nord-Ouest, 
Association franco-culturelle de 
Yellowknife, Francine Labrie, 
(403) 873-3292, 22 novembre; 

Yukon, Association franco. 
yukonnaise, Martine Caron 
(403) 668-2663, fin novembre 
ou début décembre. 


Soyez à l'écoute le dimanche 
de midi à 14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 


LS 


ssunessassnssens 


18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 


. 
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Une délégation gouvernementale s’est rendue à la rencontre de 
Outre la question de l'unité, on devait y 


Alain Bessette 

La délégation du gou- 
vernement territorial sera 
composée du premier mi- 
nistre Don Morin, du mi- 
nistre des Affaires consti- 
tutionnelles, Stephen 
Kakfwi, et du ministre des 
Affaires autochtones, Jim 
Antoine. 

Selon le ministre Jim 
Antoine, l’une des trois 
priorités du GTNO dans le 
processus canadien de ré- 
forme constitutionnelle est 
d’assurerune participation 
pleine et entière des lea- 








TT 





Pâtisseries de Noël 
Les femmes de 
Yellowknife vous 
invitent à venir préparer 
tout en “placotant": 
biscuits de Noël, 
bonbons, pâtisseries, le 
mercredi 3 décembre à 
18 h àu Con Rec Hall de 
Miramar Con Mine sur 
Con Road. Elles se 
partageront leurs petits 
chef-d'œuvres à la fin de 
la soirée, Le Comité des 
femmes fournit la farine 
et le sucre. Vous devez 
apporter les ingrédients 
nécessaires à votre 
recette, ainsi que plats, 
casseroles et ustensiles. 
Nous vous invitons à 
donner votre nom à 
l'avance en communi- 
quant avec Francine au 
873-3292. 

Ligue d'improvisation 
Vous avez envie de faire 
de faire partie d'une 
ligue d'improvisation? 
Le comité des femmes de 
Yellowknife invite 
hommes, femmes et 
adolescent(e}s de 16 ans 
et plus à manifester leur 
intérêt en communi- 
quant avec Francine à 
l'Association. Si on a 
assez de monde. on 
impriovisera!!! 

Molti 
Jerecherche un Molti (de 
seconde main). Vête- 
mentd'hiver pour porter 
un enfant. 

Contactez Nathalie au 
920-7634, 

Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre, Ils recher- 
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PTT ES LEUUE 


Le Nord et la conférence de Winnipeg 


n intérêt qui varie 
d’un groupe à l’autre 


inciaux et territoriaux qui se tenait à Winnipeg le 18 novemb 
rencontrer les porte-parole des organismes aborigènes nationaux. 


ders autochtones et la ren- 
contre de Winnipeg est un 
pas dans cette direction. 

La délégation des TNO 
se rend à Winnipeg afin 
d’être un participant actif 
aux discussions avec les 
peuples autochtones et 
aussi pour continuer les 
discussions sur la question 
de l'unité nationale. 

Il ne semble pas que le 
premier ministre Don Mo- 
rin soulèvera des points 
particuliers. Étant elle- 
mémeautochtone, œuvrant 
au sein d’un gouvernement 


: 873-6603) 


louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 
Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
la dernière année. S.V.P., 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 
À vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 S$. 
Caroline au 669-9013. 
Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votre couture prête 
pour l'hiver, Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

A Mini-van 

A vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 


majoritairement aäu- 
tochtoneettravaillant plus 
étroitement avec les pre- 
mières nations, la déléga- 
tion des TNO se considère 
plus en mesure de répon- 
dre aux préoccupations des 
représentants aborigènes. 
Nation dènèe 

Le Chef de la Nation 
dènèe, Bill Erasmus, a reçu 
une invitation de | Assem- 
blée des premières nations 
pour participer à cette con- 
férence constitutionnelle. 
Ila cependant décliné cette 
invitation, préférant pour- 


s premiers ministres prov 


suivre le travail de déve- 
loppement du modèle de 
gouvernement autonome 
pour les Dènès. Il croit 
qu’une bonne partie des 
discussions portera sur la 
situation du Québec et les 
garanties constitutionnel- 
les de droits à l’autodéter- 
mination des peuples 
autochtones. 

Les premières nations 
du Nord sont actuellement 
engagées dans un proces- 
sus de réforme constitu- 
tionnelleetilsespèrent que 
ce processus permettra 






















Gouvernement des 
ttc et 


Conseillers techniques (2) 
Division des services d'informatique 
Ministère des Travaux publics 

et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial varie entre 52 997 $ et 62 316 $ parannée. 
Ensus dutraitement, l'employeurverserauneallocationannuelle 
de vie dans le Nord de 1 750 $, Il s'agit d'un poste non 
traditionnel: 


Réf.: 011:0513-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 





Faire parvenir les demandes d'emploi àl'adresse sulvante : 
Chef adjoint, Finances et administration, Bureau régional du 
North Slave, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 873-7520; 
télécopieur : (867) 873-0257. 


Coordinateur des programmes 
Ministère de la Justice Iqaluit, T. N:-0: 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 52 474 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification du casierjudiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 041-0213TR-0003 Date limite : le 28 novembre 1997 


Agent de classification et 


délégué à la jeunesse 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitementinitial est de 47 334 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 

Réf.: 011-0505ALS-0003 Date limite : le 28 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
Peer Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur : (867) 873- 

436. 


Agent des programmes aéronautiques 
Ministère des rts Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, l'employeur versera une allocation annuelle de vie 
dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0512NS-0003 Date limite : le 28 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, 2" étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-3487; 
télécopieur : (867) 873-0283; adresse électronique : 
Shupen@internorth.com. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 


équivalentes. 
DER REEREen eu trava 
Indication contraire, 

e ds l'anglais est la langue de 
°L" préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages < 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e}s 
doivent clairement en établir leur 































































aussi de mieux définir le 
droit à l’autonomie gou- 
vernementale pour les 
autochtones du Nord. En 
fait, le Nord sera proba- 
blement le pionnier du dé- 
veloppement d’un modèle 
d'autonomie gouverne- 
mentale pour les autoch- 
tones canadiens. 

Les provinces cana- 
diennes ont leur cadre 
constitutionnel déjà établi 
et il est douteux que ce 
cadre soit modifié pour in- 
clure des notions comme 
la place des langues 
autochtones ou la création 
de gouvernements autono- 
mes autochtones. 

Néanmoins, le Chef Bill 
Erasmus entend envoyer 
un observateur à ces dé- 
bats. Il aura préalablement 
informéles porte-parole de 
l'Assemblée des premiè- 
res Nations sur les préoc- 
cupations des Dènès. 

Nation Métis 

Le Président de la Na- 
tion Métis des TNO, Gary 
Bohnet, sera présent lors 
de la rencontre de Winni- 
peg. Il sera le seul repré- 
sentant aborigène officiel 
du Nord. 

L'une des priorités de 
Gary Bohnetest des’assu- 












































rer que les Métis du( 
nada recevront une red 
naissance à titre de 
mière nation au Canif 

Pour lui, la recom 
sance qui s'était déva 
dans l’entente consi 
tionnellede Charlotteté 
est un minimum à pd 
duquel il faut travail 
Les Métis veulent être 
un pied d'égalité aved 
autres peuples aborigés 
Toutes les formes de 
connaissance actuelle 


Dans les faits, les M 
sont encore des auto 
nes de seconde class 
niveau des programné 
des services. 
Nunavut Tunnga 
Aucun représentanl 
ficiel de la Nunavut Ti 
gavik Inc. ne participa 
la rencontre, mais des 
servateurs y seront d 
gués. La question del! 
blissement d’un nou 
territoire inuit, la mis 
place d’un gouvernell 
territorial pour le N 
vut et les besoins el 
frastructure sont des 





de cette réunion. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Avocat 


Secrétariat du Conseil de 
gestion financière 





(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 octobre 1999) 
Un poste stimulant s'ouvre aux sein du gouvernement 
Territoires du Nord-Ouest pour un avocat oeuvrant daté 
domaine du droit du travail. En tant que membre principe 
l'équipe de l'équité salariale, vous élaborerezet présentel® 
défense juridique du gouvemement devant le tribunal 
Commission canadienne des droits de la personne et aidel 
négocier une solution concemant une plainte en inst 
concernant l'équité salariale. De plus, vous serez en CY 
d'une équipejuridique etsuperviserezdes conseillers juridiq 
adjoints et des assistants de recherche: 
Vous devez être admissible au Barreau des Territoi 
Nord-Ouest et avoir de l'expérience dans les domaines du 
















Yellowknife, T. 





du travail et des droits de la personne. Si vous chercher ul! 
à relever et avez envie de jouir du style de vie propre au 





ce poste est pour vous. 






Réf. : 011-0381-0003 





Le salaire est à négocier. En sus du salaire, l'emp4 
versera une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 


Date limite : le 28 novembre 





Faites parvenir les demandes d'emploi à l'adresse 
Section des ressources humaines, Ministère de l'E 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Édifice La 
étage, 5003, 49: rue, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 


Télécopieur : (867) 873-0110. 





+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
+ Ilest interdit de fumer au travall. 





+ Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 





Canadi 


ministre du Patrimoine 
lien, Sheila Copps, a an- 
Je 15 novembre dernier la 
ture d’une entente avec 
Kciation Canadian Parents 
ench dans le cadre de pro- 
mes fédéraux visant à pro- 
loir la dualité linguistique 
IS. 

ete entente confirme la 






awa (APE): L'avenir de 
bital Montfort apparaît tout 
pmoins sombre qu’il y a à 
trois mois. 

me que, à entendre la di- 
n du seul hôpital franco- 
de l'Ontario, l’avenir 










linqprojetsontrécemment 
approuvés dans le cadre 








}s, secrétaire d'État à la 
e et M. Charles Dent, 
Sire de l'Éducation, de la 
ureetdel’Emploi du gou- 
lement des Territoires du 
W-Ouest. 

Ces travaux amélioreront 
















lundi 


18:30 


19 :00 


21 :00 


Projets d'infrastructure 
Amélioration 
et rénovation 


mardi 


7 :30 à 9 :00 Les p'tits ma 


Boulot-Toto- 
Dodo avec Eric 
Galien 


Le Ranc à Roger 
avec Roger Dubé 


Tusauti avec 
Napache et Nellie 








Promotion de la dualité linguistique 


an parents for french 


reçoit 1,23 millions 


volonté du gouvernement fédé- 
ral de favoriserla reconnaissance 
pleine et entière et l’utilisation 
des deux langues officielles au 
Canada. C’est un levier sur le- 
quel Canadian Parents for French 
Pourra S’appuyer pour encoura- 
ger l'apprentissage du français 
au Canada», a déclaré la minis- 
tre Copps. 


Il s’agit de la première en- 
tente jamais signée avec un 
£Toupe représentant une com 
munauté linguistique majori- 
faire. 

Canadian Parents for French 
reconnait la valeur intrinsèque 
du français pour le Canada et 
cherche à donner à de jeunes 
Canadiens et Canadiennes la 


possibilité d'apprendre cette lan 
gue comme langue seconde 
Grâce au financement obtenu, 
soit 1 230 380 $ répartis sur 
quatre ans, l'organisme pourra 
planifier à long terme et être 
ainsi mieux en mesure de rem- 
plir son rôle en tant que réseau 
national de bénévoles 

Le financement de ce projet 


Fermeture de Montfort 


Pas du tout! 


Avec un peu de chance, l'avenir pourrait s’annoncer plus brillant que jamais! 


pourraits annoncer plus brillant 
que jamais! 

«Nous avons repris con- 
fiance», indique la présidente 
du Conseil d'administration, 
Michelle de Courville Nicol, qui 
fait pour le moment preuve d’un 












considérablement l’infrastruc- 
ture utilisée pour les loisirs de 
ces collectivités, a déclaré 
Mme Blondin-Andrew. Jeunes 
et adultes pourront mieux pro- 
fiter de ces installations et 
mieux pratiquer leurs activi- 
tés» 

Dans la région d’Inuvik, les 
collectivités de Norman Wells, 
de Fort McPherson, de 
Paulatuk et de Tuktoyaktuk 
disposeront de 158 800 $ pour 
mener à terme cinq projets. 
















optimisme prudent et modéré 
D'abord, la direction est per 
suadée que la salle d'urgence ne 
fermera pas le 31 mars prochain, 
commeilesttoujours prévu dans 
le rapport de la Commission de 
restructuration des soins de 
santé. Plus encore, on croit même 
que le transfert des services dans 
le nouvel Hôpital d'Ottawa 
n'aura pas lieu avant..l’an 2001! 
Selon la direction de Mont- 
fort, les principaux acteurs du 
monde de la santé dans larégion 
de la capitale nationale ont réa- 
lisé que la restructuration des 
soins de santé, qui implique de 
nouvelles constructions, allait 
prendre du temps. Beaucoup de 
temps. On ne voit done pas com- 
ment Montfort pourrait être dès 
maintenantamputé des deux tiers 
de ses programmes le 31 mars 
prochain. D'autant plus que le 
gouvernement, qui aurait aussi 
réalisé la chose, montre un peu 
plus de souplesse en ce qui a trait 
au calendrier de mise en œuvre. 
A l’heure actuelle, Montfort 
négocie ferme pour obtenir 170 
lits supplémentaires. L'hôpital 


en compte présentement 252 et 
ce nombre serait ramené à 66 le 
31 mars prochain. Encore là, la 
direction croit avoir trouvé des 
arguments solides pour faire 
pencher la balance en sa faveur, 
d'autant plus qu'il est acquis 
maintenant que la Commission 
attribuera davantage de lits dans 
la région d'Ottawa-Carleton. 

«Avec une allocation de lits 
suffisante, Montfort pourra of- 
frir une partie ou la totalité des 
services du passé» estime Mme 
De Courville-Nicol. 

On a aussi découvert que la 
transformation du service de 
l'urgence de Montfort en «cen- 
tre de soins d'urgence» n’était 
peut-être pas aussi dramatique 
qu'on croyait au départ. Ainsi, il 
semble maintenant que cette 
transformation n'empêchera pas 
les ambulances de se rendre à 
Montfort. 

De même, le service d'obsté- 
trique «à faibles risques» accordé 
à Montfort pourrait inclure les 
césariennes, ce qui élargirait 
passablement la définition de ce 
qu'on entend par «faibles ris- 
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était prévu dans le budget fédé- 
ral de 1907. à 

D'après le communiqué de 
Patrimone canadien, cette ini- 
tiative montre comment ce gou- 
vernement établit ses priorités 
pour mieux servir les Canadien- 
nes el les Canadiens et faire une 
utilisation rationnelle des fonds 
publics. 


ques», 

Ce qui n'a pas changé toute- 
fois, c'est la décision ferme et 
irrévocable des quelque 40 mé- 
decins familiaux de démission- 
ner en bloc le 31 décembre si 
l'avenir de Montfort n'est pas 
précisé d'ici là. Or, il se trouve 
que 70 pour cent de tous les 
patients de l'hôpital sont référés 
par des médecins familiaux, Le 
danger immédiat pour la direc 
tion, c'estque les médecins bou 
dent Montfort au moment où 
l'hôpital entretient l'espoir de 
sauver les meubles, et plus en 
core. 

Finalement, on n'a pas aban- 
donné la possibilité de recourir 
aux tribunaux pour redonner à la 
communauté un hôpital digne 
de ce nom. Mais on ne fera appel 
à la justice que si des «domma- 
ges irréparables» sont causés à 
Montfort, a insisté Mme De 
Courville Nicol. La fermeture 
de l'urgence, ajoute-t-elle, se- 
rait suffisante pour débattre de 
la question devant un juge, en 
invoquant la Charte canadienne 
des droits et libertés. 





mercredi 


1 18:30 


{ avec Éric Galien 
| 19 :00 
{ L'envol 


20 :00 

France Express 
21 :00 

Tusauti 


1 Boulot-Toto-Dodo 


avec Réjean Ouellet { 
| 


[Horaire de CFRI-MEF 


jeudi 


tins d'’Iqaluit avec Daniel Cuerrier 

| e 18 30 

ne Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 
19 :00 
Nat-ls avec 
Claude Martel 


Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 

(En alternance) 

À soir J'sors pas 
Martine St-Louis 


Zoom [samedi 
| Éric Gallien 19 :00 Le vieux 
| 20 :00 Jamane with Jane, chausson sale 
| À la rive de Neeve and Mary- avec Alain 

l'Acadien Elyse Carrière 

avec Pierre Landry Dimanche 

21 :00 18 :00 

Tusauti avec Histoire d'enfants 


Napache et Nellie 


vendredi 





20:00 


avec Éric Gallien 


fa 
7; 
_ Raur 






| Viviititut... 
yes sir! 


1 
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Denis Guérin/L'Aquilon 


L'aménagement paysager à l'aide de blocs de glace, une idée bien originale au cachet 
typiquement nordique. Ci-haut, on voit les préparatifs de Tony Foliot aux abords de sa 
maison flottante dans la baie de Yellowknife. 


Jeunes franco-ontariens 


Le français est toujours 
en perte de vitesse 


Ottawa (APF): Les pa- 
rents, les enseignants et les 
douze conseils scolaires de 
langue française qui verront 
le jour le lerjanvier prochain 
en Ontario ont tout un défisur 
les bras: faire du français la 
langue d'usage courante des 
jeunes étudiants franco- 
ontariens. 

Lepremierrapport provin- 
cial sur le rendement des élè- 
ves de 3e année en lecture, 
écritureet mathématiques qui 
a été récemment rendu pu- 
blic, contient des informations 
sur le comportement linguis- 
tique des élèves francopho- 
nes qui donnent froid dans le 
dos. 

Ainsi, seulement 28 pour 
cent des 6 600 élèves évalués 
ont indiqué parler surtout le 
français à la maison! Pas 
moins de 30 pour cent ne par- 
laient que l'anglais, 38 pour 
cent le français et l'anglais et 
4 pour cent une autre langue. 


Ca 


En général, une faible pro- 
portion des élèves font des acti- 
vités familiales en français. 
Ainsi, 36 pour cent parlent avec 
leurs amis surtout en français, 9 
pour cent écoutent surtout la té- 
lévision en français, 15 pour cent 
écoutent surtout la radio, 7 pour 
cent écoutent des disques sur- 
tout en français et 38 pour cent 
lisent des journaux surtout en 
français, 

Il faut dire que l’environne- 
ment dans lequel baignent sou- 
vent ces jeunes franco-ontariens 
n'est pas propice à l’utilisation 
de la langue française. Ainsi, 
selon les directions d'école, seu- 
lement 9 pour cent des représen- 
tationscinématographiques sont 
offertes seulement en français 
où en anglais et en français dans 
leur communauté; 9 pour cent 
rapportent que le matériel trouvé 
en librairie est disponible seule- 
ment en français où en français 
et en anglais; 45 pour cent rap- 
portent que des ligues de sports 


existent seulement en fran- 
çais où en français et en an- 
glais; 52 pour cent rapportent 
que la radio communautaire 
est disponible seulement en 
français ou en français et en 
anglais et 54 pour cent indi- 
quentque des services récréa- 
tifs sont offerts seulement en 
français ou en français et en 
anglais. 

Cette constatation des di- 
rections d'école est appuyée 
par les commentaires des pa- 
rents. Peu d’entre eux disent 
que leurenfant fait des activi- 
tés physiques (32 pour cent) 
culturelles ou artistiques (41 
pour cent) généralement en 
français. 

En outre, seulement 47 
pour cent des parents disent 
parler surtout en français à 
leur enfant à la maison, alors 
que plus de 80 pour cent con- 
firment que la plupart des ac- 
tivités de leur enfant se font le 
plus souvent en anglais. 








Liaison à la 
conquête de 
nouveaux lecteurs 


Ottawa (APF): La revue cul- 
turelle franco-ontarienne Liaison 
change de look dans l’espoir de 
conquérir de nouveaux lecteurs. 

«Je voulais signifier mon in- 
tention de changer un peu la 
revue» dit le nouveau directeur, 
Stefan Psenak, à propos du der- 
nier numéro publié par Les Edi- 
tions L’Interligne. Cette déci- 
sion de revoir la conception gra- 
phique est avant tout motivée 
par des considérations commer- 
ciales. La concurrence, «assez 
féroce» dans le monde des pé- 
riodiques, oblige la revue à 
s’adapter aux forces du marché. 

Puisque l’achat d’une revue 
se décide «en cinq secondes», 
on a privilégié une présentation 
accrocheuse, une très belle pré- 
sentation en fait, qui, espère-t- 
on, va inciter les gens à acheter 
la revue. «On veut que ça de- 
vienne un outil incontournable, 
utile, intelligent. Un outil de ré- 
férence. Etsurtoutunoutil agréa- 
ble à lire» explique Stefan 
Psenak. 

Le contenu va aussi changer. 
Il y aura de nouvelles rubriques, 
de nouveaux espaces de ré- 


flexion etdes comptes rendus 
livres et de pièces de théâtre 
seront plus accessibles au g 
public: «Souvent, ça s’adresi 
une élite. Nous, ce qu’on vi 
c’est que tout le monde y trok 
son compte.» 

Le tirage est présentemen} 
1 200 exemplaires et la revué 
lue par 5 000 lecteurs. On S 
haite doublerle nombre d'ab 
nements d’ici trois ans, Loul 
maintenant la même fréque 
de parution, c’est-à-dire cinq 
l’an. Le coût d’un abonne 
annuel, fixé à 22 $, ne sera 
majoré. 

On entretient aussi des an 
tions pour Les Editions L'In 
ligne. On souhaîte publie 
moyen terme entre quatre €l 
titres par année dans qualre 4 
lections. On entend pourstl 
la publication de livres f 
du patrimoine franco-onlaf 
mais on publiera aussi des 
mans et des recueils de n° 
les. 

Stefan Psenak a de l'a 
tion et ne s’en cache pas: “ 
une nouvelle ère avec mon 
vée qui commence.» 












Envoi de 
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Alain Bessette/L'Aquilon 


De gauche à droite : Debbie Eslinger, Michelle Roussy et Joyce Silzer, 
employées de la Société canadienne des postes, bravent les températures 
frisquettes de ce mois de novembre pour faire du piquetage devant le bureau 


de poste de Yellowknife. 
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Accord de coopération Canada- 
TNO sur les langues 


Les PDCC créent 
du remous 


En plus d’une baisse substantielle du niveau de finan- 

cement pour les projets de développement culturel et 

communautaire, la nouvelle formule de financement 

des organismes francophones vient modifier considé- 
rablement les règles du jeu. 


Alain 
La Fédération Franco- 
TéNOise (FFT) a reçu le 14 
novembre dernier l'avis officiel 
l'informant des nouvelles poli 
tiques du gouvernement des Ter 
ritoires du Nord-Ouest (GTNO) 
au regard du Programme de dé 
veloppement culturel et com 
munautaire (PDCC). Le GTNO 
a informé la Fédération qu'elle 
n'aurait plus la gestion de ces 
programmes à l'exception de 


Bessette 


Veut-on toujours déménager les 
services médicaux vers Ottawa ? 


Louis Mec Comber 

Les discussions qui font rage 
à Iqaluit autour des dernières 
décisions du Conseilrégional de 
santé et des services sociaux de 
Baffin (CRSSSB)ontinondéles 
pages du Nunatsiaq News ces 
dernières semaines, surtout à la 
suite du refus des offres de fi- 
nancement du nouvel hôpital de 
Baffin qu'avait proposées 
Qikiqtaaluk Corporation (QC), 
le bras corporatif de l’Associa- 
tion des Inuit de Baffin (AIQ). 

La nomination de M. Dennis 
Patterson par le Ministre Kelvin 
Ng à la présidence de ce Conseil 
a provoqué un revirement de 





politique surdes décisions, pour 
le moins spectaculaires, prises 
au cours des derniers mois. En 
effet, lors de sa dernière réu- 
nion, le 12 novembre dernier, le 
même conseil, M. Patterson en 
plus, est revenu sur sa décision 
derefusertoutfinancementprivé 
pour la construction du futur 
hôpital et a finalement accepté 
l'offre de QC. Mais qu’en est-il 
du déménagement des services 
médicaux vers Ottawa ? 
«Dans le moment, il n’y a pas 
de réponse simple à cette ques- 
tion, a déclaré Dennis Patterson 
à l’Aquilon, je suis le nouveau 
président et nous venons tout 


Denis Guérin/L'Aquilon 


juste d’avoir notre première réu- 
nion. Mais dans le rapport pré- 
paré par le sous-ministre de la 
santé des TNO à la demande du 
Ministre et qui a déjà été rendu 
public,onsepenchesurces ques- 
tions du transfert des services 
médicaux autant dans le Keewa- 
tin que dans Baffin. 

«Ce rapportarrive à deux con- 
clusions : d’abord, ça prend une 
analyse détaillée des revenus et 
des dépenses liés à ces deux dé- 
cisions et deuxièmement il faut 
mettreau pointun plan pour faire 
la transition. J'ai bien peur que 
ça soit tout ce que je puisse dé- 
clarerpourlemoment», aconelu 


le nouveau président du 
CRSSSB. 

On se souviendra que sous la 
présidence de Mme Ann 
Hanson, le CRSSSB n'avait pas 
cru bon de renouveler l’entente 
qui le liait à l'Université Me 
Gül de Montréal pour assurer 
des soins médicaux spécialisés 
dans Baffin à partir du 30 sep- 
tembre 1997 et que des ententes 
de services avaient déjà été con- 
clues avec le Heart Institute 
d'Ottawa. 


Santé 
Suite en page 2 


Brume du matin ? 


Dix heures du matin, la brume 
persévère et la neige 
commence à tomber. 

Avec le soleil qui se fait déjà rare, 
cette scène est bien représentative 
des hivers septentrionaux. 


l'enveloppe garantie pour les 
activités territoriales. Les som 
mes d'argent seront dorénavant 
acheminées directementaux as 
sociations locales 

Celasemble contraire à laten 
dance actuelle qui vise à délé 
guer plus de pouvoir aux com 
munautés dans ln gestion des 


PDCC 


Suite en page 2 
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É cHODS 


es T-MNE- CE 


Dents Gutin 


Consultations sur 
les sites protégés 


Leministredes Ressourcesnaturelles et du développement 
économiquedesTNO, Stephen Kakfwi,aentamécettesemaine 
une sérié de consultations avec les groupes autochtones au 
sujet du programme de sites protégés-misien place par le 
gouvernement: à 

Mené conjointement avee les autorités fédérales, le projet 
a été présenté pour la première fois en mars dernier à Inuvik 
lors d’une rencontre avec des représentants aborigèneset du 
monde del'industrie. 

«De nombreux endroits des Territoires du Nord-Ouest 
sont uniques en matière d'environnement/ de géologie, de 
culture ou d'histoire, a déclaré M. Kakfwi. Ilest essentiel que 
cesrégionssoient préservées non seulement pourles gens du 
Nord, mais aussi pour ceux du monde entier.» 





Changements climatiques 


En prévision d'une réunion des ministres de 
l'environnement de la planète au Japonle mois prochain, les 
gouvernementsprovinciauxet territoriaux sesontrencontrés 
à Regina la semaine dernière. À cette occasion, leministredes 
Ressources naturelles des TNO, Stephen Kakfwi a rappelé à 
ses collègues que «dleschangementsclimatiques n'étaient pas 
une théorie dans le Nord.» 

Desk scientifiques ont du reste étudié l'évolution des 
témpératures depuis un siècle dans trois régions nordiques = 
léLacBaïkal en Sibérie, le Nord-Ouest de l'Alaska et la vallée 
du Mackenzie - et se sont rendus compte qu'elles avaient 
connu un réchauffement trois fois supérieur au reste de la 

ë Alors que les Territoires du Nord-Ouest ne 
contribuent que dans une faible proportion à l'émission de 
gaz polluants, nous sommes les premiers à ensubir Iles 
effets», aconclu M. Kakfwi. 





Deux chercheurs honorés 













Lespécialistedel'Histoiredes Dogribs John B.Zoe/de Rae, 
et l'archéologue Tom Andrews, de Yellowknife, ont reçu 
Ldeuxdistinctionsdela part dela Société royalecanadiennede 
géographie etde l'Institut arctique d'Amérique du Nord: 


| Ils prononcerontune série d’allocutions à l'université de 
Victoria, de Colombie-Britannique ét Simon Fraser de 


Vancouversunle thème : Mémoire, culture et archéologie : la 


‘terre dans la tradition orale dogrib. 


. M:Zoealongtemps été à la tête des autorités scolaires de 
z0,etaété négociateur en chefidu Traité n°11 sur les 
territoriales des Dogribs: Ilrest par ailleurs 
nombreux articles sur-l'histoire de ce groupe 

e, Tom Andrews a lui aussi participé aux 


fo SALE le gou ernement fédéral au côté des 
Alestparailleursarchéologuesubarctiqueau Centre 
ine se e de Galle 


Suite de la une 

programmes. «C’est vrai que ça 
peut paraîtrecomme ça», a indi- 
qué Boris Atamanenko, chefdes 
programmes communaulaires à 
la Division de la culture et du 
patrimoine du ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de 
la Formation. «En réalité, on 
donne plus de contrôle aux asso- 
ciations locales», a-t-il précisé. 

Auparavant, les associations 
francophones fixaientleursprio- 
rités respectives et élaboraient 
leurs projets. Par la suite, c’est 
au sein de la FFT que les asso- 
ciations révisaient ces priorités 
et rajustaient les budgets. Dé- 
sormais, les associations devront 
soumettre leurs priorités et pro- 
jets directement au gouverne- 
ment. Elles devront aussi en as- 
sumer la gestion responsable 
mais sans compensation moné- 
taire. 

Depuis quelques années, une 
entente interne intervenue entre 
les associations membres de la 
FFT avait fixé les pourcentages 
respectifs de financement qui 
revenaient à chacune des com- 
munautés et à l'enveloppe terri- 
toriale. C’est maintenant le 
GTNO qui fixe unilatéralement 
ces pourcentagespourles PDCC, 
et ce avec l’assentiment du gou- 
vernement canadien. 

Dans sa nouvelle politique, 
inscrite dans le cadre de l’Ac- 
cord de coopération Canada- 
TNO relatif au français et aux 
langues autochtones dans les 
Territoires du Nord-Ouest, le 
gouvernement alloue directe- 





Suite de la une 


Or dans ce débat, personne 
n’a jamais remis en question la 
qualité des services offerts par 
les hôpitaux universitaires de 
Me Gill depuis une trentaine 
d'années. Au contraire, tout le 
monde s'entend pour reconnaî- 
tre l'excellence de ces services. 
Les raisons alors évoquées par 
Mme Hanson et la directrice gé- 
nérale du CRSB, Mme Pat 
Kermeen, avaient probablement 
dû faire froncer les sourcils à 
plus d’un Nunavutois d’origine 
montréalaise ! 

D'abord, dans une entrevue à 
CFRT, Mme Hanson invoquait 
la menace de la souveraineté du 
Québec : comme le Nunavut ne 
voulait pas faire affaire avec un 
pays étranger, pourquoi ne pas 
déménager les services à Ot- 
lawa tout de suite? Un autre 
argument voulait que les Inuit 
se sentent mal à l’aise à Mon- 
tréal à cause du trop grand nom- 
bre de francophones et qu’ils 
n’arrivaient pas à se faire com- 
prendre en anglais. même dans 
les hôpitaux anglophones affi- 
liés à Me Gill. ! 

Toujours selon M. Patterson, 
le CRSSSB serait aussi revenu 





Consensus 


mentaux communautés 95 000 $ 
soit 10 000 $ à l'association de 
Hay River, la même somme à 
Fort Smith, 32 000 $ à l’associa- 
tion d’Igaluit et 43 000 $ à l’as- 
sociation franco-culturelle de 
Yellowknife. De plus, une 
somme de 50 000 $ est réservée 
à la FFT (environ le tiers de 
l’enveloppe globale) pour finan- 
cer les PDCC de nature territo- 
riale. 

À elle seule, la situation de 
Yellowknife démontre bien que 
«le GTNOn’estpas conscient de 
l'existence d’un réseau franco- 
phone» a indiqué le directeur- 
général de la FFT, Daniel La- 
moureux. En effet, à Yellowk- 
nife, c’est l’Association franco- 
culturelle de Yellowknife qui 
recevra le financement, eten sera 
responsable devant le gouverne- 
ment, alors qu'il existe égale- 
ment une association de parents 
qui a aussi des projets en cours. 

La FFT et les différentes as- 
sociations ont déjà élaboré leurs 
programmations respectives. Le 
GTNOdemandemaintenant aux 
associations locales et à la FFT 
de lui communiquer ses priori- 
tés, à l’intérieur des nouveaux 
paramètres financiers établis. 

Si des surplus budgétaires 
survenaient dans la mise en œu- 
vre de l’Annexe B de l’Accord 
de coopération, annexe relative 
aux services en français, il est 
possible que le gouvernement 
affecte ces surplus comme sup- 
plément aux PDCC. Selon Boris 
Atamanenko, les sommes se- 


Santé 


sur cette décision au cours de sa 
dernière réunion. «Je pense que 
maintenant toutes les options 
sont ouvertes, explique-t-il, et 
que la décision va se prendre à 
partir des résultats de l’étude en 
cours sur les coûts et bénéfices 
de ces différentes alternatives.» 

Au sujet de la difficulté de 
communiquer des Inuit qui vont 
se faire soigner à Montréal, 
Dennis Patterson dit qu’il va se 
rendre sur place pour consulter 
des professionnels de la santé 
mais qu’il ne s’est pas encore 
formé de jugementsurcette ques- 
tion. «Ce n'est pas du toutappro- 
prié pour moi de parler de ma 
prédécesseure, enchaîne-t-il, 
mais jecrois comprendre qu’elle 
avaitdes vues très arrêtées surce 
sujet. Ce que je peux dire, sans 
vouloirla critiquer, c'est que j'ai 
l’esprittèsouvertsurcetteques- 
tion.» 

La prochaine rencontre du 
CRSSSB aura lieu le 1er décem- 
bre etc’est vraisemblablement à 
ce moment que se prendra la 
décision définitive. Pour le mo- 
ment, Sans aucun contrat en rè- 
gle, le Conseil utilise tant les 
services du Hearth Institute d’Ot- 


er: 
























































raient probablement affectées 
localement et territorialemen, 
suivant la même formule. 

Poursapart, la FFT s'inquiète 
aussi du fait que de tels surplus 
ne pourront être identifiés sans 
un organisme gouvernemen|à] 
central comme l'Unité des lan. 
gues officielles. La FFT ne croi 
pas que le gouvernement sera en 
mesure d’identifier à temps ces 
sommes et craint que le service 
des programmes communau{ai. 
res n’ait pas suffisamment 
d’autorité pourréallouerces sur- 
plus au profit du PDCC. 

En attendant, la FFT se voi 
dans l’obligation de réviser ses 
priorités de l’année en consé- 
quence de la diminution de l’en- 
veloppe territoriale. L’enve. 
loppe totale des PDCC est pas- 
sée de 195 000 $ à 145 000$. 
Cette diminution de plus de 25 
pour cent suit de près la diminu- 
tion de 47 pour cent imposée en 
juin 1994. La diminution actuelle 
sera totalement absorbée par les 
projets territoriaux tels, les El- 
les-ténoises, L'Aquilon, leMen- 
suel Virtuel, la revitalisation de 
Fort Smith et la restructuration. 

Lors de l’Assemblée géné- 
rale de la FFT en octobre, les 
représentants de lacommunauté 
francophone avaient cependant 
prévu le coup. Ils avaient alors 
décidé d’affecter différemment 
les différentes enveloppes de 
subventions afin de conserver 
les pourcentages de répartition 
de budget contenus dans l’en- 
tente de financement. 


lawa que des hôpitaux universi- 
taires affiliés à Me Gill, ce qui 
entraîne des coûts supplémen- 
taires pour maintenir les deux 
services. 

Pour sa part M. Lazarus 
Arreak, le président de l’Asso- 
ciation Inuit Oikiqtaani s’est dé- 
claré confiant que cette décision 
sera révisée après de plus am- 
ples consultations avee la popu- 
lation. Questionné sur la diffi- 
culté pour les Inuit de Baffin de 
communiquer en anglais à Mon- 
tréal, M. Arreaka répondu : «On 
ne souscrit pas du tout à ça! 
Pour le moment, on s’en remel 
au CRSSSB. Avec la présence 
de Dennis Patterson, on a con- 
fiance que notre organisation 
sera consultée. On a maintenan! 
un représentant sur le Conseil el 
on espère qu’à partir de mainie- 
nant il y aura plus de communi- 
cationsurles questions desanté. 

À savoir si unepossibleindé- 
pendance du Québec est un fac- 
teur à considérer dans cette déci- 
sion, M. Arreaka ajouté : «Non. 
je ne pense pas. Aussi, on voi 
toujours nos frères Inuit du Nou- 







gner à Montréal!» 


@ Après l'avoir lu, 
L'Aquilon © 


Alain Bessette 

Au cours des dernières se- 
maines, deux députés, Edward 
picco d’Iqaluit et Michael 
Miltenberger de Thébacha, 


Alain Bessette 

La rencontre de Winnipeg 
réunissait les premiers ministres 
provinciaux et territoriaux ainsi 
que les leaders des cinq grandes 
organisations nationales repré- 
sentant les peuples aborigènes 
canadiens. A l'issue decetteren- 
contre, ils ont invité le premier 
ministre canadien à convoquer 
une conférence des premiers 
ministres et des leaders autoch- 
ines afin de discuterles recom- 
mandations contenues dans le 
rapport de la Commission royale 
sur les peuples autochtones dé- 
posé en novembre 1996. 

Ils ont aussi fait demander au 
gouvernement fédéral de recon- 
naître les traités ainsi que ses 
obligations constitutionnelles et 
liduciaires envers les peuples 
autochtones, mais aussi de re- 
connaître ses responsabilités 
dans la prestation de program- 
mes et services aux peuples 
autochtones en évitant d'en 
transférer le fardeau aux autres 
niveaux de gouvernement. 

Les participants à la rencon- 
tre de Winnipeg se sont de plus 
entendus pour tenir une rencon- 
te des ministres responsables 
des affaires autochtones et des 
leaders autochtones pour diseu- 
ler des questions sociales telles 
lerenouvellementdespolitiques 
Sociales, les besoins des jeunes 
iutochtones et la place des lea- 
ders autochtones dans le proces- 
Susderéformeconstitutionnelle. 
La ministre des Affaires indien- 
ïes et du Nord canadien, Jane 
Stewart, a d’ailleurs déjà con- 
Venu de tenir une telle rencon- 
tre. 

Lors de la rencontre de Win- 
fipeg, les leaders autochtones 
du Canada ont présenté une dé- 
flarationcommuneénoncanties 
Principes de base pour encadrer 
loutes discussions sur les rap- 
Ports entre les gouvernements 
kritoriaux, provinciaux et fé- 
avec les peuples autochto- 
néset leurs gouvernementsauto- 
1omes. 
_ Lesleadersaborigènesontfait 
irt de leurs inquiétudes quant à 


















Le GTNO révi 


Les membres du ité érati 
Comité des opérations gouvernementales entreprendront la révisio 


fonction publique. Ces deux dé- 
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Négociations dans le secteur: public 


: PL. e 
fin de s'assurer que le gouvernement négocie de bonne 


avaient demandé que soit entre- 


"Assemblée législative : 
em 4 alive auquel 
prise la révision de la Loi de la e 


IS ont adressé leur demande 
Le président du comité, Roy 


putes siègent au Comité des opé- Erasmus, a annoncé le 


ne 21 no 
ratlOnS gouvernementales de 


vembre dernier que ce comité se 


Rencontre de Winnipeg 


la Déclaration de Calgary qui 
semble diluer la position des 
peuples autochtones dans lacon- 
fédération canadienne. 

Les premiers ministres ont 
accepté de prendre en considé- 
ration la déclaration commune 
et de l’inclure dans leur proces- 
sus de consultation tel qu'entre- 
pris à la suite de la rencontre de 


Une conférence 
Spéciale s'impose 


Lors de la rencontre des premiers 
peg le 18 novembre dernier, tous se sont entendus pour que 


Canada convoque une nouvelle conférence qui aura 
du rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones. 


ministres provinciaux et territoriaux à Winni- 


le premier ministre du 


à traiter des recommandations 


Calgary au début de l'automne 
Les organisations présentes à 
Winnipeg(et leurs affiliations 
locales) étaient l’Assemblée des 
premières nations (Dènès), le 
Congrès des peuples aborigènes 
(Métis), LeConseil national mé- 
tis, la Inuit Tapirisat du Canada 
(NTI) et l'Association des fem 
mes autochtones du Canada 


Audition 


La troupe de théâtre 
>” <Les pas frette aux yeux» 
x cherche des comédiens et des 


= 


e a 


«Les pas frett 


comédiennes pour sa 
production de la saison 1998. 


Les auditions auront lieu 
le 4 décembre 1997 dès 19h 
dans les locaux de l'AFCY 
au 5016, 48e rue 
à Yellowknife. 


Pour toute information 
supplémentaire, contactez 


Francine au 873-3292. 





foi avec ses employés. 





pencherait sur cette question. 
La Loi de la fonction publique 
et ses amendements ultérieurs 
aient nécessaires il y a deux 
ans, en raison de la situation 
déficitain | gouvernement 


Cependant, notre position bud 
gelaire a 
doit être 


changé depuis, et [a loi 
modifiée» a indiqué 


Roy Erasmus, «ll esttemps que 
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sera la loi 


n de la Loi de la fonction publique 


les récentes négociations avec 
les professeurs démontrent que 
la loi telle qu'amendée crée des 
difficultésquand il s'agitpour le 
gouvernement d'en venir à une 
entente négociée 
Le Comité des opérations gou 

vernementales a demandé au 
ministre responsable du Secré 
lariatde gestion financière, John 


nous revoyions ces amende Todd, de réviser cette loi et de 


ments passés par la législature présenter tout amendement né- 


pOur S asSurèr que nous négo cessaire pour que le processus 


cions de bonne foi», a ajouté le de négociation entre le gouver 


president du comité 
Selon le député de Thébacha, 


nementetses employés soitplus 
équitable 








er à 






Industrie du diamant 


La vigilance est 
de rigueur 


Le député de Yellowknife Sud, Seamus Henry, in- 
vite le gouvernement des TNO à faire preuve de vi- 
gilance dans le dossier de l'industrie du dinmuant, 

Alain Bessette 

Pour le député Seamus Henry, les représentants officiels du 
GTNO doivent se montrer vigilants dans leurs efforts pour 
maximmseriesretombeesdelindustuemimercdudanmuntdnns 
les TNO 

«Cela fait maintenant plus de deux semaines que les repré- 
sentants officiels du GTNO ont rencontré le ministrecanadien 
des Finances, Paul Martin, et rien ne s'est produit, a souligné le 
député le 18 novembre dernier, Nous devons offripun effort 
soutenu.dans ce dossier sinon nous risquons de laisser passer 
une opportunité unique». 

Leministretérritorial des Finances, John Toddyetleministre 
des Ressources, de la Faune et du Développement, Stephen 
Kakfwi, ont rencontré le mois dernier Paul Martin ainsi que 
Jane Stewart, ministre des Affaires indiennes et du Nord canas 
dien. Le député Henry désire savoir ce qui s'est passé lors de 
celte rencontre el Surtout, pourquoi rien na encore été faitpar 
les représentants du gouvernement fédérale 

«J'espère que Paul Marlin reconnaît l'importance que celte 
industrie mondiale de 53 milliards annuellementrevébpourle 
Nordiet le Canada», a déclarée député de Yellowknife Sud! 

L'un des sujets de discussion lors de cette a la 
création d'un groupe de travail dédié à ce sujet et 1e"député 
aimerait savoir si ce groupe Sera bientôt fonctionnel cts'il sera 
en place avant que ne commence l'exportation des premiers 
diamants: 





























Vous y êtes presque ! 


Ne ratez pas notre page Ua Een E) 


et votre chance de ; 


MUST AN) 


n'importe où TR RE 


C'est juste un peu plus loin, alors 


ouvrez l'oeil ! 










«Avancez en 
arrière!» 


Cette formule typique des chauffeurs d'autobus 
semble correspondre parfaitement à la façon d'agir 
du gouvernement territorial dans le dossier du 
Programme de développement culturel et 
communautaire 

En enlevant unilatéralement à la communauté 
francophone des TNO la gestion concertée de ce 
programme vital à son développement, le GTNO 
vient de balayer du revers de la main plus de 6 
années de travail acharné auquel de nombreux 
bénévoles etemployés s'étaient consacrés dès 1991. 

Depuis ces premières heures où les francophones 
avaient élaboré les grandes lignes du programme, 
ses objectifs etses priorités, la FFT etson réseau tout 
entier avaient mis sur pied tout un mécanisme de 
gestion responsable et concertée qui s'attirait les 
éloges tant des responsables communautaires du 
Canada que du Bureau de vérification du GTNO 
qui avait constaté la grande rigueur administrative 
de notre gestion. 

La notion importante que cet éditorial veut 
souligner, c'est le caractère concerté de la démarche 
au cours des dernières années. Ce n'est pas dire que 
tout baignait dans l'huile ou que tout était 
parfaitement harmonisé. Il y avait certes un revers 
à la médaille notamment lorsque la rigueur 
administrative se traduisait parfois en fardeau 
administratif pour les bénévoles, Cependant, en 
ayantla gestion, c'estnous qui décidions des priorités 
de développement de la francophonie etélaborions 
les activités à réaliser, C'est dans un forum commun 
ques'échangeaientles idéeset quese questionnaient 
les orientations globales. C’est par le biais du 
Consensus que se décidaient des grandes lignes. 

Puis un jour, le gouvernement décide que c'est 
fini ! Ayant consulté certaines communautés dans 
le cadre d’autres consultations, le GTNO décide 
soudain que ces désirs devraient aussi être ceux de 
la francophonie ténoïise. 

On aurait ben aimé être consulté! 

Alain Bessette 
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Dans les TNO, la chaleur est à l’intérieur 


Alain TBessette 
Denis Guérin 

Yellowknife (T.N.-O.) - Alors 
que le soleil disparaît tranquille- 
ment de nos journées et 
que le froid s'installe, il ne 
reste plus qu'une seule 
chose à faire : aller au 
musée. 


Centre du patri- 

moine septentrional 
Le Centre du Patri- 
moineseptentrional Prince 
de Galles de Yellowknife 
est bien plus qu’une ré- 
ponse à la complainte du | 
touriste solitaire. Un pas- À 
sage obligé diront même 
certains. «Pour les gens 
qui viennent pour la première fois 
dans le Nord, c’est une très bonne 
introduction», estime pour sa part 





le directeur du musée, Charles Ar- 
nold. Chaque année, ils sont 
d’ailleurs 30 000 à suivre ce conseil 
- «Quel musée peut se targuer 
d'avoir une 
Iréquentation 
deux fois su- 
périeure au 
nombre d'ha- 
bitants de sa 
ville?» 

Né en 
1979, ce mu- 
sée étale sur 
deuxétageset 
quatre gale- 
ries l'histoire 
des TNO. 
Plus que l’art 
autochtone, 
dont quelque 5000 pièces sont ex- 
posées, c'estsurtout le mode de vie 
des Premières nations qui est pré- 


senté. Inukshuk et autres tipis sont 
ainsi disséqués, sans oublier ce gi 
gantesque canoë en 1 
peau d'orignalde 13 
mètres de long. 

L'arrivée des 
premiers Européens 
au nord du 60ème 
parallèle est égale 
ment longuement 
relatée. 

(867) 873-7551 


Musée Nunatta 

Sunakkutaanpit 
L'origine du musée Nunatta 
Sunakkutaangit dqaluit (ancien- 
nement Frobisher bay) remonte à 
1970 alors que différentes œuvres 
d'art et scupltures inuit furent ras 
semblées à l’occasion d'une visite 
de la reine Elisabeth II dans cette 
communauté du Nunavut. Des 


membres de 





la communauté ont 


alors entrepris de créer un musée 


afin deconser 
ver ces Œuvres 
et artéfacts 
historiques 
Enplusdes 
œuvres d'artet 
des artéfacts, 


le musée ac 


cucille aussi 
des exposi 
üons temporaires quisontprincipa- 
lement vouées à la culture inuit et 


aux explorateurs de l'Arctique 
(819) 979-0936 


Jeux de mains et tambourins 
Plus ludiques sont les jeux 
autochtones. Que ce soit à l’occa 
sion d'un mariage ou pour célébrer 
unefétereligieuse, les indiensdènès 
aiment à se réunir dans une sulle 


communautaire et participer à une 
dansetraditionnelle au sondes tam 
bourins 

Les musiciens tapent de leur 
baguette sur leurtambourin fairde 
peau de caribou. Ils chantent au 
rythmedu tambourin puis tous sont 
invités à venir danser à la queue 
leu-leuen formantuncercle de dan 
seurs 

Parfois, deux groupes s’instal 
lent à genou parterre ets'affrontent 
dans un jeu de hnsard, au son des 
tambours. Une personnecuche dans 
une main un petit bout de bois où 
d'os et la personne lui faisant face 
tente de deviner ln location du bout 
de bois. S'il réussit, l'autre joueur 
est éliminé sinon, c'est lui quidoit 
quitter, L'équipe perdante est celle 
donttous les joueurs sontéliminés. 


Voici un aperçu de ce que vous offre la région d'Hamilton.. 


Vie de château et esprit militaire 


Nathalie Drézeau 
Journal L'Information 
(Hamilton) 

La vie de château 

Dundurn Castle, en fait un su- 
perbe manoirayantappartenu à l'un 
des premiers chefs de gouverne- 
ment provincial au Canada, Sir 
Allan MacNab, a conservé beau- 
coup de sa splendeur initiale, dont 
plusieurs murs en trompe-l’æil et 
œuvres d'art d’origine. La visite 
guidée en anglais permet d'admirer 
les trois étages de la demeure en un 
peu plus d’une heure. 

Du 20 novembre au 4 janvier, 
Dundurn Castle revêt ses parures 
de Noël, guirlandes de cèdre, ru- 
bans et fleurs rouges, pour ajouter à 
l'ambiance victorienne du château. 
Il est ouvert du mardi au dimanche 
ainsi que les lundis fériés. 


D'un océan à l'autre, le Canada regorge d' 


DESTINATION CANADIENNE 
GRACIEUSETÉ D'AIR CANADA" _ 
(Valeur approximative : 1 200 $/paire) 








L'esprit militaire 
Situé sur le même site que 
Dundurn Castle se trouve le mu- 
sée militaire de Hamilton, dont la 


visite est incluse dans le prix d'en- 
trée du château et ouvert du mardi 
au dimanche et les lundi fériés, Pe- 
tit mais efficace, ce musée retrace 
l'histoire militaire de la Guerre de 
1812 jusqu'à la Première Guerre 
mondiale avee moultphotos, habits 
d'officiers et pièces d'artillerie 


Musée 
touche-à-tout 

Non loin de là setrouve l'incon- 
tournable Musée des enfants de 
Hamilton. lei encore, il ne faut pas 
se laisser décevoir par lu petitesse 
de l'édifice. La marque de com- 
merce du musécest cellede lamaxi- 
misation de l'utilisation de l'espace 
et de l'originalité dans la concep- 
tion et dans les matériaux uulisés. 
Le musée tient deux expositions 
interactives par an s'adressant aux 


enfants de 2 à 13 ans. Denombreux 
événements spéciaux sont égale 
ment offerts tout au long de l'an 
née. 


Avions 

terre-à-terre 

Lorsqu'ons'aps 
proche du site, un 
véritable jet pointe 
vers le ciel, tel un 
clocher d'église, 
pourindiquerl'em 
placement du fabus 
leux Musée des 
avions de guerre 
de Hamilton, à une 
heure de Toronto. 
Sous son immense 
hangar attendent 
une vingtaine de 
spécimens bien 





http://attractions.infocan.gc.ca 


su ILLETS D'AVION POUR UNE Pour participer, rép: 
L'UNE DES 5 PAIRES Æ BI LED ONODee 


ondez aux questions suivantes 


u868, 
Question : Quelle est votre atiraction canadienne préférée (mi 
festival, lieu historique national, parc national, evénemen 





atique : (40 + 32) +6 -8=- 
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réels et fonctionnels, À cela s'ajou 
tent cabine et carlingue à explorer 
et des dizaines de boutons et de 
manœuvres à manipuler une belle 
sortie familiale dans 
l'air! 
Pour plus de 

renseignements 

sur ces attracs 
tions de la région 

d'Hamilton : 

Dundum Castle 
(905) 546-2872 

Musée militaire 
de Hamilton (905) 
546-4974 

Musée detavions 
de guerre 1-BOD 
386-5888 

Musée des en- 
fants de Hamilton 
(905) 546-4848 


attractions de toutes sortes. Pour les découvrir, visitez notre site Web : 
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a neige est leur élément 


À la fin du mois de janvier prochain, lors du Carnaval d'hiver de Québec, c’est un trio qui représentera les TNO au concours national 
de sculpturesur neige. Bill Nasogaluak, Dolphus Cadieuxet Pierre LePage n’entendent pas y faire dela simple figuration. 


Dents Guérin 

Un ours polaire et son 
petit, un inukshuk faisant 
face au drapeau canadien, 
le tout traversé par une 
immense aurore boréale : 
telle est Ja composition d” 
«Harmonie arctique», la 
sculpture de neige que 
l’équipe des Territoires du 
Nord-Ouest présentera au 
Carnaval d'hiver de Oué- 
bec. Actuellement, une re- 
production en graisse est 
exposée dans le hall du 
Yellowknife Inn. Lasculp- 
ture que Bill Nasogaluak, 
Dolphus Cadieux et Pierre 
Le Page auront 48 heures 
pour réaliser lors du con- 
cours mesurera quant à elle 
environ 3, 50 mètres en 
longueur, 2,50 m en lar- 
geuret 2,50 m en hauteur. 

«Dans la semaine pré- 
cédant le début du con- 
cours, plusieurs gros blocs 
de neige sont amenés par 
les organisateurs sur les 
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D D'OFFRES 


Norte 
(@rrl (PPS Travaux publics et Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Centre d'apprentissage communautaire 


Téléphone : (867) 979-5111 


plaines d'Abraham, expli- 
que Pierre LePage. Cha- 
que province et territoire 
est représenté par une 
équipe. Tout le monde 
commence à travailler, 
sans aucun outil mécani- 
que, à partir de 9 heures le 
vendredi et doit s'arrêter à 
9 heures le dimanche. La 
première nuit, on peut 
sculpter, mais il n’y a pas 
d'éclairage. Dans la nuit 
de samedi à dimanche en 
revanche, des projecteurs 
sont installés, et tous les 
gens qui sortent des bars 
vers 2-3 heures du matin 
sont invités à venir nous 
encourager. Ils appellent 
ça la nuit des longs cou- 
tcaux». 

Pierre LePage connaît 
bien la musique. En jan- 
vier-février prochain, ce 
sera sa deuxième partici- 
pation consécutive. Chef- 
cuisinier de formation, il a 
troqué depuis quelques 


Le projet porte sur la construction d'un 
nouveau centre d'apprentissage 
communautaire de 227 m2. L'entrepreneur 
veillera à la réalisation des travaux 
connexes, sauf des éléments d'appui et 
des fondations sur pieux, qui sont déjà 
installés. 

- Clyde River, T.N.-0. - 


Los dispositions de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent. 


Les soumissions cachetées doient parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Tonitoires du Nord-Ouest, C.P, 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional du 
Slave North, 5013, 44* rue) ou parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Sac postal 1000, lqaluit NT 
XOA OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de 
l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 
(YELLOWKNIFE); 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 
(lQALUIT) 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 28 novembre 1997. 


On exige un dépôt non remboursable de 50 $ pour se 
procurer les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet etinclure 
la caution mentionnée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 


reçues, 
Renseignements sur 
l'appel d'offres : Bonnie Osborne 
+ Commis aux contrats par intérim 
Gouvernement des T.N.-O. 


Sculpteurs de l'Arctique 


nord, pour représenter les 
TNO, ne s’y est pas 
trompé. Après cette présé- 
lection, il aura fallu signer 
une déclaration sur l’hon- 
neur les engageant à ne 
pas construire, à blanc, 
l’œuvre proposée. À Qué- 
bec, il s’agira donc d’une 
première, la petite recons- 
titution en graisse ayant 
quant à elle nécessité en- 
viron huit heures de tra- 
vail. 

Le trio, ainsi que la coor- 
donnatrice du projet, Bev 
Alexander, ont même 
pensé au moindre détail : 
le drapeau canadien pré- 
sent dans la sculpture ne 
sera visible que des jurés. 
«Faut pas oublier que le 
public sera 
majoritairement québé- 
cois», rigole Pierre. Il se- 
rait en effet dommage de 
gâcher ce qui reste une 
occasion de promouvoir le 
grand Nord, si peu connu 
dans le sud du pays. «L'an 
dernier, les gens ne sa- 
vaient pas trop ce que vou- 
lait dire &TNO», raconte 
Pierre, originaire lui- 
même de la ville de Qué- 


préparés que l’an dernier, 
assure Pierre. Notre sculp- 
ture est plus aboutieetson 
message, qui compte pour 


temps les pièces montées 
en chocolat contre les œu- 
vres en neige. Il sait que, 
bon an mal an, le concours 





national de sculpture sur 
neigeattire environ 80000 
personnes, Un chiffre à 
multiplier par trois quand 
débute, quelquesjoursplus 
tard, le concours interna- 
tional pour lequel l’équipe 
des TNO entend bien se 
qualifier. Pour cela, il leur 
faudra remporter la pre- 
mière épreuve. 

«Nous sommes mieux 


25% des points, est plus 
réfléchi. On espère con- 
currencer sérieusement 
l’équipe de la Colombie- 
Britannique, de vrais pro- 
fessionnels qui avaient 
remporté l’an dernier les 
trois prix - du jury, des 
artistes, du public». Le 
comité organisateur qui les 
a d’ailleurs choisis parmi 
les autres candidats du 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: GMD Resources Corp. 


Projet: Mine Discovery Ministère de la Justice 


Site: Lac Giaque 
Latitude 63°11'N. Ï FEOË 
Éongtude"1"s510; estune condition d'emploi. 


Objet: Utilisation des eaux et élimination des 
eaux usées pour de l'exploration et du 


développement minier. 





Ministère de la Justice 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant le 12 décembre 1997. 
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OFFRE D'EMPLOI 


COMMIS AUX RESSOURCES HUMAINES 
Offre #SR97/26 





est une condition d'emploi. 














Ministère de la Justice 








d'emploi. 


cHdessus. 






Se rapportant au directeur adjoint des Services corporatif, vous 
fournirez un support administratif et en dotation au secteur des 
Ressources humaines de la Commission des accidents du Travail. 





Ministère de la Justice 
Vous devez posséder une douzième année avec deux ans 
d'expérience reliée au Personnel et Bénéfices. Une familiarité 


ee GHRC, CICS, HPDesk et la Gestion des congés serait un 
atout. 









Le salaire annuel de départ est de 40 971 $, plus bénéfices. 





Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avant le 5 décembre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, C.P. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (408) 873- 





Nous ne contacterons que les personnes sélectionnées pour 


Travailleur correctionnel 


Letraïtement initial est de 44 130 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2445 $. Il s'agit 
d'un poste nontraditionnel. La vérification du casterjudiciaire 


Réf.:021-0055ALS-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 
Agents de correction 


Le traitementinitial est de 39 682 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 145 $. Ils'agit 
de postes non traditionnels. La vérification du casier judiciaire 


Réf.: 021-0054ALS-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 
Cuisinier en milieu correctionnel 


{Il s'agit d'un poste à temps partiel) 

Le traitement varie entre 45 875 $ et 48 593 $ par année, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
2 145 $. La vérification du casier judiciaire est une condition 


Réf.: 021-0053ALS-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 
1lest permis de fumerau lieu de travall des emplois mentionnés 


Préposé à l'exécution des 
ordonnances alimentaires 


{lls'agit d'un poste à durée déterminée jusqu'au 32mars 1999) 
Le traitement initial est de 35 311 $ par année, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$, 

Réf.: 011-0520ALS-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFENT X1A | 
2L9. Téléphone : (867) 873-7616: télécopieur : (867) 873-0436. | 


CE 
+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


+ Ilest interdit de fumer au travail. 
* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 








































bec. Ils croyaient qu'y 
était newfie où quelqu 
chose du genre. Quand x 
leur disait qu'onvenait 
Nord, ils étaient tout sw 
pris d’apprendre qu'il 
avait des francophon 
dans les territoires. Ma 
cette année, On va mie 
faire les choses». 

Parce que leur simpll 
présence sera doncun oui] 
de promotion pour les Ter 
ritoires du Nord-Oue 
(non représentés jusqu! 
l’an dernier), ces sculp 
teurs de l’Arctique qui nf 
gagneront pas un SOU dans 
l’aventure espèrent lévil 
mement attirer quelque 
commanditaires. 

Une grande loterie ave 
600billets à vendre est ém 
lement sur le point d’éir 
organisée pour lever de 
fonds. D’autres manife 
tations, comme une soiré 
en leur faveur au Monkel 
Tree Pub le 17 janvi 
verront le jour. 

Fin janvier, il sera alo 
temps de s’envoler ve 
Québec pour disputer 
concours pas comme | 
autres. 
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Fort Smith, 1: N.-0. 


Fort Smith, T. N.-0. 


Fort Smith, T. N.-0. 















Yellowknife, T. N.-0. 





Téléphone : (867) 979-5150 
ou 
Darreli Vikse 
Park Sanders 

Adam Vikse Architects Ltd. 
Téléphone : (867) 920-2609 
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une entrevue. 





travail des présent postes. 






Vous devez identifier 
votre éligibilité sous le Programme 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


















Dents Guérin 
En général, ils fonctionnent 
ar groupe de six à huit person- 
es. Il y à celles et ceux qui 
marchent de 8 heures à 13 heu- 
rs, el il y a les autres qui pren- 
jent la relève jusqu’à 17 heures. 
On nous appelle la veille pour 
jous mettre au courant de l’or- 
rnisation. Tout le monde est 
blidaireet vient faireson temps. 
S'il y a des malades ou des indis- 
bonibilités, on s’arrange», ex- 
jlique Michelle Roussy. 

La vice-présidente de l’As- 
jociation des parents francopho- 
es de Yellowknife travaille de- 
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écile Boukhatmi 
lZau vive 

SASKATOON - L’inaugura- 
ion de la toute première bran- 
he de la banque des Premières 
jations du Canada a eu lieu à 
Saskatoon, le 23 septembre der- 
hier. «C’est la réalisation d’un 
Vieux rêve», déclare le chef de la 
Federation of Saskatchewan 
dian Nations (FSIN), Blaine 
Favel. 
«La banque représente un 
iemier pas versune économie 
l'autosuffisance pour notre peu- 
de. L'économie autochtone à 
leseule représente au Canada 
lesmilliards de dollars», ajoute- 
Fil. 
La banque des Premières 
ations du Canada est un effort 


+! 






















Affairs Canada 






on minière. 



















Indian and Northem Affaires indiennes 


La Division l'exploitation minière 
Dision de l'exploitation minière du MAINC a pour mission 


de le premier guichet de services destinés aux clients de 
Pb pr 7 ar 

ds coordonner les communications entre le gouvernement, le 
secteur minier et le public (principalement les collectivités 

‘de conseiller, d'aider et de guider les clients dans tous lee 
d'aider les clients à faire des demandes, de coordonner les 


discussions, de conseiller les sociétés sur la manière de faire 
des consultations officielles pour répondre aux exigences de la 
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Grève à la Société Canadienne des Postes 


Au piquet 


Loin des négociations conduites à Ottawa, il y a les employés de bas 
À : : Ÿ 2 De 
À Yellowknife, il sont 23 permanents et tempor 


puis trois ans au bureau de poste 
Situé rue Franklin. C’est sa pre- 


mière grande grève. «C’est dé- ÎR 


plaisant mais on n’a pas le choix, 
dit-elle. Même s’il arrive que 
certaines personnes se montrent 
un peu agressives, les gens qui 


nous croisent dans la rue nous [M 


comprennent. Ils sont prêts à 
attendre». Elle et ses collègues 
aussi. 

Chaquesoir, ils reçoiventune 
télécopie en provenance d'Ot- 
fawa qui fait le point sur les 
négociations de la journée. C’est 
par télécopie également qu'ils 
avaient été appelés à débrayer 





mercredi 19 novembre à 15 heu- 
res, heure locale. Manque de 
chance, dès le lendemain, Yel- 


lowknife avait connu sa tempé- 
ralure la plus basse de la saison, 
“25°, «On s'était un peu trop 
vite habitué aux ternpératures 
anormalement basses pour 
l'époque. Certains d’entre nous 
n'étaient pas assez couverts el 
on a eu des problèmes. Depuis, 
on s'habille plus chaudement». 

Quant au fond de leur démar- 
che, il n’a pas varié. Nous ne 
recherchons pas une augmenta- 
tion de salaires, disenten chœur 
les grévistes, mais simplement 
des embauches pour effectuer 
un travail toujours plus grand 
Sans parler de l'allongement des 


Banque des Premières nations 


rêve qui se réalise enfin 


coopératif entre la banque To- 
ronto Dominion, la FSIN ainsi 
que la “Saskatchewan Indian 
Equity Foundation inc” (SIEF). 
«C'est un moment historique 
pour les Premières nations», 
assure le vice-chairman de la 
banque TD, Bob Kelly. Selon 
lui, la banque deviendra un vrai 
succès sous la direction de ban- 
quiers professionnels. C’est 
David Ross, dela banque TD'de 
Winnipeg, qui a été choisi pour 
devenir le président et le chef 
opérateur de la toute nouvelle 
branche. «Notre but est dé don- 
ner l'expérience et l'expertise 
nécessaires afin que les Premiè- 
res nations puissent diriger la 
banque elles-mêmes», affirme 
David Ross qui précise que les 


et du Nord Canada 


Direction des ressources minérales du ministères 
des Affaires indiennes et du Nord canadien 


irèr 
1 Direction des ressources minérales du ministère des Affaires indiennes et du Nord canachen (MAINC) est responsable dela gestion Ge Aura vw 
par l'État dans les Territoires du Nord-Ouest La Direction a trois domaines de responsabilités : la géologie. le Bureau du reg 


La Drésion de la 





ai et d'aider les clients à sy retrouver dans le Labyrinthe de la 
fserre) 
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Les petitsannonces 
riennent la semaine prochaine. 








Ouverture du Centre des sciences de La terre C.5. Lord 


du MAINC dans les Terrtiaren du Nord-Ouest ot le 
ministère des Ressources, de la Faune at du Développement économique 
D du No Quest ont ms en commun leurs ressources de cartographie 
géologique dans un seul bureau, qui 2e trouve dans la biblothéque centrale du 
Centre CS. Lord (4801, 526 avenue, Yailoaknite, T.N-0) 


Le rôle du Centre des sciences de la terre C.S Lord sera 


_. =: 2 — 
——————————— 
- à L : 


deux tiers des employés sont 
autochtones, 

En effet, l'institution a pour 
but d’assister la communauté 
indienne dans la poursuite de 
son développement économi- 
que. Pendant les dix premières 
années deson existence, la ban- 
que des Premières nations opé- 
rera comme une branche subsi- 
diaire de la banque TD. Après 
10 ans, le contrôle passera aux 
mains du peuple autochtone. 

La banque TD a investi huit 
millions $ dans le projet. la SIEF, 
qui est membre de la Fédération 
des Premières Nations de la Sas- 
katchewan a apporté deux mil- 
lions $. «La banque TD recevra 
25 % des profits d'opération 
pendant dix ans, jusqu'à ce que 











1} 





les huit millions de dollars soient 
remboursés», explique David 
Ross. 

La Banque des Premières na 
tions offre tous les services d'une 
institution financière (cartes de 
crédit, emprunts, investisse- 
ments, etc.) à des clients à la fois 
autochtonesetnon-autochtones 
«Depuis le 22 septembre der 
mier, nous sommestrès satisfaits 
de la situations, poursuit David 
Ross qui n'a pourtant pas voulu 










Nord-Ouest et du nord de l'Alberta 


Personne à tout faire 


Ministère de l'Environnement 
Station météorologique de l'Extrême-Arctique 


Eureka (Territoires du Nord-Ouest) 


Poste offert aux personnes résidant dans la rêgion des Territoires du 


effectuerez l'entretien ménager et le ni 


qui battent le pavé devant les bureaux de poste verouillés. 
aires à Se répartir les rondes quotidiennes, 


tournées réclamé, à tort selon 
eux, aux facteurs. 

Il n'empêche, les employés 
du bureau de poste de Yellowk- 
nife font confiance aux négocia- 
leursetau médiateurnommépar 
le gouvernement. Preuve en est 
qu'ilss'élèvent vivementcontre 
toute tentative du gouvernement 
de solutionner le conflit postal 
parunelégislation spéciale, Pour 
cela, ils ont reçu mereredi midi 
26 novembre le soutien de l'en- 
semble des syndicats de la eapi- 
tale. Une semaine jourpourjour 
après le début de leur arrêt de 
travail. 


révéler le nombre de clients. 

Aujourd'hui, le but de la ban- 
que des Premières nations du 
Canada est de pouvoir ouvrir 
plusieurs autres branches, mal- 
gré le scepticisme de certains 
peuples, notammentles cris de 
la baie James au Nouveau-Qué- 
bec 

En attendant, l'institution 
autochtone offrira ses services 
au niveau national à travers les 
guichets de Ia banque TD. 














Sous la supervision générale du directeur de la station météarologique, vous |] 
AE des lieux ot saconderez le cuisinier 

ou la cuisinière de la station. Vous assisterez le directeur ou la directrice des || 

programmes en assurant les services de blanchissage, en aidant au dû du | 

Fatérel et en effectuant d'autres tâches générales, sur demande. VW 

également assurer un contrôle des stocks. 


Vous avez terminé vos études secondaires ou possédez une formation approuvée 










par la CFP et avez de l'expérience dans au moins un des domaines suivants : le 


secteur hospitalier, la 
de conduire vi 
par Santé Canada. 


ué où le milieu administratif. Vous possédez un 


ainsi qu'un certificat de santé rotatif aux 
con ue mb ar 






vous toucherez un salaire de 14,63 $ l'heure plus une 
3,28 $ l'heure (pour une semaine de 40 heures da travall). 


Vous travalllerez au moins 50 heures par semaine de six jours et farez des 


mentaires au besoin, par ailleurs, le ministère da 








Environnement 


d , au tarif courant, un dontoir ainsi qu'une salle de bains, 
à ds Games récréatifs communs. Le transport de retour à 
d' sera fourni. Une banque de candidatures, établie à la 
concours, pourra être utilisée pour pourvoir d'autres postes 


nature. 


Nous remercions tous ceux et collas qui 
ONE QUavec les 







leur c 


Les personnes chaises pour la pt 
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Ottawa (APF): Pour forcer 
les provinces à offrir des servi 
ces de santé en français, le di 
puté libéral fédéral Mauril Bc 
langer propose de modifier la 
Loi canadienne sur la santé 

Le député d'Ottawa-Vanier a 
déposé un projet de loi qui vise à 
ajouter un sixième grand prin- 
cipe à la Loi canadienne sur la 
Santé, soit le respect de la dua 
lité linguistique canadienne 

La Loi contient déjà cinq 
grands principes que toutes les 
provinces ont l'obligation de 
respecter: l'intégralité, l’univer- 
salité, la transférabilité, la ges 
tion publique et l'accessibilité 


Coopération interna- 
tionale francophone 


Ouverture 
d'un bureau 
francophone 

en janvier 


Ottawa (APF): Un premier 
bureau francophone de la coo- 
péralion internationale ouvrira 
ses portes dès le mois de janvier 
prochain à Ottawa. 

Ce bureau a pour but de per- 
mettre à des individus, des en- 
treprises privées et à des orga- 
nismes francophones de partici- 
per au développement interna- 
tional, en vendant de l’expertise 
àdes pays francophones en voie 
de développement. 

La Fédération des commu- 
nautés francophones el aca- 
dienne (FCFA), qui est derrière 
ceprojet, songe depuis plusieurs 
années à développer une pré- 
sence de la francophonie cana- 
dienne sur la scène internatio- 
nale, 

La FCFA a reçu l’an dernier 
unesubvention du ministère des 
Alfaires étrangères pour pro- 
duireunplan de développement. 
Elle s'apprête maintenant à em- 
baucher un premier employé à 
contrat, qui aura pour mandat de 
donner vie à ce bureau, qui sera 
situé pour le moment dans les 
locaux de la Fédération. 

«On ne veut pas enlever la 
place du Québec. On veut juste 
prendre la nôtre» explique le 
directeur général de la FCFA, 
Richard Barrette, qui pense que 
les communautés francophones 
sont «assez matures» et ont suf- 
fisamment à offrirpourselancer 
sur la scène internationale. 

L'expertise des francophones 
se situe surtout dans le dévelop- 
pement communautaire: alpha- 
bétisation, formation à distance, 
médias locaux, nouvelles tech- 
nologies el ainsi de suite. C’est 
justement ce filon qu'on entend 
exploiter. 





des soins de santé. En ajoutant 
un SIXICMC principe, les provin- 
ces seraient dès lors obligées 
d'offrir des soins de santé dans 
la langue maternelle «officielle» 
du malade 

Selon M. Bélanger, les pro 
vinces devraient aussi prendre 
les mesures nécessaires afin de 
confier la gestion des établisse- 
ments de services de santé à la 
minorité francophone ou anglo- 
phone: 

Le député Bélanger sait qu’il 
navigue à contre-courant, à une 
époque où les provinces ontplu- 





Vous p: 


Santé en français: 


Un député libéral propose de modifier la 
Loi canadienne de la santé 


tôt tendance à réclamer davan- 
tage de pouvoirs: «ll n°y aaucun 
doute qu’il va y avoir des hurle- 
ments et des grincements de 
dents» dit-il sans se faire d’illu- 
sion 

Peu importe. L'important 
pour lui, c’est que le débat se 
fasse. I croit d’ailleurs que la 
population canadienne, avec la 
saga Montfort,estbeaucoup plus 
sensibilisée à la question des 
soins de santé en français: «ll y 
a une grandeur d'âme suffisante 
partout au pays pour accepler un 
tel principe». Et si les droits des 


francophonessontreconnus dans 
le domaine del’éducation, pour- 
quoi n’en serait-il pas de même 
dansledomainedela santé, ques- 
tionne le député: «Quand tu es 
malade, c’esttellement agréable 
d’être soigné dans sa langue». 
On notera que ce n’est pas le 
gouvernement libéral, maisbien 
un simple député d’arrière-ban 
qui a décidé de monter au front 
en défendant les droits linguisti- 
ques des francophones dans le 
domaine de la santé. Et il n’est 
pas dit que le projet de loi du 
député Bélangersera adopté dans 






















un avenir rapproché. 
Puisqu’il s’agit d’un pr 
de loi présenté par un député, f 
faut que celui-ci soit pigé lof 
d’un tirage au sort afin qu'ils 
mis sur la liste de priorité df 
Feuilleton de la Chambre dé 
communes: Une fois cette étan 
franchie, il doitêtre examiné p4 
le Comité de la procédure et 4 
affaires de la Chambre, afin ( 
déterminer s’il peut faire l’obid 
d’un vote ou non. Et une fol 
devant les députés, le projet d 
loi ne peut être débattu que pen 
dant trois heures. 


ssez au FERR cette année ? 


Optez pour du solide. 


Le moment est venu de prendre une décision sur 


ce que vous ferez de votre REER, et pour une 


fois, la solution est simple. Grâce aux Obligations 


d'épargne du Canada versées dans le Fonds 


de revenu de retraite du Canada (Option 


FERR-OEO), vous disposez d’un .revenu de 


retraite régulier pour les années à venir. 


Comme elles vous offrent un taux minimum 


garant pour les sept prochaines 
années et que le capital et les 
intérêts sont garantis à leur pleine 
valeur par le gouvernement du 
les FERR-OEC vous 


placent donc sur des bases solides 


Canada, 


pour l'avenir, Encaissables en tout 
temps, elles vous laissent toute la 


latitude voulue, et ce sans frais 


Cana [HI 


Taux d'interet compose 
annuel minimum de 5,14 % 
sur 7 ans 


dans l’Option 


minimum pouvant être transféré est de 500 $, 
de 200 000 $ par 


enregistrement. Si vous les gardez pendant sept 


avec un maximum 


ans, vos FERR-OEC vous rapporteront un taux 


“L 


ÉTÉ 


d'aucune sorte. De plus, vous pouvez transférer 
FERR-OEC 
enregistré dans un FERR ou un REER détenus 


dans une autre institution financière. Le montant 


d'intérêt composé annuel de 
5,14 %. Alors, pour bâtir sur du 
solide, transférez vos fonds avant 
le 1° décembre 1997. 


Des questions ? 
Appelez au 
1 800 575-5151 
ou visitez notre site Web au 


WWWcis-peC.gc.ca 















tout montant 
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Ottawa (APF): La popula- 
ion de langue maternelle fran- 
aise vivant à l'extérieur du 
uébec s'élevait à 970 200 en 
1996. I1 s’agit d’une diminution 
e 0,6 pour cent par rapport à 
1991. De ce nombre, 618 522 
arlaientuniquement le français 

la maison, en baisse de 2,8 
our cents 

Si on ädditionne tous les ci- 
byens francophones qui ont in- 
iqué lors du recensement avoir 
lus d’une langue maternelle, 
insi que ceux et celles qui ont 
ndiqué avoir le français et une 
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Lire textes en page 8. 






C.P. 1925 Yellowknite, T.N.-O., X{A 2N9 


Ruban rouge 





Denis Guérin/L'Aquilon 


Joanne MacKinnon et Robert Hay, deux membres de Aids Yellowknife ont tenu 
à s'associer à la neuvième Journée mondiale contre le sida, lundi ler décembre. 


Résultats du recensement 1996 


autre langue parlée à la maison, 
on arrive à une estimation opti- 
miste et maximale de 1005 000 
francophones de langue mater- 
nelle, dont 649 700 parlaient le 
français à la maison. 

Les données du Recensement 
de 1996 sur la langue mater- 
nelle, qui ont été dévoilées par 
Statistique Canada, indiquent 
une augmentation des transferts 
linguistiques en faveur de l'an- 
glais dans toutes les provinces, 
sauf au Nouveau-Brunswick et 
en Colombie-Britannique. 

Laproportiondes francopho- 


Denis Guérin/L'Aquilon 


Les transferts linguistiques 
sont en hausse 


nes qui ne parlaient pas le fran- 
çais à la maison était de 37 pour 
cent en 1996. H s'agit d'une 
hausse de 2 pour cent par rapport 
à 1991. 

La proportion de francopho- 
nes vivant à l'extérieur du Qué- 
bec qui utilisaient la plupart du 
temps une autre langue que le 
français à la maison était de 60,6 
pour cent à Terre-Neuve, 47,7 
pour cent à l'Ile-du-Prince- 
Édouard. 43,4 pour cent en Nou- 
velle-Ecosse, 9,7 pour cent au 
Nouveau-Brunswick, de 39,1 
pour cent en Ontario, 53 pour 
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Débat sur l'unité nationale 


Résolution 
pour un 
Canada uni 


Les membres de l'Assemblée législative des FNO ont étéles 
premiers au Canada à se prononcer sur la Déclaration de 
Calgary concernant l'unité nationale, Leur résolution met 

fin à la consultation conduite auprès de l’ensemble des rési- 

dents des TNO. 

Denis 


Voilà qui mettra peut-être du 
baume au cœur aux responsu 


G cérin nale n'a pas suscité beaucoup 
plus d'engouement. Appelée à 
se prononcer sur la Déclaration 
de Calgary, la population des 
Territoires du Nord-Ouest a 


boudé cette invitation. À peine 


bles associaufs francophones de 
Yellowknife. Eux qui n'ont pas 
réussi à atürer la grande foule 
lors de leur discussion sur les 
nouvelles structures à mettre en 
place dans l'Ouest constateront 
que la question de l'unité natio 


Canada 


Suite en page 2 


3 | 
Sommaire 


Transport de | 
marchandise dans || 
le Nunavut 


cent au Manitoba, 70,8 pourcent 
enSaskatchewan, 68,0 pour cent 
en Alberta, 72,2 pour cent en 
Colombie-Britannique, 54 pour 


Lire en page 3 


cent au Yukon et 60,3 pour cent Editorial: 
dans les Territoires du Nord- } Quand Ça va | 
Ouest mal... 


Dans presque toutes les pro- 
vinces, le poids démographique 
des francophones est à la baisse 
par rapport à 1991. Dans l'en 
semble du pays sans le Québec, 


Lire en page 4 


Spécial 
Attractions 
Recensement Canada 


Suite en page 2 
Lire en page 5 


Recensement 1996 


Lire en page 7 


Quelques-uns des bâtiments abandonnés de 


l'ancienne mine d'or Lundmark située à 


Sida Yellowknife 


environ 50 km au nord de Yellowknife, près 


du lac Thompson. 


Lire en page 8 
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L'AQUILON, 5 DÉCEMBRE 1997 


HE SUUT . Ne -e: 


Dents Guérin 
Aide financière aux étudiants 


Le rapport du forum ministériel sur l’aide financière aux 
étudiants a été rendu public la semaine dernière, I contient une 
cinquantaine de recommandations, qui devraient prendre effet 
à compter de la rentrée de septembre 1998. Au total, plus de 225 
personnes et organisations ont été entendues parles cing mem- 
bres du forum. 

«Les idées émises dans le rapport ne resteront pas lettre 
morte», a promis en substance le ministre de l'Education 
Charles Dent. Les étudiants du secteur post-secondaire de- 
vraientêtre les premiers bénéficiaires de ces nouvelles mesures. 
Par ailleurs, un soutien pédagogique sera également mis en 
place pour aider les jeunes à mieux s'orienter. 


Formation des officiers militaires 


La formation reçue par les élèves officiers de l’armée deterre 
et de l'aviation sera désormais reconnue au rang de diplôme 
d'enseignement dans les Territoires du Nord-Ouest. Le minis- 
tère fédéral de la Défense nationale et le ministère territorial de 
l'Éducation sont tombés d'accord pour que les compétences 
acquises dans le Nord par la jeune garde militaire au cours de 
leur camp d’été soient l’objet d’une équivalence dans le cadre 
du programme d’études technologiques: 

«Nous reconnaissons la haute qualité de l’enseignement 
dispensé aux élèves officiers», a déclaré le ministre Charles 
Dent pour expliquer cette première. Le cas échéant, cette 
reconnaissance pourrait faciliter la réintégration des militaires 
concernés dans la société civile. 


David Hamilton, directeur général 
des élections 





Le greffier de l'Assemblée législative des TNO, David 
Hamilton, a été proposé pour devenir le premier Directeur 
général des élections dans les Territoires du Nord-Ouest. Cette 
proposition, qui devra être approuvée parla Commissaire Helen 
Maksagak, fait suite à la signature, le 10 novembre dernier, 
d'une entente prévoyant le transfert de la responsabilité des 
élections au gouvernement territorial (voir L'Aquilon du 14 
novembre 1997). 

David Hamilton sera en charge des élections de l'automne 
1999 dans leNunavutetle Territoire de l'Ouest. Sa nomination 
n'est pas unesurprise puisqu'il a déjà été désigné par Élections 
Canada pour diriger les deux référendums sur la partition des 
TNO en 1982 et 1992, ainsi que les élections de 1983, 1987, 
1991 et 1995. 





Loi sur les services publics 


La présidente de l'Association des enseignants des Territoi- 
res du Nord-Ouest, Pat Thomas, espère une révision prochaine 
de laloiterritorialesurles services publics, Contrainte de signer 
ilyaun mois une nouvelle convention collective avecle GTNO, 
elle estime que la nouvelle loi ne protège pas suffisamment les 
différentes corporations dé la fonction publique. 

L'avocat de l'association pourrait être entendu en janvier 
prochain par les membres de l'Assemblée législative. Pat Tho- 
mus à déjà reçuile soutien des députés d’Iqaluit Ed Picco et de 
Yellowknife nord Roy Erasmus. 


Grève de la poste : 
retour au boulot 


Après l'avoir appelé de ses vœux la semaine dernière la 

députée fédérale du Nunavut, Nancy Karetak-Lindell, s’est 

réjouie du pes à la législation spéciale entrepris par le 
_gouvemement, obligeant les employés de la Société i 

des Postes à reprendre le travail, Es D 

€ a paralysé un système de distibution du courrier 

ont souffert de l'échec 


a fragile et de nombreux 
des négociations, a-t-elle déclaré. Le gouvernement 

à leurs attentes.» “., eg 
Les employés de la Société canadienne des Postes son 
retournés, bien malgré eux, au boulot jeudi le 4 décembre. 
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Suite de la une 


une soixantaine de résidents ont 
fait part de leurs réactions, soit 
0,1% de la population totale. À 
Yellowknife, s’estainsilamenté 
l’un des députés de la région 
devant ses pairs, lors d’une réu- 
nion d’information, sept person- 
nes seulement ont cru bon de se 
déplacer. Ce faible engouement 
n’a néanmoins pas empéché les 
membres du corps législatif des 
TNO de voter, mardi 2 décem- 
bre, une résolution solennelle. 

Tout avait commencé le 14 
septembredernier à Calgary, lors 
d’une rencontre entre les minis- 
tres provinciaux et territoriaux, 
à l'exception de celui du Qué- 
bec, Lucien Bouchard. Question 
posée: comment promouvoir 
l’unité nationale et renforcer la 
fédération canadienne? Pour 
cela, les chefs de gouvernement 
jugèrent qu’il était préférable de 
consulter la population à partir 
des sept points contenus dans 
leur déclaration commune. En- 
suite, les assemblées législati- 
ves de chaque province et terri- 
toire pourraient statuer sur la 
question. 

Celle des TNO a choisi de 





Canada 


créer un comité spécial. C’est à 
lui qu’on doit la résolution votée 
à l’unanimité au début du mois. 
Les personnes désireuses des’ex- 
primer ont pu le faire par télé- 
phone, télécopieur, courriel ou 
courrier postal, après que la Dé- 
clarationeut été rendue publique 
par voie de presse. Au total, ce 
processus aura coûté environ 15 
000 dollars. Par ailleurs, le mi- 
nistre des Affaires autochtones, 
Jim Antoine, a rencontré per- 
sonnellementles leaders autoch- 
tones pour recueillir leurs réac- 
tions. 

Environ deux tiers des répon- 
ses sont favorables à la Déclara- 
tion de Calgary. Les critiques 
viennent essentiellement de la 
place réservée aux Autochtones. 
Tout naturellement, le premier 
article de la résolution adoptée 
par l’Assemblée législative af- 
firme ainsi le droit des peuples 
autochtones à l’autonomie gou- 
vernementale. 

Mais paradoxalement, c’est 
un autre point qui a suscité le 
plus de débat au sein de l’hémi- 
cycle parlementaire: la place du 
Québec. Jamais peut-être, depuis 





le dernier référendum sur la sou. 
veraineté, avaït-On autant parlé 
de la Belle Province. Il faut être 
conscient d’une chose, a dit en 
substance le premier ministre 
Don Morin: si le Québec se sé. 
pare, il sera difficile d’arrête; 
l’hémorragie, et le Canada uni 
sera en danger. S’exprimant en 
partie en français, le ministre de 
l'Éducation Charles Dentn’a pas 
hésité à dire que la Déclaration 
de Calgary devait être accepta. 
ble pour les Québécois. 

Pour autant, les députés n’ont 
pas voulu aller trop loïn dans 
reconnaissance du caractère uni. 
que du Québec. S'il est unique, 
les Territoires du Nord-Ouest Je 
sont également, ont dit nombre 
d’entre eux. Avec cette résolu. 
tion, ils n’ont en tout cas pas 
voulu s’exclure du débat natio. 
nal qui va s’engager dans l’en. 
semble des assemblées du pays, 
En prenant les devants par rap- 
port aux autres provinces, les 
TNOespèrentfaire entendre leur 
voix et faire reconnaître la spé. 
cificité du Nord d’une part, les 
droits et intérêts des Autochto- 
nes d’autre part. 


Recensement 


Suite de la une 


les francophones de l’extérieur 
du Québec de langue maternelle 
française représentaient 4,5 pour 
cent de la population, par rap- 
port à 4,8 pour cent en 1991 et6 
pour cent en 1971. 

Les francophones de l’exté- 
rieur du Québec qui parlaient le 
français à la maison ne repré- 
sentaient que 3 pour cent de 
la population en 1996. 

Les francophones de tout 
le pays, incluant le Québec, 
représentaient 23,5 pour 
cent de la population cana- 
dienne, en baisse par rap- 
port à 24,3 pour cent en 1991 
et 26,9 pour cent en 1971. 
Pas moins de 86 pour cent 
de tous les francophones vi- 
vaient au Québec. Au total, la 
population de langue maternelle 
française au Canada était de 6 
636660 en 1996. De cenombre, 
6359 505$ parlaient le français à 
la maison. 

En Nouvelle-Écosse, la po- 
pulation était de 35 040. De ce 
nombre, 19 970 parlaient uni- 
quement le français à lamaison. 
Les Acadiens formaient 4 pour 
cent de la population de la pro- 
vince en 1996, en baisse de 0,2 
pour cent en cinq ans. 

Le Nouveau-Brunswick 
comptait 239 730 personnes de 
langue maternelle française en 


1996, ce qui correspondait à 33,2 
pour cent de la population totale 
de Ta province, comparativement 
à 34 pour cent en 1991. Le nom- 
bre d’Acadiens parlant unique- 
ment le français à la maison était 
de 219 390, 

En Ontario, la population de 
langue maternelle française 


Autres 


textes en 


page 7 


s'élevait à 479 285, lesquels re- 
présentaient 4,7 pour cent de la 
population, en baisse par rapport 
àS pourcenten 1991. Seulement 
287 190 ont indiqué parler uni- 
quement le français à la maison. 

Au Manitoba, la population 
de langue maternelle française 
s'élevait à 47 660. Ces derniers 
représentaient 4,5 pour cent de 
la population de la province, en 
baisse par rapport à 4,7 pour cent 
en 1991. Un total de 22 015 
personnes ont indiqué ne parler 
que le français à la maison. 

En Saskatchewan, la popula- 
tion de langue maternelle fran- 





çaise était de 19 080 et ces der- 
niers représentaient 2 pour cent 
de la population, comparative: 
ment à 2,2 pour cent cinq ans 
plus tôt. Seulement 5 380 par- 
laient uniquement le français à 
la maison. 

L’Alberta avaient sur son ter- 
ritoire 52 275 personnes de lan- 
gue maternelle française en 
1996, qui représentaient 2,1 
pour cent de la population, 
en baisse par rapport à 2,2 
pour cent en 1991. De œ 
nombre, 15 730 parlaient 
uniquement le français à la 
maison. 

En Colombie-Britanni- 
que, 53 035 ont déclaré 
avoir le français comme 
langue maternelle, mais seule- 
ment 14 085 parlaient unique- 
ment le français à la maison. Les 
Franco-Colombiens représen- 
taient 1,5 pour cent de la popula- 
tion, en baisse par rapport à 1,6 
pour cent en 1991. 

Enfin dans les Territoires du 
Nord-Ouest, 1 360 personnes on! 
déclaré avoir le français comme 
langue maternelle, alors que 545 
avaient le français comme lan- 
gue parlée à la maison. Les 
francophones représentaient 2,2 
pour cent de la population des 
TNO, en baïsse par rapport à 2,5 
en 1991. 
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Stratégie d approvisionnement maritime 


Tout Le processus 


Les modifications tant attendues à la stratégie d’approvisionnement du Ke 
le GTNO ayant 


Alain Bessette 

Le ministre des Travaux pu- 
blics et des Services, Goo 
Arlooktoo, a annoncé le 27 no- 
vembre dernier un changement 
dans l’échéancier de mise en 
œuvre de la stratégie d'approvi- 
sionnement du Keewatin. Cette 
stratégie ne sera vraisemblable- 


ment pas fonctionnelle avant 
1999. Cette stratégie vise prin- 
cipalement l’approvisionnement 
de cette région en produit pétro- 
lier. 

Selon le ministre Arlooktoo, 
ces changements à l’échéancier 
proviennent des inputs reçus lors 
des récentes séances de consul- 


Don Morin à Ottawa 


Les médias ne 
font pas leur 
boulot 


Lors d’une conférence prononcée au Club de la presse 
P 


nationale 


à Ottawa le 26 novembre dernier, le premier 


ministre des TNO a invité les médias nationaux à être 
plus attentifs à ce qui se passe dans le Nord. 


Alain Bessette 

De façon générale, c’est l’en- 
semble des Canadiens et Cana- 
diennes que le premier ministre 
invite à porter leurattentionvers 
les Territoires du Nord-Ouest. 
Selon Don Morin, la création de 
deux nouveaux territoires en 
1999, l'apparition d’une indus- 
trie d’extraction du diamant et 
l'importance économique du 
Nord sur l’ensemble de l’écono- 
mie du Canada sont autant de 
facteurs qui devraient contribuer 
à un intérêt croissant face au 
Nord. 

Le premier ministre a d’abord 
effectué un bref survol des TNO 
en parlant de sa géographie, de 
sa démographie et de son évolu- 
tion politique au cours de 40 
dernières années. 

Il a ensuite abordé le sujet de 
la création des deux nouveaux 
territoires. La question impor- 
lante est de savoir comment ces 
deux territoires seront financés. 
Dépendant énormément du fi- 
nancement fédéral, le premier 
ministre Morin aimerait bien 
obtenir plus de pouvoir de taxa- 
tion, notamment au niveau des 
ressources minérales. Selon le 
Premier ministre, cela augmen- 
lerait l’habileté de ces futurs 
gouvernements pour accroître 
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leursrevenusetinvestirdansses 
programmes afin de rencontrer 
les exigences d’une société en 
pleine croissance. 

Il est d’autant plus opportun 
de soulever cette question alors 
que la première mine de diamant 
du Canada débutera sous peu ses 
activités d’extraction du mine- 
rai. Le premier ministre a aussi 
mentionné la croissance dans les 
TNO de l’exploration dans le 
secteur du pétrole et du gaz na- 
turel. 

Don Morin arappelé aux jour- 
nalistes présents l’impactimpor- 
tant que tout développement 
dans le Nord génère sur l'en- 
semble du Canada. Pourchaque 
dollar dépensé dans le Nord, 76ç 
retournent dans le Sud. 

Pour ces raisons, estime le 
premier ministre Morin, «les 
principaux médias du Canada 
devraient porter une plus grande 
attention au Nord». 


tation tenues dans le Keew atin. 
« Je demeure engagé à répon- 
dre au besoin de réduire les coûts 
d’approvisionnementen produit 
pétrolier pour le Keewatin et le 
Nunavut dans son ensernble, a 
indiqué le ministre Goo 
Arlooktoo. Je crois que la pro- 
Position de livraison directe aux 
communautés est une bonne so 
lution, Cela offre une chance de 
réduire le haut coût de la vie et 
de permeltre au nouveau gou 
vernement du Nunavut d’épar- 
gner des millions de dollars.» 
Le ministre a cependant an- 
nonce que le gouvernement en- 
tendait retarder la construction 
de nouvelles installations côtiè- 
res de storage jusqu’à nouvel 
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dans le Keewatin 


est retardé 


ordre. Selon le ministre, le gou 
vernement profitera de ce délai 
pour étudier davantage les im- 
pacts environnementaux et éco 
nomiques liés à ce projet 

Le gouvernement en profi 
lera aussi pour rationaliser ses 
procédures de fixation des prix 
et de subvention aux indiv iaus 
et communautés 

Rappelons que le comité en 
charge de cette stratégie avait 
rec ommandé au gouverne ment 
nonseulement de mettre enplace 
un Système d'approvisionne 
ment direct des communautés 
mais aussi de revoir sa politique 
limitant le transport maritime 
des produits pétroliers à la com 


pagnie NTCI 


El ewatin n'auront pas lieu prochainement, 
décidé d’en retarder la mise en œus re. 


IL est vrai, a souligné Goo 
Arlooktoo, que le fait de recourir 
à des fournisseurs de l’est cana 
dien aurait pour effet de faire 
diminuer les coûts d’approvi 
Sionnement en pétrole mais cela 
Aurait aussi pour effet de pertur 
berconsidérablement le système 
entierd’approvisionnement dans 
le Keewatin 

«Les résidents du Keewatin 
continuent d’être préoceupés par 
rapport à l'opportunité, au coût 
et à la fréquence des livraisons 
des denrées non-périssables, 
1insi que des Impacts potentiels 
sur l'environnement, a expliqué 
le ministre Arlooktoo. Il veulent 
être sûrs que ces préoccupations 
auront été bien étudiées» 


$& PARTY DE NOËL à 


Vous êtes toutes et tous convié.e.s à venir fêter Noël en 


français. 


Le samedi 13 décembre 1997 


Au Sam's Monkey Tree 


18 h Bar payant 
19 h Souper* 


*Buffet chaud à volonté comprenant : salade, dinde, farce, 
jambon, viandes froides, dessert, fromages, fruits, thé et café. 


Le prix est de 15 $ pour les membres et de 25 $ pour les autres. 


Pour plus de renseignements, contactez : 
Francine Labrie, AFCY: 873-3292 





Vous y êtes presque ! 


Ne ratez pas 


PAT 


notre page Attracuio 


gagner un vo 
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Quand ça va 
mal... 


Presque partout au pays, la population 
francophone diminue tant en nombre qu'en 
proportion de la population totale. La situation est 
la même dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Bien que la population franco-ténoise soit 
demeurée relativement stable, passant de 1385 à 
1360 au cours des cinq dernières années, son poids 
relatif est cependant à la baisse car la population 
totale a augmenté durant cette même période. 

La statistique la plus troublante concerne le taux 
de transfert linguistique. Ce taux est basé sur le 
nombre de francophones d'origine parlanttoujours 
le français à la maison. C'est souvent en référence à 
ce taux de transfert linguistique que de nombreuses 
personnes parlent de l'assimilation des 
francophones. 

Ce taux de transfert linguistique est de 37 pour 
cent chez les francophones hors-Québec et de 60,3 
pour cent dans les TNO. En 1991, il y avait 610 
personnes dont la langue d'usage à la maison était 
le français. En 1996, ce chiffre passe à 540. 

Il faut cependant faire attention avec cette 
statistique. On ne peut directement lié ce phénomène 
de la langue parlée à la maison à celui de 
l'assimilation. Îl arrive fréquemment, dans un couple 
ouune famille, qu'une seule personne parle français 
et l'anglais devient la langue d'usage. Ce n'est pas 
dire que cette personne, qui utilise l'anglais à la 
maison, est soudainement assimilée. 

L'assimilation est un phénomène plus complexe. 
Il faudrait plutôt avoir des données sur la langue 
d'identification des personnes en question et du 
maintien de leur bagage culturel. 

Par exemple, je parle presqu'exclusivement 
anglais à la maison mais je travaille dans un 
environnement francophone et mon cercle d'amis 
est principalement francophone. Je m'identifie 
fièrementcomme francophoneet continue demener 
ma vie en fonction de mon héritage culturel 
canadien-français. Assimilation ? Pas tant que ça ! 

Allain Bessette 
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Denis Guérin\L'Aquilon 
Une ville fantôme perdue au sein de la taïga canadienne : les anciens bâtiments de 
la mine d'or Lundmark, près du lac Thompson, au nord de Yellowknife. 
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: RENE en 

Dans le cadré d'Atttactions Canada, un pr 

CONÇU pourvous aider à mieux conna ître 
, S . : 

L'Information d'Hamiltot sont het 


pour faire découvr 





ogramme de partenariat 
le Canada, L'Aquilon ét 
eue s'assotier 

ir 





à la carte 


Alias 













Denis Guérin 
D'Aquilon 

Yellownife, TNO - Le plus sou- 
ent à la fin de l'hiver, les lacs des 
erritoires du Nord- 
Quest se transfor- 
hentenautantd'ate- 
ers de bricolage. 
Dn y voit de nom- 
reux apprentis mé- 
ano, armés de 
illes manuëlles ou 
moteur, s'attaquer 
l'épaisse -un bon 
nètre- couche de 
ace qui les recou- 
re. Objectif : se 
rayer un chemin 
rs la vie aquati 
que. 
Si la pêche sur glace est si popu- 
hire dans le nord, c’est peut-être 
arce qu'elle se pratique davantage 
























L’Estrie offre un panorama ex- 
Waordinaire grâce à ses montagnes, 
allées et espaces 
erts. On y re- 
louve des pistes 
clables aux mil- 
S attraits et qui 
bénéficient d'un 
kliefavantageux. 
Au retour de la 
kison froide, la 
Dupart de ces pis- 
Ssontconverties 
n pistes de ski de randonnée. 
La ville de Sherbrooke aétécons- 
ite aux abords de deux rivières 
ajeures : La Magog et la St- Fran- 
bois. Au cours des années soixante- 
Bix, la Corporation de Gestion 
FHARMES a été mise sur pied, 
ec comme mandat de voir à ren- 
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en groupe que la pêche tradition 
nelle. À -30° en effet, on ne reste 
pas tout seul, pendant des heures, à 
attendre que les petits éperlans pla- 
cés au bout de l'ha 
| meçon aient trouvé 
| preneurs 


Château de 
glace 


| S'il utilise éga- 

lement la glace, 
Anthony Foliot le 
fait quant à lui dans 
une toute autre op- 
tique. Installé dans 
une des maisons- 
bateaux de la Baie 
de Yellowknife, 1l se lance chaque 
nouvel hiver depuis quatre ans dans 
le bâtiment. En novembre, il com- 
mence à découperdes blocs de glace 


dre les rives accessibles aux utilisa- 
teurs tout en augmentant la qualité 
de l’eau. Parmi 
les réalisations 
de la Corpora- 
tion, la Trotti- 
nette des Neiges. 
Sur plusieurs 
| parcours qui font 
chacun entre un 
| et trois kilomè- 
Jtres. l'usager 
peut louer une 
Trottinetteet filer en toute quiétude 
sur des sentiers entretenus et super- 
visés. Voilà un dépaysement en 
plein coeur de la ville. Informa- 
tions : (819)821-5893 


Du ski à profusion... 
Plusieurs centres de ski majeurs 


D'un océan à l'autre, le Canada regorge d'attractions d 


plusieursactivités et sites intéressants aux Canadiens et 
Canadiennes de touslles coinsidu pays. 


on pays, c’est le froid 


qui feront office de fenêtres pour sa 
future bâtisse. Maïs ce n'est qu'en 
Janvier qu'il fait ve- 
nir devant chez lui 
un énorme tas de 
neige, qu'il solidi 

ie, et dans lequel il 
découpe de nou 

veaux blocs, Et s'il 
vous en dit d'aider 
Anthony à fabriquer 
ces grosses briques 





de neige glacée, n'hésitez surtout 
pas. «Je trace moi-même un petit 
chemin sur la baie pourque les gens 
viennent me Voir en motoneige», 
dit-il 

Résultat: ses constructions pren- 
nentchaqueannéeunetourmuredif 
férente, gardantnéanmoins toujours 
des allures d'igloos labyrinthiques 
«Les enfants adorent jouer ici, 
ajoute-il, et c'est d'abord pour eux 





sont accessibles dans la grande ré- 





gion de l’Estrie, Une particularité, 
cependant, mériteuneattentionspé- 
ciale : le Mont Bellevue, situé en 
pleine ville de Sherbrooke. Il s'agit 
d'un centre de ski municipal à vo- 





cation familiale, Accessible par le 
réseau régulier de transport en com- 





que je fais tout ça. Même 


je dois recommencer pare 





ont tout dé 
moli De 
} toute façon, le 
châäteuu de 

g La € 
A d'Anthonyest 
chaque ann 
appelé&dispa 
raitre 


«Toutun cirque!» 


Des lacs g 





és, de la neige en 
quantité modérée, des termpérutu 
res en dessous de zéro pendant de 
longs mois... les TNO sont égale 

ment l'endroit rêvé pour faire des 
randonnées en chiens de trafneaux 
Frank Kelly est l'un des innombra 
blesmushers que l'on trouve un peu 
partout au nord du 60ème parallèle 
Il ya plus de vingtans, cet Irlandais 


run, il permet, à des coûts mini 
mes, de se familiariser avec le ski 
alpin. Le centre est muni de re 
monte-pentes et d'un mécanisme 
d'enneigement artificiel, 11 s'agit 
d'un des seuls centres du genre au 
Québec. Depuis peu, 
un “snow park” per 
met aux amateurs de 
planche à neige des'en 
donner à coeur joie à 
peu de frais. Informa- 
tions : (819)821-5872 


Un festival 
international de 
la motoneige ! 


La région a vu naître la 


motoneige, grâce à l'esprit inventif 
de Joseph-Armand Bombardier qui 


http://attractions.infocan.gc.ca 
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TTRACTIONS CANADA! 


d'origine a commencé par acquérir 
quelques Aujourd'hui, son 
chenil compte près d'une centaine 
d'animaux, il partpartois plusieurs 


bêtes 


semaines faire des compétitions 
dans le reste du Canada et il a pro 
mené plus de 500 Japonais l'an 
dernier dans ses trafneaux aux 
abords de lu capitale 

Ils veulent sans cesse s'arrêter 
pour prendre des photos, précise-t 
il, Mais les chiens, eux, ils veulent 
courir, Résultat : il faut recommen: 
cer les photos plusieurs fois !» Il 
n'empêche, Frank est loin d'être 
par ce métier exigennt qui 
l'occupe tout l'hiver, I faut l'avoir 
vu s'occuper des chiens etlesharnae 
cher, pour comprendre que la bas 
lade qu'il vous propose cacheurr 
long travail préparatoire, Mais le 
délicieux bruit du wuineau sur la 
neige ne vaut-il pas ces sacrifices? 


lasse 


Voici un aperçu de ce que vous offre la région de Sherbrooke... 


Les Charmes d’une région en hiver. 


uvait décidé de luncer un défi à 
l'hiver 

Depuis Bombardier est devenu 
un symbole de succès et de réussite 
internationale, Chaque année, les 
sentiers aménagés pour la pratique 
decesportsont pris d'assaut pardes 
motoneigistes inconditionnels. À 
chaque année, également, ils sont 
conviés, comme toute la population 
d'ailleurs, au Grand Prix de Valcourt 
qui regroupe les principaux chames 
pions de la course de motoneige de 
partout sur le globe, C'estémidem- 
ment un prétexte de premiénordre à 
la tenue d'une foule d'activités pa- 
rallèles qui visent l'intérêt général, 
dont le traditionnel Carnaval de 
Valcourt. Cette année, du 20 au 22 
février 1998, pour informations: 
(819)532-3443, 


e toutes sortes. Pour les découvrir, visitez notre site Web : 
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Appels d'offres - Offres d'emplois 


€ 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
Lhon. Goo Arlooktoo, ministre 


DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 


Service de rassemblage et d'emballage 
pour le transport maritime dans 
l'est de l'Arctique 


Le ministère des Travaux publics et des Services du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest invite les 
entreprises de rassemblage et d'emballage à faire une 
déclaration d'intérêt pourfournirun service de rassemblage 
et d'emballage à Montréal pour le transport maritime dans 
l'est de l'Arctique de biens destinés à tous les ministères du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Les entrepreneurs intéressés doivent soumettre une 
description de leurcompagnie, ycompris l'image de marque, 
de leur expérience et de leurs qualifications en maitère de 
services de rassemblage et d'emballage, et des références 
confirmant |8s renseignements donnés. Les entrepreneurs 
devront aussi fournir une description complète de leurs 
locaux, y compris les espaces d'entrepôt à l'intérieur et à 
l'extérieur, de leur équipement et de l'endroit où ils offrent 
leurs services, Le ministère examinera les déclarations 
d'intérêt qu'il recevra et, seules les entreprises ayant une 
expérience pertinente suffisante et des locaux adéquats 
selonles besoins établis parle gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest seront invitées à soumettre un appel d'offre 
pour ce service 





Les déclarations d'intérêt doivent parvenir par courrier ou 
partélécopieur avant 


16 h, heure d'Igaluit, le 22 décembre 1997 


à l'attention de : Teresa Chandler, commis aux contrals, 
Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 1" étage, 
édifice Brown, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA OhO. 
Téléphone : (867) 979:5150; télécopieur : (867) 979-4748. 


Cru D'OFFRES 


Nor 
Ffèries Travaux publies et Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 








Centre d'apprentissage communautaire 


Le projet porte sur la construction d'un 
nouveau centre d'apprentissage 
communautaire de 227 m°. L'entrepreneur 
veillera à la réalisation des travaux 
connexes, sauf des éléments d'appui et 
des fondations sur pieux, qui sont déjà 
installés. 

- Clyde River, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent. 










Les soumissions cachetées doient parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional du 
Slave North, 5013, 44° rue) où parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Sac postal 1000, Iqaluit NT 
XOA OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de 
l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 
(YELLOWKNIFE); 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 
(lQALUIT) 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 28 novembre 1997. 



















On exige un dépôt non remboursable de 50 $ pour se 
procurer les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetet inclure 
la caution mentionnée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 












reçues. 

Renseignements sur 

l'appel d'offres : Bonnie Osborne 
Commis aux contrats par intérim 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 979-5111 

Renseignements 

techniques : Noshir M. Panthaky 
Gouvernement des T.N.-O. 





Téléphone : (867) 979-5150 
ou 
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OFFRE D'EMPLOI 


CONSEILLER DES PROGRAMMES ET 
POLITIQUES 
Offre #SR97/27 


Se rapportant au directeur adjoint des Services corporatif, vous 
serez responsable de la recherche, de l'analyse et de l'évaluation 
des programmes, stratégies et politiques de la CAT. 


Vous devez posséder un diplôme dans une discipline reliée etun 
minimum de cinq années d'expérience en recherche, analyse, 
évaluatione et production de rapports écrits, Connaissance de la 
Loisurles Accidents du travail, ainsique desrèglements, politiques, 
procédures et normes seront des atouts 


Le salaire annuel de départ est de 54 683$, plus bénéfices: 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avant le 12 décembre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, CP. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (403) 873- 
4596 


Nous ne contacterons que les personnes sélectionnées pour 
une entrevue. 


Vous devez Identifier votre éligibilité sous le Programme 
d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


CoNSNTUTONAL 
_ WoniNGGrour 


Groupe de travail sur la constitution 
Ouest des Territoires du Nord-Ouest 


Le secrétariat du groupe de travail sur la constitution (GTC) 
est à la recherche d'un directeur général. Le candidat choisi 
doit être en mesure de commencer à travaillerimmédiatement. 


Le GTC est un comité indépendant composé de chefs 
politiques représentant le caucus de l'ouest de l'Assemblée 
législative des T.N.:0. et du Sommet autochtone de l'ouest 
des T.N.-0. L'Association des municipalités de T.N.-O., le 
Conseil sur la condition de la femme des T.N.-0. et 
l'Association des femmes autochtones des T.N.-0. sont 
membres d'office du comité. Le GTC a comme mandat de 
coordonnerle développement d'une nouvelle constitution pour 
le nouveau territoire de l'ouest qui sera créé le 1 avril 1999. 


Directeur général 


Le directeur général se rapporte à l'exécutif du group de travail 
sur la constitution (composé de deux coprésidents et d'un 
secrétairetrésorior) et prend ses directives lors des rencontres 
du GTC; ilest assisté de deux employés et de personnes à contrat 
et est responsable de la gestion de tous les aspects du 
fonctionnement du GTC: 


* élaborer et administrer le budget et lé plan de travail: 

* coordonner la planification et l'organisation de toutes les 
rencontres et activités du GTC; 

* coordonner l'administration du GTC; 

* coordonner les relations publiques du GTC, y compris les 
communications etles consultations publiques; 

» prêter main forte au GTC en élaborant des politiques et des 
soumissions, y compris les plans de mise en oeuvre 
concernant le développement de la constitution de l'ouest 
des TN.0,: 

* demeurer en communication avec les membres du GTC et les 
organismes membres et leur transmettre l'information: 

* coordonner les rencontres avec les représentants des 
organismes non gouvernementaux et des gouvemements 
fédéral et territorial: 

* rester en contact avec d'autres institutions qui ont un intérêt 
spécifique dans le développement de la constitution de l'ouest 
des TN.-0., y compris avec les politiciens et les officiels des 
Souvernements fédéral et territorial, l'Assemblée législative 
des Territories du Nord-Ouest, le Sommet autochtone de 
l'ouest et la coalition des leaders de l'ouest: 

* suivre de près les autres forums relatifs au développement de 
la constitution : revendications territoriales, négociations de 
traités, négociations portant sur l'autonomie gouvernementale, 
activités de l'Assemblée législative, politiques fédérales et 
territoriales sur le développement politique et constitutionnel, 

Il s'agit d'un poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999. 


Le salaire sera négocié en fonction de l'expérience et des 
qualifications. 


Les candidats doivent soumettre une lettre d'intérêt et leur 
Sur vitae avant le 10 décembre 1997 à l'adresse 
L'hon. Jim Antoine, coprésident 
Groupe de travail sur la constitution 
C.P. 2940 
Yellowknife NT XLA 2R2 
Pour plus d'information téléphone : (867) 669-2218 ou (867) 
669-2343; télécopieur ; (867) 920-4735. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux de 
Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse: GTNO - Ministère des Transports. 
PSite: Fort Good Hope 

Latitude 66°15'03" N. 

Longitude 134°38'41" O 


Construction d'une route d'accès et d'und 
zone de rassemblement et de triage p: 
les bateaux de ravitaillement de la NTC: 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-277; 
avant le 19 décembre 1997. 


CUITE ut ES 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef, alphabétisation et 


formation des adultes 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
{ILs'agit d'un poste de durée déterminée jusqu'au 30 juin 1998) 
Le traitement initialestde 58 311 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0491-0003 Date limite : le 19 décembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Rez-de-chaussée, 
Lahm Ridge Tower, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, 
Téléphone : (867) 920-8930); télécopieur : (867) 873-0115. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

- Ilest Interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes, 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Northwe 

admissibilité. Toniènes 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef, relations du travail 


Division des relations dutravail 

et de la rémunération 

Secrétariat du consell 

de gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 

Le chef des relations du travail, aidé d'un groupe de 
spécialistes, doit définirles bons usagesen matière de relations 
du travail et promouvoir des relations de travail saines et 
harmonieuses dans toutle gouvemement. Le chefdevra consulter 
etnégocier avecles représentants des employés, etreprésenter 
le gouvernement en cas d'appel ou d'arbitrage. Il devra aussi 
consulterles chefs des ressources humainesetles intervenants 
dans le domaine, et fournir formation, conseils et soutien à ces 
derniers, et ce pour l'ensemble du gouvernement; il devra être 
le porte-parole du gouvernement à la table de négociation, et 
dans tout processus relié à la négociation collective. 

Le candidat reçu doit avoir des connaissances solides sur 
les plans juridique et pratique des relations dutravail, qu'il aura 
acquises à la fois par une formation officielle et plusieurs 
années d'expérience; ildoitégalementavoirdebonnes capacités 
d'analyse et de recherche. Une connaissance approfondie de là 
fonction publique et de {a Loi sur la fonction publique et de ses 
règlements, ainsi que la capacité d'interpréter des conventions 
collectives seraient un atout. Le candidat reçu doit avoir une 
excellente communication orale et écrite et une bonne 
connaissance de l'ordinateur. 

Le traitement Initial est de 60 991 $ per année, auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 
Réf:011-05230003 Date limite : le 12 décembre 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutf. 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5*étage, édifice 


Laing, 5003-49" rue, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 873-0110. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


+ Ilest interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
Eee as 
doivent clairement en établir 
admissilité. Notons 















































Ottawa (APF): Statistique Canada n’aime pas utili- 
[le mot assimilation pour décrire cette tendance 
rde chez les francophones à perdre leur langue 
iternelle au profit de la langue anglaise, A l’orga- 
me fédéral, on préfère parler des transferts linguisti- 
es. 

«La raison pour laquelle on utilise transferts linguis- 
ques et non pas assimilation, c’est à dessein, admet le 
lecteur de la division de la démographie, Réjean 
chapelle. Assimilation, il y a une idée derrière ça qui 
\ d’une personne qui est passée complètement à un 
lire groupe». 

Or, selon le démographe, tout ce que les transferts 
guistiques indiquent, c’est qu’il y a des francophones 
ï parlent plus souvent l’anglais à la maison que le 
inçais. 

Pourdémontrerlacomplexité du problème, ilcite les 
bnnées scolaires. Dans presque toutes les provinces, 


Ottawa (APF): Le bilinguisme gagne du 
rainpartoutaupays, saufen Saskatchewan. 
Les données du dernier recensement indi- 
ent que 17 pour cént de la population 
bnadienne, soit 4,8 millions de personnes 
ouvaitparlerle françaisetl’anglaisen 1906, 
pmparativement à un peu plus de 16 pour 
nt en 1991 (4,4 millions) et à 13 pour cent 
1971 (2,9 millions). 
C’est au Québec que le taux de bilin- 
lisme était le plus élevé, alors que 37,8 pour 
int de la population maîtrisait les deux lan- 
les officielles. Le Nouveau-Brunswick ar- 
ait bon deuxième avec un taux de bilin- 
isme de 32,6 pour cent. La troisième pro- 
ince la plus bilingue était l'Ontario, alors 
e 11,6 pour cent de la population se décla- 
it bilingue. 
Dans les autres provinces, le taux de bilin- 
Lisme de la population était de 3,9 pour cent 
erre-Neuve, 11 pour cent à l’Ile-du-Prince- 
douard, 9,3 pour cent en Nouvelle-Ecosse, 
4 pour cent au Manitoba, 5,2 pour cent en 
hskatchewan, 6,7 pour cent en Alberta, 6,7 
ourcenten Colombie-Britannique, 10,5pour 
nt au Yukon et 6,3 pour cent dans les 
krritoires du Nord-Ouest. 
Chez les francophones, le taux de bilin- 
Lisme était de 40,8 pour cent en 1996, un 
ux cinq fois plus élevé que celui des anglo- 
hones (8,8 pour cent). Les francophones de 
extérieur du Québec étaient bilingues dans 
ne proportion de 83,8 pour cent, comparati- 
Ement à 6,9 pour cent chez leurs voisins et 
dmpatriotes anglophones. 
Ce sont les jeunes anglophones de 15 à 19 
1 qui affichaient le taux de bilinguisme le 
us élevé dans les provinces anglaises avec 
6 pour cent. 
Au Québec, 61,7 pour cent des anglopho- 
ss étaïentbilingues, comparativement à 33,7 
our cent chez les francophones. 

Chez les allophones, 69 pour cent de ceux 
Li vivaient au Québec pouvaient parler le 


étre 


à : 
Les petites annonces } 


_ vousreviennent |! 








Phase Il des rénovations du centre pour 
jeunes contrevenants Dene K'onia 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au Bureau des services 
régionaux, Palais de justice), téléphone : (867) 874-2631, ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
5013, 44° rue, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées 
en main propre au Bureau de la région du North Slave), 
téléphone : (867) 873-7662, avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 


entrepreneurs peuvent 5e procurer 
Dee adresses susmentionnées à partir du 1” décombre 1997. 


Recensement 1996 


dit-il, il y a beaucoup plus d'enfants dans les écoles de 
la minorité, qu'il n’y a d'enfants du même âge qui 
parlent le français à la maison. «Faudrait-il conclure que 
ces enfants sont assimilés? Ils fréquentent l'école fran- 
çaise, uncertainnombre parlent l'anglais à la maison, je 
Serais un peu mal à l'aise d'utiliser le terme assimilation 
dans des cas comme celui-là». 

C’est aussi parce que le terme assimilation a une 
forte connotation politique que Statistique Canada hé- 
Site à utiliser le vilain mot: «ll faut utiliser les termes les 
plus neutres possibles» pense M. Lachapelle, qui n’est 
d'ailleurs pas très sûr que le mot assimilation veuille 
dire la même chose pour tout le monde: «Il y a des 
ambiguîtés. N'importe quel sociologue jugerait exces 
sive l’utilisation du mot assimilation». 

L'autre débat éternel porte surla languematernelleet 
lalangue d'usage à lamaison. Est-ce que l'utilisation de 
la langue d'usage à la maison est un bon indicateur, si 


Le bilinguisme 
gagne du terrain 


français. A l'extérieur du Québec, ils n'étaient que 5 pour cent à 
pouvoir converser dans la langue de Molière. 

Le taux de bilinguisme varie aussi grandement selon les muni- 
cipalités. C’est dans la région métropolitaine de recensement de 
Sudbury où le taux de bilinguisme était le plus élevé à l'extérieur 
du Québec avec 40,1 pour cent. Dans les autres villes du pays, le 
taux de bilinguisme était de 5,4 pour cent à St-Tohn’s Terre-Neuve, 
10,9 pour cent à Winnipeg et 7,4 pour cent à Vancouver. 


7e D'OFFRES 


Northwest : 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


- Hay River, T.N.-O. - 


les documents à l'une 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 


sur la formule prévue à cet effet et être 


accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 
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Statistique Canada n'aime 
pas parler d’assimilation 


ondésire savoireombienilya réellement de francopho- 
nes au pays? Là-dessus, M, Lachapelle est prudent: 
«C'est une question qui est délicate à trancher. A ce 
moment-là, vous êtes obligés de dire qui n'est pas 
francophone, C'est ça qui est embêtant».Le démogra- 
phe de Statistique Canada se dit incapable de trancher 
la question: «Je ne décréterais pas qu’une personne de 
langue maternelle française, qui parle l'anglais à la 
maison, mais qui va à l'école française, un jeune de 16 
ans, n’est pas un francophone» 

Ce qui est certain, c’est que Statistique Canada ne 
veut pas trancher le débat linguistique: «Le recense- 
ment ne fait que regarder la surface des choses. Nous, 
on ne veut pas trancher en sachant que ce qu'on connaît, 
c'est partiel». 

Ainsi, M. Lachapelle évite de dire si l'augmentation 
de 35 à 37 pour cent en cinq ans, du nombre de 
francophones qui ne parlaient pas le français à la 
maison est un phénomène important: «C'est un phéno- 
mène qui est digne de mention...Mais il faudrait faire 
des caleuls très complexes pour savoir si c'est impor- 
tant». 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse Inuvialuit Petroleum Corporation 


Site: Latitude 68°45' N., longitude 134"10! O. 
Objet Forage de deux puits de gaz naturels 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772 
avant le 19 décembre 1997 


Conseillère ou conseiller, 
développement des ressources 


humaines 
Affaires indiennes et du Nord Canada 


TTC NTI Me) 


Étant donné que ce poste ser pourvu par l'entremise du Programme d'emploi 


RE territoriales du Nunavut, seules les candidatures des 


de la revendication territoriale du Nunavut seront considérées, S 
Vous toucherez un salaire annuel variant entre 50 388 $ et 56 821 $, plus une 
indemnité de posté isolé. 

Vous devez avoir terminé vos études 
formation 


devez également avoir déjà wavailé wc des organismes nuit ou d'autres 


Autochtones, conformément à la Loi concemant l'Accord sur les 


ASS To ex de 
une espérience de tr avec 
de net de formation des ressources humaines. Vous 


doit 
où _wés lee de phecie dt PR 
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Sida: la lutte continue 


Pour la deuxième année consécutive, Aids Yellowknife s’est associé à la Journée mondiale contre le sida, qui en était, quant à elle, à sa neu. 
vième édition. L'occasion de sensibiliser un peu plus la population aux dangers d’une maladie qui est loin d’être sur le déclin dans les ‘ÆENO)! 


Dents Guérin 

Certes, diront ceux qui regar- 
dent la progression de l’épidé- 
mie à travers la planète (voir 
encadré ci-contre), les Territoi- 
res du Nord-Ouest ne comptent 
que 30 cas recensés de person- 
nes séropositives ou ayant con- 
tracté la maladie. Mais c’est 
oublier que le sida est une mala- 
die qui s’ignore et qui touche 
des populations de plus en plus 
variées. «Parmi les 5 000 nou- 
velles personnes infectées l’an 
dernierau Canada, la proportion 
de femmes, de jeunes et 
d’Autochtones est en nette aug- 
mentation, remarque Robert 
Hay, le président d’'Aids Yel- 
lowknife. Et la population des 
TNO est précisément constituée 
en grande majorité de jeunes et 
d’Autochtones. Il est donc im- 
portant pour nous de continuer 
notre travail de sensibilisation». 
Unconstat d'autant plus inquié- 
tant que les anciennes maladies 
sexuellementtransmissibles sont 
encore très répandues dans le 
nord. 

L'association essaie ainsi de 
porterses efforts sur les popula- 
tions cibles. Même si ses mem- 
bres ne refusent auncun soutien 
aux communautés plus éloi- 





Discours d'Okalik Eegeesiak 


L'AQUILON, 5 DÉCEMBRE 1997 


gnées, ils savent que leur man- 
dat est avant tout local. Cela 
veut dire d’abord travailler sur 
le terrain, dans le quartier de 
N'Dilo, dans la vieille ville de 
Yellowknife, et dans la com- 
mune avoisinantede Detah. Sans 
parler de personnes souvent plus 
difficiles à atteindre: «malgré 
nos efforts, il n’est par exemple 
pas évident de toucher la popu- 
lation carcérale ou toxicomane, 
pourtant exposées», explique 
ainsi Robert Hay. Par ailleurs, 
des partenariats sont mis en 
place, comme celui avec l’As- 
sociation des femmes autochto- 
nes. 

Lundi ler décembre, Aïds 
Yellowknife avait notamment 
choisi de faire du porte-à-porte 
dans les lieux publics pour dis- 
tribuer le petit et symbolique 
ruban rouge. Les élèves des éco- 
les visitées, les fonctionnaires 
desadministrations, les commer- 
çants ont d’ailleurs joué le jeule 
plus souvent. «Chaque ruban 
rouge accroché à la boutonnière 
estun message de soutien, pense 
Robert Hay. Pour nous, c’est 
beaucoup plus important que la 
collecte de fonds que nous fai- 
sons à l’occasion». 

Comme de nombreuses asso- 


Ruban rouge 


ciations à travers le monde occi- 
dental, Aids Yellowknife doit 
allercontreune tendance de plus 
en plus admise: le sida n’est plus 
aussi dangereux qu'auparavant. 
Comme si les espoirs nés de ce 
qu'on appelle les tri-thérapies 
















avaient fait retomber la mobili- 
sation. «Malgré tous les progrès 
effectués dans le traitement des 
malades notamment, il ne faut 
pas oublier que le sida reste une 
maladie contre laquelle il faut 


La Planète sida en chiffres 


continuer de lutter, prévient , 





Robert Hay. Et puis quand ( 
voit ces gens qui vont passer dé 
tests presque secrètement à E 
monton pouréchapperaux que 
tions de leur entourage, on se 
qu’il y a encore du chemin 
faire.» 













30,6 millions le nombre de malades ou séropositifs dans le monde vivant actuellement avec le 
VIH/sida 
20,8 millions le nombre de malades ou séropositifs vivant avec le VIH/sida sur Le seul continen 





africain, soit les 2/3 du nombre total de malades. II sont 6 millions en Asie du sud 





absloue. 
11,7 millions 


5,8 millions 
860 000 


16000 
90 , 
90 


40 
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lors de la rencontre de Winnipeg 


«Nous voulons être une 
force positive pour garder 
le Canada uni» 


Voici un bref résumé du discours prononcé 


Canada, 


par le président de la Inuit Tapirisat du 
Okalik Eegeesiak, lors de la rencontre des leaders autochtones avec les 


premiers ministres provinciaux à Winnipeg le 18 novembre dernier. 


Alain Besserte 

Okalik Eegeesiak, président 
de la Inuit Tapirisat du Canada 
(ITC), a d’abord fait part de l’in- 
térêt des Inuit et des Premières 
nations à participer au processus 
de développement constitution 
nel canadien. Il a rappelé que les 
Inuit avaient participé directe- 
ment à toutes les discussions 
constitutionnelles depuis 1971, 
date de création de ITC. 

Il a cependant constaté que 
celle présence S'était quelque 
peu effritée tout récemment, 
notant l'absence dereprésentants 
autochtones lors de la réunion 
de Calgary en septembre dernier 
qui avait donné lieu à l'adoption 


de la «Déclaration de Calgary». 





Selon Okalik Eegeesiak, les con- 
séquences de cette absence sont 
évidentes : «nous diseutons 
aujourd’hui des déficiences de 
cette déclaration». 

«Nous insistons pour obtenir 
une place légitimedans tout pro- 
cessus menant au renouvelle- 
ment de la fédération cana- 
dienne», a expliqué le président 
de ITC. 

Îla aussi rappelé que les Inuit 
étaient partie prenante dans l’éla- 
boration de la déclaration com- 
mune rendue publique par les 
leaders autochtones lors de la 
réunion de Winnipeg. 

«detiens àsoulignerque c’est 
la première fois que les leaders 
autochtones adoptent ensemble 


Ne ratez pas la semaine prochaine : 
Les ours d'Arviat 


une position aussi ferme et dé- 
taillée sur l’avenir de ce pays», a 
expliqué Okalik Eegeesiak. 
Pour le président de ITC, il 
est important que les Canadiens 
et Canadiennes comprennent la 
contributiondes Inuit dans l’éla- 
boration du Canada. I] cite à cet 
effet la reconfiguration du Ca- 


nada grâce à la création du Ter- : 


ritoire de Nunavut mais aussi 
grâce à leur rôle de promotion 
du Canada lors du référendum 
québécoïs. 

«C’est notre intention d’être 
une force positive pour garder le 
Canada uni», a indiqué Okalik 
Eegeesiak en faisant référence à 
un futur référendum québécois 
Sur la souveraineté. 





et sud-est, dont 5 millions en Inde, le pays le plus touché au monde en valeur 


le nombre total de décès liés au VIH depuis le début de l'épidémie (5 millions 
d’hommes, 4 millions de femmes et 2,7 millions d’enfants de moins de 15 ans). 
le nombre de personnes nouvellement infectées en 1997. 

le nombre de personnes séropositifs ou ayant contracté la maladie en Amérique 
du Nord, dont 44 000 nouveaux cas en 1997. 
le nombre de personnes infectées chaque jour dans le monde. 
lepourcentage des séropositifs qui ignorent leur état, soit 27 millions de personnes! 
le pourcentage des nouvelles personnes touchées quise trouvent dans les pays en. 
voie de développement. 
le pourcentage de femmes enceintes séropositives au Zimbabwe. 

le nombre d’années qu’ils restent encore à vivre à la majorité des 30 millions de 
personnes actuellement infectées. 


Ces données sont extraites du dernier rapport annuel d’Onusida, un organisme en charge au niveau 
mondial de la lutte contre la maladie et dans lequel se retrouvent toutes les grandes agences de l'ONU. 





Sara Thomson, dans la ca- 
tégorie junior, et Madeleine 
Fontan, dans celle des seniors, 
se sont qualifiées pour la 
grande finale de la Dictée des 
Amériques qui aura lieu le 18 
avril 1998 à Hôtel de ville de 
Montréal. Elles ont gagné le 
droit de représenter les Terri- 
toires du Nord-Ouest après 
avoir remporté la compétition 
d'orthographe organisée par 
l'Association franco-culturelle 
de Yellowknife le samedi 29 
novembre à l’école Allain 
Saint-Cyr. 

Pour les deux gagnantes, il 
ne S’agira pas d’une première 
puisque Madeleine Fontan, 
professeur à l’école William 
MacDonald, en sera à sa troi- 
sième participation. Sara 
Thomson, l’une de ses élèves 
de 7ème année, s’envoleravers 
le Québec pour la deuxième 
année consécutive. 

«L’an dernier, on m’avait 


Dictée des Amériques 


Sara et 
Madeleine 
volent la vedette 































demandé de ne pas me pré- | 
senter pour laisser la place 
aux autres. rigole Madeleine 
Fontan. Aussi, quand on me | 
dit que c’est devenu une spé- 
cialité pour moi et mes élè- 
ves, je réponds simplement 
que, nous, on tente notre 
chance. C’est vraiment dom- | 
mage que l’on soit si peu à le 
faire». 

Cetteannéeeffectivement, 
il n’y a eu que quatre partici- 
pants dans la catégorie se- 
nior, et dix dans la catégorie 
junior. Emily Bruseret Megan 
Rice se sont respectivement 
classées 2ème et 3ème chez | 
les plus jeunes, Geneviève 
Harvey prenant la deuxième 
place chez les seniors. 

Pour la petite histoire, 
sachez que Madeleine Fontan 
a fait cinq fautes, dont «trois 
ridicules», selon ses propres 
dires. Mais, comme chacun 
sait, le ridicule ne tue pas. 
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Antonine-La-Charmeuse 





Denis Guérin/L'Aquilon 


De l'humour, de la gentillesse, un attachement viscéral à la langue 
française. sans oublier quelques flèches à destination des 
marivaudeurs de tout poilLi: en quelques mots, la visite d'Antonine 


Maillet à 


Yellowknife. Lire en pages 4 et 7. 
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AGA des francophones d’Iqaluit 


Fondation 
de l’AFN 


Une vingtaine de personnes se sont déplacées, 


le 16 novembre dernier, afin de participer à l'Assem- 


blée générale annuelle de 1 Association francophone 


d’Igaluit ainsi qu’à l'assemblée générale 


extraordinaire du Comité de parents. 


Stéphane Cloutter 

Les francophones du Nuna 
vutont la fermerésolution d'être 
prêts lorsque l'Arctique de l'Est 
volera de ses propres ailes après 
ladivision des T.N.-0.en 1999 
C estainsi qu'à un an et demi de 
la création du Nunavut, ils ont 
fondé la nouvelle Association 
des francophones du Nunavut 
(AFN) 

Les membres de l’AFI et du 
CPFT ont également décidé par 
voie de résolution de dissoudre 


Programme de-développement-eulturel-et-communautaire 


De nouvelles modifications du GTNO 


À la suite des préoccupations exprimées par des organismes francophones quant aux modifications 
des règles du Programme de développement culturel et communautaire (PDCC), le gouvernement 
territorial a décidé d’adapter son approche. 


Alain Bessette 

L'annonce faite le 14 novem- 
bre dernier quant aux modifica- 
tions dans la formule de finance- 
mentdes organismes francopho- 
nes via le Programme de déve- 
loppement culturel et commu- 
nautaire (PDCC) avaient suciter 
des réactions immédiates de la 
part del’ Association franco-cul- 
turelle de Yellowknife (AFCY) 
et de la Fédération Franco- 
TéNOise (FFT). 

Dans une missive datée du 8 
décembre, le directeur de la Di- 
vision dela culture et du patri- 
moine du ministère de l'Éduca- 








tion, de la Culture et de la For- 
mation, Charles Arnold, a in- 
formé l’AFCY que son minis- 
tère est prêt à prendre les arran- 
gements nécessaires afin que la 
FFTredeviennel'organismeres- 
ponsable de lagestiondel'enve- 
loppe budgétaire du PDCC pour 
Yellowknife. 

Le 25 novembre dernier, 
l'AFCY avait exprimé sa sur- 
prise et ses inquiétudes face à la 
nouvelle façon de procéder du 
GTNO dans l'attribution des 
PDCC. 

En remettant directement ces 
fonds à l'AFCY, «cette nouvelle 


initiative a pour conséquence 
d'imposer à notre organisation 
un fardeau administratif qu'elle 
n’a pas requis et de nous obliger 
à consacrer des ressources et du 
temps qui devraient normale- 
ment être attribués au dévelop- 
pement», aindiqué Michel Lefe- 
bvre, président de l'AFCY dans 
une lettre adressée à M. Charles 
Arnold. 

L'AFCY avait alors demandé 
àM. Amolddereconsidérer cette 
décision et de revenir au mode 
traditionnel de gestion via la FFT 
et de lui verser les fonds d'admi- 
nistration nécessaires pour 


qu'elle puisse continuer à gérer 
le programme. 

La Fédération n'était pas de- 
meurée muette face à la déci- 
sion du 14 novembre, Elle avait 
constesté le niveau des coupu 
res mais aussi le changement 
unilatéral au mode de gestion 
du PDCC. Cette constestation 
s'adressait tantau gouvernement 
territorial qu'au gouvernement 
fédéral qui est l'autre signataire 
de l'Accord de coopération Ca- 


PDCC 
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°. 
C’est parti! 
Reportée en raison de l'épaisseur incertaine 
de la glace et du manque de neige, la 
première course de chiens de traîneaux a eu 
lieu samedi 6 décembre sur la Baie de 
Yellowknife. Point d'orgue de la saison: les 


Jeux de l'Arctique, qui auront lieu du 15 au 
21 mars prochains dans la capitale des TNO. 


les deux associations précéden 
tes. Les intérêts de l'AFTI et du 
comité de parents sont désor 
mais pris en charge et assumés 
par l'Association des francopho 
nes du Nunavut (AEN) 

Cela signifie, par exemple, 
que les membres réguliers de 
l'AFletCPFIsontautomatique 
ment membres de la nouvelle 
association, tel que stipulé dans 


AFN 
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Dents Guérin 


Remaniement ministériel 


Quelques changements de portefeuilles sont intervenus au 
sein du GTNO. Goo Arlooktoo, en charge du plan de transition 
pour le Nunavut, se voit'attribuer le ministère de la Justice, 
jusqu'ici détenupar Stephen Kakfwi. Ilperdien revanche celui 
de la Fonction publique, désormais géré par Jim Antoine, 
également ministre des Transports et des Affaires autochtones. 

Pour le premier ministre Don Morin, ces modifications 
étaient nécessaires et témoignent des trois priorités de son 
gouvernement: l'amélioration des conditions sociales, des con- 
ditions économiques, etune division réussie des Territoires du 
Nord-Ouest. 


Base de données géoscientifiques 


Ralph Goodale, ministre fédéral des Ressources naturelles, 
Stephen Kakfwi, ministre des Ressources, de la Faune et du 
Développement économique des TNO, et Jerry Ell, de la 
Oikiqtaaluk Corporation d’Iqaluit, ont annoncé la création 
prochaine d'unebase de données géoscientifiques numériques 
sur le Nord de l'ile de Baffinret la presqu'île de Melville. 

Les objectifs de ce projet sont d'évaluer la présence éven 
tuelle de minéraux. 

La géologie de la région au nord de l'ile de Baffin offre un 
potentiel pour les diamants, les métaux usuels et les gisements 
d'or. 

Il est à noter que les dossiers de recherche et d'exploration 
relatifs à la région seront diffusés sur CD-Rom et Internet: 

Selon Jerry Ell, l'exploration minière pourrait générer des 
possibilités d'emploi et d'expansion commerciale dans cette 
région où la mine de Nanisivik, actuellement en exploitation, 
arrive à la fin de sa période productive, 


Approvisionnement du Keewatin 





Le ministre de la Fonction publique, Goo Arlooktoo, a 
annoncé quelMinstallation d’un oléoduc permettant la livraison 
d'essence àmoindre coût danses communautés du Keewatin 


serait différée jusqu'en 1999; I] répond en cela aux inquiétudes 
- des populations. locales”quant à leur approvisionnement en 


denrées non périssables, acheminées jusqu'ici par Voie mari 
lime en mêmetemps que l'essence. 
«outle monde soutienties efforts pour un approvisionne- 
ent plus directétmoins coûteux, a déclaré la députée de Hay 


River, Jane Groenewegen, qui s’est réjouie de cette décision. 
Cependant, ilimportant de consulter la population concernée et 
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les statuts et règlements de 
l’AFN. 

La nouvelle association n’a 
pas tardé à se mettre au boulot. 
Dès le 18 novembre, une de- 
mande d'adhésion était achemi- 
née à la Fédération Franco- 
TéNOise (FFT) afin que l’AFN 
devienne membre en bonne et 
due forme de cet organisme. Le 
9 décembre dernier, le bureau de 
direction de la FFT acceptait 
cette demande d'adhésion qui 
devra être entérinée lors de la 


AFN 


d’administration de la FFT, pré- 
vue pour mars 1998. 

Si on n’est pas déjà membre 
de l’AFN, on peut le devenir en 
payant la cotisation annuelle et 
en souscrivant à la vision debase 
de l’association : «vivre en fran- 
çais au Nunavut dans une pers- 
pective d’harmonie avec les 
autres cultures». 

Un nouveau conseil 
d’administraton a également été 
mis sur pied : Réjean Ouellet fut 
élu au postedeprésident; leposte 
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de secrétaire-trésorière a été at- 


prochaine séance du Conseil 
AVIS D'AUDIENCE tee 
CR 7C PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-13 et 1997-13-1. Le CRTC tiendra une 
audience publique à partir du 27 janvier 1998 à 9H00, au Centre des Congrès de 
Québec, 1000, blvd. René-Lévesque E., Québec (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 
1. L'ENSEMBLE DU CANADA. À. Demande présentée par 3379868 CANADA 
INC. en vue d'obtenir l'autorisation d'acquérir l'actif de Viewer's Choice Canada, 
une société en nom collectif, selon les mêmes modalités et conditions que celles 
delalicence actuelle; etB. Demandeprésentée par LES ASSOCIES DECANAL 
INDIGO, une société en nom collectif (Canal Indigo) en vue de modifier la 
structure de la propriété, EXAMEN DE LA DEMANDE: Viewer's Choice Canada, 
Place BCE, 181, rue Bay, Bureau 100, Toronto (Ont.); et Canal Indigo, 2100, rue 
Ste-Catherine O., Bureau 900, Montréal (Qc.). Letexte complet de cette demande 
est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 
997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.) KiA 
ON2 Les personnes qui désirent comparaître à 
l'audience etquirequièrentdesauxiliaires de communication doivent en aviserle 
CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience. |l est possible que des 
intervenants dont les observations sont claires et complètes ne soient pas 
appelés à comparaître devant le Conseil. Cependant, toutes les interventions 
seront prises en considération lors des délibérations. Pour de plus amples 
renseignements sur le processus d'intervention, vous pouvez communiqueravec 
la Direction des communications du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997- 
0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site 
Intemet: http/Awww.ertc.gc.ca. L'avis d'audience publiqueestégalementdisponible, 
sur demande, en média substitut. 


| Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 












Audiences publiques 


sur 
le projet de loi 1, Loi sur la Société d’énergie 
et le 
projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les 
entreprises d'utilité publique 
Onareporté au lundi, 5 janvier 1998 la date limite pour faire parvenir 
au greffier du Comité permanent des opérations gouvernementales 


vos commentaires sur le projet de loi 1, Loi sur la Société d'énergie et 
sur le projet 2, Loi modifiant la Loi sur les entreprises d'utilité publique. 









Des audiences publiques sur les projets de loi ont été prévues à 
Yellowknife et à Igaluit au cours de la semaine du 12 au 16 janvier 
1998. Les déclarations d'intérêt des membres du public qui désirent 
comparaître devant le Comité, lors des audiences publiques, sont 
également acceptées jusqu'au 5 janvier 1998. 










Les dates, heures et lieux où se tiendront les audiences publiques à 
Iqaluit et à Yellowknife seront annoncés dans les deux communautés 
à la télévision, à la radio et dans les journaux peu de temps avant les 
audiences. 




















Le projet de loi 1 abroge la Loi sur la Société d'énergie et prévoit, en 
vertu de la Loi canadienne sur les sociétés par actions, la constitution 
de l'actuelle Société d'énergie des Territoires du Nord-Ouest en une 
seule entité qui desservira, à partir de 1999, les deux nouveaux 
territoires. 


Le projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les entreprises d'utilité 

publique, prévoit la mise sur pied d’un régime réglementaire mixte 

SE àuneseule société d'énergie pour le Nunavut et le territoire 
'ouest. à 


Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements ou des copies 
des projets de loi, veuillez communiquer par téléphone avec le 
bureau du greffier de l’Asser islative des T.N.-O., en 
composant le (867) 669-2299, ou le 1-800-661-0784, sans frais; 
télécopieur : (867) 920-4735. 


Vous pouvez faire parvenir vos commentaires par la poste à 
l'adresse suivante : Greffier du comité, Comité en: des 
du ce FE 2 M drues 

ïl 1A 2L9; télécopieur : 
(867) 920-4735, courrier électronique : davidh @assembly.gov.nt.ca 














































tribué à Rachelle Lauzon; Su- 
zanne Lefebvre, Jacques Fortier 
et Germain Saurette occuperont 
les postes d’administrateurs. 

Les élus devront se répartir la 
responsabilité d’au moins cinq 
champs d’interventions : déve- 
loppement économique; com- 
munications; affaires sociales et 
culturelles; affaire territoriales: 
éducation. 

Il est intéressant de noter que 
l’onrevienticiàl’anciennestruc- 
ture de fonctionnement de l’AFI 
en ce qui concerne l’éducation. 
En effet, ce domaine d’interven- 
tion redeviendra simplement un 
comité agissant au sein de 
l’AFN. 

On se souviendra que lamise 
sur pied du Comité de parents 
francophones n’était en fait 
qu’uneexigence du ministère de 
l’éducation pour obtenir le se- 
cond niveau de gestion scolaire, 
celui du conseil scolaire franco- 
phone. Ce dernier existant déjà 
depuis plus de deux ans à Iqa- 
luit, et dans le but de maximiser 
les ressources bénévoles, les ac- 
tivités du CPFI seront désormais 
prises en charge par le nouveau 
comité-éducation de l'AFN. 

La mission de L'AFN est 
«d’œuvrer à l'affirmation et à 
l’épanouissement de la franco- 
phonie au Nunavut». 

Lesprincipaux mandats d’ac- 
tion de l’Association des fran- 
cophones du Nunavut sont : 
*Représenter la communauté 
francophone du Nunavut. 
*Défendre les droits de la com- 
munauté francophone et de ses 
membres. 

*Assurer la promotion des inté- 
rêts de la communauté franco- 
phone. 

*Lutter contre l’assimilation. 
*Favoriser l’accès à une éduca- 
tion (en français) de qualité. 
*Contribuer à assurer à la com- 
munauté la gestion de ses éta- 
blissements scolaires. 
*Stimuler l’usage de la langue 
française au Nunavut. 
*Enrichir la vie sociale de la 
communauté des francophones. 
*Favoriserle développement des 
arts. : 
*Assurer une programmation 
culturelle. 

*Contribuer à l’harmonisation 
des rapports entre les individus 
et les cultures. 

*Assumer le financement deses 
activités. 

*Inciter les francophones de par- 
tout au Nunavut à s’approprief 
l’organisme. 

*Promouvoir les échanges et les 
partenariats interculturels. 
“Promouvoir le respect des dif- 
férences linguistiques et eultu- 
relles. 


PDCC 
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nada-TNO d’où originent les 
sommes du PDCC. Dans le cas 
du gouvemement fédéral, la FFT 
sollicitait principalementlesup- 
port du ministère du Patrimoi 
canadien face à la baisse des 
niveau de subvention. 
di L 





































































Louis McComéer 

«C’est l’enfer! s’exclame 
Roger Dubé, c’estsûr que quand 
il y a 6, 7 chars de plus sur la 
route...ça paraît ! qu'est-ce que 
tu veux qu’on y fasse! On lais- 
sera pasallernotrebusinesspour 
la compétition, c’est une ques- 
tion de temps. Nous autreson est 
organisé... On a un garage, on a 
despièces, onaun mécano. Tan- 
dis qu’eux autres, si un char 
casse, ils ont pas de mécano, ils 
ontpasdepièces.ils vonts’aper- 
cevoir que ça coûte cher !» 

Tout allait à peu près norma- 
lement dans le taxià Iqaluitdans 
les dernières années puisqu’un 
seul répartiteur centralisait tous 
les appels en ville et les retrans- 
mettait aux Voitures des deux 
principales compagnies de taxi 
en ville, Nanook Taxi et Pai-pa 
Taxi: Même s’il est propriétaire 
indépendant, M. Dubé recevait 
des appels à travers son affilia- 
tion à la compagnie Nanook. 
Mais, depuis cet automne, la si- 
tuation du taxi est en crise. Plu- 
sieurs compétiteurs ont boule- 
versé les règles du jeu en met- 
tant plusieurs voitures sur la 
roule: 

«En octobre et en novembre, 
c'était pourri, poursuit Roger, 
que plusieurs sumomment «le 
Coq». Les gars de soir faisaient 
à peine 50 dollars pour dix heu- 
res de travail. C’est pas des far- 
ces !l» 

Dans les années passées, les 


Alain Bessette 

À la suite d’une rencontre 
entre la ministre des Affaires 
indiennes etduNordcanadien et 
des représentants du groupe de 
travail constitutionnel, le 24 no- 
vembre dernier, legouvernement 
fédéralaconfirmé son appuitan- 
gible au projet d'élaboration 
d’une constitution pour l’ouest 
des TNO. 

Lors de cette réunion entre 
Mme Jane Stewart, ministre des 
Affaires indiennes et du Nord 
Canadien, et Jim Antoine ainsi 
que James Wah-Shee, représen- 
lant le groupe de travail consti- 
lutionnel, le gouvernement fé- 
déral a annoncé le dégagement 
d'une somme d’un demi-million 
de dollars afin de supporter la 
deuxième ronde deconsultation 
qui débutera en janvier 1998. 

Pour les représentants du 
roupe de travail, le but de la 
réunion était de renseigner la 

inistre Stewart sur l’état des 
Lavaux du groupe de travail, sur 

réaction des résidents de 
‘ouest des TNO et sur les pers- 
lives d’avenir. 
«Il est vrai que le premier 
cle de consultations n’a pas 
nné lieu à un consensus, mais 
4 permis de mieux sensibiliser 
public et de préciser les en- 


Compagnies Nanook et Pai-pa 
S entendaïentpour mettre quoti- 
diennement 15 Voitures sur la 
roule, durant la saison scolaire, 
el montaient ce nombre jusqu’à 
19 le vendredi soir. Mais depuis 
octobre dernier, il y a 5 compa- 
gnies de répartiteurs (dispatch) 
d’appels qui S’arrachent les 
clients. 

Nunavut Taxi existe déjà de- 
puis quelques années. Son pro- 
priétaire, Raymond Poudrette, a 
commencé avecune voiture puis 
cet automne il est passé à trois. 
De son côté la nouvelle compa- 
gnie V.L.P. a aussi récemment 
augmenté son nombre de voitu- 
res à trois. De plus, un nouveau 
venu, Kilabuk Taxi, a mis une 
voiture de plus en service dans 
les rues d’Iqaluit 

Julien estun des propriétaires 
de la compagnie Pai-pa. Étant 
donné la baisse de revenus des 
chauffeurs, qui sont payés au 
pourcentage de leur chiffre d’af- 
faire, le recrutementdevientplus 
difficile. «On a des gars qui lâ- 
chent, d'expliquer Julien, cer- 
laines journées il y'en'a qui sont 
retournés chez eux avec 30 dol- 
lars dans leur poche. (..)C’est 
tout le service qui s’en ressent. 
Les gars onttendance à conduire 
plusvite, àramassertoutcequ'ils 
peuvent.» 

Le taxi à Iqaluit fonctionne 
comme le transport public dans 
les grandes villes. Pourlasomme 
de$3.50onserendn’importeoù 


Constitution de l'Ouest 


Un appui du fédéral 


La ministre Stewart a mani- 
festé son appui au processus 
d’élaboration d'uneconstitution 
pour l’ouest des TNO et s’est 
dite d’accorden général avec les 
principes directeurs et lesobjec- 
tifsquiserontle fondement d’une 
telle constitution. 

«Le groupe de travail pro- 
gresse et j'ai confiance qu’un 
projet de gouvernement respec- 
tant les valeurs des parties inté- 
ressées se dégagera de ces dis- 
cussions, grâce à la qualité des 
communications et à l’efficacité 
des consultations avec les rési- 
dents de l'Ouest, les dirigeants 
autochtonesetle gouvernement» 
a déclaré la ministre Stewart. 
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dans les limites de la ville et 
pour $5.00 on peut se faire con- 
duire jusqu’à Apex, à quelques 
kilomètres seulement d'Igaluit. 
Maïs le chauffeur peut prendre 
plusieurs clients dans sa voiture 
même s’ils ne vont pas du tout à 
la même place. 

‘Pour l'usager, la compéti- 
lion estune bonne affaire s’il ya 
beaucoup de taxis en même 
temps Sur la route, continue Ju- 
lien, maïs nous, on n'arrive plus 
à prévoir. On a abaissé notre 
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Critères de participation : 
: habiter les T.N.-C 
: écrire en français 


Thème 1997-1998 





Tranches d'âge 
06-07 
08-09 
10-11 
12-13 
14-15 
16-18 
19 et + 


Tout âge 
Facteurs d'évaluation 
- qualité générale de 
- respect de la théma 
Calendrier 


- 15 février 1998 

- Février-mars 1998 
- 14 mars 1998 

- Avril 1998 
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oitures-taxi à Iqaluit ? 


nombre de voitures sur la route 
Pour garder nos chauffeurs, mais 
certaines journées comme di- 
manche passé, les autres com 
pagnies ne sont pas sorties. La 
clientèle s’est plainte toute Ia 
journée...on ne fournissait pas. 
On n'a donc plus de contrôle sur 
le nombre de voitures en ser 
vice.» 

Pour Julien, il va falloir que 
la ville d'Igaluit s'en mêle. Pour 
arriver à £garanür un nombre 
Constant de voitures sur la route, 


LA FONDATION FRANCO-TÉNOISE 


est heureuse de lancer aujourd'hui 6 décembre 1997 


PRIX LITTÉRAIRE FRANCO-TÉNOIS 


) respecter l'échéancier 
présenter un texte dactylographié 

- consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréat 

: compléter la fiche d'inscription 

(disponible dans les écoles et au bureau des associations) 


Une journée sans fin 


Catégories de participants, genres d'œuvres, répartition des prix 


Genres d'œuvre 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
- poésie 
- nouvelle 
- conte 
- essai 
- récit 
Tous genres 


la langue; - originalité; 
tique; - valeur littéraire, 


dépôt des œuvres 
évaluation des œuvres par le jury 


proclamation des lauréats et attribution des prix 
publication dans L'Aquilon des œuvres primées 


Casier postal 1325, Yellowknife NT, X1A 2N9 


Téléphone : 867-920-2919 


Courrier électronique : fft@franco-nord.com 


3 
? 


la ville devrait instituer une ré- 
gie du taxi avec tous les proprié- 
laires et exiger un minimum de 
présence sur la route aux déten- 
teurs de permis. «Pour le mo- 
ment, la ville donne des permis à 
ous ceux qui en demandent, à 
un moment donné il va falloir 
que la ville fixe le nombre de 
Voilures-laxi sur la route sinon 
c'est tout le service qui va se 
dégrader. Il faut pas oublier ici 
que le taxi, c'est le transport en 
commun.» 
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Fondation franco-ténoise, 







Télécopieur : 867-873-2158 









D LAQUT ON DÉC EEE 
En visite à Yellowknife 


Antonine-La-Charmeuse 


Quelques jours dans la capitale des TNO auront suffi à Antonine Maillet pour sé- 
duire ses hôtes. La recette de la romancière et dramaturge acadienne tient en quel- 
ques mots: humour, gentillesse et amour de la langue française. 


Retire pas ta langue 


L'amour d’Antonine Maillet pour sa terre natale, 
l'Acadie,etsalangue maternelle, le français, pourrait 
faire pâlir dehontebiendes grammairiens parisiens. 
Ces garants du français comme il faut sont pourtant 
les premiers à fustigerle parler acadien des contrées 
atlantiques nord-américaines (ou le «verlan» des 
banlieues de France). 

Une langue, a tenu à rappeler l'auteure de La 
Sagouine lors de son passage à Yellowknife, c'est 
aussiunehistoire. Vouloirl'épurerdeses présumées 
mauvaises tournures, ses mauvaises herbes, c'est 
lui enlever une partie de sa richesse. Si les œuvres 
d'Antonine Maillet ont une place à part dans la 
littérature francophone, ce n'est pas parce que ses 
phrases tombaient bien sur le papier. C’est parce 
que, comme les vers de Racine ou la prose de Céline, 
on ressent rapidement le besoin de les lire à haute 
voix. 

Lesj'avions», les «asteur», les «itou», les «occire» 
ou «basir» ne sont peut-être plus des expressions et 
des mots couramment employés. Ils parlent 
néanmoins beaucoup plus à l'imaginaire de notre 
esprit que tous ces accents circonflexes conservés 
avecpugnacité parles geôliers delalangue française. 

Pour autant, la richesse n’est pas synonyme du 
n'importe quoi. La défense de ces perles d'un autre 
temps va de pair, chez Antonine Maillet, avec une 
connaissance approfondie de la langue. Elle sait 
trop bien que l'indicatif est le temps approprié avec 
la conjonction après que; elle sait trop bien ce qu'est 
unanglicisme pourne pas vous expliquer la «raison 
pourquoi» elle n'en emploie pas. 

Tout ceci, elle était venue le dire aux élèves des 
écoles de programme cadre et d'immersion de 
Yellowknife. Elle était venue leur.dire.de.garder et: 
d'aimercette langue française qui, sil'on en croitles 
statistiques, tend à disparaître dans les coins les 
plus reculés du pays. Au premier prix Goncourt 





qu'ils voyaient certainement de leurs yeux vu, à 
cette petite grande dame de la littérature qui ne l'a 
pas dans sa poche, ils auraient pu répondre: «Retire 
pas ta langue». 








Dents Guérin 

Antonine Maillet est une 
grande dame haute comme trois 
pommes. Durant son séjour à 
Yellowknife, en compagnie de 
la chanteuse Jacqueline Lemay, 
c’est à peine si elle a pu toiserdu 
regard les écoliers francopho- 
nes ou francophiles auxquelselle 
a rendu visite. Peu importe. Elle 
n’était pas venue leur donner la 
leçon. 

«On m’a accueillie comme si 
j'avais été une fille d’ici.» Dans 
la bouche de cette Acadienne et 
fière de l’être, la phrase fait fi- 
gure de compliment. Rien ne lui 
est plus cher que le sentiment 
d'appartenance. À sa terre na- 
tale d'Acadie, elle est amarrée 
comme lé phare qu’elle y a fait 
construire au milieu des années 
70. À sa langue française, elle 
voue un culte qui n’a rien de la 
vénération: son écriture rabelaï- 
siennes’estsouvent érigée con- 
tre le français académique des 
dignitaires hexagonaux. 

«Sije taquine la France, c’est 
pärce que je sais qu’elle peut le 
prendre», avoue celle qui aura 
eu, au cours de son discours in- 
formel sur le français en l’an 
2000, quelques mots plutôt durs 
à Pendroit-de-ses cousins 
d'Outre-Atlantique. «Il ne fau- 
drait pas qu’on croit à Paris être 
les seuls à parler français. La 
langue française, c’est trois fois 
la France, c’est un trésor avec 
des perles qu'il ne faut pas jeter 
aux cochons sous prétexte qu'el- 
les ne sont pas employées par 
tout le monde». 

Remontée, Antonine ne l’est 
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Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


donc pas seulement quand elle 
grimpe sur une boîte à chaussu- 
res pour arriver à hauteur du 
micro (comme ce fut le cas au 
Curling Club de Yellowknife). 
Très jeune, elle refusait déjà de 
se laisser marcher sur les pieds. 
«Alors que je devais avoir une 
douzaine d’années, a-t-elle ra- 
conté, un de mes professeurs a 
un jour proposé le sujet de com- 
position suivant: My own 
funeral. Le thème m’enchantait, 
mais pas la formulation. Pour- 
quoi pas: mes propres funé- 
railles? J’ai donc demandé dans 
quelle langue nous devions 
écrire, eton m’a répondu: «dans 
la langue de votre pays, l’an- 
glais». J'ai protesté en disant 
que j'étais française catholique 
et que mon enterrement aurait 
lieu en français. Le professeur a 
insisté en me disant que, plus 
tard, pour gagner ma vie, il me 
faudrait parler anglais. Sûre de 
moi, jaiditque, plustard, j'écri- 
rai, que j’écrirai des livres, et 
que j’écrirai des livres en fran- 
çais!» Foi d’Acadienne! 
Devant les élèves qu’elles a 
rencontrés lors de sa visite des 
écoles Allain Saint-Cyr, J.-H. 
Sissons, Wiiliam MacDonaldet 
autres, Antonine Maillet s'est 
pourtantbien gardée de jouerles 
revendicatrices. Inlassablement, 
elle a répondu avec le sourire 
aux questions posées, s’amusant 
de ce tutoiement adopté par les 
enfants pour lui adresser la pa- 
role. Même au nord du 60ème 
parallèle, oùelle mettaitlespieds 
pour la première fois de sa vie, 
elle n’a pas pu s'empêcher de se 


réjouir en rencontrant tel ou tel 
professeuracadien. Mêmechose 
quandelle apprend que ce blon- 
dinet, là, tassé sur sa chaise, est 
bien né, comme elle l’avait 
pensé, sur les rives de l’Océan 
Atlantique - «avec des yeux 
comme ça, pensez-donc, c’est 
évident!» 

Des enfants aux parents, il 
n’y a qu’un pas, que l’auteur de 
La Sagouine a franchi sans le 
moindre probleme. Aux ques- 
tions parfois osées des plus jeu- 
nes - «Quel âge as-tu?», «Parmi 
tes livres, quel est celui que tu 
préfères?», «Est-ce quela presse 
te cause des ennuis?» - ont suc- 
cédé les demandes empruntées 
de dédicaces des plus vieux. Le 
tout sans que notre Prix Gon- 
court ne se départisse de son 
sourire. 

Le succès, décidément, n’a 
pas gâté la gentillesse de celle 
qui, à 68 ans, tient à cacher son 
âge alors qu’elleleportesi bien. 
Cettemulti-récipiendaire de prix 
littéraires est restée la fille de 
Bouctouche, même si elle de- 
meure depuis plus de quinze ans 
à Montréal. Et sa vie demeure 
l'écriture. 

Avant de venir dans le nord, 
AntonineMaillet venait d’ache- 
ver sa toute nouvelle pièce, Le 
Tintammare. Une fois rentrée 
chez elle, elle avait prévu de 
s'attaquer à un gros morceau, la 
traduction dumonumentshakes- 








Maillet 


Suite en page 7 


Nom : 
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8 
Stéphane Cloutier 

{ Tauvigjuaq ! C'est la période de 
la grande noirceur ! Le soleil n’ap- 
paraît plus à horizon depuis envi- 
ron un mois. Le gibier se fait très 
rare. La température moyenne os- 
cille autour de -40 degrés Celsius. 
Nous sommes au solstice d'hiver à 
Igloolik. 

Igloolikestune communauté si- 
tuée au 68,7 parallèle nord, au-delà 
du cercle arctique. On y retrouve 
environ 1300 personnes, dont plus 
de la moitié a 16 ans et moins. Ce 
village est reconnu comme étant le 
centretraditionnellet moderne de la 
cultureinuit. 

À l'inverse de l’austérité du cli- 
mat hivernal de l’Arctique, les 
Iglulingmiut (habitants d'Igloolik) 
rayonnent de bonne humeur. Les 
jeux, la danse et le rire constituent 
un antidote recommandé en ces 























Zooide Calgary 

Tout au long des sentiers cou- 
Brerts deneige, tousles résidents du 
z00 prennent forme grâce à plus de 
500 000 lumières multicolores et 
guident les pas des visiteurs pen- 
dant leur ronde nocturne. Les ar- 
bres, ne voulant pas être en reste, se 
sont décorés de leurs plus beaux 
atoursetparadent, pourle plus grand 
Bronheur de tous les membres de la 
famille, le long de «Candy Cane 
Lane». 

L'eau, transie par le froid, s'est 
laissé volontiers sculpter par des 
mains expertes et expose ses plus 
belles formes aux yeux des pas- 
sants au «Ginger bread Square». 
n feu permet aux visiteurs de se 
échauffer tout en buvant un bon 
hocolat chaud, en grignotant une 






























D'un océan à l' 


GRACIEUSETÉ D'AIR 
{Valeur approximative : 1 200 S/paire) 
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* L'UNE DES 5 PAIRES DE BILLETS D'AVION POUR UN 
DESTINATION CANADIENNE DE VOTRE CHOIX", 
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oolik en fête 


temps précaires du cycle annuel de 
la vie et de la lumière. 
Les festivités de Noël débutent o 
le 24 décembre où tous se rendentà 
l'église. 

Le 25 décembre aumatin, on se 
lève très tôt afin de développer les 
cadeaux. C'est l'excitation pourles 
enfants. On déjeune rapidement et 
on va chez les grands-parents afin 
de leur souhaiterjoyeux noël: Masi 
Kkalimasi | Mery Christmas ! Avant 
d'entamer le dîner, on se rend à 
l'église pour une célébration reli- 
gieuse. Tout le monde retourne en- 
Suite chez les grands-parents pour 
un festin de caribou et d'igunaq 
(Viande Vieïllie de-morse, un peu 
comme nos fromagesbleus!)et pour 
y développer encore d'autres ca- 
deaux. 

L'après-midi est consacrée à la 
Préparation du souper de noël. La 





y Sera alors pleine à cra- 
ade la nourriture pour tout 


! On finit la soirée à la 


salle communautaire où on y danse 
des “hukkiq}, une caractéristique 
locale de danse carrée. 

Noël ne finit pas pour autant le 
soir du 25, En effet, les célébrations 


collation et en écoutant des chan- 
sons du temps des fêtes. Des mil- 
liards de flocons de neige se sont 
donnés lamain pour permettre aux 
jeunesetaux moins jeunesdes'amu- 
ser au terrain de jeux hivernal 
«Snowzone». En route vers le Pôle 
Nord pour se faire photographier 
avec le père Noël, les visiteurs pour- 
ront participer à des programmes 
éducatifs au «Artic Circle». Zoo de 
Calgary : 1-800-588-9993 


yeux brillants éblouis par mille lu- 
mières, leurs oreilles rougies capti- 
vées par la musique de Noël, le 
chant des chorales, les cloches du 


Parc Héritage 
Vivez le temps des fêtes à l’an- 
cienne durant «Les 12 jours de 
Noël» au Pare Heritage, les same- 
dis et dimanches du 15 novembre 
au 21 décembre de 9h00 à 16h00. 
Alors que les visiteurs se promè- 
nent dans le village enneigé, leurs 


chariot et les voix des passagers, 
leurs cœurs réchauffés par l'atmos- 
phère familiale et communautaire, 
les interprètes, habillés à la mode 












Sants aux Canadh 


ennes de tous les coi 





dureront toute la semaine j 
ler janvier à la salle confit 
taire: jeux, festin et danse HukKiq. 

L'aboutissement de certe ler 
gue semaine est le ler janvier 
Dhabord, durant toute la journée du 
31 décembre on joue des jeux à ln 
salle communautaire, Pour l'oce 
Sion, on fait participer duv antage 
les aînés. 

Vers les 22h30, on arrête les 
jeux pour la messe. Tout le monde 
y est ! 

Après les coups de minuit, tout 
le monde sort de l'église. Cepen- 
dant certains restent à l'intérieur en 
pleurant. Le nouvel an est égule 
mentunmomentdiffierlepourceux 
qui ont perdu un être cher durant 
l'année. La pensée qu'on ne 
partegera pas lanouvelle année avec 
un proche décédéestdouloureuse.… 
À notre sortie de l'église, coups 


du temps, répètent les gestes quoti- 
diens d'autrefois. 

Pendant que les plus affamés se 
régalentd'un déjeunerde pionniers, 
de l'autre côté de lurue, d'autres se 
laissent entraîner par la musique, 
les chansons et les spectacles de 
Noël. À l'Église St-Martin, les voix 
se mêlent au crépitement du bois 
enflammé dans le ventre brûlant du 
poêle, etentonnentdescantiquesde 
Noël accompagnées de l'orgue 
antique, Des mains d'enfants s'af 
fairent à fabriquer des articles d'ar- 
tisanat aux ateliers du Round house 
tandis que d'autres se tiennent fé- 
brilement au chariot tiré par des 
chevaux sur la rue principale. Tous 
espèrent être surpris par un vieil 
homme aux cheveux blancs, la 
longue barbe frisée, vêtu de rouge, 


http://attractions.infocan.gc.ca 


E Pour participer, répondez aux questions suivantes : 





Question d'ableté mathématique : (40 + 32) + 6 -8 = 







Question : est votre attraction canadienne préférée (musée, 
festival, Pr éloque national, parc national, événement, etc)? 
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du pays. 





dE fusils et feux d'artifices nou 
attendent. La cloche de l'éplisi 
sonne et la sirène d'alarme se fai 
entendre, On l'impression qu'il doit 
y Avoir une catastrophe, C’est avec 
grand vacarme que les Iglulingmiut 
marquent la nouvelle année, 

Quelques minutes pus tard, les 
moto-neiges descendentsur la baie 
glacée puis dans les rues du village 
dans une longue parade. 





La nuit du nouvel an se termi- 
ner au petites heures du matin au 
centre communautaire, Lusalle est 
hyper comble. Tous dansent le 
hukkiq, même ceux qui ne savent 
pas comment, 

Luradiocommunautaireesttou 
jours au poste. Les gens en profitent 
durant toute la soirée et lu nuit pour 
souhaiter bonne année à leur pro 
ches et amis, 


nn 01Ci un aperçu de ce que vous offre la région de Calgary... 


Zoo de Calgary et Parc Heritage 


Derrière l'école, certains s'amu- 
sent à retrouver leur chemin dins 
un labyrinthe pendant qu'au 
deuxième étage de l'hôtel, les plus 
nostalgiques s'intéressent retrous 
ver le passé en visionnant «C'était 
la veillede Noël», un filmennoiret 
bianc de 1914, Après avoir observé 
des dumes préparer des pâtisseries 
et décorer des arbres de Noël à la 
maisonduranch Burnside, plusieurs 
se laissenttenteret font l'achat d'ar- 
ticles d'artisanat, de pltisseries frais 
ches et d'arbres de Noël, 

C'est In tête et le coeur gravés 
d'images et de souvenirs quees 
visiteurs se préparent à quittérile 
monde merveilleux du passé et re- 
tourner avec nostalgie à la vie mo- 
derne qui les attend derrière les 
portes de hais du Pare Heritage, 


autre, le Canada regorge d'attractions de toutes sortes. Pour les découvrir, visitez notre site Web : 
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Appels d'offres 


crc D'OFFRES 
Noos 


Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Afooktoo, ministre 








Phase Il des rénovations du centre pour 
jeunes contrevenants Dene K'onia 


- Hay River, T.N.-O. - 


Les sournissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT XOE 
1G2 (ou livrées en mairi propre au Bureau des services 
régionaux, Palais de justice), téléphone : (867) 874-2631, ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
5013, 44° rue, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées 
en main propre au Bureau de la région du North Slave), 
téléphone : (867) 873-7662, avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à l'une 
des adresses susmentionnées à partir du 1“ décembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur la formule prévue à cet effet et ôtre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


















Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 










Renseignements sur 
l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 874-2631 









Renseignements 

techniques : David MacPherson, Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 874-2189 
où 
Stephen Cumming 
Ferguson Simek Clark 

Engineers & Architects 

Téléphone : (867) 920-2882 


Los entrepreneurs sont priés de noter qu'il y aura une 
rencontre avant soumissions le 8 décembre 1997, à 9 h, au 
50, Woodiand Drive (centre pour jeunes contrevenants Dene 
K'onia), Hay River, T.N.-0. 















Gouvernement des 
LOL COTE RTC MT 


Agent préposé au soutien des systèmes 
Informatiques 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialest de 45 704 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 705 $, 

Réf, : 011-0534NS-0003 Date limite : le 19 décembre 1997 


Agent de développement commercial 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement inital est de 54 683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf, : O11-0536NS-0003 Date limite : le 19 décembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Lahm 
Ridge Tower, 2e étage, C.P, 1320, Yellowknife NT XLA 2L9 
Téléphone : (867) 920-3487; télécopieur : (867) 873-0283; 
adresse électronique : shupen@intemorth.com 


Em 


Gant de perception 

de la comptabilité publique 

Secrétariat du consell e 

de gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
Le traitement intlal est de 44 743$ par année, auquel s' ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf. : 011-0538 Date limite : le 19 décembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol au : Section des ressources 
humaines, Ministère de l'Exécutif, Gouvemement des Territoires 
du Nord-Ouest, 5' étage, Édifice Laing, 5003-49 rue, C.P. 1320, 
Yellowknife NT XLA 2L9 Télécopieur : (867) 873-0110 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ Il est interdit de fumer au travail. 

* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e}s FN 
doWent clairement en établir leur à 
edmissibilité. 










- Offres d'emplois 








(2. D'OFFRES 


rtionies Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 










Fabrication et livraison d'un pont à 
poutres d'acier 


Fabrication et livraison d'un pont à 
poutres d'acier de 18 mètres de longueur, 
avec un tablier en bois 
- Km 731, route d'hiver du Mackenzie 
(route 1), T.N.-0. - 


Les soumissiosn cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Minsitère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1“étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin) 
ou au surintendant, région du North et du South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 76, Capital Drive, Bureau 201, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage du B & R Rowe 
Centre) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurarles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 18 
décembre 1997. 


Afin d'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet. 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 






Renseignements 

généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (867) 920-8978 

Renseignements 

techniques : BanjitTharmalingam 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (867) 873-7808 


H+ Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 
LOCATION DE LOCAUX DE BUREAU 
YELLOWKNIFE (T.N.-O) 

Projet 646709 


Travaux publics et Services gouvernementauxCanada (TPSGC) 
solliciteles déclarationsd'intérétdelapartdebailleursintéressés 
à louer à l'État environ 204 m° de surface utile d'espace de 
bureau et 15 m2 de surface utile d'espace d'entreposage à 
Yellowknife (T.N.-O.). 


Pour être considérés, les locaux doivent répondre aux critères 

Suivants : 

a) l'immeuble doit être dans le centre-ville de Yellowknife: 

b) les locaux doivent être accessibles 24 heures sur 24; 

c) l'immeuble doit être conforme aux règlements de Travail 
Canada et au Programme fédéral d'accessibilité aux 
personnes handicapées; 

d) lebailleur doit consentir à entreprendre des travaux à ses 
frais pour que les locaux répondent aux normes et 
exigences de base de construction de l'État, 

e) leslocauxdoivent êtredansunimmeuble de bonne qualité 
et être disponibles suffisamment à l'avance, sans frais 
pour l'État, pour être prêts à être occupés au plus tard le 
teravril 1998, pourune période minimale de trois (3) ans, 
avec option de renouvellement pour deux (2) autres 


périodes d'un (1) an. 


Les personnes intéressées doivent répondre par écrit, en 
donnant tous les renseignements pertinents concernant les 
surfaces offertes, de même qu'un croquis simple montrant la 
configuration et les dimensions en m° des locaux. Pour être 
considérés, les déclarations d'intérêt doivent être reçues à 
l'adresse ci-dessous au plus tard le jeudi 18 décembre 1997. 


Ne soumettez aucun prix 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Services immobiliers - location à bail 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 


Edmonton (Alberta) 

TSJ 4E2 

Âlattentionde ;  MelGeres 
Téléphone : (403) 497-3704 
Télécopieur : (403) 497-3675 






















Avis publics 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 









La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de | 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 












Demanderesse: Imperial Oil Resources Limited 














Site: Discovery Ridge D-4 
Latitude: 65°30'N. Longitude: 126°45'O. 











Objet: Puits d'exploration 






Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant le 30 décembre 1997. 
























OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 











La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 









Demanderesse!: Acho Dene Koe 





Site: Rivière Liard à Fort Liard 
Latitude: 60°15'N. Longitude: 123°27' O 














Objet: Débarquement des barges. 







Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau 669-2772, 
avant le 30 décembre 1997. 














OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST | 
Avis de demande 


















La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 













Demanderesse: GTNO, Min. des Transports 











Différents endroits adjacents à la route 
d'hiver de la vallée de la Mackenzie entre 
le kilomètre 1023,4 et 982,3 






Arrosage de la route d'hiver 









Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772 
avant le 30 décembre 1997. 


CS coc D'OFFRES 
Noneriones 


Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 






Fabrication, livraison et érection d'une 
passerelle 


Pont en arc, en acier, de 30,4 mètres de 
longueur par 1,5 mètre de largeur, avec un 
tablier en bois 
- Km 50, Ingraham Trail, chutes de la 
rivière Cameron, Hidden Lake, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1"étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ou au surintendant, région North et South Slave, Ministère 
des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Quest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 
{ou livrées en main propre au 2* étage du Centre B &R Rowe) 
avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 
Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 8 
décembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doient être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


































basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvemement des T.N.-O. 






Tél. : (867) 920-8978 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (867) 873-7808 


















Maillet 


Suite de la quatre 


pearien, Hamlet. Les deux œu- 
vres seront d’ailleurs interpré- 
es au Rideau Vert, «le plus 
vieux théâtre du Canada» dit- 
elle fièrement, à l’occasion de 
son cinquantenaire en 1998-99, 
Un conseil: si y en a qu’avont 
envie d'y voir, qu’ils réserviont 
Jeu billet point trop tard. Une 
pièce de la Antonine, asteur! 
Pensez-donc! 


Antonine 
| Maillet 
| dans le 
texte 


| «Quand je suis arrivée à 
Yellowknife, j'étais tellement 
Ipersuadéed’êtreen paysétran- 
per que quand j'ai vu le dra- 
Ipeau Canadien, je me suis dit: 
qu'est-ce qu'il fait ici celui- 
Na?» 

«Siles Acadiens ontla voix 
lrauque, c'est parce qu'il ont 
lirop respiré le sel de la mer.» 
| «Avant d’être écrivain, je 
suis une conteuse: dans mon 
Ipays; on dit une menteuse» 

| «Vous, vous avez les cari- 
bous; nous, nous avons les sou- 
ris. sn 








































helai: QaAaQ 
[mots däns son oeuvre; Racine 
la écrit toute la sienne avec 
|S000motsOù/sontpassés les 
5 000 autres?...En Acadie.» 
… «Me démander lequel de 
es livres je préfère, c’est 
mme demander à une mère 
üellde ses enfants elle pré- 















bousculées par 
les annonces 
lucratives, les 
petites 
annonces vous 
reviendront 
sous peu ! 


Ouest a annoncé que 


départements Suivants seront fermés du 24 
: décembre au 4 janvier inclus: 
- Education, Culture et Emplois 


- Exécutif 
- Finance 


- Société d'habitation des TNO 
- Assemblee lépislative 


- Fonction publique 
- Ressources, Faune 
économique 


Fermetures du temps de fêtes 


Le gouvernement des Territoires du Nord- 


les administrations des 


En revanche, les services ci-dessous 
fonctionneront normalement: 
- Hôpitaux et centres de soins 
- Bureaux des travailleurs sociaux 
- Centre de détention 


L'AQUILON, 12 DÉCEMBRE 1997 









- Aéroports 


et Développement us 


- Traversiers 
- Mesures et numéros d'urgence 
= Installations de la Régie des alcools à Inuvik 


Joyeux Noël ! 





LE CLIMAT DE 
NOTRE PLANÈTE 
CHANGE. 


COMMENÇONS 
À CHANGER 
NOS HABITUDES. 


a majorité des scientifiques du monde s'entendent 
L sur un point : l'activité umaine contribue au 
changement climatique. La grande quantité d'énergie 
que nous consommons à la maison, pour nos 
véhicules, nos industries et nos bâtiments libère 
dans l'atmosphère des gaz à effet de serre à un 
rythme sans précédent, Pour la planète, il en 
résulte une élévation des températures et une 
modification du climat, 

Le Canada pourrait donc connaître des tempêtes 
hivernales plus violentes, des étés plus chauds, 

des inondations plus graves et des sécheresses 

plus fréquentes. | 

Pour l'économie canadienne, il pourrait s'ensuivre 
des perturbations des industries forestière, halieutique, 
agricole et touristique ainsi qu'une escalade des 
coûts dans l'industrie de l'assurance. 


Aaissez 


Pour agir en matière de changement climatique, 
il faut faire un usage plus intelligent de l'énergie, 
que ce soit en améliorant le rendement énergé- 
tique des bâtiments et des procédés ou en utili 
sant nos voitures sagement. En Investissant dans 
l'efficacité énergétique, vous aidez non seulement 
à assainir l'environnement en réduisant les 
émissions de gaz à effet de serre, mais vous 
pouvez aussi économiser de l'argent au foyer 
ou dans votre entreprise. 

Interrogez-vous à nouveau sur la façon dont 
vous utilisez l'énergie à la maison et au travail. 
Faites-le par souci d'économies, Faites-le pour 
votre famille. Faites-le pour la planète. Parce 
que nous pouvons tous faire quelque chose 

au sujet du changement climatique. 


en matière de changement dimatique en réduisant votre consommation d'énergie La maison, au travail 


et sur la route. Composez le 1 800 387-2000 ou le (613) 995-2943 pour obtenir gratuitemen votre Trousse d'action. 


Vous pouvez aussi 


visiter le site du changement dimatique d'Environnement Canada à http://wwwec.gc.ca ou 


la Page d'accueil sur l'efficacité énergétique de Ressources naturelles Canada à http://eeb-dee.rncan.gcomidnat. 


© 


ter gusngements 
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POSTES CANADA 
NT: EE 


On est de retour à notre poste. 


Postes Canada reprend ses activités. En effet, nos le temps de faire parvenir à destination vos lettres, 


55 000 employés sont au travail, prêts à vous servir. cartes de vœux et colis juste au bon moment... 


Nous voulons rattraper le temps perdu en rendant sans oublier votre lettre au père Noël! Nous 


tous nos services disponibles dès maintenant. tenons à garder votre confiance et à vous assurer 


La saison des Fêtes approche, et vous avez encore que nous travaillons fort pour mieux vous servir. 
EST ANS UT O7: 


CANADA se POST 





ê ___ Envoi de | Publication - enregistrement no. 10338 





CP. 1925 Yellowknife, T.N.-O:, X1A 2N9 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Le président del'AFCY, Michel Lefebvre, ainsi que Nathalie Turcotte, 
l'animatrice de la soirée, ont bien voulu donner l'exemple lors d'une danse 
makarena au Party de Noël de l'association le 13 décembre dernier. 


Bureaux bilingues du gouvernement 


Faculté Saint-Jean - Bibliothèque 


5406 rue Marie- Anne Gabourv (91e) 


EDMONTON AB T6C 4G9 


Date d'échéance 30/12/07 


Volume 12 numéro 44, 19 décembre 1997 


Conférence des premiers ministres 
PA 
Presqu'à 
l'unisson ! 
unisson ! 


La rencontre des premiers ministres du Canada, le 12 


décembre dernier, aura permis de dégager un consen- 


sus national sur plusieurs dossiers mais, dans quel- 
ques cas, le Québec a plutôt tenu à réaffirmer sa juri- 
diction exclusive dans certains domaines. 


Alain Bessette 

Lors de la conférence du 12 
décembre, tenue à Ottawa, les 
premiers ministres provinciaux 
et territoriaux ainsi que le pre- 
mier ministre canadien se sont 
entendus pour développer de 
nouvelles approches qui permet- 
traient de répondre aux défis de 
la société canadienne. Cepen- 
dant, le gouvernement du Qué- 
becs’est abstenu de prendre des 
engagements conjoints avec le 
gouvernement fédéral dans cinq 


Ottawa confirme la baisse 


awa (APF): Les compres- 
S budgétaires ont eu pour 
de réduire le nombre de 
aux fédéraux bilingues au 
confirme le président du 
seil du Trésor, Marcel 
Sé. 
Dn a essayé d'éliminer les 
aux où il y avait le moins de 
Mde, et de consolider le ser- 
dans ceux qui étaient cen- 
» a indiqué le ministre à la 
de Ja comparution devant 
pmité mixte des langues of- 
les. 
service ne s’est pas dété- 
Pour autant à ses yeux, 
que le pourcentage de per- 
lbilingue a augmenté dans 
les autres bureaux bilin- 















| 










gues: «On donne au moins un 
service équivalent à ce qu'on 
donnait avant». 

Selon une étude préliminaire 
du Commissariat aux langues 
officielles, entre 15 et 20 pour 
cent des bureaux fédéraux bilin- 
gues ont été rayés de la carte à la 
suite des compressions budgé- 
taires. Le ministre Massé parle 
plutôt d’une baisse de 4 pour 
cent. 

Le 31 mars dernier, 28 pour 
cent des 12 752 bureaux fédé- 
raux au Canada avaient l’obli- 
gation d’offrir des services bi- 
lingues au public. Un an plus tôt, 
ce pourcentage s'élevait à 32 
pour cent. 

Dans les faits le nombre de 








bureaux bilingues, qui s'élevait 
à environ 4 080, a diminué d'en- 
viron 12 pour cent pour s'établir 
à 3 570. 


Bilinguisme des hauts 
fonctionnaires 


Le Conseil du Trésor prépare 
une nouvelle offensive pour in- 
citerles hauts fonctionnaires qui 
occupent des postes bilingues, 
dans les régions bilingues, à 
maîtriser les deux langues offi- 
cielles. 

Il y a dix ans, le gouverne- 
ment avait adopté une politique 
afin que tous les hauts fonction- 
naires deviennentbilingues d'ici 
le 31 mars 1998. Au mois de 


mars dernier, seulement 60 pour 
cent d’entreeux respectaient les 
exigences linguistiques de leur 
poste. 

«C'est assez lent comme pro- 
grès» reconnaît le président du 
Conseil du Trésor, Marcel 
Massé, qui convient qu'il s'agit 
d’un sérieux problème. Il expli- 
que que le gel des effectifs a 
empêché la venue de sang neuf 
au sein de la haute fonction pu- 
blique. 11 y a eu aussi la revue 
des programmes, qui a ralenti le 
mouvement habituel de va et 
vient des fonctionnaires entre 
les ministères. Et il y a l'ancien- 


Bilinguisme 
Suite en page 2 


Date historique 


Le 16 novembre dernier marquaît une date historique 
our les francophones du Nunavut. Lors d'une 
Assemblée générale annuelle, deux organisations se 
sont dissoutes pour faire place à l'Association des 
francophones du Nunavut. 
Réjean Ouellet, président, Rachelle Lauzon, 
secrétaire-trésorière, ainsi que Suzanne Lefebvre, 


Jacques Fortier et 
forment le premier con 


rtier et Germain Saurette, administrateurs, 
seil d'administration de cette 
nouvelle association. 


domaines qui relèvent de la juri- 
diction des provinces : les poli- 
liques sociales, les allocations 
familiales, les programmes des- 
tinés à l'enfance et aux person- 
nes handicapées, et les soins de 
sante. 

En matière de politiques so- 
ciales, les premiers ministres se 
sontentendus pournégocierune 
entente cadre en matière de po- 


Unisson 
Suite en page 2 















| étrospective de 


l'année 1997 


| Katimavik 


Lire en page 8 


| PE 


| Le journal 

suspend sa 
production pour 
deux semaines. 
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ÉCHOS 


ass T.N--@©. 


Allain Bessette 
Exemption d’impôt 
Une récente décision de la Cour fédérale, dans une cause 


nécessaire de percevoir des impôts sur le revenu pourceux ayant 
le statut d’indien puisque ces argents sont destinés à être 
dépensés dans des territoires considérés comme des réserves. 

La Nation dènèe a applaudi chaudement la décision du Chef 
Kakfwi de porter sa cause devant les tribunaux. Selon Bill 
Erasmus, Chef de la Nation dènèe, le gouvemement oblige les 
Dènès à payer des impôts alors qu’ilest clair qu'ils ontun droit 
d'exemption en vertu des Traïtés 8 et 11. 

«Nous sommes encouragés par ce jugement positif, Les 
recommandations de la Commission royale sur les peuples 
autochtones indiquent clairement que les droits d'exemption 
d'impôt doivent être appliqués. Le Canada ne devrait pas en 
appeler de cette décision et devrait plutôt se préparer à négocier 
avec les Premières nations la façon d'appliquer ces droits 
d'exemption». 

Le Chef national Bill Erasmus a ajouté que la Nation dènée 
se prépare à recenser tous ceux et celles qui jouissent de ce 
privilège et aussi à entreprendre des discussions constructives 
avec le gouvernement du Canada. 


Concours littéraire 1998 


Le Conseil d’alphabétisation des TNO annoncelelaneement 
de l'édition 1998 de son concours littéraire. Les soumissions 
peuvent être soumises à l'intérieur de quatre catégories : poésie, 
fiction, non-fiction et légende. Des soumissions dans toutes les 
langues officielles des TNO sont acceptées et même encoura= 
gées par le Conseil. 

La catégorie des légendes est une nouveauté pour l'édition 
1998 de ce concours littéraire. «Nous espérons que les gens vont 
écrire une légende ou une histoire qu'ils connaissent, où qui à 
été contée parune personne de la famille ou de lacommunauté», 


avancée par le Chef Everett Kakfwï, a statué qu'il n’est pas 





a précisé Carla Bullinger, directrice-générale du Conseil. «Les 
légendes peuvent être écrites dans-n’importe quelle langue 
officielle des TNO et nous espérons vraiment que les gens vont 
profiter de l’occasion pour écrire dans leur propre langue». 

. Chaque année,.les meilleures œuvres sont publiées dans un 
recueil intitulé Northern Writes. Pour la première fois cette 
année, le Northern Writes 5 contenait des œuvres en langues 
autochtones. En raison de la rareté des écrits en langues autoch- 
tones, ce recueil prend une importance grandissante pour les 
institutions d'enseignement. 

Des milliers d'œuvres ont été soumises depuis les premières 
années de ce concours littéraire et, selon Mme Bullinger, cela 
indique Nénormetalent qui se retrouve dans le Nord. 

Les résidents des TNO ont jusqu'au 31 janvier 1998 (le 
cachet de la poste en faisant foi) pour faire parvenir leurs œuvres 
au Conseil de l’alphabétisation des TNO. Les formulaire d’ins- 
cription sont disponibles dans les écoles, les centres d'apprén- 
tissage et les bibliothèques ou en contactant le Conseil 
d'alphabétisdation des TNO. 


CRTC  avispuguic Canadà 


Avis public CRTC 1997-141. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. 
L'ENSEMBLE DU CANADA, Demande présentée par EXPRESSVUINC. en vue 
de modifier la licence de l'entreprise nationale de distribution par satellite directe 
par l'ajout de KIRO-TV (IND) Seattle (Washington). La requérante demande 
également que KIRO-TV soït ajouté à la partie B! de la liste des services par 
| satellite admissibles (SRD). EXAMEN DE LA DEMANDE: 155, rue Queen, Pièce 
200, Ottawa {Ont.). 2. à 8. L'ENSEMBLE DU CANADA. Demandes présentées 
par The Comedy Network; The Discovery Channel; The History and 
Entertainment Network; Outdoor Lite; Showcase; Women's Television 
Network; Prime TV, en vue de modifier leur licence respective, en supendant 
| l'application des conditions de licence relatives aux stéréotypes sexuels et à la 
violence à la télévision tant que la titulaire est membre en règle du Conseil 
canadien des normes de radiotélévision (CCNR). Pour de plus amples 
renseignements consulter l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: Comme il 
est indiqué dans l'avis public. Le texte complet de cette demande est disponible 
‘en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 











Conseil de la radiodiftusion et des 
télécommunications canadiennes 


en + | _ 3 


Telecommunications Commission 





Suite de la une 


litiques sociales qui identifierait 
des principes fondamentaux ap- 
plicables au Canada et qui éla- 
borerait des mécanismes de coor- 
dination et de règlement de liti- 
ges entre les divers gouverne- 
ments. 

Selon les engagements des 
premiers ministres, on peut s’at- 
tendre au lancement en juillet 
prochain d’un système national 
d’allocation familiale. Les gou- 
vernements travailleront de con- 
cert afin de s’assurer que les 
différents programmes provin- 
ciaux et fédéraux soient com- 
plémentaires et efficaces. Par 
ailleurs, les premiers ministres 
se sont entendus pour accélérer 
les travaux dans l’élaboration 
d’un programme national pour 
l'enfance. 

Les premiers ministresse sont 


Bilinguisme 


Suite de la une 


neté: «Ceux qui étaient aupara- 
vant dans leur position sont pro- 
tégés». 

Ironiquement, le Conseil du 
Trésorne prêche pas parl’exem- 
ple. Seulement 55 pour cent des 
hauts fonctionnaires qui occu- 








Cette période de l'année offre 
une chance extraordinaire de 
réfléchir au passé et de prévoir, 
avec un regain d'optimisme et 

d'énergie, les défis à venir. 





En tant que nouvelle ministre 
des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, je reconnais que 
la relation historique que le 
Canada entretient avec les 
peuples autochtones a trop 
souvent été paternaliste, 
Cependant, au cours des mois 
où j'ai géré ce portefeuille, j'ai 
vu plusieursexemples de 
nouveaux rapports établis entre 
les peuples autochtones et le 
gouvernement fédéral - des 
rapports qui appuient les 
collectivités autosuffisantes et 
saines. Plusieurs autres 
occasions d'établir ce 
partenariat fort et fructueux se 
présenteront. Elles nous 
aideront à atteindre nos 
objectifs communs, plus 












devons progresser. 






Ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien 


particulièrement celui de bâtir, pour les enfants et les 
jeunes autochtones, l'avenir qu'ils méritent. 


Le Rapport de la Commission royale sur les peuples 
autochtones (CRPA) constitue une base idéale sur 
laquelle les peuples autochtones et le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) 
peuvent créer de nouvelles relations. Ce rapport nous 
fournit à tous un contexte détaillé à partir duquel nous 


Informé par les aperçus de la Commission ainsi que par 
les informations fournies par les Premières nations, les 
Inuits, le secteur privé et les partenaires provinciaux, le 
gouvemement fédéral élabore actuellement un plan qui 
influencera la façon dont il aborde les problèmes que 
les peuples autochtones doivent surmonter. Je veux 
que vous sachiez que le gouvernement fédéral s'est 
engagé à améliorer ses relations avec les peuples 
autochtones en misant sur les principes 
compréhension et de respect, de partenariat, de 
transparence, de responsabilité et de solidarité. 




































































Unisson 


aussi engagés à revoir d’ici avril 
1998 les programmes d’aide à 
l’emploi pour les personnes han- 
dicapées de façon à établir un 
cadre d’action national. 

En matière de santé, les pre- 
miers ministres ont exprimé le 
désir de sauvegarder le système 
de santé canadien en s’assurant 
notamment que des principes 
fondamentaux soient respectés 
et que les fonds soient investis 
efficacement à tous les niveaux. 

Les premiers ministres ont 
convenu que l’emploi chez les 
jeunes est une priorité nationale 
requérant l'intervention de tous 
les paliers de gouvernement. De 
plus, faisant face à un taux de 
chômage de 16%, il est impor- 
tant que les gouvernements tra- 
vaillent étroitement avec le sec- 
teurprivé et les groupes commu- 


pent des postes bilingues sont 
effectivement capables de con- 
versercouramment dans les deux 
langues officielles. 
«Effectivement, on est pas un 
modèle» concède le secrétaire 
adjoint aux langues officielles 





CANADA 


Meilleurs vœux de la ministre Jane Stewart 
















Sincèrement, 
de 


Minister of Indian Affairs 
and Northern Development 


d'autres niveaux de gouvernement, En outre, nou 
devons nous assurer de l'appui et de l'engagement di 
secteur privé, du monde des affaireset/bien.sûr, 


Je suis impatiente de travailler en étroite collaboratio 
avec les membres des Premières nations, les Inuits, 
aïnés etes dirigeants nationaux afin de mettre à proû 


mutuellement et en travaillant côte à côte, notf 
partenariat garantira l'atteinte de nos obj 


J'aimerais vous souhaiter à tous une joyeuse pério® 
des fêtes et j'espère que la santé et le bonheur vo 
accompagneront tout au long de la nouvelle ann 





nautaires. Les premiers mini 
tres espèrent pouvoir élabor 
une stratégie d’emploi pour | 
jeunes qui se dessinerait auto 
notamment, de la formation. || 
désirent aussi amoindrir le f 
deau financier qui afflige lesé 
diants. 

Finalement, les premiers 
nistres ont discuté du protoco) 
d’entente de Kyoto sur le chan 
gement climatique. Le Canad 
doit faire sa part face à ce phéno 
mène mondial, ont convenu |é 
premiers ministres. Avant d 
s’engâger plus avant, ils veuler 
que soient étudiés les impac 
les coûts et les bénéfices dd 
différentes options qui s’offre 
au Canada. 

Une autre conférence des pr 
miers ministres est prévue dal 
les prochains six mois. 







au Conseil du Trésor, M. Gasto 
Guénette. Pour tempérer un pe 
l’effet de cette surprenante no 
velle, M. Guénette explique qu' 
y a un important roulement (| 
personnel au sein du Conseil d 
Trésor. 





Clesttragique de constater qui 
plusieurs peuples autochtones 
du Canada continuent à vivre 
dans des consitions se situanl 
bien en dessous de celles que les 
autres Canadiens considèrenl 
comme élémentaires. Pourtant 
des changements positifs sd 
préparent avec la collaboration] 
des entreprises autochtones 
prospères de même qu'aved 


santé conçus par les peuples 
autochtones afin de satisfaird 
leurs proprés besoins et dé 


autochtones de celle des 
Canadiens non autochtone 


Pour ce faire, nous avons besoi 
de chercher des alliances avi 


chaque citoyen et citoyenne du Canad 














outs ÂMc Comber 
Depuis un peu plus d’un an, 
arus Arreak occupe le poste 
président du Conseil d’admi- 
Stration de l’Association Inuit 
igtaani (AIQ), la plus im- 
rtante association inuit du 
navut. Son travail commence 
porter fruit. Dans ce court laps 
temps, l'association a changé 
nom (de l’Association Inuit 
Baffin), elleaemménagé dans 
nouveaux locaux, s’est votée 
code d’éthique rigoureux et 
ussi réussi à mettre de l’ordre 
ns ses finances. Lazarus 
eak croit que son organisa- 
ina sérieusement amélioré son 
lage dans les médias locaux 
is surtout, elle aredonné con- 
ce à ses membres. 
À l'automne 1996, quand 
arus Arreak remporta l’élec- 
jn à la présidence de l’AIQ, 
5 problèmes disciplinaires sé- 
ux entravaient la bonne mar- 
e de l’organisation en plus 
tbranler publiquement sa cré- 
bilité. L'assemblée générale 
hitalors adoptéun code d’éthi- 
e pour rendre les représen- 
his élus plus responsables de 
rconduite. Ainsi, un membre 
conseil a été démis de ses 
ctions en mai dernier, après 
bir manqué une réunion im- 
tante à Sanigilluag pourcause 
briété. 
la même assemblée géné- 
e régulière d’octobre 1996, 
autre douche froide allait 
battre sur les gestionnaires de 
rganisation. La firme comp- 
be MacKay Landau qui avait 
mandat de la vérification des 
financiers de l’organisa- 
1, refusa de se compromettre 
une telle opération étant 
nné les lacunes flagrantes du 
lème comptable. 
Le plus gros changement 
On a réussi à faire, ça a été de 
tre de l’ordre dans les livres 
nptables. À ma première as- 
nblée générale annuelle 
mme président, notre bilan 
ait la signature des vérifica- 
IS» a indiqué Lazarus Arreak. 
Des changements importants 
ont donc produits à l’AIQ. 
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ns du CRTC à Hull au (819) 997-0313, tax (819) / 
en etant notre te intemet: Hp ww crc. 9c.ca L'avis 
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 L'Associ 
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isi ll te: 1 
public CRTC 1997-144. Le CRTC a été saisi de la demande suivan 
OLK, HALL BEACH, POND INLET, ARCTIC BAY, RESOLUTE BAY ET 


cette demande est disponible en communt 
à Hull, (819) 997-2429: et au bureau du CRTC à Var 
1. Les interventions écrites doivent parvenir à la secrétaire 
(Ont) KiA ON2 et preuve qu'une 





Entrevue avec Lazarus Arreak 


«On faisait face à une combinai- 
son de problèmes à partir du 
Conseil d’administration jus- 
qu’au personnel ! Les gens sem- 
blent plus satisfaits du travail de 
V’AIQ qu'auparavant» a expli- 
qué M. Arreak, 

Pour compléter un tableau 
plus positif de son organisation, 
Lazarus Arreak rappelle que la 
corporation Oikiqtaaluk, qui agit 
comme bras corporatif de l'AIQ, 
a été la seule corporation de dé- 
veloppement économique des 
trois régions du Nunavut à mon- 
trer des profits pour son dernier 
exercice financier 1995-06. 

Le mandat de l’AIQ consiste 
principalement à faire respecter 
lEntente de revendication terri- 
toriale des Inuit du Nunavut sur 
leur partie de territoire. Par 
exemple, le gouvernement fédé- 
ral devra en venir à une entente 
définitive avec l’AIQ pour aller 
de l’avant avec la création de 
trois parcs nationaux ( 
Auyuittuq, Nord-Baffin et El- 
lesmere) sur les Îles de Baffin et 
d’Ellesmere. 

Autre champ d'intervention 
important, c’est de participer aux 
consultations concernant la for- 
mation du prochain gouverne- 
ment du Nunavut, puisque Nu- 
navut Tuungavik Inc, qui re- 
groupe les trois associations Inuit 
régionales, préside aux décisions 
sur cettequestion de concert avec 
le gouvernement territorial et le 
gouvernement fédéral. 


La place des francophones 
au Nunavut 


En mars prochain, la Com- 
mission d!Établissement du Nu- 
navut tiendra une consultation 
sur les politiques linguistiques 
devant être adopté par le pro- 
chain gouvernement. Il ne fait 
aucun doute que la priorité sera 
sur la place qu'occupera l'Inuk- 
titut dans le nouveau territoire. 
Actuellement, c’est l’anglaisqui 
remplit la fonction de langue de 
travail et, curieusement, de lan- 
gue première dans le système 
d'éducation. C’est aussi durant 
cette consultation qu’on se po- 


Canadä 






RÉSEAUX TMN INC. en 









je conforme a été envoyée au 
7 Pour de plus amples renseigne- 
iquez avec la Direction des 









Sera la question : Quelle sera la 
place du français au Nunavut ? 

«C'est à Iqaluit qu'on re- 
trouve la plus grosse concentra- 
tion de francophones au Nuna- 
vut. On sait comment ils se sont 
intégrés à la population d’Iqa- 
luit. Ils organisent des danses, 
ils permettent à des groupes de 
louer leur salle, etc. Les franco- 
phones sont une composante 
essentielle d’Iqaluit. Ce sont 
maintenant des partenaires qui 
contribuent à l'essor du Nuna- 
vut, Comme le français est une 
des deux langues officielles du 
Canada, on peut s'attendre à ce 
qu'ille soit aussi au Nunavut», a 
précisé M. Arreak. 

Le président de l’AIQ va 
même jusqu’à insister sur l’ap- 
prentissage du français pour les 
jeunes nuit. Ayant oeuvrer au 
sein de la fonetion publique fé- 


@ 


Après l'avoir lu, 
recyclez 
L'Aquilon. 


Le journal 
idéal pour 


partir votre 


feu ! 


Secrétaire d'État 
Enfance et Jeunesse 


dérale à titre de gérant régional, 
ilS’estrendu compte que le fran 
Çais y était un facteur important 
d'avancement. 

«Beaucoup d’Inuit devien- 
nentde plusenplusambitieux et 
ilSsaventque pourdevenir sous- 
ministre à Ottawa, ils auront à 
apprendre, à parler et à écrire le 
français. Sion regarde de l’autre 
côté de la Baie de Baftin, au 
Groenland, les Inuit sonten con- 
tact avec une puissance Ctran- 
gère, le Danemark, depuisbeau- 
coup plus longtemps. On y 
trouve des Inuitquimaîtrise cinq 
ou six langues ! Je pense que la 
même chose va se produire au 
Nunavut. Si on regarde du côté 
du Nunavik, plusieurs de nos 
amis inuit sont trilingues! En 
fait pour certains, leur français 
estmeilleurque leuranglais ! Je 
pense que de plus en plus on va 


Ottawa, Canada K1A 0J9 
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ation [nuit Qikiqtaani 
travaille ferme à redorer son blason 


voir de jeunes Inuit ambitieux 
qui vont dire: Je veux parler 
français !» 

Lazarrus Arreak verrait done 
d’un bon œil l'ouverture à Iqa- 
luit de classes d'immersion 
comme Ça se produit dans le 
reste du Canada. Parce que, se- 
lon lui, dans la création du Nuna- 
vut, les Inuit doivent se faire une 
meilleure idée du reste du pays 
et de son fonctionnement. 

«Apprendre le français, c'est 
un apprentissage de plus! Je n'y 
vois que des avantages. De plus 
enplusdegensserendenteompte 
de ce qui se passe au Canada. Si 
on regarde vers le.futur, il y a 
plein de choses qu'on doit ap- 
prendre. Il m'arrive de penser 
que le Nunavut sera une réalisa- 
tion dont tous les Canadiens 
pourront être fiers l» a conclu 


M. Arreak. 





Secretary of State 
Children and Youth 


MESSAGE DE LA SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
VŒUX DU TEMPS DES FETES 1997 


Le temps des Fêtes approche et il n'y a pas de meilleur moment 
pour faire chacun un bilan de ce que nous avons réalisé durant l'année 
qui s'achève et porter notre regard sur la nouvelle année en pensant à 
tout ce que nous pouvons accomplir. 


À titre de secrétaire d'État (Enfance et Jeunesse), je suis très fière 


des progrès réalisés pour fournir, à nos enfants et à nos jeunes, les 


ressources, 


le soutien et les encouragements dont ils ont besoin pour 


s'épanouir dans un environnement sain et sécuritaire. 


ji ï iri aux et (ous Ceux 
Je désire remercier les nombreux per loc: no 
ui travaillent auprès des jeunes pour leur contribution à la mis 
oeuvre de programmes innovaleurs à l'intention des jeunes 


q 


Autochtones, que ce sait 


dans le cadre de la Stratégie emploi jeunesse, 


i à d'aide 
itiatives stratégiques autochtones, du Programme d'ail 
nas Autochtones ou des Accords bilatéraux régionaux, 


Nous pouvons (ous 
contribuent non seulem 
XXI: siècle, mais aussi à donner 


destinée tout en apportant une CO! 


Je poursuivrai avec grand p 
secteur Hé et les organismes bé 


être fiers du fait que nos efforts collectifs 

à da de la main-d'oeuvre du 
a Le l'occasion de réaliser qu'ils peuvent for, r eux-mêmes leur 
ntribution précieuse à la vie de leur communauté et à l'avenir, 


compétences dont ils ont besoin pour réussir. 
Je vous souhaite à toutes el à tous, ainsi qu'à vos familles, de très joyeuses Mes et une excellente 
€ vo 


nouvelle année. 


Bob) 


Ethel Blondin-Andrew 





isi il entrepris avec tous les ordres de gouvernement, le 
errors Enr à nos plus jeunes citoyens les outils et les 
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Alain Bessette/L'Aquilor 

Lors du Party de Noël de l'Association franco-culturelle de Yellowknife, le 13 

décembre dernier, au restaurant Giogio's, Christiane Lacasse-Clark et Dianna 
Hooper ont dansé, une fois les chats partis. 
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b Alain Bessette 
Politique territoriale 


Le 18 novembre dernier, le 
pmpte à rebours de Ja division 
Territoires du Nord-Ouest 
ichaïit Jour-J : -500. Tout na- 
rellement, l’année écouléeaura 
é l’occasion d’avancées dans 
processus constitutionnel. 
D97a pourtant débuté sur d’im- 
prtantes divergences de vues 
ire le gouvernement des TNO 
la Commission d’établisse- 
ent du Nunavut (CEN). 

Sujet de la discorde: la propo- 
ion de la CEN sur la représen- 
lion égale des sexes à l’As- 
mblée législative du futur terri- 
ire. Lors du Sommet des lea- 























ner, le GTNO rejettait cette 
fe, pourtant soutenue par Ot- 
a, et annonçait ünilatérale- 
ent la tenue d’un référendum. 
lui-ci aura bien lieu, le 26 
ai, et se solde par une assez 
te victoire du NON. 57% des 
bants se prononcent contre la 
ité, le scrutin étant marqué 
une forte abstention (60%). 











Charles Dent, 


L notre site Intemet http 
oppose É= substlut. 





Eileen, Charles et Tyler Dent 


Ma famille et moi-même vous 
souhaitons un «Joyeux Noël» et une 
«Bonne et heureuse année»! 


Député de Yellowknife, Frame Lake 


des 


Le débat sur les 


Circonsriptions électorales du 
Nunavutpouvait alors avoirlieu. 
Début octobre, une commision 
Spéciale remettait ses conclu- 
Sions aux membres de |’ Assem- 
blée législative des TN Après 
des débats tumultueux, il est ar- 
rêté que le futur territoire comp- 
tera 17 députés. Avec 28 com- 
munautéséparpillées sur près de 
2 millions de kilomètres carrés, 
la géographie fut à l’origine de 
quelques inégalités. Exemple: 
Sanikiluaq et ses 500 habitants, 
dans la baie d'Hudson, aura son 
député, alors qu’iqaluit n’en 
comptera qu'un de plus malgré 
ses plus de 4000 âmes. 

Côté ouest, les avancées sont 
moins visibles, En mai, lesmem- 
bres du groupe de travail sur la 
constitution décidaient de repor- 
ter à plus tard la possibilité d’un 
référendum sur la question. En 
novembre, ils se fixaient un ca- 
lendrier: une conférence consti- 
tutionnelle est prévue pour le 
printemps 1998, les résidents de 
l'Arctique de l'Ouest étant quant 
à eux appeler à se prononcer sur 
les changements lors d’une 
deuxième ronde deconsultation 
prévue au début de 1998, 












Es communiquez 
(819) 997-0313, fax 































L'été aura apporté de bonnes 
et de mauvaises nouvelles aux 
employés du GTNO. Tout 
d’abord, au début juillet, le 
GTNOannonce son intention de 
fermer le bureau des langues, 
Service en charge de la traduc- 
Uon et de l'interprétation. Toute 
la section autochtone du bureau 
tombe sous le couperet. De son 
côté, la section ft nçaise du bu 
reau des langues poursuit ses 
travaux. Puis en août, les em- 
ployées du Souvernement terri- 
torial reçoivent une bonne nou- 
velle. La Cour suprême du Ca- 
nada rejette le 28 août la de- 
mande d’appel logée par le 
GTNO dans la question de 
l'équitésalariale. Cela vient con- 
firmer la juridiction de la Com- 
mission candienne des droits de 
la personne qui avait noté d’im- 
portantes lacunes dans les prati- 
quessalariales du gouvernement. 






amais remisen 
xcellence des servi- 
ces médicaux offerts dans le 
Baffin et le Keewatin depuis 
trente ans. Pourtant, les deux 
conseils régionaux ont entrepris 
en cours d’année de changer 
abruptement de fournisseurs. On 
parle de conflits d'intérêt et de 


Critères de participation : 


: habiter les T.N.-O. 
- écrire en français 


mauvaise gestion pour réclamer 
uneenquête publiquesurlaques- 
on. Un rapport interne du mi- 
nistère de la Santé et des Servi 
€S Sociaux vient absoudre les 
deux conseils tout en leur re pro 
Chant de ne pas avoir suffisam 
ment informé la population 


Francophonie territoriale 


[n'ya pas que les gouverne 
ments qui s Orpanise ntenv uëde 
la division des territoires. Les 
Organismes francophones aussi 
doivent repenser leur mode de 
fonctionnement. De plus, ilaura 
fallu se pencher sur le partage 
des actifs de la Fédération 
Franco-TéNOise (FFT). 

Dans les premiers mois de 
1997, le Groupe de travail sur la 
partition tente d'identifier les 
futures structures des Organis- 
mes francophones après la divi 
sion. Dès le mois de mars, l’idée 
était de créer deux nouvelles 
associations de stature territo 
riale, l’une pour représenter les 
francophones du Nunavut et 
l'autre Pour représenter les fran- 
cophones de l'Ouest, Du côté du 
Nunavut, c'estcette structure qui 
a prévalu. Assemblée de fonda 





LA FONDATION FRANCO-TÉNOISE 


est heureuse de lancer aujourd'hui 6 décembre 1997 





respecter l'échéancier 

présenter un texte dactylographié 
consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréat 

> s . « 


- compléter la fiche d'inscription 


Thème 1997-1998 


Tranches d'âge 
06-07 
08-09 
10-11 
12-13 
14-15 
16-18 
19 et + 


Tout âge 
Facteurs d'évaluation 


(disponible dans les écoles et au bureau des associations). 


Une journée sans fin 


Catégories de participants, genres d'œuvres, répartition des prix 


Genres d'œuvre 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 

- poésie 
- nouvelle 
- conte 
- essai 
- récit 
Tous genres 


- HÉRRS 
i érale de la langue; - originalit ; 
: Le En tRAUTS - valeur littéraire. 


Calendrier 
- 15 février 1998 
- Février-mars 1998 
- 14 mars 1998 
- Avril 1998 


dépôt des œuvres 


tion des œuvres par Le jury 
mr des lauréats et attribution des prix 


publication dans L'Aquilon des œuvres primées 


Casier pos 
Téléphone : 867-920-2919 


+. 


tal 1325, Yellowknife NT, X1A 
Courrier électronique : fi@franco-nord. | 
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lion en juin, dépôt d'une de- 
mande d'enregistrement plus 
{ard, puis première assemblée 
générale de l'AFN en novembre 
viennent confirmer la structure 
retenue par les fr incophones 
d'Iquluit 

Par contre, dans l'Ouest, cette 
solution sera finalement rejettée 
en fin d'année. Les représen- 
lants francophones de l'Ouest 
ont décidé, le 25 novembre, de 
relenir la formule actuelle d'une 
fédérationterritorialeregroupant 
les diverses associations loca- 
les 

Cette indécision des Organis- 
mes de l'Ouest aura eu des con- 
séquences lors de l'Assemblée 
générale annuelle de la FFT. 
Alors que les représentants 
d’Iqaluit voulaient immédiate- 
mentétablirune parité Est- Ouest 
au sein de la FFT, les organis- 
mes de l'Ouest ont préféré gar- 
der le statut-quo. 

Après des années dans l'air, 
l'idée pour la francophonie 
ténoise de devenir propriétaire 
de son propre immeuble secon- 


Rétrospective 
Suite en page 7 









l'édition 1997-1998 du 
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Fondation franco-ténoise, 
Télécopieur : 867-873- 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 
Avis publics 


Collège Mathieu de Gravelbourg 
une corporation laïque gérant 


- une école secondaire privée, française et catholique de la Be à la 12e année, avec 
pensionnat pour filles et garçons 

le service fransaskoïs d'éducation SFEA 
es et pédagogiques - LE LIEN 





le centre fransaskois de ressources cult 
recherche un directeur général ou une directrice générale 


Exigences 
un minimum d'uneannée d u niveau de la maîtrise en éducation 

de markting, 

une expéri s 

ones en milieu minoritaire 

rançaise et catholique de l'institution. 


une connaisss 
un vécu des vale 
Vos forces: 
une capadité de ges 





les à la miss 





: pndie du milieu éducatif 
- une bünne expéri sestion de projets éducatifs 

d'excellentes aptitudes de communication orale et écrite en français et en anglais 
- ne sensibilité aux besoins dés jeunes: 
- une facilité à maintenir de bonnes relations dans une équipe de travail, 

un esprit de synthèse et une capacité de saisir rapidement les enjeux de dossiers 





complexes ve 
un dynamisme et un leadership au niveau de l'utilisation des nouvelles technologies 


#rrédüeation, 
Entrée en fonetione 
Au plus tard le 1er août 1998, 


Conditions salariales et avantages sociaux: à être négociés 


Les personnes intéressées possédant les compétences requises sont priées de nous 
soumettre une demande d'ici le 15 février 1998 incluant un curriculum vitae et les 
coordonnées de trois références 


son 
Madame Irène Chabot, # a, 


Présidente du comité de sélection 





| Gravelbourg (Saskatchewan) SOH 1X0 
Téléphone: (206) 648-3491 
Télécopieur: (306) 648-2604 









4°" APPEL D'OFFRES 


Northwest 
PAtbries Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon, James Antoine, ministre 





Rénovations de la P.W.K. High School 


La structure actuelle mesure environ 
5 395 m° et doit subir d'importantes 
rénovations. Les travaux incluent la 
démolition et la construction d'éléments 
en architecture, structure, mécanique du 
bâtiment et électricté. La construction 
débute en avril 1998 et durera environ 
deux ans. 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XOE 
OPO (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (867) 872-7273, télécopieur : (867) 
872-2171; ou au commis aux contrats, Division de la gestion 
de projets de construction, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
8, Capital Drive, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional des Services, palais de 
Justice), téléphone : (867) 874-2691, télécopieur : (887) 874- 
3274; ou au commis aux contrats, Division de la gestion des 
projets de construction, Ministère des Travaux publics et 
des Sorvices, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional du North Slave, 5013, 44° Rue), 
téléphone : (867) 873-7662, télécopieur : (867) 873-0218, au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 FÉVRIER 1998 
Lesentrepreneurs Peuvent se procurerles documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
14 janvier 1998. 
































Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenir les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises on considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet at être 
accompagnées de la caution indiqué dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 









basse ou toute offre reçue. 
Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 











Renseignements 
techniques : Bill Wyness 
Gouvernement des T.N.-O, 


Téléphone : (867) 872-7274 
ou 


Simon Taylor 

Pin/Matthews Architects 

Téléphone : (867) 920-2728 
Avis aux entrepreneurs : Une rencontre aura lieu avant 
soumissions à la P.W.K. High School, à Fort Smith. L'heure 
de la rencontre n'est pas encore déterminée. 






Ee 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse Paramount Resources Ltd 


Projet Paramount et al Liard F-36 


Ste Latitude 60° 10' Longitude 123° 15" 
Objet Forer et compléter un puit de gaz naturel 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant le 9 janvier 1998. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Analyste des politiques et de la 


planification 

Affaires autochtones 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife T. N.-0. 
Le traitement initial est de 59 039 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $. 

N° de r6f.: 011-0541-0003 Date limite : le 9 janvier 1998 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 5° 
étage, Édifice Laing, 5003-49" rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (867)873-0110. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ Il est Interdit de fumer au travail. 

+ Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de travall 
des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Norte 
admissibilité. lerritories 








L'Aquilon (867) 873-6603 


NORTHWEST 
TERRITORIES 
WATER BOARD 











Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest 


Avis d'audience publique 
Conformément à la Loi sur les eaux des Territoires du Nord- 
Ouest, une audience publique est prévue concernant la de. | 
mande de permis suivante. 







Titulaire: ROYAL OAK MINES INC. 
Numéro: N1L2-0043 
Projet: Giant Mine 
Emplacement: Yellowknife 





Type de permis: Type «A» (renouvellement) 









Objet: Utilisation des eaux et évacuation des 
eauxusées pourdesactivités deminage 


et de forage 




























Audience: 28 et 29 janvier 1998 dès 10 heures à 
l'hôtel Explorer, Salle Katimavik, 


Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 





Note: Lors de l'audience, l'Office peut 
réviser toute disposition du présent 


permis. 





Datelimite pour avis 
d'intervention : 


16 janvier 1998 à 16 heures. Si aucune 
intervention n'est enregistrée, l'Office 
peut annuler l'audience. 

Les personnes intéressées peuvent consulter la demande au 
bureau de l'Office des eaux des T.N.-O.(adresse ci-dessous) ou en 
contactant l'adjointe administrative. 


Office des eaux des T. N.-O. 
Édifice Goga Cho, 2° étage 
C.P. 1500, 

Yellowknife, NT X1A 2R3. 





Tél. (867) 669-2772 Télec:(867) 689-2719. 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Finances et 
administration 


Société des alcools 
Ministère des Finances Hay River, T. N.-0. 

Relevant du directeur général de la Société des alcools, vous 
serezresponsable du contrôle, delaplanification, de l'élaboration, 
de la direction, de l'analyse et de la coordination des activités 
financières et des systèmes d'informatique de la Société des 
alcools et de la Commission des licences d'alcool. 

Vous possédez des connaissances théoriques des principes 
etdes pratiques comptables acquises grâce à votretitre comptable 
professionnel ainsi que de l'expérience en gestion financière en 
milieu automatisé des finances. Il vous faut également posséder 
de l'expérience de travail avec des systèmes comptables 
automatisés, des base de données et des applications micro- 
informatiques. 

Avoir de l'expérience de travail avec la mise en mémoire 
multiple d'applications comptables Informatisées est 
définitivement un atout. 

Outre des qualités de dirigeant, vous possédez de solides 
capacités de communication et des compétences en gestion. 
Nous prendrons en considération les candidats qui possèdent 
une autre formation et d'autres expériences. 

Le traitement initial est de 62 316 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 589 $. 


N° de réf.: 011-0540-0003 Date limite : le 9 janvier 1998 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Finances etadministration, Ministère des Finances, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C, P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 


Directeur, Trésor 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 
Relevant du sous-ministre des Finances, vous velllerez à la 
gestion de la Division du trésor public, notamment l'impôt, la 
gestion de l'encaisse et la section des assurances et de la gestion 
des risques. En votre qualité de directeur, vous agirez également 
àtitre de surintendant désigné des assurances pour les Territoires 
du Nord-Ouest. Il s'agit d'un poste de direction comptant six 
employés à superviser directement et dix autres indirectement. 
Vous possédez un titre comptable professionnel (C. A. 
C.G. A. ouC. M. A.)ou une maîtrise en administration des affaires. 
Outre une solide expérience en gestion du trésor ou de l'impôt et 
de l'expérience dans tous les champs de responsabilités, vous 
possédez une expérience en gestion de budget de programmes et 
en supervision de personnel. Vous avez un solide esprit d'analyse 
se ‘excellentes capacités de communiquer autant à l'oral qu'à 
Le traitement versé au titulaire de ce poste de haute direction 
dépendra de son expérience et de ses qualifications. 
N° de réf.: 011-0525-0003 Date limite : le 9 janvier 1998 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante 
Directeur, Finances et administration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 





Division de la politique 
budgétaire 


Ministère des Finances 
Conseiller principal en 


politique budgétaire N° de réf.: 011-0518-0003 

À titre de conseiller principal, vous fournirez des conseils et 
des recommandations d'expert dans les domaines de relations 
financières intergouvernementalés et budgétaires ainsique de 
politiques économiques. Vous serez responsable de l'analyse et 
de la recherche en matière d'arrangements financiers avec le 
gouvernement fédéral, de prévisions quant auxrecettes publiques 
et de contrôle des conditions économiques auxT.N.-0. entenant 
compte de la situation financière du gouvernement. 

Vous possédez une maîtrise en économie ou dans un domaine 
connexe et trois années d'expérience en analyse de politique 
gouvernementale, préférablement en arrangements financiers 
intergouvernementaux. Le traitement initiallest de 59,039$ par 
année/auquels'ajouteuneallocationannuelledevie danse Nord 
de 1750 $. 


Analyste de la 


politique budgétaire N° de réf.: 011-0482-0003 

Relevant du chef de la politique budgétaire et de l'analyse 
économique, vous fournirez des conseils et des recommandations 
dans des domaines de relations financières intergouvernementales W 
et de politique économique. Vous participerez à l'analyse et à la 
recherche en matière d'arrangements financiers avecle gouvernement 
du Canada et de prévisions quant aux recettes publiques. 

Vous possédez un diplôme en économie ou dans un domaine 
connexe avec quelques années d'expérience en analyse de 
politique gouvernementale. Le traitement initial est de 49 864 $ 
par année, auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 1 750 $. 


La date limite pour présenter votre candidature à un ou l'autre des 
deux postes mentionnés cHdessus est le 6 Janvier 1998. 

Les deux postes exigent de la part des titulaires un solide 

esprit d'analyse et d'excellentes capacités de communiquer 
autant à l'oral qu'à l'écrit. 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Finances et administration, Ministère des Finances, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 


ER 
* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


- Il est interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e}s 
doivent clairement en établir leur 





Yellowknife, T. N.-0. 
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étise finalement en début d’an- 
e. La FFT finalise la transac- 
bn le 31 janvier et emménage 
2 février dans ce nouvel im- 
euble qui sera baptisé «Mai- 
bn Leroux». Sy 
Côté éducation, l'annonce de 
construction d’un nouveau 
timentpour l’école Allain St- 
yr à Yellowknife permet fina- 
ment aux parents de respirer 
jus à l’aise … ainsi que les en- 
hts. En effet, en avril, le con- 
il scolaire s’interrogeait sur la 
alité de l’air dans ses classes 
vées dans des portatives. Heu- 
sement, le 26 mai, le prési- 
ht du Conseil scolaire franco- 
one, Jean-François Pitre, an- 
nçait qu’une entente était in- 
enue entre le gouvernement 
léral et le gouvernement 
itoiral sur la construction du 
liment. 
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Rétrospective 1997 


À Iqaluit, un nouveau pro- 
gramme de francisation est mis 
Sur pied en janvier. Le coordon- 
nateur du programme, Éric Ga- 
lien, organise tout afin de per- 
mettre aux enfants d'améliorer 
leur niveau de compréhension 
du français. 

De leur côté, les parents de 
Hay River bénéficient depuis 
septembre d’un programme de 
maternelle et de pré-maternelle 
en français à raison d’une de- 
mie-journée quotidienne. 

Verra-t-on un jour, à l'instar 
d’Iqaluit, une radio communau- 
taire de langue française à Yel- 
lowknife ? C’est du moins le 
projet mis de l’avant par le co- 
mité radio de l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
en janvier 1997. Après quelques 
mois, le projet prend de l’am- 
pleur alors que les bénévoles 


envisage une radio pour couvrir 
les trois communautés franco- 
phones de l'Ouest. 


Francophonie nationale 


L'année 1997 aura bien com- 
mencé pour les Franco- 
Ontariens. Dès le début de l’an- 
née, le gouvernement Harris 
annonce Sa restructuration des 
institutions scolaires de la pro- 
vince. Profitant de cette restruc- 
turation qui vient diminuer le 
nombre de conseils scolaires 
anglophones, le gouvernement 
en profite pour accorder la ges- 
tion scolaire au parents franco- 
phones. Désormais, 11 conseils 
scolaires francophones pren- 
dront charge de la gestion. 

Cependant, c’est la saga 
Montfort aura été le grand évé- 
nement de l’année concernant 


users.internorth.com/"aquilon 


Un hebdomadaire francophone du 
Grand Nord canadien surfe pour 
vaincre les distances 














L'AQUILON, «souffle 
incophone des Territoires du 
vrd-Ouest», est un hebdoma- 
ire d’actualité tirant à mille 
emplaires. Une belle perfor- 
ance quand on sait que les 
rritoires du Nord-Ouest 
O) comptent en tout mille 
atre cent francophones. Seule 
ificulté : beaucoup de lecteurs 
toivent L’Aquilon avec près 
line semaine de retard, d’est 
ouest les TNO s’étendent sur 
tre milles kilomètres... Or, 
problème sera peut-être un 
irrésolu grâce à Internet: déjà, 
elques «communautés iso- 
:s» disposant d’une connection 
uvent lire une sélection d’arti- 
sur le site web de L’Aquilon 
jour de sa parution à Yellowk- 
la capitale. 
Propriété de la Fédération 
nco-ténoise, réunissant des 
résentants des associations 
ncophones actives dans les 
\0, L’Aquilon survit grâce à 
subventions. Or, celles-ci 
L tendance à se réduire. 
net s’est donc d’abord de 
une un moyen de 
re es coûts de communica- 
1 puis il est devenu un nou- 
L nie Vo distribution, no- 
mentvers les régions les plus 
ilées des TNO, mais aussi 
le Québec et même l’Eu- 
où quelques universitaires 
té à la vie des franco- 























































en avril 1999, du Nunavut, nou- 
veau territoire autonome qui 
couvrira tout l’est et le centre 
des TNO actuels, régions peu- 
plées en majorité d’Inuits, et qui 
sera doté de son propre gouver- 
nement. L’Aquilon a toujours 
soutenu cette réforme. Alain 
Bessette, directeur de la rédac- 
tion, explique ce choix: «Si les 
revendications des inuit avaient 
nié les droits des francophones, 
nous aurions été enclins à les 
remettre en question. Mais cela 
n’a pas été le cas.» « 
Cette nouvelle donne territo- 
riale aura aussi des répercus- 
sions sur la vie de la commu- 








Voici un texte publié le 24 novembre dernier dans le quotidien français 
Le Monde, Depuis cette parution, le nombre de visiteur 
du site web du journal a connu une hausse sensible. 


nauté francophone, qui va être 
divisée entre ceux de l'Est, in- 
clus dans 1 Nunavut, et ceux de 
l'Ouest qui resteront «ténois». 
Conséquence: la Fédération 
franco-ténoise va elle aussi se 
scinder. Déjà, un nouveau ma- 
gazine francophone en lignecon- 
sacré à l'actualité du Nunavut, 
Le Toit du monde, vient de voir 
le jour. Contrairement à L’Aqui- 
lon, il sera uniquement sur le 
Web (www. nunanet.com/men- 
suel). Un accordde coopération 
vient d’être signé entre les deux 
titres. 
Christine Lamiable 
Le Monde 






counce 













Conseil des arts des T.N.-O. 


Le 31 janvier 1998 





date limite de demande de subvention 


Vous po 


| donc attendre jusqu'en jai 
votre subvention 


des arts pour la 
btenir une subvention du Conseil 
ii im projet touchant aux arts, si selon le cas : 


> vous êtes résident des T.N.-O. depuis au moins deux ans; et vous êtes un 

artiste tel qu'un musicien, Re 

ü une personne oeuvrant P 

e a 108 organisme enregistré aux TN.-O. présentant un projet visant la 

promotion des arts visuels, littéraires ou du spectacle. 

Votre demande doit porter sur un projet original 

nn Hs poeme 4 

3 pe uen janvier 1999. Si votre projet est choisi, vous recevrez 
du Conseil des arts vers la fin du mois de mai. 

de demande de subvention ou de plus amples 


renseignements, communiquer avec 
ï er de Cure et de a Formation, Gouvemement : 
ce LE Yellowknife NT XIA 219, Téléphone : (867) 920-3103; 





aniste peintre, acteur, photographe, 
une forme d'art jugée pertinente; 


de la cure, 
Agente des ans et Le 












les francophones hors-Québec 
Le 22 mars, plus de 10 000 
Franco-Ontariens participaient à 
Ottawa au plus grand rassem 
blement jamais organisé pour 
défendre une institution franco- 
phone à l'extérieur du Québec. 
Un mois plus tôt, la commission 
de restructuration des soins de 
santé en Ontario avait annoncé 
la fermeture début 1998 de l'Hô- 
pital Montfort, le seul établisse- 
ment à desservir dans leur lan- 
gueles plus de 200 000 franco- 
phones de la région de la eupi 
tale fédérale. Après des mois de 
lutte, SOS Montfort obtenait 
satisfaction le 13 août, lorsque 
la commission, dans son rapport 
final, revenait sur sa décision. 
Mais la victoire était amère: 
l'Hôpital Montfort était amputé 
de ses services de soins d’ur- 
gence et de médecine spéciali- 
sée, perdant ainsi plus des deux 
tiers de ses lits. Pour beaucoup, 
ilne s’agit plus que d'une co- 
quille vide. À commencer pur 
les membres du conseil d’admi- 
nistration de l'établissement, qui 
envisage d'aller devant les tri- 
bunaux pourobtenirsatisfaction. 

Les parents du Nouveau 
Brunswick auront obtenu quant 
à eux une victoire presque 1o- 
tale. Après qu'une de leur mani- 
festationeutété brutalement dis- 
persée par l’escouade anti- 
émeute de la GRC au début de 
mois de mai, ils ont obtenu satis- 
faction, trois jours seulement 
avant que le tribunal ne se pro- 
nonce sur leur sort: le gouverne- 
ment MacKenna revenait sur sa 
décision de fermer trois écoles 
acadiennes. Reste que cette vic- 
toire, là encore, ne fut pas com- 
plète, puisque la question de la 


Cultural Center; 


Pour information et inseription : 








CRTC 


Expositions d'œuvres d'art 


produites par des artistes de langue française 


La Fédération Franco-TéNOise invite les artistes de langue 
française à participer à deux expositions collectives, qui auront 
lieu à Yellowknife en mars 1998 : 

- le 14, dans le cadre d'une réception protocolaire 


précédant la tenue d'un concert au Northern Arts & 


- du 18 au 22, dans le cadre d'une foire culturelle et 
commerciale qui aura lieu à l'Hôtel Explorer, 


Casier poutal 1325 Yellowkaife NT XIA2N9 | 


Courrier électronique : 


gestion scolaire pour l’ensem- 
ble de la province reste en sus- 
pens. 


Actualité générale 


L'industrie dudiamant, c'était 
un bon filon pourles députésdes 
TNO. Durant tout l’année, les 
députés se sont penchés sur la 
question de l'industrie du dia- 
mant dans le Nord. Il a été beau- 
coup question de formation dela 
main d'œuvre et d’une industrie 
d'évaluation etde triage des dia- 
mants, Le GTNO et le secteur 
privé aimeraient bien accroître 
les retombées de cette industrie 
dans le Nord. 

Jack Anawak quittele 15 avril 
son poste de député libéral de 
Nunatsiaq pour devenir le Com- 
missaire intérimaire du Nuna- 
vut. 

Lors des élections fédérales 
du 2 juin, les libéraux sont re- 
poriés au pouvoir mais pas sans 
avoir perdu quelques plumes. 
Le parti réformiste forme doré- 
navant l'opposition officielle à 
Ottawa. 

Le 13 juillet est décédé le 
syndicaliste Jim Evoy, président 
de la Fédération des travailleurs 
des TNO. Il a travaillé au sein 
d'organisations syndicales de- 
puis son arrivée dans les TNO 
en 1983. Quelques jours aupara- 
vant, le 10 juillet, décédait Abe 
Okpik, une figure légendaire de 
la communauté inuite, 

Téléphonie : lors des audien- 
ces du CRTC en novembre, il 
semble que la compagnie de té- 
léphone Northwestel devra bien- 
tôt faire face à la concurrence 
dans les services d'appels inte- 
rurbains. 


















La Fédération Franco TENOise 





Téléphone ; 867-920-2919 
Télécopieur :#67-873-2158 
Msn 














Avis public CRTC 1897-1486, Conformément à l'avis public CRTC 1995-158, 
CATÉ à roqu des demandes par THE COMEDY NETWORK INC; 11 j 


et FAIRCHILO TELEVISION INC., en 
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Katimavik 


Le Nord puissance dix 


Alors qu’il ne leur reste plus que deux semaines à passer à Yellowknife, les mem- 


bres du groupe Katimavik, âgés de 17 à 21 ans, 


tirent un premier bilan 


de leur séjour dans le Nord et de leur vie en commun. 


Denis Guérin 

Pour tous, c'était la première 
fois. La première fois qu'ils dé- 
passaient le 60ème parallèle. La 
première fois qu'ils travaillaient 
aussi longtemps dans des orpa- 
nismes à but non lucratif. La 
première fois qu’ils partageaïent 
leur demeure avec dix autres 
personnes, dont leur agente de 
projet, Marie-Laure Chavanon. 
Et forcément, toutes ces «pre- 
mières» ne les ont pas laissés 
indifférents. 

Même si chacun est ravi 
d'avoir véeu à Yellowknife, 
quelques regrets percent ici ou 
là. «Je deviens de plus en plus 
dépressive à cause de la noir- 
ceur», avoue ainsi Marie. 
D'autres, comme Celene, aurait 
«préféré venirdurantl'été», pour 
connaître ces journées durant 
lesquelles le soleil ne se couche 
presque pas. Christian, lui, ne se 
réjouit pas de l'hiver clément et 
aurait «bien aimé connaître les 
gros froids». Des avis qui font 
dire à Manju qu’ «à Yellowk- 
nife, les gens sont sans arrêt en 
train de parler du temps qu'il 
fait!». Stéphanie, enfin, tout en 
regardant les «attrapeurs de rê- 


Des compressions qui affectent 


Ottawa (APE): Les compres- 
sions budgétaires empêchent le 
Commissariat aux langues offi- 
cielles de vérifier si tous les mi- 
nistères et organismes fédéraux 
se conforment à la Loi sur les 
langues officielles. 

Depuis l’arrivée des libéraux 
au pouvoir, le budget du Com- 
missariat a té réduit de 2,3 mil- 
lions de dollars. Le nombre 
d'employés est passé de 169 en 
1993-1994 à 126 cette année. 
Conséquence: le défenseur des 





ves» qu’elle a confectionnés 
avec ses camarades, regrette de 
ne pas avoir eu le temps de «con- 
naître un peu plus la culture 
dènèe». 

En revanche, il est une chose 
que tous s'accordent à juger 
extraodinaire: les aurores boréa- 
les. «C’est un phénomène vrai- 
ment incroyable», estime 
Jennifer. «Un soir, alors quenous 
étions dans des familles d’ac- 
cueil pour quelques jours, on 
s’est tous appelés pour se se dire 
qu’il y en avait de sublimes», 
raconte Marie-Claude. Pas un 
qui n'oublie de mentionner son 
émerveillement, alors mêmeque 
le temps nuageux, depuis leur 
arrivée en ville au début dumois 
d’octobre, ne leur aura pas lais- 
ser beaucoup l'occasion de s’ex- 
tasier. 

Ilfautdireaussiqu’avecleurs 
obligations professionnelles, nos 
dix compagnons n'avaient pas 
vraiment le loisir de passer la 
nuit dehors à observer les auro- 
res boréales.. Sur leurs occupa- 
tions respectives, les avis sont 
du reste assez partagés. Celene, 
par exemple, qui a travaillé au 
centre d'accueil des visiteurs, 


n’aurapas eu lachancedes’exer- 
cerdurant les vraies saisons tou- 
ristiques que sont l’hiveret l'été. 
Parce que les gens qui sont dans 
le besoin ne choisissent pas leur 
saison, Chris et Marie, qui ont 
passé leurs journées au sein de 
l’équipe de l’Armée du Salut, 
ont été confrontés à des expé- 
riences qu’ils n’oublieront pas. 

«Je n’avais jamais vu la pau- 
vreté d'aussi près», avoue lepre- 
mier. «Voir qu’il y a des gens 
qui sont en difficulté et qui gar- 
dent le sourire, c’estimportant», 
ajoute sa camarade, 

Quantà Vincent, ilauraconnu 
la frustration de travailler pour 
le Jeux de l'Arctique, tout en 
sachant qu’il ne serait pas là au 
mois de mars... 

Reste que toutes ces expé- 
riences ne leuront pas faitoublié 
les vissicitudes de la vie en com- 
mun, À deux, troisou quatre par 
chambre, le mot promiscuité 
vient immanquablement à l’es- 
prit. «On apprend à organiser sa 
propre vie privée, explique Ben. 
On s’habitue à l'idée que, dès 
qu'onestsorti de la salle de bain, 
quelqu'un va y entrer pres- 
qu'aussitôt». «Je respecte dé- 




































Celene, Marie-Claude,Jennifer et Christian de Katimavik 
s'occupent à monter un arbre de Noël. 


sormais beaucoup plus ma mère 
qui devait s’occuper de toute la 
famille», dit Celene qui, comme 
les autres et deux par deux, est 
en charge de la préparation des 
repas une fois toutes les cinq 
semaines. «Chez soi, quandona 
faim, on va se servir dans les 
frigo, résume Vincent. Ici, il faut 
se dire qu’il y a dix autres per- 
sonnes qui partagent la nourri- 
ture.» 


Commissaire aux langues officielles 


droits des minorités doit mainte- 
nant faire des choix et est limité 
dans son action. 

«Noussommes obligés main- 
tenant de nous demander si nous 
avons les ressources humaines 
pour faire le travail» a indiqué le 
Commissaire aux langues offi- 
cielles lors de sa comparution 
devant le comité mixte sur les 
langues officielles. 

lestdéjàentendu que le Com- 
missariat n’est plus en mesure 
d'évaluer sur une base régulière 


la performance de toutes les ins- 
titutions fédérales. Certains étu- 
des pourraient être remises à plus 
tard, ou ne jamais voir le jour. 
Plus grave encore, on envi- 
sage très sérieusement de ne pas 
évaluer la troisième génération 
desplans d’action que les minis- 
tères devront produire, en vue 


À l'orée d'une année 1998 










qui s'annonce marquante pour 
la francophonie canadienne en général 
et la communauté franco-ténoise en particulier 


et au nom de son personnel 
de son bureau de direction 
et de son réseau associatif 


de se conformer à la Partie 7 de 
la Loisurles langues officielles. 

Les premiers plans d’action, 
qui étaient pour la plupart des 
purs chefs-d’oeuvre d’igno- 
rance, avaient été scrutés à la 
loupe par le Commissariat. Plu- 
sieursrecommandationsavaient 
ensuite été transmises aux mi- 


LA FÉDÉRATION FRANCO-TÉNOISE 


exprime chaleureusement 
à l'intention des lecteurs et lectrices de 


L'Aquilon 


ses vœux de 


Joyeux Noël 
et de 


Denis Guérin/L'Aquil 


Avec le temps, tout le mond 
a appris à se connaître. «Je conl 
mence vraiment à me sentir ch4 
moi, affirme Jennifer. C’est vr4 
ment comme une autre faç 
d’avoir une maison.» Un sen 
ment que Christian confirme p! 
ces mots: «Au bout de deux s 
maines dans ma famille d’a 
cueil, j'étais vraiment conte 
de revenir chez nous et de 1 
trouver les autres.» 

















nistères concernés, dans l’esp 
d’éclairer les hauts fonctionna 
res surleurs nouvelles respons, 
bilités. 

Les contraintes budgétai 
qui affligent le Commissa 
n’ont cependant aucun imp 
quant au traitement des plain} 
des citoyens. 
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